
Le nom deGeorges ivanovitch G urdjieff a été entouré d'une légende 
fantastique. En réalité, sa vie est celle d'un homme consacré tout 
en tier à la recherche d'une connaissance oubliée, puis à la tâche ardue 
de la faire revivre de nos jours. 
G.I. Gurdjieff naquit à Alexandropol, en Russie, près de la frontière 
persane. Son père descendait des G recs Ioniens de Césarée. Éleveur 
de grands troupeaux, celui-ci avait hérité, par tradition o rale, d'une 
très antique culture. Grâce à lui, l'enfance de G.I. Gurdjiefffut tout 
imprégnée de récits et de poèmes d'un lointain passé. 
Bientôt distingué par l'archiprêtre de la cathédrale de Kars, il fut 
guidé par des hommes capables d'éveiller en lui le goût des valeurs 
essentielles et reçut à la fois une formation scien tifique mode.rne et 
une profonde éducation religieuse. 
Dans ce sud du Caucase, où se mêlent tant de peuples, Russes, G recs, 
Iraniens, Tartares, Arméniens, où s'entrecroisent tant de civilisations 
et de coutumes, de nombreux faits le convainquirent qu'une 
connaissance réelle de l'homme et de la nature avait existé dans le 
passé, que la trace en était effacée, mais qu'il devait être encore pos
sible de la retrouver. 
Cette conviction allait orienter toute son existence. 
Il s'attacha à la faire partager à des hommes animés comme lui du 
désir de comprendre le sens réel de la vie humaine. 
Avec ces "Chercheurs de la Vérité", qui comprenaien t des géogra
phes, des archéologues, des m édecins, G.I. Gurdjieff, surmontant les 
plus grandes difficultés, réussit à entrer en rapport avec des commu
nautés très isolées d'Afrique, du Moyen-Orient et d'Asie Centrale, 
au sein desquelles il recueillit des fragments d ispersés d'un enseigne
ment trad itionnel. Les soumettant alors au fe u des disciplines inté
rieures les plus rigoureuses, il parvint à les vivre et à reconstituer pour 
lui-même l'unité de la cot)naissance qu' il cherchait. 
En 1912 c' est un tout autre homme qui rentre en Europe. Une nou
velle tâche l'attend : il lui reste à trouver les moyens de transmettre 
cette connaissance, en créant des conditions qui permettent à d'au
tres d'en faire à leur tour l'expérience. Il est alors âgé d'une quaran
taine d'années. A Moscou, puis à Saint-Pétersbourg, des groupes de 
chercheurs se fo rment autour de lui. L'un de ces p remiers élèves, 
P.O. Ouspensky, devait témoigner plus tard, dans son livre Fragments 
d'un Enseignement Inconnu, de la valeur de ce que G.J..G urdjieffleur 
apportait : "Ce n'était pas une marqu~terie, écrit-il comme le sont 
tous les systèmes philosophiques ou scientifiques, mais un tout indi
visible." 
La guerre, puis la révo lution le décidèrent à venir se fixer en France. Il 
s'établit en 1922 au Prieuré d'Avon, près de Fontainebleau, et ras
sembla de nombreux élèves, principalement anglais et américains. 
En 1924, un grave accident d'automobile l'obligea à changer l'orien
tation de ses activités: il résolut d'écrire une série d'ouvrages, et de ne 
plus garder à ses côté~ qu'un nombre très restreint d'élèves. 

Le 29 octobre 1949 il mourait à l'Hôpital Américain de N euilly, mais 
sa pensée était transmise et la connaissance pour laquelle il avait tant 
lutté demeurait vivante. 
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.. . Chapitre.· 31 
· Sixième et dernier séjour 

. de Belzébuth . ·· 
à la surface de notre Terre 

'·;: 

LORSQUE, deux « ornakres » plus tard, le: vaisseau 
cosmique. intersysténiaire le Karnak fut . sorti des zones 
atmosphériques de la planète Revozvradéndt pour retom
ber en. direction du systèrne solaire Pandatznôkh, vers la 
planète Karataz, H;~.ssin revint' s'asseoir à sa placè habi
tuellè, et adressa, 'à . B,elzëbuth les ,pamles sui vantes : · 

<<. Cp er · bien7a!h1~. grar1d~pèr~, . ·· 
· .«. $ois bon comm~ ,tpujours, et .raconte-moi enco~e quel

q!le chose. sur les :#res tri-<Celltriques qui pet.Jplent la. 
pl,anèt~ pqrt~nt .k noqL:de « T~rre ». , 

En réponse, Belzébuth se mit à raconter sa sixième et 
dernière visite à la planète Terre. 

Il dit : . .··.· , . ',' ,, . ' '.. ' 
.. -.Je suis allé pour 1~ ,.si~ièrne:·f.ois , sur cett~:: planète 

.iu~te ava,nt d.'obtenir ma grâc(!, J'qui ,(01_1lporta,it r~utori
sation de quitt~r . ,ce .. sy~tème . ~o,laire-. .. si ,. éloigné, . et 
presque hors de portée .<!~~ émanations :directes dl1 Supr<?
mernent Sai[lt Spltil; Absolu -.. c',est-à-dire juste: avant 
mon ~:etçmr au. centre de I;Uniyers, lieu de mon avène
ment, 'au sein même de Notre Eternel Uni-Etrique .Com-
1111Jn.. .,, . . :·. . . . . 

Cette.· fois~ci. les. événements . tournèrent de. telle façon 
que }e dus .e~ister ass~z· longtètÛps parmi ces êtr~s ongi
naux · -. en. fait, U[l .·peu moins .. d'une cie nos années, 
soit plus de trois. cents ans selo11 leur calcul du temps. ·. ·. 

Voici les circonstances . qui, fJ.,Irent à~ l'origine de cette 
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dernière visite à la ~urface de· la planète qui te plaît tant. 
Je dois te dire qu'après ma cinquième visite, je m'étais 

remis à observèr de temps à aut~e, comme p~( le pass~, 
l'existence des êtres tri-cérébraux qui te pla1sent. Et Je 
redoublais d'attention pendant les pério.des où s'effectuait 
ce processus de « destruction mutuelle » qui est leur 
particularité· principale .. · . . . ···. . . . 

Si je les observais alors avec tant d'attentwn, ~·est 
que je voulais absolument élucider les causes des mamfes
~ati<m~ pério4iql1es~ de ce .~esoi,~ . si ~p?uyantabl~ . d~. _leur 
psy~hlsme.... :~trang~ . au po mt a en .! e,t,re . ,1nonstrue~x., . . . 
· Pès q~e . j · a.~~is •· ~11, peu de t~mp~, d~ hbre, Il rn arm~a!t 

de ~asser. ~resq:1~, toute , u_11~. }.OtH?ee ou . ~?ute .. unT •. nmt 
martienne a smvre les man1festat1ons vanees auxquell~s 
iis se 1,1~rai,ep~ au,cou~s ~e ·~7;,p,r.g2ésst1~ .. :,. : .• ,' . ., :·.:>·~-

Et · grace aux observations speoales. q'lle J ava1s . fa1tes, 
tant de la planète Mars que · ·pe~darif 'ëhacu~ · d~ · m~s 
précédents . séjours parmi eux~ j' a~~is · fj:ni :pa:r · açqué~1r 
uhe cdhnaissanëe assez précise ~e ' tous les moyens'. su' l~S 
employaient en vue d'une « •·· dëlt~~ët!On 'i mutuelle »' plüs 
èfficace dè leurs existences:' · · < .·•.' ' > • · · '· · ' · · · ' 

« Or donc, mon enfant, un jour que, de la planète· Mars, 
je>sülvais';èe ptocëssus'à' travers fuoh grand 'tesskuâno, 
je' rê.t'ria_rquai · · soüdain- '· quèlque chose ··d' a~sôlume~t no~·-· 
veau. Je'vis que sans quitter leuf1place· ils faisaient~· quelque 
chose"'· avec un. ~bjet,· d'où' sor~ait '·ühe petite· fumée; 
àüssitôt ·a près, de· ·l'autre ·côté;· 'tin· être . tombait; _•·. totàlement 
détruit, oü' ·pour '-le. moins ·•mutilé , dariS' ·certaines parties· 
de son· cOrps 'plànétaite. · · .ii• :' · • · " · • ' ' ' · 

Cette constatation m'étonna beaucoup, car jamais aù!ia•• 
ravant je 'n'avais vu pareil imoyen de destruction' téciproqüe, 
et aùcüîie donnée · 'ne • s"éfaîF encore cristallisée: .. en: ma 
présence, ·qui put nie fourni~'une· explicaÜort confrontati1e 
logique •de ·1~ einploi d'ùh tel moyèn :de détruire l'existence· 
d'au:tres êtres,• · leurs 'semblables. · '· · · ··. '' · , i '··. · · · ... 
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' Il était tout à fait imppssible d'appliquer à ce nouveau 
procédé de destruction mes explications logiques· 'et ·psy-
, èhologiques antérieures. ·. : · · · •· . . · ·" · .; •. , : · · ·, 
· ·Auparavant, je me disais q~e cette anprmalé particu
larité de , leur psychisme n1~taît pa:s dire'ctemeht · açquise 
par -les· .êtres d'une ~époque donnée : ·je •co.tripremiiS ~qu~ ils 
avaient acquis et s'é.taient assimilé cet Çpouvantable besoin 
êttique au: cours· de .nombreux siècles;·. et. cela, comme 
toujours, en raison des conditions anormales d~existenèe, 
établies par les êtres des générations antérieures ; de nos 
·jbuts.:ce: besoin péri6diqU:e- .. était -déjà définitivement. inhé
, rent. à ces êtres· tri~cérébraux, :·qui ·se· voyaient forcés' de se 
livrer à·· cette activité; par· • suite de:· drconstanées · e~tétieures 
·ne) dépendant pas d'eux. •,·, · ... \.· ·. • • · ... .: ·' ! ; ·, 

Sache • d' ailleùrs, mon ··enfant, ,<fu'au ·déb"ut d~ · ·c:es"pro-
cessùs, ·ils s'abstiennent,. ehcére· instirtctivemeht. de;. êette 

·. nianifest<ition' •co·ntre' nitùt~; Màis: une fois dâbs l;ambi'a~2e 
~~-~f ~u 'processus,, qu~nd' chac11ri ~rëmt'décôÜyre, _qu'il 

'le·yèuille ou· riop, 1et sê:'cbnvairic .de_'ses prdpres'1yêux· que 
· a~tnme l'e;xîsterice · ~è se~. _sélfibla:blés· ·est _si 'sïmp~é; -~t Aue 
'le' 'nombre de ceux qlli. périssént)'accro1t sans 'C'éS.~e~' if"se 
1n<=f alors. malgré. ·t~f; .· d'ihsüb:ct: ·, -~ Jentir e~. .~ppi:edér 

. mécaniquement sa pr6pr,e_. txistence:_ .'~t; s' éta[l~ ~ ·a~n~( èp,n-
:Y~in~u,8ur le ri~q~ç de pe~drç} l'i~#an~ tpê~~i~. s'(p~opre 
.~xistepç~ • dépend exçl~s~vem~nt du . 11:o~brë: ~--d~ ~trës,, .-P,u 
.cap1p .. a~vers,e. qui. ,Q,' p,nt. ~,Pll.S epçqre .. é,~é .. d~tfU.its, :A~~ lqrs, 
• par ·suit~ :du fonctiQl).J:le~ent aççéléré,, ~n:. sq~ im11-ginatiqn, 
. cie fimp~~~io_n :appel~~, .. «·· ~o)lardjse », ; ~t/de )'impqssipilité 
où il se trouve, à de . tels moments, ,avec SQJl. P,<:ln~~r 
~tdqu<; -d~j~i-.afh.il?li, d~;-raisonner .. sainement,. :il s:cffprce 
·de to~t son être, par mi dés.i~ . nll.tureL ;de , .Lop.servation, 
'de dÇ~ruire le plus- possible-· d'existences, dans le· parti enp 
nemi, afin d'avoir plus de chances de sauver la, sienne; ,Et 
leur désir .:de conservatidn s'iritensifi'ant peu à péu;: ils. at
teignent bientôt un état ·qu~ils qualifieraient qe .. <( bestiâl·.i». 
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. . Mais quant à ce nouveau moyen de .destruction de leurs 
semblables, . je ne pouvais pas le ·considérer selon la 
confrontation logique à laquelle j'étais arrivé, pour >la 

·Seùle ,raison que les, camps ennemis étaient passablement 
éloignés. l'un de :J'autre et que dans ces conditions semi
favorables, ils .faisaient\ bien tra,nquillement, bien froide
ment, ef comme , par ennui; · « quelque chose ». avec un 
certain pb jet, détruisànt par ce geste r existence d'autres 
êtres . le.Urs semblables. · ·· • • ·· .: · ' . 

,,·; 

·,<<Ainsi donc, ce nouveau moyen· de destruction mutuelle 
. de Jelirs>:.existences. intensifia en ·mon i essence le .besoin 
9' éclaircir -et de·\ comprendre à· .. tout . prix les 'véritables 
raisons de la monstruosité de ce. psychisme, devenu propre 
à, ,la. seule, présence .de:. ces sirJ.guliers êtres. tri-cérébraux. 
. , : .EtaQ~ d<;>nné~ qu~e,n .cette .pédodeje n'avais rien de par
,t~çuAi.e,r1à (aire sur:l~,;pl~n#e :M:~.rs,~ je, ré~olus de. liquider 
sa11s t~rP~f ,,mes affair~s ,cpprant~~?. d~. d~scendre . pe.r~on-
.f1ell~tpent.,sur ... ta .pl~pete,, e:t .. . u,n~.· fots}~7bas, ~ el~P?.er 
~ùr ,plaçe . et' de ,resou.dre coute, qu~: cqute, cette q1,1esttpn 
qui m'~y_aif~oujours téotiplé;,PC?~r ~e plus avoir,à _penser 
dés()rri)ais à ces phénomènes dè Notre Gra.nd Upivers. , 
.·· 'Au .. :botit de. quelques· j9urs. ffi~Hiens jê 'm'y. envol~i, 

· toujours sùr le .vaisseau .Occasion.·. . 
· Nou~<déddâmès 'cettè fois-ci de· descendre sur le conti

'~cl}t ·)r'Asie~ prè$ .dû pays norrifu,é « ·Af~h~riistan », 
car àvant. notre. envol 'nous 'nous 'étions rendu' comptë à 
tfa\ier5·. nos te'$skt1ânos !que le <(< · dernier en· date » 'dès 
'prbèessüs· • de :;destruction réçiprdqüe' ·'s1è'ffectuait: précisé-
ment dans d! pays: ·· · .~. . ·· · · .·· 
· · ·Etant aescendus ·dans une région prôchè ·ded'Afghàl1is
tad, nous résolfimès d'envoyer notre vaisseau OccaSion mouil
ler en q.uelque endroit isolé, loi ri des contrees que peuplaient 
depuis peu tes favoris. ·. > · ' · 
.. Je cl ois te dire .qu~ il n'était· plus guère faèile, ·dans les 
de'rniers temps, dè trouver: un eqdroit. convenant· au motiil-

JO 
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lage de .notre vaisseau, car tes;favoris s'étaient eux-mêtncs 
fabriqué . une quantité de dispositifs destinés à la « loco
motion marine. », dispositifs qu'ils nomment des « navi
res »,·,ct .•: ces . navires allaient et venaient sarts cesse dans 
toutes les· directions;· ~e préférence .autour ·des . continents. 

Nous aurions pu, ·dl est vrai,' rendre. notre vaisseau 
Occasion inaccessible . à: · leurs organes . de. · perception 
visuelle, mais. il aurait fallu pouvoir détruire ·sa présence 
même, ·pour :qu'il puisse s·tationner sur ·les eaux .sans courir 
constamment -le risque d'être heurté par leurs' navires; . 

Aussi· déeidârnes.notis:d'eq.voyer cette·fois ·notre. vaisseau 
se p~ser au « · ·Pôle ; Nora », où leurs propre5 •navires 
n~avatent pas. encore ·la possibilité de sè rendre .. '. · ·· 

. . ' ; 

« Tandis que nous dêscepclions :. à 1a surface ·de ta pla
nètelle _processus de destruction réciproque avait pris fin en 
Afghamstap~: ·. · •• 1 • •. ' · • , , 

.· Mais. ,je n'en contipuai pas moins ·à· exister· dans le 
Yoisinagè .de. ce pays, car· c'est 'précisément en ·cehe partie 
du . continent d'.Asie. que s'effectuait :alors· le. plus souvent 
ce genre · de .processus .. : . · ' 

Comme j'avais. en .vue;'. aù•·cours de ce dernier•: vol 
pe~sonnel sur ta planète, d'arriver: à tout prix à la « ·con
naissance totale » des causes ·du phénomène c1ui inquiétait 
sans cesse mon essence, c'est-à~dire d'élucider, sous tous 
leurs aspects; ,les raisons pour lesquelles le psychisme des 
~tres tri-cérébràux qui te. plaisent ; était • devenu ·un • pareil 
« pmdige o;», je. qe retournai ·pas sur la planète Mars 
auss.Lvite que les· :autres 'fois, mais continuai à exister 
parmi tes favoris pendant·. près:; de :.trois cents de leurs 
années. , . · 

Au moment .. d'exposer les informations qui doivent 
~cttre ·en; ~umière les :résultats·· des .. données déposées pour 
~:ii verse~ rat~ons. dans la présence génér;tle des êtres ·>tri
·~ér~.hraux. de· cett~ .planète 'rerie.qui te .plaît tant; •je ·dois 
mstster. sur ce Jatt que• pendant ce demier séjour •persoti-

J"l 
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ncl ·à la .. surface de ta planète je fus amené à faire des 
études très sérieuses' ainsi que dès recherches expérimen
tales sur Jes , . détails, du psychisme ·'de tes· -favoris, et à 
observer toutes leurs perceptionS. et manifestations· en tant 
qu'individus distincts, 'de 'inême quç .leùrs ·, réactions -de 
masse. les uns envers les autres, sous l'effet des résultats 
qu~e,ngendrent en eux les diverses combinaisons des condi-
' ti ons ~nvironnantes. . . · · '·' • . · -' ~ , · 

Je dus même recourir cctte.·fois, pour·r~s -expériences, 
aux trois branches .. de la . science: générale que nous nom
mons « saonoltouriko », « gazométrnoltotiriko , », « sa
koukinoltouriko », branches dont on;· trouve l'équivalent 
chez tes favoris dans tes-spéèialitÇs qu'ils nomme,nt «·méde
cine », « physiologie », ct « hypnotisme ». 
. : Grâce à mes. recherches ·'èxpérirhentales, je me convain
quis·· càtégoriquem~nt, dès, :Ici' début· de• ·mon· sixième• et 
dernier séjour là-bas, que les causes de l'étrangeté de leur 
psychisme .. sè· trouvaient. pour la·plupart,·"non :pas. dans 
le conscient·.avcc lequel ils\ sè sont automatisés à· exister 
pendant cc, qu'ils appellent· leur « , état . de , veille »; mais 
dans ce conscient que leur anormale existence êtdque 
ordinaire .a peu à peuurefoulé,;:dans.•les· profondeuts de 
leur présence· générale; lequeL iurait dù · être leur; conscient 
réel, mais reste en eux: à l'état primitif -·. ct qu'ils' nom-
ment le « subconscient:·». ·.... · · .< • 

Ce. « subconscierit >~ est d'ailleurs cette' partie: de leur 
psychisme général en ·laque lié .. ne· sont point"\ encore atrC!· 
phiées.;-· comme .le Très :Saint Ashyata'tSheyima:sh;> t'en 
souviens~ tu,, fùt. Je premier•:à: le .constator -·-.'les ·données 
de la .. quatrième. impulsion'· ~acrée; ··nommée · « cdnscience 
morale objective ». · · · · 

: . ' ~ .. '. ' 
'·' f: ' f .· 

.. , « Aprè~ avoir choisi< cointùc ·lieu· principal de 'm~n 
existence une région · .. du·· • nom: de ·« Turkestan »; " située 
~u ce(l.t~e .du ·continent:, d':Asie, je' ne\'tne• conténtai ·pas •de 
me:,:r~endre sur,. les\Jieux •:où:••s'~ffcctuaient Jes processus 
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qui ·m'intéressaient~ mais, durant ies trêves et les ·.accàlmiès 
dè ·:ces processus, jé· voy:igelii bea'utoup; 'âllant · ptesquè ·stit 
tous les continents -. excepté sur celui qui porte. aujoùr:. 
d'hui le nom d' « 'Amédqüe ~> ·-· et_-fréqûentant les' êtres 
de ·presque toutes lês <<' :nat!dnalités ))' comme ils ·disent. 
' 'Aù: cours_ d~: ~~s voyages, · je·· ne restài longtemps· nulle 

pa'rt;' si ce n'est'' en •cerlàins . pays indépendants du conti;) 
nent d'Asie nommés « Chine », "<(' 'Indes' », <<;l'Tibet »; 
saris 'oubliér; !bie.n entendu, 'cettet rcominunauté << i mi
asiate;:mi•e'\lrOpéenne: » qui· est devenue ces •.derniers tèh1p's 
la· pl~s grande de toutes· et qui porte ·Je·; nont t:le « Rus-
sie '». · · , .·. 
i' A~ début, je consacrais· tout· le.tenips· que.me laissaient 
mes~.~bse~a~ions .et :eèher~hes' èoncernarit k but pri~cipal 
que:_rJe m:eta1s a~s1gne, à:l'etuqe des·<<', langues » de la•bas, 
afin dlétendre•ines ,possibilités .. d~établir,; partout .. des rela
tions: appr()ptiécs avec ,les, êtres de.tousdes• « types >>, 
appart~na.~t ·à:·,div.erses «• ,nationalités;>>, ... · .. . . , . . . . .· 
, : , J>ept;~tre ignores7~u eQ<;qtç, ,mon enf:,tnt,, -1~, · pr9digieusç 
abst,mlité qui,, p' apparaît, Çll~ , ra~si, qu~ î,~1,1r cette:. iqf<,>r:; 
~un~e .. plagèt~, et-.qu,i,.con.si~te1 en ce qg~~,.~: !~o-gjo:q~~' e[l 
rai,~9n,. ,ges 1 .~~ldrip,al~~ cçn~ltions. ext~ri.~Hr<rs , ,de 1 )epr; ç;xis7 
~~nç~i8Fsli':lafre 7· i.l _y, a,J7<?PJ; ,Jew~.: ;~<: relat~o11s,: p~,rl,~es .. ~> 
auJ~P~t4~f,~<Ja,ngu~~)~,;P':l ,,« Ahléçte~ · >>:- · diver~, ;.ry:~.yari~ 
~Ptf~ :•~P~ .~~~.~~A~,.cqm,~11~~· q~.·u ;·existe, .~e gf?HBe~:;d~st.•n,~.ts 
e,t! m4~p~qaant~, en' Ie,s,~:n\~~~ .. :~ls se so~t, peUJt.p~u ,d1V1SCS,,; 
~an9is:qüe,.:w~}o»~.~J~ lM.~~~~~~ J'Iap·~~~s .èJ~ .. Nptre ·craBd 
Y;wyer.~. ·n~uP:~,~es.,.d:~rr,~s.~ 1t9,-c~;e?,r~\lx'J, ~~ ~·~ 1 a, :P~rt,o.u~ 
qu une seule · ,~9rte. d~ .. « .. relattqns. nJ.Utuclles s' expru~ant 
.ar des sons>>·:· .,, ·.•·· · ·· ·:· ";· .. ' ~.. ·· '' · ..... '.' ' 
~ ·ddt, .. -; 2#~t~ << . m~It'i1?Hé:ifé' ·'dei{ Ià'ngùe\ )> ~est; ' elle. ·aussi, 
une, , . d~s·f partku~arités ·exClusives' .et . c#ractéristiqt1Cs . 'des 
étrange{ 'êtres·· tri~céréhtaûx' qui' te· plaiset1t; · ·-.· · :_ · . · · ·_ 

: Partdut, pour ·~haquë · ·.petit :topi11 · ·aé terre, · 'e.t 'inêrite 
pout, i 'chacun ·: d~s '(riiinusêtiles 'grotipes'!. ;i'ridépendants . ' se 
trouvant pat hasàrd 'isolés ·les ·uns: 'des' 'àûtrês: 'sur cé lopin; 
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ces étranges êtres .ont élabo~é,: et .cpntinuent d'aillqu,r~: ~ 
élaborer, pour leurs relations parlees, un « .. dialecte .part.i-
culicr ». . . . . 

. Aussi de nos.- jours, .sur lfl. plan,ète Terre, lorsq~1~un 
habit;1nt d'une localité . quelconque se trp1.ry~ pa_r hasard 
da.ns une autre· localité de la. même planète, ne peu~-il 
étal:>lir aucune relation ayec ses semblables, .·à mot_r;ts 
d'apprep.dre leur .Jangqe. 

<Moi-même .quL connaissais alors . à ·-la perfection dix-hqit 
de. leurs· <<.langues », il rn~ arriva. parfois, au cours de nies 
voyà'ges; .de tomber dans des conditions telles que .. je ne 
pouvais même pas me ·procurer du fourrage pour. mes 
chevaux, bien que j:eusse les poches· pleines de ce qu'ils 
appellent « argent »,• en échange .de quoi on vous. 'donne 
là-bas' avec la plus~ grande joie tout·,ce. que vous. v9ulef' 

... Si donc un de ces ·malheureux\:êtres, ·existant.·dans telle 
où telle ville et cohnaissant toutes les « <Iangue_s » ' en 
usage dans cette ville, doit, . pour ùne raison quèlcbnquc 
sc!' 'rendre en ·un· 'autre. lieu, à peine ·<listant "parfois d'ùnc 
centaine· de leurs : << kilomètres » ·-· environ cinquante 
de rios; «', klintraiùts » -· ce· malheureux: être· tri-cérébral; 
~oûètanf:·'si ·près, 'dû' Heu où' sor1''êxislencê '~:est tant bien 
que mal établie,; se. trouve soudU.in, èh raison. des ~J10fl1alies 
Cfi. qu.estioh ·-·.. , et de' ce que les . ~~nn~es pour_ ,des, yêrc~p~ 
fioHs,. ~nstinctiyes_,sont depuis, lo_~gtérriJ?s ~ttoJ?hi,é_cs :~~ns la 
prése*~ sépérâle _de' ces irifo~tuh~s. ~-.'cc. malheu!eux, 
disje, . se' houvç ·sQ),lpain priV~ Ae ::·t?ut' !flioyen, 'et. h9!~ 
a~ ét~1t ~:éxprif?J< .~~ ;pon~, n a _Ie:,Pl4~ q~~o}n, -~I ,:dé, .com~ 
prendre un tra1tre mot de ce qu on lm d1t. . • .. : < , 

. Nqn .. . seulemept ç~~. ~<. .langu<;s,, ». multipl~~ n' qrit 'r~en. de 
commun entre .. ellés~· ,ma'ïs'il en. ~st quL ne répon<ienf en 
rien aux · possibiUt~~. -~es organ~~ . spécialement' adaptés à 
c;e bu,t par la Natûre da11s l,(,préseriç~· générale · .. d~,l:~tre, 
Gt que l'on no,mme.Jes" « cor.des ~ocalcs » ; . m01-memc, 
qui.· ai ·pourtant ,beiucoup plus de .. possibilitÇs qu'eu~ à. c~t 
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égard, je n'étais pas toujours capable de prononcer ç~r~ 
t:J.ins de leurs mots. . . , , ... ,,, 

Lcs•;êtres de la planète :Terre sc, sont d'ailleurs eux
mêmes avisés de cette « absurdité,», e~ récemment, alors 
que j'étais encore là-bas,:' plusieurs-,« représentant$:>~ .de 
leurs « solides » communautés convinrent • de se. réunir 
pour trouver ensemble un moyen de. sortir de cette <liffi-
culté; . .. .. .. . . , _,. , ~, , , .' . . . 
. Le pèincipal dessein de .ces ·représentants d'importantes 

communautés actuelles était de choisir. l'une des <~·langues » 
couramment employÇés là-bas·, e.t d'en étendre l'usage à 
toute la planète. · 

Cependant, . comme d~habitucle, ·cette inte.ntion réelle
ment sensée n'aboutit à .rien, et cela, bien .entendu, .du 
fait de leurs inévitables « discordes », qui font;toujo:urs 
échouer leurs meilleures entreprises. . ' ' ' : : . 

11 .te. sera profitable, à O)on avis, que je· te raconte ,en 
détail d'où venait cette fois leur désaccord, car tu :auras 
ainsi un exemple caractéristique·, de toutes les « .discordes » 
qui surgissent généralement parmi eux. . '· ! . 

On ne sait pourquoi;<Ccs repr~scntants .. dc· solides com
munautés contemporaines limjtèrent tout de suite leur 
ch?ix d'un langage-; planétaire:. commun aux trois . langues 
sm vantes ::.le << grec ancien •»; le «.latin »,.et ... une langue 
récemment .. inventée par.·Jes êtres actuels . sous Je nom 
d' « espéranto ».. . ·. .· .. · · . · · · , . .· . 

La première de ces trois langues était çclk qu'avaient 
élaborée pour leurs « relations verbales >>. les êtres. de 
cette andenne .communauté 'dont je . t'ai padé, issue d'un 
petit gro~pe "de pê~heurs ·~ ~siates, et . devenue puissante 
par· la sut te, etres .q~u ont. ete pendant une longue périodç 
spécialistes ·en « invenUon .·de sciences ». . :. 
. Les êtres· de , cette· com~nqnauté,, c' est~à-.clire. Ic~-:-andens 

Grecs, outre quantité de «, s.ciel)ces », ont lég\lé· aux .êtr:es 
actuels leur « langage » même. · , · . , .· . . ; . , 
, ·La seconde langue dont' ils. ~c proposaient. de, faire: ;un 
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langagëil ·pla:n·étaife ·~oh)tnutl;'''c~est-à-dire . fa « langue 
latine », était celle des êtres d'une autre communauté de 
l'a'èttiqüité~ formée comme 'je 'te rai' déjà: dit;; à pa-rtir· d'un 
p~tit: g'roupè ~e· 'bergers~ 1 a~iates, ,' ceux~là ' même .·dont 'les 
descendants··· ftü:'eht" cause · de:.-' lal formation ··graduelle, · dans 
la·' ·présence'; dê 1 tous·' les êhtiS' ·'des générations·: suivantes, 
(l'urie fonction '. dénatûrée qui s~est : définitivement· fixf~ 
chez les contemporains, jusqu'à. leur devenir inhérénte, 
èt-; par~ 'l:iquetle . toutes.· lës· >impulsions ) à: tendance: · evolutive 
qui::·surg'isse1lt 'èll' eux'<;sdnt automatiquement paralysées 
à leur: racine même ,_·_r' fonction. qu'ils nomment·« sexua-
lité )). . ',. 

'br, lorsque' ces représentants • d~ diverses fortes· :cominu
nàutés~ ·ach!èlles '.'se', Jurent réunis,, pour ' choisir ' ensemble 
l'une: <dès,' trois:: langues: ·mention'nées;: ils 'ne 'purènt1· fixer 
leur. choix ni sur l'une:.ni·sur·:J'autre 1de· celles dont•je 
viens•dè'' parler;~ et ·cela:· en raison des' considérations !sui-
vantes~·· :r·, ;., .. · ,. ,· 'ô; :1 ;\:·, ':'.'' :·1!.! ·: 

' Lé,latin: lèur"patut· pàm•re~·;eri'te;·qui concerne·· le •nombre 
des mots. .:· '··'- i ·.:.·, ::::·,,.,.,l_.·:'. · ... ":-.: .. , .. ~ •. ::· .,,. 

· 1E11 effet; mon: :enfafit;)•~les bergers, avèc leurs' besoins 
limités~\: rte pouvaient pas 'ttéêt Uh' vocabulaire· très • abon
dant,~; ':et··· bien •· ·qüe • leur' .·langue.· 'soit· :devenue 'par 1a suite 
celle •d'une . grande . i<:o'minuhaüté:, ·ils ne 'lüi apportèrent, 
hormis:les: mots·' spéciaux· qu'exigeaient les orgies,. rien de 
valable pour les êtres actuels de ta pl~nète. ··' ; · · .·· · · 
'!Là'· lan.gue' 'greè<.J:tiè, :ellè,' du fait de la richesse de son 

vdcabulàire, ·:aurait. •· fort· bi<m • ;pli .. ~ ·servir ·de langue univer
selle, étant .donQ'é · i qûe · · le5t 'ancièhs ·'pêcheurs, ·en) inventant 
toutes i j sortes ,·, dê ·'sciences • ·fantastiques~ ·' avaient' 1 éga:lerriènt 
inventé. qu;anf.ité• •; de< · inots, :.éorrespondahts~ ·. qui:·· étaient 
ensuite restés dans·:•la ·langue ii·ffi'ais les représentants ·des 
forteSJ commun~ utes actuelles:ner:purent·· y:· arrêter ,'leù'r choix, 
eit· l\rertu. d~m-té particularité:'.originale tenant une fois de 
plus à leur étrange psychisftlêVt '' ·. <; : · , , · < ·: 

· De'; fàit/ tou1r ;lèv êtres ·qui l 's ·étaient réunis·· pour · choisir 
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une ' langu,e planétaire unique· étaient.> des représentants 
de ~ommunautés: devenues ' «: puissantes: >>. ou, comme ils 
le disent ~-~c?rei ·devenues . «· granÇes· :»: :pendant la périod~ 
de. ·leur CIVIlisation: .actuelle; , )'' .: : · · . , . 

0~, . cëtte ~Jan gue .. grecque andenne . est encore parlée: .de 
nos JOurs par Jes. 'eti,"es• d'une cdmmunauté contemporaine 
appelée « Grèce·•?>; mais ,tout en étant les descendants 
des ~n~iens , « .gra?ds. Grecs , »; ;ils :ne disposent .pourtant 
pas auJourdrhuF d autant de «<canons·.)): .et de '«.·vais
seaux ».;!que,· l'une quelconque de ces,;~<· importantes » 
communautés;· ('ont lès· représentants .s'étaient réunis (en vue 
de ·• choisir, à rassentiment ' général, une langue .·unique 
pour; toute Ja planète, · :. ,,.,, . ···, .... · ,. .· . .. · 
, Et san~·, doute chacun de œs ref>résçntants ·raisonnait-il 
a peu.pres.·de:la 1sorte-:· :. '· .><! .: •••. ; · ,:. 

« Comment diable r tout: le mondé :pourrait-il, parler la 
langue .. que· •parlerit les t'êtres d'une · comhmnauté >aUssi 
null:,. quii n~a · ~as même assez de·, canons pour que ·ses 
represe~tants ·puissent.· .se: sentit le: ·droit. de participer,,, au 
meme titre que nous, à nos « five-o'clock internationaux »·! 
,'E~ ·.effet;~ les .êtres : àctuels >de .. Jà-basL qui représentent 

d · «· 1mportant~s·m. communautés· 'ne sàvent: naturellement 
rien des ·véritables raisons .pour lesquelles tel ou ·tel groupe 
de leurs. sem~lab~es, •p~uplant telle •partie dç la: :surface 
de leur planete;·, en d: autres termes telle. ou ·telle des 
coitunün~utés. qui' ils.· oht ·constituées, . devient .. parfois ••pout 
un certam temps « important•·» ··ou «·~puissant:».· .· •. 

Ils sont même. loin de sou1·)çonncr que s'il en est ainsi 
' t ' , ccst sans•·.aucun ,.·,rapport;.,avec: les qualités partictilières 

des' êt~ès de ces'<< communautés », in~is· .que (;ela dépend' 
cxclusivem.~nt de, la, partie de: la planète sur laquelle le· très; 
grand~:;proc~ssus trogoautoé;gocratiqrie · · Universd requiert;' 
se lon· les exigences du: mouvement. harmonique·· cle. tout leur) 
système.·:sqlairc, un sùrcroît de .·vibrations,.· issues: soit dé 
leur·; rayonnement, ·~oit: .du processus··,de ,Jeür raskouârno· 
sacre.·. ,., .. , .···· .,,. , .· ... :: : .. , .... <. ,. .. 
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Quarib à la troisième langue que .cette assemblée "·k 
représentants se . proposait également d'étendre à·. :toute la 
planète, c'est-à-dire ·<res'péranto, elle ne!. doon~.: même r~s 
lieu à cette sorte si fréquente de querelles qu lls .<caracten
·sent·· par l'expression « ·· avoir l' ~cume. à·. ·la;. bou~he . », et 
même avec .leut; courtaude de riuson, 1ls se renduent tout 
de suite compte que ce langage .ne pou'\rait en aucune 
façon convenir à leur dessein. . i · '·' · · , • . · 

• Car. les inventeurs de cette nouvelle. « langite » ·s'étaient 
sans doute imaginés qh'une langue était" quelque chose 
d'analogue à leurs <<' sciences·» a,ctuelles, • qu'il .est possible 
d'élaborer, assis :chez soi,.• ·dans son cabinet de travail ; ct 
il ne leur était certes pas venu à l'esprit ql1e toq:t langage 
plus· ou .moins <<pratique:» ·ne peut se:constituer qu'au 
cours de. nombreux siècles et encore dans •un<· processus 
d'existencéi êtrique plus•;ou moins normal. ""~ : ·" 
.. Cette· nouvelle invention de là-bas, il « espéranto »,;ne 
peut gl1ère servir qu:aux' poules de iiotre. vénérable Mullah 
Nassr ~ddin,, lorsqu'elles. débitent sur· lui ·leurs· facétieuses 
a.necdotes·~ '.c~ ~ ;; 

· ·Bref, cet excellent .projet d'établir· ·un langage plant
taire général n'a rien changéàJeur .. ·«:<prodigieuse absur
dité » ; tout ·esL resté de nos jours cdmme autrefois, 
c'èst~à-dire que ceue1relativement· petite. planète~· aux quel~ 
ques «··terres demi-mortes· »,<:n'a .pas cessé: d'être, com1~1e 
le: dit :encore , notre cher maitre · Mullah Nassr: • Eddm, 
« une hydre aux mille· langues >>. : .· · ·.. ·,:' . · · · • 

: ..... , ... 'l 

·« Or, mon enfant1 .. ayanb commencÇ.t11esrrecherches rcla~ 
tives àu but p~incipal que je m'étais fixé~ cette fois-ci : 
prendre conscience ·à · tout prix . des • caüses .qui . avaient 
engendré un si singulier .psychisme. dans la· présence des 
êtres tri-cérébraux de ' cette. · planè:te~ ct ' ayant ·besoin 
d'éclaircir :à. ccùe fin .. certains détails de leur ·psychisme, 
caches·' dans Jeur .présence , générale; •je. vis ·inopinément 
surgir devant moi, dès le début de· cc dernier séjour parmi· 
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eux; une très sérieuse difficulté. En effet, il n'était possible 
de ~écouvrir ces propriétés cachées, qui se · trouvaient en 
leur. subconscient, qu'aVec leur· participation volontaire, 
c'est~à-dire avec la participation du conscient qui leur 
était &venu propre,· au cours des siècles, pendant leur 
état de veille. · · · 

De plus, je m'aperçUs qu'il était indispensable ql:le·. cette 
participation volontaire fût obtenue . de, tous les types 
d'êtres tri~cérébraux de là-bas, tels qu'ils . s'étaie rit ·défini
tivemcnt :fixés les derniers temps. 
'· Mais· à cette époque, toutes les donriées ·pour l'appari

tion en: leur présence de rimpulsion · êtrique non1niéc 
<<" :sinçérité » s'étaient déjà à ce point atrophiées en eux 
qu'ils n'avaient plus,. même s'ils le désiraient, la moindre 
possibilité d'être slh.~ères, non seulement ch vers leùrs sem~ 
blables, mais ehco:re enVers eux-mêmes, c'est-à~dire qu'ilS 
éta'ient incapables, ~u·,moyeh d'une de leurs ·parties' spîri· 
tualisêes; d' èh critiquer· impartiillement ou d'en éjriger urie 
autre. ·' · · · .. ·· . 

.. A ce propos, mes . dernières recherches spéèiales. m'ont 
démo~tré 'que l'atrophie . des donné~.s dont . Ils . devraient 
disposer eux aussi pour' être capables de sincérité envers 
~l,l~~m,êmes, a une ce#aipe origine, ~t que l'atrophie de la 
po~si,bilité d'être si(lcères envers· 'ies · a~tr~s 'en a une· toute 
différente~ · · ' 

<,),a raison de l'at~ophi~ de la sincérité e'nvers, ~~x-même~,· 
c'est le trouble apporté à la coordination de leur psych.1smc 

, , 1 
g~nera . 

. Le fait est qu'au·. qébut de mon sixième. séjour cheï1 
tes :favoris· sc cristallisaient, encore .dans leur présenc~ 
générale les données propres à f~irc surgir en: eux, comtl)'~. 
en tous les· êtres tri~cérébraux, :rimp~lsion . êtrique ..:appelée 
« remords 'de soi » et qu'ils noinmént, eux, « rem~rds 'de 
conscience » ; mais ·d'autre :part, ·• toutes leurs manifesta
tions' intérieures ·ct extérieures,. dans Je processus ordinaire 
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de leur existence êtdque,: convenaient de moins ep. moins 
à des êtres tri-cérébraux. · 

De sorte qu'en leur présence les causes de m:a?ifcsta
tion de· l'impulsion êtrique ·de «: remor~s de consCletlce » 
surgirent ~de,_ plus en plus souvent Mals: comme les :sen,. 
sations êtriques ainsi suscitées ressemblaient ~ celles que 
provoquent. les,«· partkdolgdè::\'oirs êtriques. », e~les: entraî
naient inévitablement .. la répression · et .·l'asservissement de 
ce « prindpe' négatif >>, inhérent à. la· présence g~nér~le 
des êtres tri-cérébraux, qui se nomme « tranquilhsatwn 
de soi ». ·Dès lors,· non ·• sans provoquer en cu~ üne 
nouvelle sensation désagréable de << remords de cons~ 
denee», ils réfrènent; et même éliminent peu ~peu.-. tout 
d'abord délibérément, sur l'initiative, de. leurs. parties les 
plus .~vis~es, , puis p;1r. la .. .force. de . l'h~bitu9e ·. a~qu.jsc. -. , 
tput~ « · cri.tiq1_1e ~e .. sqi »,. dev~mt chaq\le l):la~lfesta:twp; 
int~rieu~~ ou extérieure, ~e leur.,p,rÇsep~e.généril:le, qéclçn: 
.chée .p~p:.; les ; ·~~1Citatiqn~ nattg~lJè~. de·.' rqne o,d 'l'autre d~s. 
localisatio'ns · ihdépendantes, isolément· spiritualisées, prç~ 
pre~ au:l{ ê~re~. tri-cent#q1.1es., ;. ., .· , . . , , , , 
·'··Et cette,<< ynpuiss~q;~ », cnvaluss:11t. de Ptus, .7?: ~~us. 
lc1,1r, orgapis~t~qn,: ~ntf~lnll., par sa .frequc:n,te reJ?etrtion,, J~. 
djsharmonie . générale:· dU Jonctionrie111erit .. de· lçt1t. p~y~ 
chisme ; . si bieri qti:·à la. longue elle .·fit. presque. 'di~pa~aîtré 
de'leuf présence· générale· les 'données' 'hécessairemept ipné:
rentes à tous les êtres tri-cérébraux de Notre Grand Univers 
pôui',la manifestation, ·,dc,·1à sihcédté;· fût-ce' .erivcd. cux-
fuêù1és .. ~ :" ; · ·:.; ·· ; ··:• · · · '· · '· :.~ ·'': · 

. Quant aux raisons qui firent ainsi disparaître de:· leur. 
présente. généràle les ··données.· requi~es pour la <<· c'a~aéit~ 
d'être ·smcères »· envers·, leurs ·semblables, elles sont ·a 
chercher :dans cette' fortne· anormale. de· relations, ·établie 
entre eux depuis longtemps, . qui· ;est basée{ èomme 'jè te 
l'ai déjà dit, sur leur. ·division eri « _castes >> ou « Classes ». 

Dès que cette. : habitu.de .de . se, :diviser en.. toutes ces· 
funestes .castes leur fut. devenue· inhérente, commencèrent 

20 

SIXIÈME SÉJOUR. SUR,· LA TERRE 

à sc cristal~iser, dans 1a présence générale de chantri d~ eux, 
deux « propriétés organiques ·. ))' singulières . absolument 
opposées, dont les manifestations cessèrent peu ·à: pèù.,de 
dépendre de leur conscient ordinaire,:' aussi' • bien que. de 
leur « subconscient. »;' i. , · · , . :. . ; :~; ,. ,, , 1 ·,·: '•:: ,; ,. 

· · Ces déux ·propriétés font qu'ils se compol'tent toujours, 
les uns envers les autres, soit avec « arrogance: »·, ;soit 
avec « servilité •. ». : ' .·;:;:;.::.,, ··· · , 1 ·· 

Taht · que · se manifeste rit ces;, ·deux ·propriétés, toute 
relation <<-·sur .un pied. d'égalité .»,• comme ;On' dit,.:·est 
paralysée chez eux ; :aussi, , ·:leurs relations . ordinair~s, 
:qu'elles soient intérieures et.. sincères .. ou même.:pure.tl1ertt 
extérieures,· .se, sont-elles . établies.· de:; tel~e :façon~ lçs ··derniers 
t~mps surtop.t, qu'il est ·aujourd'hùi·: chose courant~· pour 
,quicoq.que. :a pp~rticnt à. ,une·. caste: .considérée ,con'imc ·' su.pé
,çieure :a. celle. d:un autre, <de, yoir surgir en lui, eP.v.ers, cet 
,qutre, )es impulsions. appelées, ,1à-.bas r« a..J:~oganç~ .», 
, « . ~épris >>.~; ,~< conclescenpan~e ,>>vetc ... , Mai~ ,,si

1 
quelqu'un 

.,~~time. qu~ l!l: :caste. à )aquelle • il ~ppartient, .e~t in.f~~iet,Ire 
à, ~el~e A'tm. fiUt.te~., ~.rj .)pi . stug~rçpt, iné'\itab,lem~pt ,l~s 
impulsions qu'ils nomment «.bassesse », « fau~~~~P.W?-ii· 
.l,i,té. »,, .. « .. ~ervili.té ~~' .. « .. ~bséq~~osi_té. ??, .. (( ~~xi~i~s~m~l}t,·.~>~ ··ét 
~utr~1f·im,pül~iq.~·~ 1 .spedfi<:m~, du 1Pêifi~ g~I~re, .. ,?.orit T(!R· 
semble ne èesse de. chasser .~ê leur. présehœ hi, çapacité, 
qu'ils devraient cüx: . a~ssi' . po·s~éder~ •· 'de . << ' prèndrê :éons-

' dènce ,de leur' 'pioprê · hidividualité >~.~ . ' ·. · · .'.' ·. · ·'. · 
·. · .. .'V rié'; .~~is ·,BcvF~u~.s'.: ;l?hëèëpt~s · · à·. :~~~f '~t~s~ricè: g~ii~~~l~, 
ces· pr,op~l~tes, les·. ~111en.erent peu à P!=U ·à perd(e l'h~b1tuqe 
d.' être, sincères 'envers )curs' 'se!Ublàble's',' puis à 'ées'se.r J 'àù~6-
:111atiqùement d'en•·êftë d:pablès; mêmé avéé'-'ceüx de·'le#r 
· p'ropte"castc, · · · · ~ ·· · · ·,, · · ··· 
'. · · ·C'est. <pourquoi,· :.:mon:' eàfant, .~pttisque· • j'existais .·parmi 
"tcs''favoris;(;je' résolus 1:èettè foiN:i dê choisir; pa.bui lês 
· professions··de là~ba:s, telle 'qui des amène parfois à )établir 
automatiquemènt ·.des ·relations· :leur p~nnettant, ·jusqu'à·· an 
certain.~point, ~d'être~. sincères~ ~et cela· pour qu~iLm~: fût 
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. possible de poser ·les questions qui m'étaient indispensabks, 

. et de: recueillir ainsi;. un matériel qui fût ·.de nature · à 
in' éclairer. ' · 

Je ~evins doncun de ces professionnels que·l'on nomme 
actuellement là-bas des « médecins ». · . . .. . 

.. C~tte ·profes~ion correspond·. plus .ou ··moins,.à ·celle. de 
bos ,« tzirlikners ». · .· . 

Outre cètte profession, il en existe d'ailleurs une autre 
· -là-bas,.:àvec les rèprés~ntants de laquelle tes favoris devien
: nent. automatiquement ph1s· sincères encore peut"être 
qu:avet les médedns, •surtout quant à leurs « expérienœs 
·ïntérieUJ;eS>·.»;· comme· ils •disent, ·et c'était 1à précisément 
ce·' dont j'avais ·le plus· besoin pour m'éclairer.· · 
. ··Cependant;· bien·. que· cette profession, ~ laquelle sc éon
sacrent • ·le plus · •souvent • • ceux· qui · portent le' hom'· de 
<< confesseurs >'>, fût de nature• à me fournir dava~tage de 

· ti1atériel< pour. mes recherches~·. je ne fixai .pas .tnon choix 
·sur'êllé, pour cette raison qu'èllè force toujours· à jouer 
e~térieutement un (rôle, et ne ; perniêt . jamais :de', tenir 
compte dé. -\rràies impulsions 'iAtériéures · que r on éprom:c 
s·oi-même.·. . ·. · · :·. ,, . . · .·.> ·. • ·.·> ·: 

· .•. ·~ v,~R-t .. de· s~ptïrnier, iL ~n~ . f~ut e~èqre, t,'e}:pliqucr · u:n 
p~ù cé <lttè sprit ces << médêé,ins >~ actuels .. PC là-bas, qui 
devraieil,t c9rrespopdre à' no~ « )zi~liknèrs. ,>>~. . . . . . .. 

'Sans . cloute sais:~· déj~ ,.P,arf.~iteP1ènt ,qll;è, .· ch7z ·(lOUs, 
s~r)a plan~te I<arat(l~, 'le~ <~Jzidilmer~ )> ~ com~ne les. êtres 
qui.· t~J.l:r c<;>r,re.spqnqent .. sui:)e,~ .~~t~es,; pla.nètes .. (:{~. Notre 
. (Tra,nc,l U 11iv,ers peupl.~~s ·.,d' ~~fe~ . t,ri"cérÇb~.aux .. ~léj à, . formés, 
e,t qui PFe.~n~n.t St1~, e:ux J~s obligations essentielles . d~s 
êtres de .leur entourage, sont ces individuums resporisabl<;s 

. qui co~sacrcmt~ vqlqntai~e~ent leur ,existence entière à aider 
tout être de:Ieur « ~teûito~re >Ldans l'acco1nplissement de 
ses . obligations êtriques, lorsqued:et être, poùr une raison 

·quelconque, ou simplement du ·seuLfait' d'une:•altération 
temporaire .·. du fonctionnement de' son< ·corps ·· planétaire, 

·:22 

SIXIÈME ·'S'ÉJOUR ·S·UR LA TERRE 

cesse d:~tre apté à accomplir lùi~même s'cs devoirs êtriqucs 
intérieurs . et· éxtérieups. · ... , ·. ·· · ··, · . . · ' . · · 

Eh toute. justi<re,· il f<tut. remarquer qu'autrefois sur ta 
planète; les. professioqnels.· qu'on appelle aujourd'hui des 
« médecins · » • éhlierlt ·presque.:. comme des tzitlikners, et 
se livraient presque aux mêmes occupations. Mais· avec 
le. te1üps, les êtres·: responsables· de • là-bas •· qui ·se youent à 
cette profession -. :. , c'est-à-dire à. l'accomplissement de cet 
éqtin:ent devoir êttique,, volontairement assumé -· ont peu 
:l:· peu dégé1,1érér .comme toute· chose .sur; cètte;~ étrange 
planète, ct sont devenus eux aussi tout à fait singuliers. 

, Et1'de ·nos jours, lorsque le fonctionnement dù corps 
planétaire d\in .de:;tes favods··est .. altéré; et que cet. être 
cesse .de pouvoir ·ren1plir ::ses 'obligations êtriques, ·il a 
recours; lui aussi, à run ·.:de ces : << médecins » actuels-; 
et certes, ce médecin ne refuse pas de venir;· • mais quant 
à la manière, dont> illui·vient .eŒ-aide,' et dont jl manifeste 
son essence dans l'acéop1plissement der obligations a.ssu
mées,• c'est là,-· .. · .comme ::dit:notre vénérable Mullah Nassr 
Eddin ....,._;..; que ·gîtlê chameàu •crevé du :marchand V erm'assan 
Zérounan Alàram,· · ,,., . · :·:. ,,. ·, · ··· •·.· ·: 

Sache' tout d'abord qu~aujourd'.hui .ces professionnels sont, 
dans Ja, plupart ·des cas, des êtres· tri~cérébraùx qui; pendant 
la période où ils se préparaient->à devenir des êtres res
ponsa~les, ont « rabâché;<>>; quantité"~ d~ihformations: diverses, 
relatives •JlUX moyens· de se, débarras~er de ce. qu~ils appel
lent des « maladies », moyens conseillés à cette fin aux êtres 
t~i-~érébraux'·d.e Jàcbas; ... et,employés .de .tout temps .par· de 
y1etlles femrpes retombées .. çn\enfance• ·;: ···· . · .. : .. . ·· 
···· .. :Parmi ces 111oyens,' dé, se .. débarrasser des' ·dites , maladies 
entrent en première ligne ce. :qu'on appelle là-bas des 
.~< rem~des: ». ·· ·· , .. ·' 
·:·Et· Jprsqu'un .de ces 'jeunes êtres est devenù .un profès:.. 
~-onnel reSponsable, . et que'' certains ' ' de :ses semblables 
s'adressent à lui pour .lui. demander son aide,,>il leur 
conseille précisément ,d'erpployer·! ces· remèdes~ là.· 
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. A ce propos, il sera::.:fort ·utile ~au· développement ck .ta 
raison d'enrichir ta présence générale. :d'une nouvelle 
« implantation 'logknestériennc : >>,, :aut~~n;ent~ dit . ~·une 
information~~ se ràpportant à, une propr!ete:· tres ongmalc 
qu'acquiert le psychisme de çes professiOnnels: actuels de 
la planète Terre.. . . , , , . . " .. , '·· · . ' . : 

Ces· professionnels, terrestres -acqu1èrent cette. o:•gmale 
propriété .. psychique aussitôt:. après avoir reçu lè h,tre de 
·« médecin officiel >>; et' elle se map.ifestcL en eux tant· 'que 
·d:uredeur désir de venir en aide aux êtres ... qùi·· 'én scntc_rit 
le besoin. · .: ><'· }~. · ·.;;. .. :·;:· · '"' · 

, ; Le fait est qu'cri ··leur ptéseqce -généralÇ .l'intensité du 
.désir de yenir en ·:aide;::.' ainsi, que ·la .. 'qualtt'é même• de 
J'aide. qu~ils apportenf" à . autrui,. dépend 'toujo~rs exclusi
vement de « l'odeur répandue.» dans la,maison·'où on les 
a fait demander. . · · · é : ,· 

Autrement ·dit,· .. sL dàns la·: niaisort où ;cc· professionnel 
actt,tcl:a•été·a'ppelé;•:cela sent:·d~;'qu'on :appelle les·« livres 
anglaises »,;rnon • seulement son::« ·.désir êtrique >>.intérieur 
d'aider. l'êt're }souffrant: àugmentc,. dù faitr.·~e':çcttc odeur, 
jusqu'au paroxysme, mais ·encore les manifestations exté
rieures .de .. son .corps .planétaire; :dèvierinent immédiatement 
celles d':un: !..< .d~édzatchoun »~' c:est-.à'-dire, .d'un. ;chien.: battu. 

Cette . odeur don rie· même; 'a tt' 'visage de la · plupart ; des 
médedns actuels .l'air i dè: ;se'«:' pourlécher >> et ils portent 
leur,« couttaudc de·;queue ,>~·bien bas, ·presq~c collée entre 
:les 'jambes.' 1/· · · :> :-:r:\" · .. , · :,.;; · .., ••.•.. :;;,;: ·> ·:··· 

· Si,· ;par•. contre; dans la-: 'ril(lison'. où' ce ·· tzirliknef ter:r~strc 
est appdé auprès d'un êtrc.:souffrant~ ·cela· scnt'lcs '« marks 
allemands· >f 'dévalués,> son<Hêsit ·êtrique ·intérieur d'aider 
le malheureux p,atient a~tgmente .'I.dc -même, ma·is unique
ment pour le pousser à rédiger le plus rapidement pos~ 
sible ce: qu'on··appblle :une ;« ·ordonnance·» ··:7-· procédé 
d'invention allemande··~ e~ qc sortir'•'aU ·plus \·itc· de 
·cette- m~ison·. ~-,. .. · ·:·~-~-·il_· .... ;- . .<J·J- ·· . : • -/ .• '; .. . 1 : .. -: i • 

Je dois: d'ailleurs tc .dire .. que;·· dans cc second càs. lors• 
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que l'un de Cés êtres! terrestres · àctuels . qui ·exercent la 
profession de' médecin quitte la maison où 1' on a eu ;besoin 
?e son .aide ct s'en va par les rues, toute sort apparence; 
JUsqu'aux muscles de· >sa face, exprime toujours quelque 
c~ose ;. qui pourrait 'se t,radriire ainsi : ·<< Œh ! ·Vous• tous; 
espèces d'avortons; prenez garde, ;ou je vous' écrase comme 
des cafards. Ne voyez-vous pas qu'ici' passe non pas· n'im~ 
porte qui, mais un vrai représentant de la science, qui 
s~est,·a,ssirnilé ·tout le::·savoir· que d.ispensent:··aujourd'hui 
les plus :nauts· foyers· ~·instruction »~ · . / . , ·.·· · · , 
.; 'A propos de ces « renièdcis :» dont je viens :de ·te parler, 
et<iqüi édstent en !quantité-sous, toutes\sortes de noms, je 
te dirai ~aintenant· 'que 'les,êtres .:orpinaires: les ingurgitent 
s~t~: les conseils' de· ces· ~médeCins' actuels, so~~disant pour 
soulager. 'leurs diverses :maliidies .. ~ . ,; ,: . ,· :' ,. ' 

Je dois absolument •te. reilseigner là-dessus.;.· Qui;. sait ?.:. 
Il 1te:!faudl:a peut•êtte, ùn jour' ou l'autre, exister ··sur;:cette 
singulière ··planète,·· parmi· œs • originaux, et tu ·ne sauras 
pas·' comment ·te :servir' de ces· ·• innombrables médicaments, 
ni quelle importance leur donner. · · · 
· Avantr tout,· sache·: ;et rappelle-toi~ que• tout· jeune être 
tri;;èéréb'ral . 'de,~dà~bash qui.• se··. prépare;' ·après•' avoir: atteint 
l'~ge d'une existence responsable, à exercer la profession 
'de ·médedn)i •ne fait\qit<r «' rabâc.het » le;plus :grand :nombre 
pqssibl~ de noms):'•det:méc:Jicam~nts pàtini 1'•les •milliers de 
ce,.zx que l'on ·t:onnaît• ·aujourd'Jmi là~bas; .. >: .... ); :,,, ' 
· ,, Fliis· ;tard,. •ûp,e'·fois devenu ·un·"être :responsable, exerçant• 
cette profession;· •c' e~t·à~dire; ·après· :avoir ·reçu' le- titre offi
del de' « ,médecin'});· lotsquHl: est: appelé au;chevet d'êtres 
qui 'Oht besoin de SO'rt.·à:ide, toute :cette,caide; ·COnsiste à 
faire un· effort,i·êtrique :plus· ou· moins intense pour -se 
remémorer• ·le• noin ide: certains 'de;. tes médicaments, et les 
écrite·: sur·· ceomorceau .· d~i ·pl!-pier qu'il ·~décore, du· ·no'm 
d' ·<< ordonnance », ren 1 vue. d'indiquer le mélànge à · intro" 
duire dans le corps planétaire de ce qu'il. appelle ·«TS0fl' 
malade ». J..'intensité de son effort dépend premièreniènt 
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de la:· « situation' :iOCialc ». de la, personne souffrante, 
deuxièmement. d\.t nombre de regards· que· ·fixent sur .. hli 
les êtres . entourant. le, malade. · · · · 

Puis l'ordonnance .. que vient d'écrire cc « .tzi~likn~r .>~ 
contemporain ,est 'portée par les. proches de celUl, qut J,a 
fait appeler dans une de leurs . « , pharmacies », otl. Je 
pharmacien, prépare la «·.mixture » demandée .. · ., ·. 

« Tu comprendras·parfaitementc~~1mente.t avec quoi ~n 
prépare ces « mixtures. » dans les' pharmaCies, Jorsqqe Je 
t'aurai rapporté l'une des multiples informations que j'ai 
recueillies à cc sujet ct, que ·je tiens. d'un être· de Jà-b~s 
exerçant · justemcnti.:la ; profession·· de.· pharmacien. ' · · : ·, · : 

, Le récit que je' vais te faire se rapporte ·à, la période 
pendant ~a quelle je me. rendais ·fréquem~ncnt. dans la ·grande 
communauté portant. Je ·nom ·de· Russtc;. : . •·· . ' · 
. ·. Dans J'une dès deux capitales de cette;· grande comml)~ 

nauté, celle. qui porte le nom de « Moscou», j'établis 
par hasard des relations amicales ~avec .un de ces ·pharma; 
ciens professionnels. . 

Ce· pharmacien; ,,d'après les. conceptions. qe•là-bas, était 
âgé, c'était un être de caractère . débonnaire, · et .même 
aff:lblé~ . · : :. :'' " , · 
·, • Jl appartenait 'à •la, « religion· israëlite ·»; comme· on .dit 
<Il faut· te .di.re:à cc propos qu'aujourd'1hui; sùr presque 

tous les èontinents,: ·les, pharmaciens:,::sont :des êtres· qui 
appartiennènt ·le plus souvent ,à: cette «~religion: israëlite. ». 
·: A chacun de mes séjours dans Ja seconde capitale- de .la 

Russie, j'allais-: voir , mon ami, .Je : pharmacien, ct< dans 
l'arrièrc~bouti'que, généralement· décorée du nom de ~< labo, 
ratoire », nous j parlions de> toutes sortes. de, choses; .· · . 

· Uh jour,.,entrant comme ·de .. coutmne dans •son « Jabo· 
ratoire » je vis qu'il pilait quelque chose; dans un mortier, 
et; comme il est d'ttsagè en ,pareil cas,- jc1. hii demandai 
ce qu'il faisait. · . , . · · 

·Il répondit: · . ,, 
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« Je pile , .du sucre brûlé. pour cette ordonp.ance L », 
ct il me tendit un papier sur lequel était rédigée .une 
« ordonnance » prescrivant un médicament , très répandu 
là-bas, .sous le nom de·« poudre ·de Dover. >>; . ., 
• i Cette poudre est appelée ainsi parce. q:t.ù;~lle fut .inventée 
par un certain Anglais du nom d.e: :.Dover ; on l'emploie 
principalement contre la toux. 

Parcourant J'ordonnance qu'il m'avait tendue, .je,. m'aper
çus .qu'il n'y entrait pas de sucre, · encore moins de sucre 
brûlé;.'eh je .lui .-en exprimai mon étonnement. 

· U' me · répondit alors avec un. sourire clé~onnàire : 
« Bien entendu, il n'y a pas de sucre dan~:·cette:poudre, 

mais elle comporte un certain taux d'opium .. »,· : i : . 

Ruis: il m'expliqua 'CC• qui ·suit: , ... : .. 
<<. Cette poudre- de. Dover est, je ne saisc pourqu()i, 

un: des ·remèdes ,favoris. en 'Russie· et elle:; est· employée 
par. presque tous les. peuples de notre immense., empire. 

«c Qn .consomme chaque jour; dans le pays entier,· plll
sieurs centaines. de milliers cl~. sachets de .cette pcmclre ; 
or, vous le savez, l'opium qui doit ·entrer. dans s~ com~ 
position n'est fichtre pas .bon marché. , Si l'on y mettait 
de l'opium véritable, cet opium seul nous rcvienclrait, à 
nous autres pharmaciens, . de six à huit kopecks par sàchet ; 
ct-'J1otis devons venc!re ces sachets de trois. à dnq kopecks ... 
D'ailleurs, même si l'on récoltait J'opium·.de tout Je globe 
terrestre, celajne ·suffirait pas à notre :seule Russie;. · 
· « .. Aussi,< au !li~u de l'.ordonnançe du Docteur • Dover, 
nous". autres . pharmaciens., avons inventé une·. formule où 
n:entrent que, des substances , courantes ·.et. de prix abor;. 
dable. Nous· préparons . donc cette pouclre. avec. de ,Ja 
soude, du suer~ brûlé. et· une petite quantité: de quinine. 
Toutes ces substances sont ·bon ma~ché. ~a~ quinine, iCéèst 
Yrai, coûte un peu plus, cher,. mais après tout; il (!n J~:ut 
si ·peu.·!· c'est à. peine si, dans. notre poudre, la dose ge 
qttiriine. est .de deux pour cent ! » . ~.. 
: .Ici je!;ne pus m'empêch~r de l'interrompre: 
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• .·:. -
1 ·Mais ::'t'est ·incroyable L, Se peut-il:! que' per~onne 

n:ait e_hcote· découvert qu'en· fait de. poudre'•de Dovcr vous 
leur·donnez'cette··«·•mixture »•?.·· "· , ..• ·.i · 

- Bien sûr· ·quei non,· ·répQndit en riant: mon . brave 
ami';' Ces 1<thosês-là:. ne se reconnaissent qu'à,' la VJlC et :au 
goût;' et on aura beau· faire, la poüdrë. de·~Dover: ~uC:l 
nous. préparons présentera, ·sous n'importe_i:quel:' ·.ql~cros~ 
cape; iJa <!couleur· rirême · qu1elle devratt: avotr • da pres la 
formule exacte· du> Docteur • D'over.; Quant à. sorh ,goût; 
surtout grâce'·àla!dose·de quinine·'qui y :entte;itrtpo$s.ible 
de le' distinguer de ·celui, de la· poudre a.uthen,tique <conte-
nant:( ·de '; l'opiutà véritable/ : ; ' <<J .' i: l ; ; r 

- Et à l'analyse·? 'lui demandai•jc .. ·;j··· >•;· .:·. 
- Quelle· analyse? fit-il d'un• ton•.ràilleur, mais~ 1 avcc 

ttfi'JbotiH:Sourire.·.··L'an,alyse véritàole·,éd'une· poudre ·coûte
tâ.W1'si•'ëhef qu~'ron pourrait ·.pour ·la. mêm~ ·somme,i ·no;t 
seulement-·acheter plùs '~'une tonne de cette poudre:,;[ mat~ 
otiY,:rir; ma foi~; une pharmacie· ~ntière ; :et VOUS' pensez 
bien • que ·{1our ttois· ·ou • cinq· kopeéks~ . personne. ne . voudra 
faire pareille; bêtise: Ji l ; • ;. ; "·:f · · : • .· : i • ·, · ', • : • • 

• .. :k::A vrai dtref·je :ne' sais même pas si: .l'on pourrait <faire 
l'arf~lyse ·dont vous parlez~··· , , · '', :;,~·. : .. t;,'l ·.:. 
· J ~~<; ·Certes, · H· y. a ·. dans chaque ville , ·des · .«- ··chimistes;; 
ariaiystes' >~·~···. €haque.· comrtlUhej tnême',r.a·;- des"·spédalistes 
de.lc~ genre '·'à~ son: ser;vi'ée.: · ~ H'' .: , " · : !. · ' · ' ; • 

« Ma:is qûe :sont· ces, << chimistes·~analystes », ct··:que 
saventiils .?·. Petit-être ignorcz~voùs en ·qùoi · consistent •les 
études des· spécialistes, qui':·occupent·>ces• '}Jostes si 'impor~ 
tants, ch ce\ • ·qû~ils· ···en:.: ·com prennbnt {? Alors :laissez-moi 
.,~ousJ· l'apprendreF> '; > 'c,Y'.!' . · . ,;.;, :! 

· '<< Prenc>ns~' •par 1 exemple, un ((. )fils~à:-"papa" », un jeune 
honiine ! ·au· :visage. >déplorablement boutonneux.·.- .·.et: 'il 
e~t· :ooutdn~èüx pirr~e. qit~:sa '(( môman'» ·s'estime: {( bien 
élevée )> et tienPppuri i«"indécent• »·de donrier à 'son (fils 
quelques précisions s~r • êert~ins''"·inco.nvenients·:: a~s~i;· c: 
fils, dont le' tonscie.nf n'est: point• ·formé; fa1t~t1·! te• ·qut 
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«·:se fait >> tout seul en lui, et• le résultat. de; ces « agisse~ 
ments » se manifeste sur son visage, comme sur celui 
d~ tous' .les. jeunes. gens de· son es pète, 'par des boutons 
bien connus~··même .de la médecine aètu:elle.· ! ' ·: ~: 

·«·Ainsi donc; tt'ès honoré ·docteur:.:·>>' · .. · ·· ·'· 
. ·~vant '~le tc . racont~r la suité ·de cette. conversation,' Je 
dot~ te dtre;' mon. enfaht, . qu'à 'partir du momènt. où je 
devms là·b~s ·'uri 'médecin professionnel; ; tes· favoris' nië 
d,onnèrent' ·paito_tit~ "à moi'·aussi, ·'le titre de <<docteur». 
':• J~.' te parlerai ·spédalemént ûne ·.autre fois de . cci titre 
do~t 'i~s _font· 'usage, ~ttendu'· que ce no in de.· ,!loctcur :valut 
'tin·. jo,ur à: ·'n9ttc 'fi~oûn 'un malentendu ·fort ·affligeant. •.. 

· Mais : rétoùrriolls . à • ,·riotrë' a~able , pharmacièn :' · · . · ·· ··.: · 
.:. « ·Ainsi; donè, disait-il; :ce. jeunb h.on1mé, cc ~ls-à-papa 

au ~isage' bôuton~êùx f~it· ses études· dans unériniversité 
qtielcoriqüe' poù'r. 'devènit ·· << chitnist~~anàlyste-spédaliste >>, 
et il. est de :règle,: à l'université;': de n'étudier que. d'après 
des lJvj~s spéd~u*'fabriqué~. polli la plupa~t en 'Allem~gt1c 
pa,r,}e~::« sava.~ts,>>du,,p~ys; .» ... ' . · : ,. · :· , 
. . Il est vrai, mon enfant,· que ces << parasites » allel?'lands 
qnt p,ris .. J'ha),it1.1dc, ~~s; ~~~rni(!r~ tcm,Ps surto1.1t, d'.iriveptcr 
~~s ~<..,~-~~~~ .. s~i~~ti~ques··~ s.~:r~ous· les. ~-~j~ts. ~t cg1n1nc 
«:J~I~f!,~.PH~; analyse ». ,re~eve.,,de: le~r$ .. $Ciences~ ces « sa~ 
van~~)>. aUemapds opt çléjà cpmposé. sui: ce thème quantité 
q;~>Uvrag~s « sdent~~qùes. >> 4Pilt s~ ~eryent, prêsql!e. tq~s 
les p<!Uplès ~'Euro~ .<;t d~s autr~§ cqntinent~ .. : . . . ·' .. , . 

« Or, continua ce brave pharmacien, notre Jc.l!Pe 
hon:u~e, après, ayoir ~chev~\·~es> études .qn~vcrsitaires, et 
puisé p~r . çonséque.J:Jt s;t,: cQn~aiss~Q.ce :de )a · << nature d~s 
~ubstanc.e~.;·>f •dans .les ,liy,(es> fabdqués .par: Jes « savaQts 
allemands:»', ·Sera chargé',~e:faire l'analyse .. de notre poudre 
de Dover. . ,, 

« ::nans ces) ou~rages. ,allemands: où il a . puisé ·sa connais
sance de la « nature des''substancesn», ·on précise, bien 
enteQdu; •de, quCls ~éléments• .sont constituées: les:. dites 
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substances, et on :donne toujQurs la formule de ces. tl~-
ments.,. ·;._·, ·. ,.:: _:.;·: 
. . <~: On indique .encore dans ces .livres> !'.aspect ; que 

prennent les substances: dont; la présence ·renferme tous 
les éléments qu'elle , doit C()nteni.r, et les modifications 
que subit cet aspect lprsque, ,ces éléments n'y sont pas ; 
ces. _livres aHeml!-nds exposent , . (!nep re -· qu.elques moyens 
primitifs de. , ,reconn~ître les cliffÇr,entes -substances, par 
exeP1ple,. par la .. vue,. le .goût, ,la •.comb\J,stion,: .et . par 
cer,tains procédés do,nt les ,vieilles gq111d~mÇ~es·. Ofi:t ~n~endu 
p~rler dans·le11r pon vieu}C_)e.tnps,---:-:- çt.amsi,,,de suite .. :: 

« ~es. •ét\],des terminé~s,: Je jeunt:;, .hpmm~ 1 .,r~çoit Je;:, titre 
de « chimiste-analyste »'-. ~~ arri,ve. parfois qu:ay3:,nt .~· occu
per. un poste respon~àble,, il f~sse de ,la «,,pratique . »; ce 
qpi, cqnsiste en général à p,rendre, pend_apt : qq~lq]le _.temps 
du .s~zyi~e _à l' ab<J.ttoir, . 0~' •,il aide, le ,chimiste. m~nicipal, 
un ancien .fils"à-papa coinm.e. lui,_. à reconqaît're. au micro~ 
sc,9pe, q~une. mani~~e. eonp11ç -,4\eu~ s~1,1~s,: si_;J~ vi~nde de 

·porc n'a pas la ttKhme. Apres cel~; des qq une pla~e ,est 
V<,i_ç~nte, il est _affecté ,à l'~mp~_oi-,pfficièl cie cfîi!ll.iste~ 
a' al ste. ' ' ' . ' ' . . ·_ •. ·. ' " ' '' ' '' 
n,</Airlsi '4onc, .tnon_ ch~i:· 4oct~ur, ndüé _·poudre _· ~e 

Dovér est envoyée à l'un ,de ces_'chimistés~arialystes o'ffi.
dels ,'' poùr êtr~ ân~lyséè;,; v aya~t' reçu~, ilia',' tes~nhaîf . pour 
autheritique,'•soit à l'<ril' nu,··soit· au.··goût; ''comme''le 
fêbiient · de·· simples. « ·. nidrtels. »·;·'.soit' ·encore ·patœ · .. que 
!'.expéditeur lui affirmè· :què ·:c·e~t· bien •'de. la poudre de 
Dbver. ·n • ,; ·· · ··· · · '><·· 

·' «·'Puis il prend_ sur ·sa• tablè'•ûn' «· fotnmlaire ph~tma· 
cèutique », • rédigé· lut aùssi·-·;par' qês Allemands, tel qu'est 
tenu d'en ·posséder tocit·.ëhi~istelan:alyste officiel, et il.•y 
èhetthe le passage <:>ù sont 'consignees les formules· de tou-
tes les poudres. . ·. ruC < 

· · «'·La poudre- .de Dover. étant· tonnuf;! ·partout, elle .'figure 
évidemment: dans . ce formulaire. ,; · '·' • · -:· 

•· « Après quoi, notre.<respectable'· chimiste-anàlyste:-prcnd 

30 

SIXIÈME SÉJOUR SUR LA TERRE 

sur .sa tabl~ ·'.une feUille de·. papier portant son en"tê.tc 
officiel et cent ; « La poudre qui nous. a tté adressée 
aux fins ~'ar>:alyse a été reconnue, d'après toutes les 
donnees. scientifiques, comme .étant bien la « , poudre Je 
Dover · » .. '):" .ont été constatées à l'analyse.;. » et •il copie 
la formule de ·son '<< formulaire pharmaceutique » alle~ 
man:d, · non sans augmènter ·ou diminuer à . dessein les 
doses, mais .très légèrement bien entendu, pour que ·cela 
ne.,-saute pomt. aux yeux. . , . . .. 
· · « ·Il ag~t ainsi;·. d'abord . pour que ··tout ·le monde. sache 
qu'il n'a pas rédigé n'importe comment les éléments. de 
son analyse. et qu'il s'est au contraire livré à de véritables 
recherches.;- puis' parce que le «: pharmacien de la -vjlle.-» 
est lui aussi, après tout, un personnage officiel, -et que J'on 
n'a. jamais très envie, ma foi, de se faire des ennemis dans 
la ville· où l'on .vit. · . · . ·· . ' 

« L~. papier. ainsi rédigé est envoyé à l'expéditeqr de 
la poudre de Dover, et le fameux « · chimiste-analyste » 
est .• absolument tranquille, parce que . personnè ne saura 
qu'il n'a pas ·fait !;ombre d'une analyse, et parce qu'il ne 
pe~t<.• pas · être contr~lé, étant: ~onné .qu'il est l'1,1nique 
chimtste~analyste offiCiel de la ville,· et que, d'autre part, 
même · sj 1' on apportait notre poudre:. dans· .. une autre·. ville, 
à. quelque ~himis~e; ·hors; pa:ir, il n'y aurait pas .grand 
malheur. N y a~t~Il· pas,. .. de par le monde, suffisamment 
de poudre de Dover ?. Quant à la poudre dont il a soi
di~.aQt fait l'analyse,, elle n'existe déjà plus, puisque pour 
faue cette .. analyse tl est censé l'avoir détruite. · · · .. . 

.. « Il ne se trouvera d'ailleurs personne 'lui, pour. œtte 
poudre de Dove.r · de: trois sous,. · veuille se mettre sur . le 
dos une affaire aussi · délicate. . . . . . . . . . 

<< En tout cas, très ·honoré docteur, ~oilà -déjà trente 
ans que je. prépare- cette. poudre d'après notre « recette » ... 
~t que· je • la vends, cela và. sàns 'dire. Mais . jusqu'à ce 
Jour, cela ne m'a valu aucun ennui. D!ailleurs. iL:n'y a 
pas d'ennui à><craindre, car la poudre de Dover est connue 
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partout, ct l'on est partout convàincu qu'elle· est d'un 
excellent effet contre la, toux. ' 

« La seule chose exigée-. d'un médicamenti · c'est' qu'il 
soit reconnu efficace. . ·. · · 

« ·Quant à la manière de 'le préparer ct quat1t à ce 
qu'on y met ... n'est~ce pa~ bien é~al ? , · ., -~ · . : 
· « ·Pour ma part,. deputs• tant d apnees • que J at aff aue 

à ces médicaments,· . j ~ai. acquis l'opinion. bièn arrêtée que 
nul des remèdes connus de la médecine actuelle ne ·peut 
être par· lui-mêmè d'aucun profit,- ·si· l~homnie n::<l. pas foi 
ei1 · lui: •. , . . . · , 
. · '<(r:Ef:J'homme ne peut avoir foi eh urt remède :quelcon
que que•si ce remède est .connu, et- si tout le ·mond~ affmne 
qu'il est. très· efficace ·contre telle ou telle '~aladte. ' , ·· 
. « De· même,, pour notre poudre; du·· moment .. q~ elle 

s'appelle « pot!dre de. D~~er »~ c:la'. suffi~! -p~rce: 9-ue 
chacun }a cpnna1 t et Salt deJ a par OUt·dtrC qu 1~ 'n r a rten 
de meilleur' contre la toux;· . ' ' ' ' ,' ' 
. « De, plus; notre , nouvelle composition de •la potldr.e 

de Dover est, en réalité bien supérieure· à celle: :qut seratt 
préparéè selon la :recette iuthentique',•·p<;>ur. 1~: b~nne ;r~ison 
qu'il n'y· entre·· ;mcune •: substance nulSlble :·a,· 1 ~r~amsme. 

.··« Par .exetnpl~,: -rl'aprè~:.;Ja fo~m~le ·du,'D~cteur· Dover~ 
tette'' .. poudre dOit contemr de: 1 opmm. · · ,,_,_:: · . . . ·: _· 

« Et>:vous connaissez les propriétés , de 1-opmm ... < · • 
· .. « Si: : l'hmnme . ·en· fait un ·fréquent usage, même à 

peti~eS:':.~OSCS, 50~ org~~isme.:s'y ·a~coutume '.à. tel ·point 
que s'tl cesse un ·JOur•d en prendre, tl .en· ~ouffma cruelle-
ment ... ,,·· .' .: : ·· · .. :_,., 
· ' « Avec~ •la poudre -préparée d~après ·notre· recette; celn, 
n'arrivera jamais, puisqu'iL n'y' eritre' nL opiwn ni aucune 
autre'· sûbs'tancè. nuisible à l'organisme. · ·. : .. ·; . ~ ··. 
. « Bref, très honoré'·docteut,- tout le monde. çlevrait aller 

par ·les · rues< èn criant . du fond' du:· cœur :: «··Ni v~ la 
nouvelle recetté>dê· l::t:poudre de Dover ! >>. · ·•: · . · · 

Il. voulait··· entore dire quelque choscj ·mais au même 
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. moment le garçon' lui apporta une . pile d'otdonnances·; 
ce.que·voyant, il.:s~ .. ieva··et me.dit: J' .:.: .. ·· •••••• 

· .· .· « Excu.sez-moi; ~on cher: docteur, je dois interrompre 
·notre.;:amical entretien pour-.·m'occuper, de,ila .préparation 
de ces nombreuses commandes. , , : , , , , ; , . , . , ·., . , 
·.· << Comtne par malheur aujourd'imi, .• mes d~ui c~mt~is 
sont absents, l'uh parce que .sa· respectable moitié •. ,est sur 
le point de•mettre:.a:u monde une bouche. de plus !.·.nour
rir, l'aut~e parèe qu'.il doit 'assister au procès d'un chauffeur 
inculp~ d'avoir enlevé sa' fille ! »:. ·, , , ·,.;, .: J. ,;, , .• • 

: ' ' • ' ' j '' • ,' : ;' .;. ' ' ' • .~; i ' '; 

· «. Mais assez là~dessus .. ·. . · . . , , ·· · , 
Si • tu· devais réellement, quelque' jour~. exister' parmi-, tct 

favoris;:: tu'' saurais, ·au mo iris, grâce i à ce •dernier récit, 
qu'en ~-dépit. des. dizaines de·; noms ·alambiqués que:.-Jes 
médecins de là-bas font figure~ sur.:Jes ordonnances,. c'est 
presque • toujours ·.à la •. manière de . cette 'poudre ·de Do ver 
que.: les . .c remèdes.· sont , préparés: ·dans. les.···établissemcnts 
officiels· portant le nom : de• « pharmacie »~: · • ·. , · . : 
· Il ··arrive· même parfois que-:: ces . braves.; pharmaciens 
prép,arent ·dès le, matin: un , tonneàu ren~ier •. d~un:"·liqui<;le 

. 9uelco~que e~ une .grande caiss~·:•de po~dre, ·avea:•lesquels 
tls sattsfonb ·tout le long ·du·· JOur, a chaque <nouvelle 

. or~onnance,• :soit ; en ' tirant ·•Je liquide du tonneau,- ! soit en 
putsant la: poùdre : à .Ja . caisse:. commune. "' ·' .: · ' .. 

Afin que ces mélanges prêts à l'avance: n~aient ·pas~!' ait 
d'être: toujours' :les·: mêm~S;'; ces:· braves ; .spécialistes ··y :ajou
te!lt qùelq1;1e chosd paur les teinter de difft!rentes couleurs, 
et pour-en changer le goût et Irqdeur. '· .. ; ' 

Malgré tout ce que· je viens de te dire, je te conseille 
v~vement .. d~être. toujours très< prudent avec· certains médi· 
câmeqts ,de . là-bas; parce qum arrive parfois à · ces . bons 
p?armâ:dens• de. mettre ·dans ·leurs. mixtureS''-,- par·.· erreur, 
b1en: ,entendu '1....;.t quelque· idgrédient ayant une>aétion 
toxiquè .·s11r:le corps .. planétaire •. · .' . . · ·' ·;h 'T/; 

· ::011 a, d'ailleurs institué -là-bas .-· · <toujours par hasard, 
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naturellemenf -· p<>ur les êtres; doués· d'une ~aison n?rmale, 
la coutume de représenter, sur les flacons de ces · mtxtures, 
te: que fon nomme un << crâne » et deux « tibias »,·afin 
·dè' POl:lVOir distinguer ·cette sorte de remèdes toxiques des 
médicaments ordinaires. . ·:. ! ' · ·. ••• • • • · •• • · • 

.: . Quoi qu'il en soit;' souvi~ns-toi. que~ parmi les· milliers 
de remèdes . co n'nus, prescrits .. par .1es ·.,médecins 'actuels . 'de 
là-bas, seùls trois d'entre· eux· donnent ·-.• • · et encore. pas 
.toujours.-.·.·· certains résultats réels pour le :çorps ·plané
taire de ces êtres tri-cérébraux ordinaires, tes confemporains. 

L'un des trois médicaments qui font parfois preuve 
d'une certaine efficacité est la substance-·• ou· pour mieux 
dire l'ensemble des éléments: actifs qu~ellei>comporte -
que les· êtres de Maràlpleissis .· ~pprirent à··extraire .de· la 
graine du pavot, et :auxquels tls furent les :•premœrs à 
donner. le ·;noin d'opiwn. . . . , . . . , 

La seconde .substance·.est celle que 1 on.;n,omme ·Ja-bas 
« ·huileJde· ricin »·; cette·.substance.:était connue :depuis 
longtemps par les êtrès d'Egypte, ·. qur l'utilisaient: pour 
embaumer :leurs· .momies,; et avaient d'ailleurs· .remarqué 
que éette huile pouvait, avoir, entre autres, l'action q\li la 
fait employer de . nos jours.· . . · . ... ·. . · · .. · : ·• .•. ··. 

·La connaissàncc de ·Cètte,, « huile de .ricin ));..avait été 
transmis.e aux Egyptiens· ~ux-mêmes ·par les êtres:·· du· .conti
nent Atlantide>. appartenant : à ·la ·société , ~a,'ante des 
« Akhldannés ».. .. . • · 
. .Quant à la . troisième substance, ·c'est celle qùe les êtres 

.de Jà·bas · extraient également· depuis les temps les plus 
anciens, de ce qu'on appelle li arbre: de :quinquina. i .• 

... «·Et maintenant, mon· enfant, écoute·les informations que 
je vais te donner. sur ce :titr~ de.« ~octeur ~, qui fut 
réc:emment inventé à •l'usage :.des médecins· terrestres.· ·. 

.C'est dà encore, paraît• il, un<F invention •des êtres· de 
l'importante communauté d'.Allemagne, qui imaginèrent ce 
vocable en vue de dé.signer les mérites de certains d~ entre 

34 

S 1 X 1 È;ll! È S ÉJO'U R :S'UR · LA: TERRE 

eux ; . mais/~ette invention' se. propagea bientôt sur toute 
la planète ef: devint, on n.e sait pourquoi, le titre ordinaire 
de tous les médecins actuels. de là~bas.· ·. 

Il faut même::insister ·sur le· fait que :cette invention 
vînt èhcore s~ajduter 'au.:.nombre de ces facteurs dont 
l'ensemble: les • induit constamment en · erreur,. et rend leur 
« penser êtriq'ue », déjà bien· affaibli sans cela,. d:annéc 
en année plus « gélatineux ·»; . : 

Pendant,' notre •séjour •là.bas, ce ··nouvelJ.'u. mot. de «.doc
teur » valut 'à notre Ahoûn, qui à pourtant une •présence 
incomparablement plus ·normale que • .Ja . leur, .··et ·possède 
une raison êtrique de qualité bien ·supérieure; une mésa
venture 'fort • désagréable, et même des ·plus stupides. · 
: .Jl · vaudrait H'ailleurs beaucoup ·mieuxi selon moi, qu'il 

te la raconte lui-même. » · · · • · · . :. . · .· . : . 
Sur ces mots, ·Belzébuth se: tourna vers Ahoûn et lui dit: 
:-.. · Raconte-nous donc, mon ; bon vieux, comment . cela 

s'est .passé, et ;ce qui te. contraignit pehdarit plusieurs jours 
à . « · skouhiatchiner >> • d: à: « tsirikouakhtziver », ·ol.l, 
·comme !!auraient ·dit les: êtres tri-cérébraux de la> planète 
Terre, ce qui te fit « grogner » et « trépigner ·» autant 
·que ton •amie de,dà~bas: « Dofia Gilda ~ ». . . ., · · · · ; 

Alors Ahoûn; imitant à nouveau. le style de BelzébutH, 
et même· cette fois~ci jusqu'à· ses intonations, commença 
son. récit . 

: · ·« Cette.• mésaventure. •Se ·produisit dans Jes cdtconstahccs 
suivantes: .. , .. ·• .. ·. : ... :r- • ··. :: .,:, 

Vers là fin de notre sixième visite à la planète .Tèrre, 
il nous fallut exister· quelque temps .dans :la capitale de 
ces êtres Allemand~ .qui · furent, précisémènt, comme .' a 
daigné. •le dire Sa Haute •Révérence; les .inventeurs de ce 
« damné'» irrotde.·« docteur». ,, ' 
· A l'hôtel· qué nous avions choisi comme· lieu de rési• 
denee habitait, au « numéro » voisin· du mien, un couple 
·d'êtres très' :sympathiques,. qui venaient tout >juste ·,de 
célébrer ·k sacrement de l'union· de l'actif aveè le passif, 
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en vue de servit, par la. continuation de .l'espèce, au très 
grand processus trogoautoégocra:tique . universel, ou; co~me 
ils l'auraient dit eux~mêrhes, qui· .venaient de.·« sc man er » 
et qui passaient encore pour de .jeunes .époux.,.. :. : · · ', 
. Je fis; pat hasard·, la•.connaissance. dc(:'ce couple dans 
une maison amie,. ct ils m'invitèrent ensmte· souvent .dans 
leur éhambre, « polir une tasse -dé ,thé », selo'n -l'expression 
en usage là-bas; parfois, j'allais même les :voir sans être 
invité; pour•,abréger ·ces ennuy~uses .. soirées.,allemandes. 
. · Elle• ·était, comme. ils disent, · dàns une·. position intéres~ 
s'ante et attendait-son.:« premier~ né. >>•, ~ ' · · · 

Ils étaient venus,. :comme moi,..' dans la capitale de cotte 
communauté ·pour un temps indéterminé~ appelés par les 
affaires de l'active moitié de ce jèune-·a0uple; et ils étaient 
descendus au même hôtel que nous .. ;.O:, :: ). · · ) 

Le jeune ëpoux· exerçait une profession des •plus zotigi
nales, ignorée des 'êtres des· autres ·communautés- de cette 
incqmparàble, planète; il •était•. partout. connu. dans ·son 
pays. comme u:n' des; meilleurs specialistes .dans; l'art; d'orner 
·le: v.isage de ses. clients des· <<· balafres ·» si .·.chères'• aux 
.étudiants :des universités allemandes. : ;: .•. · : · · · . ' 

Un jour, . j' énteridis frapper des ·coups, ne v: eux .\tont~c 
Hi.<.cloison de ma chambre~ · .• : > :: <'' . .· · · 
. 'IJ'-aCCOUfUS aUSSitÔt,' et .ViS' que Je (( mari •)) n'était paS 
chez lui, ayant été appelé au dehors ce jour~là ~ .. res~ée 
seulè~, la . .jèuneHcmme •s~était trouvée ;mal; '.et; sur Je po mt 
de ,perdre connaissance, avait instinctivement frappé à ma 
cloisdn: r .• . : ·, ... ··.: ·, .:;.,. ,._,_ 1 .f ., · ; . 

',: Lorsque. j'~ntrai, ell~ se:sentait c;léjà un ·petr::mieux•,' •mais 
eUe . me supplia d'allc.r lui -drerch~r un':docteur. ' ''' . .- ' 1 

· . Naturellement, Je mc précipitahdaris la nie. :Mâis une 
fois là je me demandai : K. Et maintenant, où aller ? » · 
; · Tout à coup;. je me: s0u\·ins :que~ non-loin ,de;· notre hôtel 
vivait un êtrè que tout ,Je ·moridc appelait .xc docteur,·»·; 
sur la porte. d'entrée, de sa .maison :sc trouvait ~même urie 
plaque métallique ; porta nf son . riom de famille précédé :du 
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titre •de << 'docteur>>. Et -je courus aussitôt chez ce· docteur. 
Mais il était en train de dîner, et la servante me pria 

d'att.cn:dre ··quelques instànts· au· salon;1 m'expliquant que 
le ·docteur· et· ses: invités ·allaient bientôt • sortir de table. · 

Je m'assis donc au salon poùr•Tatten&e, ·mais on. ne 
peut pas: dire que' ''j r attendais très' tranquillement. :. ·. ·, · 

J'étais « sur des charbons ardents », selon l'expression 
des êtres ·de là-bas, car 'Y étak fdrt inqüiet de l'état de ma 
voisine; .•: ·.. ? ''·' .1 ;, : \ '. . . 

Cependant' <C ·l'cstiinable docteur >> ·. ne·· vcn~it:: toujours 
pas. Vingt'· n1inutes' ou·· presque· :s' écoulèrè:nt. N~y ··pouvant 
plustenirde'sonhaL- : .·· .... · .•; .· .· , '< · .. · . 

Lorsque' la:·servante entra,, je ·la priai de:me <rappeler 
a? d~cteur, de lui dire que j'étais très pressé ct que je 
n ava1s plus le. temps· ·de,.· l'attendre. ,, ·· · ·, ·· · 

:Elle· ·sortit. _,;,, · 'iJ :1 · ... , • "' •.. · ! 

Cinq mimltes' ·encore· s'écoulèrent. · ... , · ; 
Enfin le docteur parut. , •; . ., .h' 

·En toute hâte,· je ilui: expliquai cc que j'attendais' de ··lui, 
mais à ma grande surprise, il partit aussitôt d'un formidable 
éclat: de ·rire,: ). , ' · : · 1 • '' 

: Je··me:'disais.:( « n est~ probable qu'en dînant avec ses 
amis, ce docteur aura bu plus qu'il ne fallait de: bière 
alleînande.··»1:. ·•· ,:'~, ,., ·> : ·.;' ,'· 1 : .. · · 

; Ce•·n~est qu~après·avoir'1un peu calmé son1 hystérique•fou 
rire' qu'il parvint a lhe: dire qu'à son' ·granq regret il 
n' é~ait pas « docteur en médecine , » mais· «- docteur: en 
philosophie'»··'/; -~- ·•:''' ;;_,, · ··:• ... , .j. ,r 
'··En tet· insta:rit,;jé connus le même ·état que si·: j'avais 
èntendu~pourla••seçonde Joisda•sentence de:Notr_e Ete·rnit~ 
condam'nant à f! exil•. Sai Haute ~Révérence. ·et> ses· proches, i ct 
par, conséquent moi-mêni6::·: 1 .. • ! :: ._,,!. :.,; . .! ' ... l :i. :,,'· 
.:o.r · don'c, .:fl:otte }hec Hassin .... je quittai' le, sillon de• cc 

docteur pour me retrouver ::sur le trottai( : da!1S ,Ja. n1ême 
situation. ., '· · · , .. : · .. · • , ·; · 
. : Jus te à· ce .)noment passait par: hasard .' un «. taxi ». 
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. Je sautai dedans· et me. demandai : « Où aller mainte· 
nant ?,;, » 
. Je me sou,vir1s :alors qu'au café ?ù je, me Arendais quel, 
que fois je rencontrais presque ; toujours' un etrc . que tou~ 
le monde appelait « docte~r ». ·' ~ 

J'ordonnai au·· chauffeur . de .mc cori~uirc au plu~ vite 
à ce café. • > . . . 

là un « garçon·» que je connaissais me dit ~ue ce do.~
teur venait juste de partir avec quelques am1s ct, ql.I tl 
leur avait par hasard entendu dire le nom du. restaurant 
ou ils allaient dîner, et dont ·il me· .donna .l'.adresse. 

Bien que ce restaurant fût assez loin de là, :ne .connais~ 
sant ·pas d'autre docteur,· je dis au chauffeur.,de m'y 
mener. •r·· 

Au bout • d'une longue demi-héurc,., nous arnvames à 
cet établissement ct j'y trouvai tout de suite mon:docteur. 

Cette fois encore ce n'était ·pas,.. un .médecin, ; hélas ! 
mais un « docteur en droit ». · • ·.· .· · 

Je m'étais. définitivement « fçurré; dedans >>, commé or 
dit,:~·~·:i. 1 i ; :-'.. ;',, ·: 

Pour finir, j'eus l'idée de m'adresser au maître d'hôtel 
du restaurant. ct de lui expliquer . e11 détail ce que· je 
cherchais. ..•. .,, ·· 

Ce maître d'hôtel était un être fort obligeapt .. 1Nàr 
seulement· il-: m'expliqua ce qu'il fallait fa~re, ·mais i 
m'accqrnpagna. tnême chez un· médecin _,_ un «•':qocteur 
accoucheur. » cette fois"ci.: ·· · . . . · ' •· .. 

Nous eûmes la chance de le trouver chez. luhe.Lit fut 
assez bon popr consentir·à me suivre in1médiate~e?t .. Ma~s 
pendant que· nous étions en·;touté, ~a pauvte ,yolSlne.·avatt 
déjà mis .. au monde son .. :<< :.pretmer•né »; un fils; elle 
l':lvait tant bien que mal emmailloté, sans l'aide. de· per
sonne, et •dorniait d'un profond sommeil,. après . de: terribles 
souffrances, supportées dans la solitude. · • · 

Et voilà pourquoi, depuis ce jour, je dé.teste de. tou~e 
ma présence ce vocable . de « doctet~r »·; et Je consetllerats 
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ù tout être de . la planète .Terre çle ne l'employer que 
lorsqu'il est vraiment furieux.' : · .. · ·. 

Afin que tu comprennes <mieux la valeur des médecins 
actuels de ta planète, il ine faut encore te faire connaître 
1:1 sentence qu'a formulée à leur propos notre vénérable 
Mullah Nassr Eddin. · 

La voici: ·· · 
« Dieü, pour nos pééhés, nous a envoyé deux sortes de 

inédecins :. les uns pour nous aider à ·mourir, les · autres 
pour nous· empêcher de vivre » , 

''·' 

':;· 

'_., . ·'), 

·' . :,,, 

l'·' 

' ~ . ' 



,·. '.!:· · Châ pitre ·, :3·~ ".· 
, .. :;~'hyP.f?.Otistne 

. •\ .'. . .!•1; '! '' '. ' 

; .. - ~ .·: 

· .-· ,.. t ; ' r , ', · ~ ' • 
1 

'!' : :' 

ET Belzébuth reprit: ;.:,·. c.! 

.,; .---;: .. .<\jnsi, •. donc? .,lors .(le .,roon .. ·$1,X_lçfe .. c:t, .d~r~ier; s;éj.ou~ 
p~~$.o~qel, sur.,~~ , surf ace :de la pl,ll.t~ete Terrei 1 e: ,<JecJd~.t. 
de m'y fixer pour une plus. longue,! dur~e, ,, :çt de ; dev(:mr 
un de leurs médecins professionnels. Et je devins en efftt 
un médecin~ mais pas comme la plupart d'entre eux; je 
choisis d'être ce qu'ils appellent un « médecin hypnoti
seur ». 

Je voulus être un de ces médecins professionnels, d'abord 
parce que, ces derniers siècles, ils sont les seuls à avoir 
accès dans toutes les « classes » ou « castes » dont je t'ai 
parlé, et que d'autre part, inspirant confiance et jouissant 
d'une grande autorité, . ils disposent les êtres ordinaires à 
la sincérité, ce qui leur permet de pénrtrer dans leur 
« monde intérieur », comme on dit là-bas. 

Je choisis encore cette profession parce qu'elle m'offrait 
la possibilité, non seulement de réaliser mon but, mais 
d'apporter un soulagement médical à certains de ces mal
heureux. 

Et vraiment, mon enfant, le besoin de tels médecins 
se fait de plus en plus sentir ces derniers temps, sur tous 
les continents ct chez tous les êtres, à quelque classe qu'ils 
appartiennent. · · 

Je dois dire que j'avais déjà beaucoup d'expérience dans 
cette spécialité, ayant dû recourir plus ·.d'une fois aux 
procédés employés là-bas par ce genre de ·médecins, r du 
temps où j'éclaircissais chez tes favoris, pris individuelle
ment, certaines finesses de leur psychisme. 

Sache qu'auparavant tes favoris, pas plus que les autres 
êtres tri-cérébraux de l'Univers entier, n'a\'aient la propriété 
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psychique particulière qui 'permet de les n'iettre dans cc 
qu'on appell: ···r ,<(état. hypnotique »· · Cette propriété. leur 
est. devenue mhcrcntc pat suite de cer~aines ·combinaisons 
q~·· · steffe~tuent ;dan~ , leur psychisme. en raison . de·. Ia 
d1sharmon1e ·du fonctiOnnement de .leur présëncc générale! 

, Cette é~range· propriété psychique appàrut 'p~u: après le 
desastre de l'Atlantide;. et: sé fixa: définitivement dans. la 
présence de ,;chacun~. d'eux à partir du: ·moment où deur 
<czoostata »;• c'est-à~dire, le fonctionnement de·, leur << <:ons:. 
cie.nt • êtrique »•· se fuf :divisé, pour former· progressivep1ent 
deux conscicnts:distincts :nlayant· eri.tie ;eux rien ·de com
~un; qu'ils nommèrent-, • le premier simplement le « cons~ 
Cie:nt .», et• !e second,, ~uand :ils l'eure'rit,' enfin. rema:tqu~, le 
«subconsCient·>>" .. ': iU'i''" · ... ,;,·,,v:.:,,,, ::·· .,~., 

Si tu t'efforces de ·te bien représenter, et de transmuer 
~arts les ·parties ,correspondantes• de• :ta: •présence gén:ér'alc 
tout ce •que •je rri'àpprête à· ·t'expliquer, til' pourrrr~~ alors 
compren~rc presque la·· moitié , des rai$ons tpour ·lesquelles 
le ·psyc~tsme de·, tes f31voris, ces êtres tri•térébrauX peuplant 
1~, planete Terre, a fini par devenir d'une rareté si ·singà-
lwre. · · 1 , . · • . , , : ·' , 

· Cette ·particularité psychique ·de· tomber dans •1' «'état 
hypnotique· »:. 'n'c:;t' inhérente, comme je· vi'eils: ·dé. te' .·Je 
d~re; ·qu'a~~· ê~r~s.'.tri~~êrébraux de ta .pl~nèter a.ussi·:;pe.ut~ôh 
d1re que s ds n existaH~nt pa~; ·l)ulle part' dans 'Notre Gtànd 
Univers· il n~y ;aurait.' la.:tinoindrc notion . êtriquc de cc 
qu'est l' « hypnotisme ». ·.··· · ·., · .. · · .. · · · · 
. :Avant de co,htinucr à·t'cxpljqucr tout: cela, je .dois sou

ligner què si, pendanHes :vingt der.niers siècles, le processus 
presque :enticr~::de l'existence de :veille· ordinaire de ·la 
plupart des~ êtrèS \tri-cér~braux qui .t'intéressent, ct surtout 
des; contemporains, s~esb écoulé sous l'inffucnçe de cette 
P,ropriété, ce quï.l~ nomment, eux, « état hypnoHqüc·;>>; 
ccst seulement· 1 etat ~penda:rtt",Jccquel !-Je processus dû à 
cette ·propriété·singulière s'c.ffectue·· ·en· eux de ,,manière 
açcêléréei' et donne des résultats· concentrés. . )' . :' ! ; 
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· Les résultats incohérents qu'entraîne dans ·le p~ocess~s 
ordinaire . de .leur existence cette ·.propriété técétnm~nt ·fixee 
en eux. n'attirent pas leur attention, ou,: comme· ils· l'au
raient dit eux-mêmes, ne leur « sautenf,point>aux yeux », 
parce· que . d'üne part, . ·faute ; d'un· ·perfectionnement de 
sbi normaVils n'ont .aucune largeur• d~ vue, .et que d'autre 
part, en tant qu'êtres dont rapparition et l'existence sont 
soumises au principe Itoklanotz, . it leur· est' devenu prop~e 
<< d'oublier au plus. viteiJtout .œ •.qu~ils perÇoivent ». MalS 
lorsque.·les:·résultats- de cette partiCularité sont··obtertus· par 
« concentration accélérée.,», . .toute . man if es tati on incohé
rente, .chez :eux-ni~mes comme. che~ ·les :autres, est alors à 
ce point réelle qu'elle .. devient nettement évidente, et par 
conséquent inévitablement perceptible, même pour :leur 
courtaude de raison .. >. ·· .. · , ., ·•· ·:-i · > ,., '> 
· EbtJ:lême, si quelques-uns'· remarquent: par: h.tsard, dans 
leurs -propres manifes~ations 'ou dans.· cèlles ;p'autrui, 9ueJ. 
que.::çhose. d'illogique, faute. de. connaître )a (< 101 .. de 
type;,~>, ils, attribuent cela aux .. partiCula-rités .de caractèrè 
de . chacun. · .· 1 • 

Ce furent les êtres savants de la Yille de Gob, au pays 
de .Maralpleissis, qui constatèrent ,les pten1iers cette anor
male propriété de leur psychisme.,; . ils . créèrent même . à 
ce .propos-· .une branche de leur' science,· Jort< importante 
e~ très détaillée, Aui .5~ ·propagea: par toute la planèt~ soüs 
le nom de « science des· manifestations irresponsables de 
l.t personnalité ». ..-. · '>.". . , 

·Mais.[ pat la suite, dès:;qtt~ ·leurs « .proçessus réguliers 
de destruction· ,récipr.oqué. »_.eurent. rëpri~, ·.cette solide 
branche de, le.ur . sèience, qui , était· encor~,~ .relativement 
normale, fut peu à .peu négligée, comme.· tputes leur~ 
bonm~s acquisitions, !?t ·finit. par disparaît.œ, cqrnplètenwnt·, 
elle .. aussi. .. . . .. . . . . . . . . . ~ 

Et. 'c'est . seulement. ,de nombreux siècles ·.plus; tard :que 
cette science dorina des· signes de renaissan-ce. , , . 

Par malheur, la. plupart<des. êtres savants du. temps 
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étaient déjà des savants de « nouvelle formation » ... et ils 
malmenèrent si fort cette renaissance, que la « pauvre », 
avant ·même d'avoir pu se développer, tomba bien vite au 
dépotoir. 
. Cela se fit : de , la manière suivante : · 

Un modeste être savant de là-bas, du nom de Mesmer, 
originaire du pays ·nommé. « Bavière »; et· qui. nè ressem
blait en rien à ses contemporains, remarqua pi/.r hasard, 
au cours ·d'une de ses expériences, ·la dualité évidente du 
conscient chez les êtres ses semblables. . . , 

Et cela l'impressionna si fo:rt qu'il se consacra .. entière-
ment à la· question~ . : .. ·· ·. ' . ·· · . · 

A force.· d'observer et d'étudier,' il parvint presque à ·la 
résoudr~. . .· . ·· . . . . .. · . 

·Mais lorsqu'il voulut. tenter des expériences pratiques 
en vue d'élucider certains détails,• il vit aussitôt se dresser 
contre lui une particularité propre à ces . êtres savants de 
« nouvelle- formation; ». ··· ,, 

Çette particularité. des êtres savants terrestres de « nou
velle formation » se nomme «' déchiqueter à mort ». 
· Comme cet honnête être savant bavarois avait . entrepris 

ses recherches expérimentales atitremérit . que ne s'étaient 
mécanisés à le faire tous les savants de « nouvelle forma
tion· » ·de la Terre, ·il fut, comme il ·convient, . méticuleuse-
ment, •« déchiqueté ». · 

· Et· <iette. opération de « déchiquetage » · fut si bien con
duite que;' depuis près de deux siècles, les savants de la 
Terre Ja poursuivent par inertie ·de~· génération: en· gêné~ 
ration: . . · · ; .. . . · · . 

Pa'r exemple, tous les livres· qui · traitent actuellement 
là:.; bas, de la question de l' « . hypnotisme » -· et il y • en a 
des milliers ; •_, commencent ~ou jours par dire•,:qtie, :ce 
Mesmer n~étàit ni·· plus ·ni moins qU'une canaille pur· sang 
et un charlatan ·d'envergure;. mais que nos «·honnêtes » 
et « grands » savarits avaient cu tôt :fait de le dépister, et 
l'avaient empêché de causer de grands malheurs ... ,;., · 
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· Plus les savants ·actuels··· de ··cette·· originale planète sont 
eux-mêmes des «' ·idiots .. au carré: », · plus ils critiquent 
Mesmer, èf plus ils racontènt ou écrivent sur lui des 
absurdités de toutes sortes destinées à le rabaisser~ · . : ·· 

Et pourtant l'honnête· et modeste: savant de leur planète 
qu'ils. critiquent· ainsi .est:· celui· qui aurait ·régénéré, si ·on 
ne l'avait pas déchiqueté;· 'la seUle science qui leur· soit 
nécessàire, et la seule qui auraitcpu peut-être les sauver des 
conséquences des i propriétés de. l'organè kundabuffer .. 

Il n'est pas sans intérêt de remarquer. à ce •propos que, 
juste· ·avant· de .... quitter .pour· toujours 'cette planète, ·•je·, vis se 
répéter exactement ce qui s'était passé·· avec :.Mes~er.· Il 
s'agissait. cette· .fois :d'un honnête :et .modeste être. savant 
appartenant à la communauté de France, qui, par .ses 
travaux .assidus èt consèients, ·avait trouvé le. ·moyen . de 
guérir la terrible maladie · qui s'était répandue, . pendant 
les derniers temps,. sur tot,Ite. :la' planète. .. ·. , ·. .· • 

Cette terrible maladie porte là-bas le riom· de <(•cancer »~ 
Comme ce Français' avait lui: aussi ·entrepris ·des expé

riences · pratiques. d~· •. faÇon· non ··conforme à: .l'usage, afin 
d'élucider en détail :sa ·découverte,· d'autres :savants con
temporains manifestèrent à leur: tOU:r '·envers lui. 'cette . même 
particularité,· celle de <cdéchiqueter ·à mort ». ·. · · · · . 

,En ·ta présence, mon . enfant,, commencent ·peut-être: 'à 
se cristalliser des données capables de susciter, comme. 
dans tous les; cas d~·.ce. genre, une impulsion êtrique .. de 
« conviction. inébranlable •» au· :sujet de c~ .if ait· que i-·. · 
paf. ~a ·seule· faute: de:· ces êtres -savants .de. « nouvelle 
formation », chez lesquels s'est définitivement implantée 
cette./· · articularité :de: toujours << déchiqueter » :son collègue 
quan ·• il s'écarte de· .. é:e.,q!Ji a été fixé .par 1es anormales 
conditions d:existenœ, ê~rique. ordinaire .. établies, là._bas ·~ 
jamais . plus~· dans la· pré,sence des êtres:' tri~cétébtaux de· ;tort 
infortunée planète, ·nç s'effectue r ,.(( antkuâno saeré », 
sur le.qqel comptait 'entre .·autres le . Très·. Saint · Ashyata 
Sheyimash. 
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·. C'est au cours de mes investigations sur la Très Sainte 
Activité d' Ashyata Sheyimash . que ... je · .pris par hasard 
connaissance de cet·«· :espok tourné vers· !'.essence ». · 

:Peut-être ne sais-tu·· :pas·. encore,· mon enfant,. en quoi 
consiste précisé111ent le'processus cosmique. de l''« antkuâno 
sacré» ? 1, 

· On nomme « antkuâno sacré;» le processus de. petfec
. tionnement; en Raison objective qui s'effectue de lui~même 
chez les êtres tri-centriques, par le seuL« :cours du temps ». 

. Ordinairement, ce perfectionnement ·en Raison objec
tive Jl.e. ~·obtient, sur· toutes .les planètes de. Notre Grand 
·Univers peup~ées d'êtres, tri"cérébraux, que·' par un~ travàil 
personnel conscient et· des souffrances_ volontaires. · . '' ·.· 

CeL« antkuâno :sacré,>~- ne peut .s'effectuer que sùr les 
seules planètes o.ù les vérités cosm,iques. sont toutes con-
nues .• de tous ks ;êtres. .'. · >: · · · : : ·, • , 

, Et toutes. , les vérités:· cosmiques ·sont <connues : d~ tous 
sur ces planètes, parce que sur chacune ·d'elles r.Jes >êtres 

· q\li · sont .. arrivés ·.·par leurs efforts conscient~ à.: corinàître 
, cert~ines vérités. en ... font, part . ':tux · autres ; de sorte que 
peu .. à, .peu.· toutes les -vérités cosmiques viennent à être 
connues de tou.s :les êtres· de .:là planète, quels ::que ·soient 
.leurs ·aSpirations,et leur :degré.·.de perfecH0rinement.,.l' ··•· 

.. Pans c.e 'processus cosmiqué sàcrér intentionnellement 
. r~lisé.· c?ez.les .êtres, td~cérébra~x de.ces·planètes par Notre 
Tout-Prevoyant Père Eterp.el Commun; .il a été prévu·· que, 
pen!lant le déroulement :du, processus; de. la loi; co~mique 

. sacrée.· ;fondamentale . de Triamazikamno . dans ·leur· présence, 

.I.e. surc:roît .de troisième forœ··sainte, c'est-à·dire !de «.Sainte 
Conciliation », ·· obtenu ·lors. de , 1 ~assimilation, ·de v~rités' 'cos-
miques :de cet ;ordre;: cristalliserait . de lui~mêmé en·'\eux 
les données voulues, i pou, engendrer ·ce « q\lelque: 'chose · >> 
que l~ol) nomme « :volonté egoaïtourassienne· :êtrique' ». 

· .. ~: { . ; .·. , r., .. • , . ' , • ,. , • ·~: 

· « Ainsi do rie, mon . enfant;.· cette propriété de '« · tombe·r 
dans .l'état hypnotique·?>, .nouvellement: fixée. dans 'la p.té-
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sence générale de tes·Javoris, ·èonsiste en ce q.ue le fonc-
tionnement de leur· « zoostata », ou, comme Ils l'auràient 
dit eux-mêmes, de leur « partie spirituelle », passe sous la 
dépendance de ce fonctionnement de leur « tout » intégral 
qui s'effectue chez eux dans leur état de passivité absolue, 
c'est-à-dire pendant leur « sommeil ». Et, pendant cette 
sorte de, sommeil, . tout . le fonctionnement de leur corps 
planétaire reste tel qu'il luî est devenu.· propn~ d'être à 
r « état de' veille )),·, . 

Si tu veux mieux te représente.r et mieux comprendre 
les résultats que suscite:cette étonnante propriété psychique, 
il te. faut connaître avanbtout deux faits qui se réalisent 
dans la présence générale de tes favoris. · 
: L'un de ces faits apparaît dans leur "présence générale 

de par H: loi:cosmique · exiStârit:: sous le nom · de « ·loi 
d'adaptabilité de la Nature » ; l'autre provient encore une 
.fois des conditions .anormales d'existence êtdque· ordinaire 
:·qu'ils ont établies· eux-mêmes~ · · · · · · 

•. Voici le premier : à paètir du inoment .où se constitua 
en eux,. par Ja · faute de' leur e'xistence anormale, un 
· « ·· zoos tata. bi-systémaire >>, · .. c'est-à-dire··· deux conscients 
:indépenqants; la Grande Nature s'y adapta' peu à 'peu, si 
bien qu'en :.définitive, à; partir ·d'un ~cçrtain âge,· il s' effec
tue en .eux· deux rythmes différents dl « inkliatsanikshana » 
OU; .comme ils- l'auraient dit eux-mêmes, deùx sorteS dis-
tinctes·· de « circulation: du · sang · »; , ·. · 
. A partir de cet âge,là, chacun de.<;<::s « inkliàtsanikshanas » 

de ryth.me différent~ ou ·chacune dê.· ces « ·drculàtions du 
sang », commence à provoquer.tén eux le fonctionnement 
de· run de leurs deux consCients ; et vite versa; le fonction
nement intense d'un conscient provoqu~ en eux la « circu-
lation .du ,sang. » qui· lui •correspond;. .•. ·. ' • '· 

La · différence de ces ·. deuxc. sortes indépendantes ·. de 
« circulation du sang » dans leur présence générale tient 

·à çe. qu'onappelleJa. ~< circulation tempodavlakshernienne », 
ou, .selon 1' expression employée par .leur « 'médecine c>>, 
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·à la « différence de plénitude des vaisseaux sanguiQs: » ; 
c'est-à,dire :que dan9 le~. conditions de l' <tétat ge veille », 
.le « Centre: de gravité· de la, pre$SÎQQ. sanguine » en. leu.r 
présence se trouve dans une. p<~,rtie du système généra~ c;les 
« . vaisseaux sanguins•. >>, , tandis que, ; dans ,_l~s condition,s 
de l'état p~ssif, .ilse. tr.ouve dans. une.'aut,r~,;partie de ces 
vaisseaux. · -. -
. Le second fait, • .pro;~nfint des, ~oncÜtio~s , .~normal~s 

d'existence êtrique ,de tesf~voris, est le ~uivant: dès !:ap
parition de leurs .descendants, ils. s' efforc;e.Q.~ intentionnelle
meqt, • pour. l~s. adap~er au},C conditions. ap.w:males qui. les 
entourent, de. fixer en. leurs locali?ations':lqgicn,estéri~nn~s. 
P<J.,t:.tou.s les proyens possibl~s, le plus grand,pom,bre d'impres
-sions p:royenan,t exclusivement . des • perc(!ptions . artifici(!lJ~s 
dues aux résultats de leur anormale existence -. et cette 
actiqn •.. fun~~t~ , .. qu'ils c_mt:;·sur 1 lel!rs •. desce~d~n,ts, · .. ils. la 
nowm~nt. ~~~ -~~UC~tion >>•, ,L'enS~Jl:)bl,e pe; tOl!tes,_ces: p~rcep
tions a~tifici«:,!,l.lçs.s'.isqle,fil<;>rs peu à. peu- daqs.l.~ présence 
g~nér~le,:de, ~eux qu'ils; é.duquent •. et acquiett 1~P.n.:fonction
nep:rentj, l!Jd~,P,çn,~a~t,' qui. J:Ù~st Ii~ . au •. fqnçtionnem~qt .. de 
let;W: corg~ plan étai~~ que dans 1~ 111es.t;~:re, ,où il ~st indis
.pçnsabl~ à sa, maqifestatiçm -. automatique. Et c'est , çet 
ense111ble. de perceptions. ,artificiellçs qu' il.s pren,ne11t . main
tç!fan,t par n,aïv,eté P<?t;J;r. le4r .. védtabl~ « :co.nscient. »._ ; 

.·. . Ql1ant at1x. 1 .do,nnées .sacrées dép()~.~es , en e9x . par ; la 
Grande Natu.re ·:P0.\1.~· Je x,ra~.;.c~mscien~ êt,Hque .. -1 . qu'ils 
~evraient -~IJ?' al1~si po~séder qès.-Ie débtJ~Ae leur p~épara
ticm,. ,à U!le ex,is~enc~ ,resp~ms~bJ~, . avec, l{~s:: ,proprjét~s. _qui 
lui sont inhérentes, et qui engendrent les véritaples,, impul
sions .,~~riqHe,s .. ~aerees nomm~es . « Foi .», « Amour. », 
<<, ~spér,<tnèe . », , ~t << Copsci~nce mora,Ie objeçtiv:e ». -
~~ljs. (is?.Ient à,J~~-r,~()tJr, pe~.à p,~u, .et, .li.v,r~efà :e}k§
rn,e~esr evoh.1ent Hl.depç~J:dammef1t des Iptenboq.s. dçs et.re,s 
r~~f'R~.s.al?,le~: .. ql}i l~s ,~ntp,\l~en,t, ç_9q1me ·d~.',Ç~ll,ç~. pe,,.leu~s 
p()rte~rs,, .·. qu1 l~.s, .pre~ne,~~ : pour, ce. ,qu * .. app~lle11t . Je 
« subconscient · ». · · 

. ~ • ; • ••• ; . ' ~ ' f ' ' . ' • 
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.· Pàr la seule faute de cette ·aCtion~ tlu'ils exercent 'sur 
··leuts' descendànts ··_. action funeste, du point ... de vu~ 
objectif; mais <<:bénéfique ))'selon 'leut naïve compréhension 
sù~jective - ·toutes 'les données sacrées déposées en eux 
par la Grande· Nature pour constituer· le vrai conscient 
êtrique · s' isolênt'' dès "le ' début 'et restei:tt pendant toute 
leur cxi_stencc d~ns un état presque primitif ; et toutes les 
·impressions :inévitablement petçùes par .··les six « sketna
litsiohiks êtri.qües >> .~ ou, d'ap~ès lêur' tûminologie; pàr 
lés six «.organes dés•seris »'destinés ·dans ;leur présence 
à·Ja perceptiôn''.spécifique de tout objet extérieur, et qu'ils 
estiment; soit: ·dît. en passant, n'être que Cinq·-.·· sé' loca
lisent, 'ct,' ·acquérant le~t fonctiônneü1ént : .. indépendant, 
prennerit'peu 'à'.Jpeu ·la prépondérance dari!f ·leur: :présenee 
générale totit'chtière. · · · ,; :,, ·· · · ···' 
· ·. Bien Aue· êette· « ·· lodtlisation:·>> d'impressions ac<:idéh
. tèllel!lent perçUes soit e,h ~ ëux et ~u'ils ·en ressenfeqt l'action, 
elle·· iH\ prend· patt à auciin fond!onnerriênt~ · qtiel. qti"il 
soi~,.' :~nhétérl.t: à; leur corps i planêbtire, .. non . phts: 'qu'à'' ·l'ac
qmsthon ~e·'la ·<< Raison ,objeCtive·» d~ns'léJ.If présence~· 
· · Toutes tes> 'impressions intentioi:mellement · ·ou'!'accidén
tellei~le~t p'erçtie~;'' •• a partir 'desquelles .. se . constittie cette 
localt~ahon -.· qui ~n'auraient qù') servi,r èri 'e'ùx que de 
matériaux pour 'la logique conftontative, ~ti vrai coilsdent 
~ri_quc, qu'ils 'c,léldâienf' posséde'r .-· '· ·donnent des, effets 
accidentels,· q~P l~ur '·sem~lerit . àuj6ûrd'hùi, dan:s'· le-gr 
na~vet~; ·dé simpleS réfle)(~s de ·ce·· qù;i!S appellent' leùr 
~<: ~nst!nct: animal >~ -·· ,qù'ils regarde t'tt 'd'ailleurs. corrirrie 
Insigmfiarit: · · · ·' · ·· '' · o; · · ' : 

·.; P~r·.le f~it seul .. qu~ tes ~av,oris~ les côntèmpor~ins.}ùr:. 
~o~t; .Ignorent completement et 11e. soupçqnn,ènt n1ê111e 
pa~ la: :néc~s~'i~é. d' a~~li~uer n~. serai~ice qu~ )cur·: fa.n1èuse 

· educah,on· 3: i ce subconscient de lents· d~scenda:nt~, et ''font 
toujou~s en ·sortè qùechaqùê ·être' de 'la jeûne géri~Hitîon 
ne pèrÇoive qùe des impt'essio'iis ; dê 'source. ~normalement 
artificielle ·-· lorsque l'un de ces êtres .:atteirif l'âg~' ·res-
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ponsa,ble, · tous ses··· jugements·· êtdques ·.et toûtes les· déduco.' 
tions qu'il en ·tire sont <donc purement subjeétifs.<Et ·ces 
jùgements et déductions;;n!ont. aucun rapport ni avec·les 
véritables impulslorisi êtdques surgissant. en ·1ui, ni a~ec 
les phénomènes cosmiques généraux qu'il est propre à' 1~ 
raison de·tout êtrè.Jtti-cérébral ·de ·ressentit, ·et·. au moyen 
desquels 1 s'établit un. lien ;,entre tous ·les êtres tri-cérébraux 
de N~tre Grand Unlvers,! afin qu'ils contribuent' ensemble 
à: la réaJisatiop ·du:.:fondionneénent ·cosmique ·t~énéral en 
vue · duquel• • existe · 'tout• ce· qui · exiSte dans · :l'Univers. · .. : 
·' ·'Poui; avoir 1 urle~ meilleure compréhension' de ·cet « .. état 
p~yc?ique. '>>/ pa~~iculi.er,' si' . funeste :à t~s favoris, tu· .. · dois 
savotr ·que, ·· · àe: (nos } JOurs encore, ·ds, VIennent au monde 
avec dès dohnées,,de toutes sortes··:pour:l'acquisition d'une 
vtaie 'Raison· ·êtdque, et. :que leur présencè; he· comporte, 
à• ·~eur apparition/~ aucune· des: «,··implantations· logicnesté• 
riennes » qlli. plus tard sercvi,ronb. de·: base à la localisation 
dê•:leùr << faux:aôhscient··>); et: :à sonAonctionnement diS"' 
tinct. Ce n'est que plus tard en effet, lorsqu'ils .~ommencent 
à· Se' développe}:! et. SC• préparent à deve'nir: des ··êtres respon
sables, soit pa.-:l eux"mêines, soit. sous••la ·direction intention
nelle .. de Cé· qu'on. appelle; leurs (( parents.; »''OU leurs 
<<:' maîtres ·. » i ~. ·, c~ estià-dire des . : êtres 1 responsables ayànt 
pr:is Sur eux; de •préparer ces:· êtres à' une>existence, respom. 
sable '.....;;.. qu'ils ·de.· pèrçoivenb\plus· et• ne .·fixent plus que 
les• (impressions qui cdnst.ituerorit: par, lè·suite des données 
poùr des< impulsions · correspon,dant: aux conditions envi,ron
nantes : anormaleinen~. établies,·; Et dès 'lors'. ce « conscient » 
ahificielc'se. forme' ~graduellement:J.'èn etixr potu finir par 
prédominer dans leur présence générale. ' ··· ... · : .. · . " · · 
,,·(Quant, à d' ~nsemblè des .. données •spiritualisées: ·localisées 
daris leur :présence en• vue ~du· véritable· conscient êtrique; 
-·. · · qu'ils nomment eux,' , le.:« subconscient· · >>·. -. · :co mine 
elles ne possèdent :nh•n'acquièreqf ·aucune: «' implantatiollj 
logicnestérienne » leur permettant de confro.nter et·(i:de 
crit~quer·; et co~me. èlles. · n~ont dès le. début .. que. •Ja'" possi-

Çj9 



RÉ C l'l' S DE BE L·Z É BUT H 

bilité de . susciter les impulsions êtriques sacrées li}Jpelée~ 
« Foi•», « Amour », « Espérance ->>, et.« Conscience morale 
objective » -. · . elles croient toujours,. aiment toujours et 
espèrent toujours, quel que soit l'objet de leurs nouvelles 
perceptions. · · ·· . , · .·. · .. ·· · . · .. : . ·.· · 
· · Or, mon enfant, quand ·on parvient, en modifiant le 
rythme. de leur circulation. du sang,· à .suspenclre temporaire
ment Faction de la localisation de leur Jaux conscient d~venu 
le « souverain.· maître » de leur . présente générale .. -. ce 
qui permet aux données ·. sacrées de,. leu(, .v:r;1i ~ortscient 
de fusionner'. librement ·pendant leur, état. de .. ·. veille. avec 
l'ensemble du fonctionnement de le.ut corps~; planétaire --:
si l'on favorise alors, de la: manière :voulue,,la cristaJlisa~ 
tion de données· susceptibles de faire surgir .. en· cette loca
lisation une idée contraire à œ,qui y es_t fixé, et. que -l'on 
dirige l'action provoquée par cett.e idée. sur . la pa~tie 
désharmonisée de .. leur. corps planétauc. "7"" on peut susqteç 
dans cette. partil::l· une modification accélérée' de la drçula-
tion clu.,sang. · · .. · . . . . , .. 
· .• Pendant la période de .la civi~isation tiklia~11ouishienne, 
lorsque les . êtres: ·Savants du; pays .de· Maralpleissis cons ta~ 
tèrent pour la' première . fois cette. possibilit~ de « combi~ 
naisons » de l~ur psychisme général, et: qu'ils·· cherchèrent 
à . se mettre. les. uns les autres, à· · .. volonté, · dans cet état 
spécial, •· ils : corn prirent· et: trouvèrent ·bientôt ·la·.· manière.· ~e 
l'obtenir à l'aide ·de ce qu'on appelle· le« .ghanbledzoïnè 
êtrique. », c' est~à"dire cette substance cosmique .. dont les êtres. 
tri-cérébraux de .la civilisation contemporaine. ont été .bien 
près de comprendre 1'essence,•' 1et ·' qu'.ils .onf nommée Je 
« magnétisme animal >>. ·' :·. · · 

Attendu que pour, comprendre ce fait, et, :peut~ être ·aussi 
les explications :qui· suivront, il te faut savoir en détail·.ce 
qu'est le « ghanbledzoïrie », je trouve. nécessaire, avant de 
poursuivre, de te . renseigner tout de suite . sur cette sub-
stance êtrique• ' . 
• · Le « ghanbledzoïne » ··n'est· autre 'chose que le « sang » 
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du « corps kessdjan » de l'être; et, .de même que l'ensem
ble de substances cosmiques appelé « sang » sert. à . la 
nourritUre et au renouvellement du corps planétaire·,_c;le 
l' êt:re, de même .le « ghanbledzoïne· » sert à la nourriture 
et au· perfectionnement ·du corps. kessdjan. . · · . · ... ·. 

Tu dois savoir qu~en général Ja qualité de con~position 
du •sang - .. dans la présence générale de tes favoris comme 
chez tous les ·êtres . tri~cérébraux -.. · · .. .dépend du ·nombre . de 
corps êtriques déjà complètement formés .en. eux.; 

Dans ··la présence des êtres. tri~cérébraux,. le sang peut 
être composé de substances provenant .de ·la; transformation 
de trois, « sources . cosmiques de réalisation » distinctes·. et 
indépendantes~ . . ; . . · '_ .. · · · ·. . , 
.: 'Lés ·substances de . la · partie du sang êtrique . d~stinée 
par la Nature à servir le corps planétaire. d'un ·être pro~ 
viennent de la transformation des sqbstances de la planète 
sur laquelle se constitue et existe cèt être. . 1 

Mais les substances destinées à servir Je corps kessdjan 
de .l'être, et dont Fensemble porté le nom .:de. « ghan
bledzoïne », s'obtiennent par la ,transformatiqn des· élé~ 
merits d~autres planètes, et du soleil même du ·système 
quLest.le lieu d'apparition et d'existence. de cet être tri~ 
cérébral. ·· . ..· ·· · ... · · ,, • , · · ··.. • · · · , . 
.: ··.·Enfin~·. la partie ; de ··leur . sang· êtrique . nommé~. presque 
partout « aïssakhlàdonq. sacré »~ .et .qui, sert. à Ja partie la 
plus· haute de. l'être,. nommée·« âme », se constih~e; elle, 
à·partir·des• émanations dç..•Notre.Très. Saint Soleil Absolu. 

.• Les substances nécessaires ·à la formation du. sang du 
corps planétaire des .êtres pénètrent en·.eux par la première 
nour~iture êtrique ou, comme le disent tes favûris,, par les 
« ·alunents•:»; ·. . . >::. ·: i,.· .. . . · .. :: .. , 
'·Les .. substances . nécessaires au rèvêtement et· au perfec

tionnemenL du·· « corps·. êtrique supérieur kessdjan. » 
pénètrent dans. •leur . présence générale avec J'air· qu'ilS 
absorbent par ce qu'ils .appellent la,~<<' respiration >>'.et: par 
certains . « pores » de 'leur' peau. : • · 1 . ' .... : 
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.····Quant aux substance$··. cosmiques sacréês·.·nécessaires au 
tèvêtement d~ corps êtrjque suprême -. • . . partie êtrique 
sacrée qu'ils nomment;· comme je te l'ai déjà dit,· leur 
« •ame »-· . elles ne peuvent, chez eux comme- chez pous, 
être absorbées, transfortnées~~et révêtues de• manière. voulue 
qu'au ~moyen dU.';seul processus appelé <~ contemplation 
aïëssititourassienne :)>', quk se réalise dans · leur présence 
générale'. aveè· la: ,pàtticipation :consciente· de leurs. trois 
parties spiritualisées·, indépendantes~ . . ,' " . 

'Tu çomprendras seulerrient•plus tard tout ce qui conc~tne 
les; :substances: cosmiques cdont se revêtent et -se perfection.;. 
ne nt 1es· trois: ·corps ,êttiques indépendants dans la présence. 
générale de certains de tes favoris, . lorsque• ·je. :f~urai 
expliqué, · cqriune j~ te rai déjà. promis~·, les· 1ois ·Cosmiques 
fondamêntales·• de;Ja .ciéçltion du monde et ·de ~rexistence 
du·· monde ; cependant;: pout·· mi eu*·' me'ttre. en· lumière , notre 
thème, il nous' est dès maintenant ' nécessaire d'aborder 
cett~ • questionj et d~expliquer. comment. s'est modifiée en 
eux ; .la· '·forme:' de: réalisation • de· . la, , .<(i seconde.· nourriture 
êtriquer » 'qu'ils·: aBsotbènt ;automatiquement .· , · ,··.· ... :, : 
.. Au (début, après là: destruCtion de rorgl1-ne kundab~ffer, 

lorsqu'ils ·avaient, comine tous les diutres·.êtres tri·Cérébràux 
de Notre Grand Univers, une « existence foula'snitàm• 
nienne:; >>i- cette•seconàe:• nourriture\ êttîque. ·se; trànsfôrrriait 
chéz· 'eu~ nbri.na:lemènt, ·et tous· les priridpa\tx/ éléments.· ·qu~ 
lai composent ·....:+-: dont· .·.Jes·: uris·, sont issus· •.de transforma": 
tidns i~ui: s'opèrent, sûr leurc,propre:(planète{r•et :les;'.aut~es 
sur .c;l~autreS• <.?Oricentration's ;de~ leur• ·Système: 'SOlaire, d'où 
ils; ~afflu~nt dans·- leur<at'mos'phère ·;-,::.. étaient assimil~s· par 
leur: 'présence· généraJe;2dansf la·;:mesure· ·cor~espondanb aux 
données déterminées déjà présentes en eux. Quailt'àd:eux 
deS'·~éléments.· compos'ants de cette· nourriture• qui·:ne ·pou· 
vaientilêtre: 'utilisés')•pa.r cha,aiu:l) de • ces: êtres, ; une, .partie de 
leur: excédent passait àuto!llatiquement~ commehchez .nous, 
en t la' pos~ession, d'êtres;! émérite~·;.de le1,1r ento~ràge,' •; ··' 

Mais plus tard, lorsque :la ·.plupart: d'entre eux se:· furent 
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mis' 'à·,~xister: de manière ·indigne d',êtres · tri-cérébraux;da 
Grande Nature fut contrainte de change.~; leur existeri~e 
'« foul~sn:itamnieiine » en:: existence, éonforme . au 'priridpe 
Itoklartotz. Dès lors, les· crista~lisations déterminées; prévues 
par.)a: Grande' Nature; quk:coristituent la:: partie la plus 
impOrtante' de ' la. secorid~ ' 'nourriture êtriquc ;....:,....' et, qui, 
:après avoir été absorbées par les ·êtres, se :transforment en 
substances pour le revêtement et le. ·perfectionnement; de 
leur •« corps <étrique -supérieur-' kessdjan;,i•)) . -·· . 'cessèrent 
peu -à· pe1.1 chez la plupart·d~entre eux, du faiLd'qne exis~ 
tence êtr~que. anormale; d~êtrç;: absorbées, soit. consciemment, 
soit automa~iquement, aux -fins prévues. . . · .·· •··· 
·. Etrcommè. ces substances. tdmsformées ·sur .d'autresx:con
centrations cosmiques n'en 'coritihuaien~. pas' moins à ·affluer 
4ahs l'atmosphère: de' leur .plariète, ·iL apparut parmi tes 
·rhalheuteux.·favoris;··p,endant les derniers siècles; une nou• 
''elle:;« •maladie ,'))•.:idont ràction <leur• rest :manifestement 
riodve. : , i.''; . ·': . i , , • • . , . , • ! . , • • •... , .. . 

·.''En effet, . n1 étàn,t' point>utiÜsées:' aux ;lins· auxquelle~ elles 
sont destin~es, ces cristallisations costniques;:idéterminêes, 
au cours des déplacements qui s' effectqent dans l' atmo
sphère~· ; se·; :concentrent ·en certaines;~ 'de ·ses coüches · et 
périètrent'en :èhacùn .de •tés. favoris•,ico:nfortnement·'·a:ux 
conditions:> extétie1,1res :: environnàntes ' et· à: l' ét~e' 1ntéiieiÜ: 
de sa présence .généràle/ état . qui dépend· ·~'ailleurs ,Jûi· 
même; en premier ·lieu;' de •la forme ·de~'seS·.iiélatioris 'avec 
les i·autr~s .. 'Or, j>énétrant,•prédsément'·en·· eliX~ 'comme···en 
des ·-'appareils · naturels• de· transmlltàtion ·.·rdes ·substances 
co~inique~ ' :n ;\TUe . du·· Très.· Grand· Tiogoatitoégotr~te cos
~~ que\ general~ çt ;(n'y.· trouvaht ·pas··:·~e: 1(( substrat .'»'~op· 
respo~dant: a~x. ex1gences :du>•processus ·.de ·« 'djartkloriil'>), 
ces crtstalltsattons,•-'aU• cours: ~des·. évolutions: OU''Îrivdlutions 
ultérieures' ;que' 1 nétéssite. leur· transformation en· ; de': hbu
:ve!les ; lCristallis~tionS.i ·.' proptè:S ; à ·.'cette ' •planèt~;' et a van~ 
meme 'que'· cette, transformation· soit achevée~ :exercent 'sur 
les corps.planétaires, ·sous':l'effet de· divers .autres·;fadeu:rs 
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accidentels, l'action. qui caraététise cette maladie spécifique 
récemment surgie· là.-bas: 
. Tes favoris .. ont. donné·· à. • :cette maladie, dorit. je· viens 
de définir. la .cause spécifique; .des · noms qui ont varié 
selon ies époques et les diverses parties .de la surfa<:~ ~e 
leur planète ; aujourd'hùi encore;' ils .la nomment de diffe
rentes ·façons~: et « éluèubrent ».des~ explications· de toutes 
sortes sur son origine~ ·' . . . · . . . · 

·.Parmi ·les. multiples noms • do,nnés.•à .cette. maladie, ·les 
plus répandus sont actuellement. ceux de.: ... ·.'« . grippe· », 
({ :influenza. »~ « grippe·· espagnole », .. « .. dengue », . et 
autres. ..... ·. '· ~.· q ; .·.:;,,:.:• 

.QuanLaux .éléments 'de:Ja; seconde sorte de .nourriture 
êtrique 'dont l'absqrption· s:effectue encore. aujourd'hui. chez 
ces êtres, les substances .•quL les constituent ne: servent. plus, 
depuis· qu'ils ont perdu la· possibilité d'.exister • sdon Je 
principe ifoulasnitamnienvqu~à.' favoris~r, :>par' .. certains: de 
leurs composants, la transformation de la première nourri~ 
ture êttiqu~,. et Je rejet, hors .d:U.·c;:orps plc:t.nét~tire, de· certains 
#éme.n.t~;:·dêjà. utilisés•. "uc'..•:·· · .. : · • </. 

;·· : ' . ; 1' " . t ~\ j •. i. • ' 

· « ·Revenons ,mainte.n?-.nk mon·.· enfant, à .. cette . propriété 
psychique·•:particulière. de tes ,favoris, :et ,à la manière·,don~ 
j~,:la , m~s à, profit. pour~ .. mes àctivités :personnelles·.: parm1 
eux, en ,qualité de ~<:médecin spécialistc:f.)>. • .... 
. . L' . <~. hypnotisme'· », .~cette . branche : de . leur · << science », 
comme,·.ils aiment ,.à.Je,·dire~··qui·· .. n'a·fait son apparition 
.et n~est devenue .offidelle que tout récemment, •esLp~urtant 
de-venu l'un:· 4es .. sérieux· Jacte\ir:s · · qui obscurcissent:. ~tou~ 
jqyrs .. dav.antage le psychisme .d.e la: plup~rt d'èntre··eux, 
déjà~ J:>içn, .. assez obscurci,. sans .. ;'cela,· ... · e~. achève· de ~ dérégler 
le fqnctionnement, ·de leur corps plané.taiJ:e. ; · 
.: , Une; fois dev~nu.: un de ces professionnels terrestres 
q11:on ppmme· ~< · méd.ecins hypnoti~.eurs, >>,: j'é1;m'intéressai 
à. cette,<< science ~>.:officielle, si ,bien: que: plus.~tard, .. lorsque 
je,; me. livrais .à., mes investigations habituelles·a.u sujet de 
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diverses questions importantes, telles que les. résultats de 
l'activité _du Très Saint Ashyata Sheyimash, et que je 
rencontrais : par . hasard , quelque point concernant cette 
branche, de leur « science », j'éclairais par là. même ma 
raison sur. ce « malencontreux :.problème ». . . 

Les causes qui ont provoqué aùtqmatiquement -. ·.comme 
toujours d'ailleurs aujourd'hui -·la renaissance de cette 
science, consistent en deux faits des· plus originaux,. et 
même, comme ils le diraient, .des .plus « piquants », et il 
ne serait pas sans intérêt, à. mon avis, dè te donner quel
ques détails sur ·cette « renaissance » .. :'· ; ;. ' · 

Les savants contemporains ·affirment que le promoteur 
de cette science fut un certain professeur ariglais du nom 
de Brade,· et que celui qui la développa fub 'le ·médedn 
franÇais Charcot. .En réalité, il en alla tout autrement. • · 
. Les investigations détaillées. auxquelles• )e ·me livrai sur 

cette question m'apprirent que· le premier, Brade, présen
tait des . syp1ptômes évidents de propriétés hassnamoris
siennes·; et'le' second, ·charcot, lès typiqùes particularités 
d'un fils~à-papa. · ·. · · • ·,· ·. · ' ' ·· • ' .· ··. 

. Et des types terrestres de ce genre n'auraient jamais pu 
découvrir quelque chose d'absolument neuL · · . 

t· ,. 

« .En . fa.1t, lès cHoses· se ·passèrent cie, ,la façon suivante : 
· Un, certain abbé italien 'du nom dePedrini exerçait les 

fo'nctiôris'; de « confesseur, » dans . un 'èouveht de nonnes. 
· Ce( abbé' voyait souvent ·~ confesse 'ùiie, Îlbn'ne du nofii 

d'Euphrosyne; · ·. ·· · .· " · ·. · ·· · · · · . 

L~ bruit courait que cette.nonn~ tombait souvent clans 
un état très singuJier, et qu'une fois dans. ce,t ét~t, elle, se 
livrait à des manifestations qui paraissaient é~ranges à~on 
~ntot1rage~ . , .. , • , . . .. . . · · ·. · 

A èonfesse, elle se plaignit à l'abbé Pedrini de, se 
sentir à certains. moments <~ , possé~ée du diable . ». . · . , 

Ce que lui raconta cette nonne, de . p1ê~e que to9s J.es 
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bruits qui couraient sur' elle; intéressèrent vivc~en~ l'abbé 
Pedrini, qui désira· 'Constater. !a c~ose par lut~meme~ . 

Hn jour, pendant la. confession, tl chercha, par tous les 
moyens à· éveiller li sincérité de la nonne, et :eùssit · entr.e 
autres à apprendre 'que cette «'enfant du cloitre.,~> avait 
un. amant, qui lui àvait :fait' cadeau de· son portrait dans 
un .très beau cadre, 'et que,' pendant les: .• ·périodes de 
« loisirs » entre· :ses prières, elle·.se laissait .aller à contem
pler l'image. de :son « bien~aimé » ; et c'était· précis.ément 
pen~ant· ces périodes· de •'«' loisirs· » qu'elle·. se sentait, 
comme elle le disait, « possédée du diable'». · · .. ::, 

·Ce récit, fait .;en touter :franchise par· la nonne, excita 
encore 1' inté.çêt de, · fabbé ·Pedrini · qui· résolut :de :découvrir 
coûte que. coûte la raison ·de ce fait ; il pria donc la nonne 
Euphrosyne: de lui apporter sans .faute .. la fois suivante, .. le 
portrait de son bi~n~aimé; ·dans son cadre. ·· ·•·· : 

, ~t )a fois sui,va11te;. :à coJ,lfesse, la nonne . vi11t avec le 
po.~;t.rai~... , . . , : , . '·. , , · · . ·, . · .. · · · · . : •. ' . 
. , Cdui-d. n' avl;lit ,par lui~mêm,e. ~ien 4~ extraor.s{inaire, mais 
lè cadre était une pure merveille, tout incrusté ~e «.nacre » 
et. d.e pierres . de coule~r. , , . : . . . ~ . . , .. , . 

Or, tandis que l'abb,é~t Ia.:s:1op?~: e:x:amu~aien~ tous .~en,?' 
le portrait et son cadre, l'abbé s aperçut tout .a co~p que 
la nonne était ,en proie,.à q~elque cho,se de ~I,n.gul.Ier .. 
,: . Ell~, avait t~ut, d: abpr4, p~li~, .~tait. re?té.e ,que~~'ll~S. fn.st~nts 

i~fp~i~.Jét4~~:'.~:f~!·.·.):~Js' ~dé~~rt~a~~ei~~s .... ;~~~~~~~!!·~~~ 
livrent 'les' nouveaux mariés pendant èe qu'on ~P.J?~l~e le'llr 
« nuit de noces »;. . . . . · . .· 
'·''Après avoir··'vu1.;;c;l~;.•.·· fab?é. P~drin~ •.• s'~:· se~tâit ··~Q.CO~C 

pll1S. enfla?ln1ê d.~: .desir de s expliquer. J~~ ~~~s~s de. cette 
mâ'mfestatlon surprenante. • · · · · , · · · · · : ·· , , 

Quant à la nonne, deux heures apres .les premœrs sy111p~ 
'tônies de cet 'étàt ,singuJ.ier, elle • revenait à elle . comme si 
de rien n'était, rle saèlîarit rien et · ne se· rappelant rien 
'de ce' ·qui s'était passé. ·,. ·. ' 

56 

: L ' HYP N 0 TI SM E 

, ·~L'abbé Pedrini, nr était · pas en . mesure de · déchiffrèr' à 
lui seul ce phénomène. Il alla donc s'adresser ~ .. Ttin >de 
ses amis, ·un certain docteur'• Bambini.· ·•· : . ·.~: r<:•>. 
· ·Lorsque l'abbé Pedrini· eut- exposé la chose·en .détail .. au 
docteur Bambini, :èelui~ci. s'y· intéressa vivement · à son 
tour, et ils se mirent tous deux au travaîl pour éludder 
·la question,····: .· · · . <.' ·'; ;[, 

Ils tentèrent tout d'abord diverses expériences de véri-
fication sur là· 1 nonne Euphrosyne, . et 'remarquèrenh1u bout 

· de :plusieurs. -<<'séances · »J. ·COJ?tne o'n dit ''là-'bas~ que _la 
· 'iibnilè tombait toujours dans: ·cet état' singulier ·lorsque son 
·te gard s'anêtait uri peu longu·e:ment ·sur l'une des~ brillantes 
· pièrtes de ·èouleur qüi ornaient le cadre·~;·telle que l'on 
appelle « turquoise de Perse >>. , · · · 1 ·J. . : · ·: · 

·· Poursi:ti:va'nf• leurs ·recherches, ils· e~périmentê~ent· 2e.tte 
<< turquoise d,e. J;>erse' » sur d 'autrès pérsorines' et ·ne tarde-

. re rit 'pas' : ~ se' convairié:rê câtégo.dquemellt 'que pf.esqûe· toits 
les êtres tri-cérébraux, sans distinction de se;xe; ;·~·ns 'regar
daient un·· pêu ··longuement·'tu1è. certainesorté' d'objets 

· brillahts •et chatoyànts,··.·tombaient bientôt''·dans·· qlÏ'':état 
· par~jl ~·· cdu~. de l~!Jr premier- 'sujer·;· ~e p~ù,s,.·· il~ .r~ma~q~è
. rent: ~1;1e les ln,~~9ifèst~tio~~ propre~ ·à. ~~t, ~fat pre~aié~f d~s 
. :f,~p.pes djff~~~nt~$ . .' f~~~. ; ,c~a01n· .èt . pépè1_1daiél}t · ·a~s. ~m~ 
. tiqns . ~triq~es p~édqm,in,aijt~s ,q\le .le sujet àvait ~p~qqvÇ,~s 
a#par~v~nt,, ainsi .. que .d~Jopj~t ,brillant ~~~c i~q~~f'sj4~~it 
~Pa.~ ~;isard #~~li uri Ji~ri .~!-! mo!Jl~flt ·ct~, çés ·.érpotiq~~·: (,";. 

:_:-<:· qr, ~~n. enfant, ~ès que la nq~yelle • ~~~ ?P~~rvatio~p~, 
déductions et expériences de ces deux êtFès ,q,t:i.gin~ir~S,. d.e 
,I.a. communauté~.,~'Italie se. :fut prqpligéç. pàr1n~ .Je,~ ~~vants 
~çoqterppora~llS ~e (~ n9.t;tVelle formation,))~ Ç~S 4.~rnÎef55 ( S,e 
mirent .. ~.:~~:cherche~ .midi à .. quatorze h:1=.ures, » à ·c:~ ,pr(?,po,$

1
; 

et lorsqu'ils apprirent enfin par hasard, .comme. il ~J?. ;ya 
toujours chez , eux, que da11$. cet .. état )1 était. possil?~e. de 
thang~r instantanémçnt .. les. :impress.ions ~nciennes 1 ,c;:p l}Q\l· 

.velles, certains d'entre• eux utilisèrent cette p~op~ié~é psy· 
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chique. ·particulière, · inhérente aux hommes, à des fins 
médicales. . . . · 

Ils nomment depuis •lors ce .mode de guérison « traite
ment. hypnotique, »~ et l<;!s êtres. qui appliquent ce mode 
de. guérison des « médecins hypnotiseurs ». . . . . . . . 

. Mais la-.question de savoir ce;qu'est cet état, et pourquoi 
les hommes · y tombent, est restée sans solùtion jusqu'à ce 
0 . 

J(Jur. . · '· 
. Depuis. lors, . ont surgi 1~-bas par centaine$ d~s « ~hé?-

. ries » de,toutes sortes, qut<ont .-encore .cours auJourd hut; 
d'autre part, desmilliers d~épais volumes ont été cons;1crés 
à ·cette q'\l~tion; obscurcissant encore . davantage la . raison, 

. déjà . bien assez obs.çure . sap~ , ce.la, .des êtres tfi-centri.ques 
ordinaires de cette infortunée planète ... :: ; , ! . 

.·.· ~ Çettç ,br!lnçhe ,,d~ leur science le.ur ;fut; pçut~être en~ore 
plu~ n~faste ,.qt1e ·les inveD:tioqs . fantastiques des .• anClen~ 

. pêcheur_s .,~~llé~iques. et des. ~tFes ac:tgels de la_ comwunaute 
d'f\lle~agrie. .·. · . , . ·.. . 
. jir~cê .~ ·ê.Ue~Je psychisq1e de.s: êtres; ordiriair.es de c:ette 

infortpnée · ·. plan'ète. s'enrichit ... tout . ,au. plus · de quelques 
11.Ôt1Y~ll~s form:è~ d~ · «< kâ.lkalis êtriques », c'est-à-dire., de 
. <t te!ld~n.ce~' essentiélles »~ qui prirent ,la'. forme d' ensèign~-
tl1ents précis . exis~ant. là-bas . s()us .les . iloips d: « ap~kh
. ~isp1e .>?,, ·<< darwini~me >>, . : << ~~~h.r<>po~ophis~e. >~,. « ~héo
:·s<)phisfh,Ç W ~t ~ien d'.a,utresd<;mt, 1;~·, noms s~ ~ermt?~nt 
tous en: • « · tsme . », _lesquels ·. entramerent. la dtspantton 
· défi.niHvcr 'des · deux . données de lêur· présence qui leur 
perhlè~tai~ht •. d'êt!e . tant. soit peu tds . qu' n· 'convient 'à 'des 
êtres fri'-c~nt:riqùes.. · · . · . · • . . ' .,,, 
· Cés données ''éssentielles, qu'Us possédaient' encore· técem
mertt;: en'gendraien(' êri ,:, eu:X les ill1pu1Siorts ê,triqüés qü' ils 

·nomment << /sentiment <pattiarcàl »··et << ·.· seh~inierif'··reli-
·gieu}C. ». . . · · · ' •· .• · · •. 

·. Cetté branche de :Jeur: sciénce 'contemporaine· fut cause 
nori seulement. de l'àpparition en ·leur· présence générale 
·de. nouveaux «···· kalkalis » ·funestes,···mais encore •.. ·pour 
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nombre d' ent~e ·eux, . du. , dérèglement de · leur psychisme, 
dont le fon<::tionnèmérit . était bien assez anormal sans cela, 
et·:_quL depuis .. longtemps.déjà·.·.:Souffrait,. pour ·leur plus 
grand · malheur,<· ... d'urie disharmonie allant jusqu'à la 
« cacophonie alnokouriepne ». '; ,: :' 
· Tu• •t'en • relidras parfaitement. compte si je te. dis qu'à 
l'époque' où' j'existais sur un continent .nommé E1uope, 
pratiquant ... de nouveau là-bas la .médecine. en qualité: de 
« médecin hypnotiseur », près de la moitié de mes. patients 
devaient leurs maux à, l'intense propagation ·. de cette 
science.· .funeste. , · ,, · . · · . ' .. : . . .. · : . . . , :. · ·. 
.· En effet, quantité · d'êtres : ordinaires de là~bas, ,qui 
avaient lu· lés théories ·:fantastiques de· toutes .. ·sortes, 'écrites 
sur ce sujet par ces «. savants de. nouvelle, formatiotl·'>>, 
s'entichèrent ·de leurs , fantasmagories et. essayèrent . de • se 
mettre>les uns ·lêsautres. d~ns cet état hypnotique; jusqu'à 
ce qu'ils en soient réduits à devenir mès clients~. . · 

Parmi ·.,ces, malades ·:se.· :trôuvaieat des .. femmes ·auxquelles 
leurs :maris;· ayant :Ju •.pat" ·hasard, ces ouvrages, ,t voulaient 
suggérer ·leurs . désirs égoïstes, •. ·ainsi . que des:·. enfants ; de 
:.parents insensés, des·. ~ommes<sOus·da. coupe ou, comme 
on dit là-bas « sous .la pantoufle; de leur maîtresse.», et 
·ainsi .. desuite, ·· .... ·Ir:: ...... , ..•. ·. ,.: .. ,.: ·.·, ;,,: 

· >Et>to.ubcela parce que ces savants de.malheur de·<< rioti
:velle· 'formation » ; s!étaient ··mis-·· à élucubrer . des; :théories 
hassnamoi:lssiennes au 'sujet de ce.' triste .état . . 
:. ·Aucune :dès H.\léories existant actuellement sur ta· ques
tion • .de Thypndtisrne ne :• .répond ·si peu que ce soit à la 
réalité; · .. : , , · , : ··. · 

Par exemple, les derniers temps de· mon séjour: sur· cette 
infortunée ·planète, commençait à s'épanouir un nouveau 
moyen funeste d'exercer ·sur le psychisme des êtres . de 
là-bas la même action qu'avait naguère, et qu'a encore 
aujourd'hui, cette branche de leur science nommée « hypno
tisme ». 

Ce nouveau moyen . est appelé « psychanalyse ». 
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Tu dois absolument savqir;· mon. enfant, que lorsque les 
êtres de la civilisation tiklia.rilouishienne eurent constaté 
pour la première ;fois cette singulière·.propriété psych,ique, 
et compris qu'elle permettait: Ja destruction . ,de .certainç~ 
propriétés particulièrement indignes d'eux, ils. considérè· 
·rent le proce~stis consistant· à: provoquer::·èet état .che~ u!l 
.aqtre; comme: un procèssus sacré,' et J'accomplirent exclpst
vement. dans ·leurs temples en présence de tous les .fidèles 
assemblés. · · ; . · · l. ' · ' · 

Par contre, : tes favoris <actuels,: eux; ne ressentent:' plus 
en leur présence la moindre « impulsion êtrique: de contri
tion .. » devant' cette propriété, :et nori seulement ils· n'en 
considèrent :. point.· comme •· « sacrée. '» la·· manifestation · con• 
,centrée, • lorsqu'elle ·est · i provoquée"-· à · dessein en cas de 
·nécessité, mais ils s'en:·servent même comme moyen pour 
« :chatouiller » çertaines conséqùences, · .défihitivemenb fixées 
en eux, des•propriétés .del'orgàne'kùndabuffer ... : .. ,::,, · 
• Par exemple,.' même lorsqu'ils •se ·rassemblent pour célé
brer' quelque~ « rite patriarcal : », . cpminè · un· « mariage: », 
un ·<<··baptême », un « anniversa.iie »~:'etc .. ;; un de ··leurs 
plus grands amusements esLd' essayer de se mettre les uns 
les ·autres dans ·cet état. ' "' \,' , · . ' · ' · 

Par bonheur, ils ne connaissent - et ne connaîtront 
d~ailleur5; espérons-le, jamais --- aucun·; autrè:. mayem que 
cèlui ; que découvrirent pour la première fois 'ces; êtres de 
la communau~é. :d'Italie, J'abb:éi ·Pedrini: ·et: 1e.>docteur 
Bambini, et qui: consiste à fixer. un·, .. objet brillant;•:dont 
l'éclah··permet effectivement ,:~de: faire~· tomber certains 
d'entre eux, comme je te l'ai déjà dit, dans cet « état, de 
manifestation.: concentrée ». : • .; . · .\ ··· < 

..-'. 
. '!·· 

.';;. 

\·'::.. ; '; ' ' .. '' . . ~·; ;: . . 

,., 
J 

. ' . '~ 

'·.· · · ,.,., ,· ·:: Chapitrè'33 ,
1 

, •• 

~ · .... i ·]~~èlzebuth ''1iypnqtiseur · 
-~ f ·.' ,; ·;~':.r,; ·):le;. ,profession 

. '.'; ·. ;.r' ._ 
i ;ET I3elzéb-qt,h .r.~pt# sqn ré,c;it : , • . . . . r.; , 

:•. ~·.·,.A.insi; dop.c,·>exista.nt parmi tes: favo~is e.l). qualité 
d'hypnotiseur,;professionrtel,'•je poursuivis· mes; .. expérie.nces 
spr leur:: psyçhisme • en .me s.ervànt piin~ipalement :de cet 
état. particulierl que 1 les · êtrès' actuels ·de, <là~bas: nomment 
<c état hypnoti,que » .. : .. ··:,' n . ·.>., ·':: 

·!Pour, les mettre• èn. cet état~Pje .. recourus tout d'abord .à 
l'action qu'exerçaient les:·uns sur:les autres;o-à .ç:ette mêz;n'e 
fin, les :êtres · dè la ·période; de • la• · civilisation tikliamoui
shienne, · .. c' est..-à•dire ·que j'agissais ·sur · eux au •moyen ·· . de 
mon: propre. <<' 'ghanbledzoïne ». · '''· 
. • rMàis •. plus · tard, .·:(Omme ·l'impulsion êtrique nommée 
((r~motir :de ses semplables »;s'était mise:à surgir fréquem• 
ment dans ma présence, ·.il· me ·fallut , effectuer ce processus 
sur· :quap.tité .. d'êtres •• tri-cérébraux· de :Ià•bas, ·non, plus · seule~ 
ment pour mon but personnel, mais cette fois·' en· vue 
deJeur. propre biert( ct ce .thoyeh se montrant dès lors :très 
préjudiciable à; ; mon . existencè • êtrique,: j'en , imaginai:. un 
autrerq~i meiper.tnit/d'obtertirFle>mênie effet, sans ·dépenser 
moh proprëi «; ghanbledzoïne: » .. ' :: h ' ''. ',,. ' ' ' 

.,l,,~Mon :invention··-·· .... que· je mis aussit.ôt)cn • pratique·\~ 
consistait à•:;modifie{ rapidement cette :« cdifférence de 
plénitude des vaisseaux:. sanguins • » dont , fai ;parlé;' eh 
faisant obstacle : d'une· certaine manière à la .libre: ·cirCU.la
tion.,du· sang dans·;ccrtains :vaisseaux .. · '. · 
.• ~. Par. cette .intervention,· j'arrivais, ·tout·. en 1naintenant•.Jé 
rythme: déjà .automatisé ·de· circulation Clu sang p:ropre' à 
leur. <<:état de veille »;'à faire fonctionner en même temps~ 
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chez ces êtres, le vrai·. consciel}t,, c'~st-à-dire ce qu'ils nom-
ment, eux, leur subconscient. ~ ·. 

Ce nouveau, moyen se ré:véJa, sans doute, , inct",mparable
ment supérieur à celui qu'emploient encore ·aùjdurd'hui les 
êtres de ta planète, et qui consiste à çontraindre le sujet 
qu'ils hypnotisent à regardet un objet brillant. 

Certes, on peut, comme je te l'ai déjà dit, les mettre 
dàns cet état psychique en ··leur faisant· fixer· un objet 
brillant ou chatoyant; mais ·cela ne; réussit ·pas avec tous les 
êtres de' là-bas; tant s'en faut. En· effet~ mêtné si ,dans 
leur éirculatioh générale, la·.« différence de • plénitude des 
vaisseaux sanguins » se modifie lorsqu'ils fixent un .objet 
brillant, le facteur principal de ce changement réside 
néanmoïns dans une conc~ntration; · volontaire ou~ automa-
tique, de pensée' et de- sentiment. ' .. ,, 
· ····Et ·' cette concentration ne · peut· ... être obtenqe · que grâce 
à>une :J.ttente très intense, ou par, un .processus qui s'effectue 
en eux et qu'ils expriment par Je mot·«;· foi »,·ou çncore 
par' r émotion de ' peur qevaht quelque ' chose d, imminent, 
ou enfin. par Je déroulement .de ces <<',passions »telles qtie 
<<haine », « amour », « volupté », · « curiosité », et' autres; 
dont le fonctionnement est devenu inhérent à la présence 
de. ces êtres. · , · . · " · 
·· · C'est pourquoi;''' chez les. êtres qu'on' nomme . · là-bàs 
<< hystériques , », et qui· ont perdu pour · un temps,: .si ce 
n'est à· jamais, toute fa.culté de concentration de « pensée ·» 
et de « sentiment.», il est impossible, par)a fixation d1un 
objeLbrillant, de !provoquer une·«, différence de plénitude 
des· vaisseaux sanguins.» -· . impossible/panconséquent, de 
déclencher en eux J' «:état hypnotique.». · 
.. , Par contre, avec lé procédé de 'mon invention, t'est-à~ 
dire par une action déterminée . sur. . les « vaisseaux 
sanguins », je pouvais mettre dans cet état rion seulement 
n'ii?!JOrte lequel·de .ces, êtres tri~cérébraux qui t:!intéressent, 
ma1s .. encore de nombreux êtres· uni"cérébra11X et· bi,céré-
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bra.ux de là-bas, entre autres divers « quadrup~des •.· », 
« poissons », « oiseaux », et ainsi de suite. . . , ·. 
•... Quant à cette impulsion d'amour. de. mes · s~mblablès, 
qlû.me contraignit à .chercher un nouveau moyen d'amener 
tes favoris ;à cet· .. état ~qui leur était . devenu propre, elle 
apparut en moi pour y devenir peu. à, .peu prédominante 
pour cette· raison surtout .. qu'au temps de mon activité 
médicale les êtres tri-,cérébraux ordinaires de là-bas, .quelle 
que .fût leur caste, se mirent bieotôt, un peu partout, .à 
m'aimer et à m'estimer, me considérant à peu près tomme 
si je leur étais envoyé d'En-Haut pour les aider à se libérer 
de leur.s .. pernicieuses habitudes; bref, ils se mirent à 
manifester à mon. égaJd, des imp~lsions . êtriq~es ;sincères 
d' « oskolnikou », ou;. comme ils .le disent eux~mêmes, de 
« gr:atitude. » et de « recoQ,naiss~~ce, >>. .·.. .. . 

.J,:it ·ce .n'était pas seulement cew.c~ique j'avais sauvés, pas 
seule1;11ent leur:s proches ,qui me, témoignaieJ:l~· cette « oskol~ 
nikou êtrique. » ou,<<, reconnaissance,», ma!.s presque tous· 
ceux qui, de près ou de loin, avaient eu affaire,à mo~~ ou 
qui avaient entendu .pa.~Jer çle moi, à la seulç exception 
de ces professionnels · qui leur , seryaient, cie médecins .. 

.Ces derniers; au contraire; :me .détestaient de toutes leurs 
forees, . et s' açharpaient' à· .. compromettre .les,. bons · rapports 
que .. j'avais avec les. êtres ordinaires ; ils )ne: détestaient 
d'ailleurs .pour, la seule .. raison que j~Çtais bi~n vi~e,: çlevçnu 
pour. eux un concurrent. sérieux.. .· , .'. • 1 • 

Et à Y,rai dire,.,Us.avaieot ,de q~oi·,-me dé.~ester, car quel
ques jours à peine ,après mes débuts dans ~~.carrière, médi· 
cale, j'avais déjà quotidiennement des. centaines de malades 
à ma . consultation, . , et des . centaines .. cl'autrçs ,· .. cherchaient 
à devenu mes :clients, tandis ; que . mes . pauvres . conct.urënts, 
eux, se voyaient çlaqs; l'obligation,· d'attendre à longl1eqr de 
journée, assis dans .leurs fameux. « cabinets >~,. que quelque 
patient veuille .bien. tomber· chez eux comme: une «, p~~bis 
égarée »~ : , '. 
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, : Et:)k'.ib: àttendaient avec tan tv d'impatience ces « brebis· 
égarées », c'esFque certaines· d'éntre'el1es se convertissent 
parfo!sJ.'en:ce qu'on· appelle 'des·'<<·vaches: ài :lait »,~:que. les 
médecins traient, comme·· il, est· devenu d'usage' là~bast'pour 
léhr fair~'-rendte ce· qù'ils dés1gnent du' n:om de « fric »~ 
.. : Pout· 1leur: défense, je: dO'is ''d'ailleurs{ en toute .justiç~~ 
aJouter que;, sahs >qf':(( .frk':»,:.:il' est de· plus èn :plus 
impossible· d'exister::lâ-oas. ces' derniers' temps, e.t:surtout 
pour ·cett~ sorte d~êtrès. trî"êérébraux que sont lettrs :fameu:JC 
médecins·) actuels. ·: ' :-' ·.; ., '· · ·' : . , 
· '. r-_': c- ..!. ,· ·; ·: \ ; i :;.:_;. ~ 1- . .• 1 

f «' Or~· ·mon enfant; 'J' ex~rçai totit: d'abord mon activité· de 
~édedn liypnotiseurp·ë<?mnie je';te l'ai: déjà -d_It, Ja':l:· centre 
du .tontinent d'Asiè~; en diverses villes du· Türkestan. 

Je commençai par:; séjoùrner: 'dans les' villes de ·là: partie 
dù. Turkestan· qui fut~'nt:>h1rnée· plus tard· « Tûrkestan ichi
nois'• »i pà.t·· oppositiÔfi''à ~la · pattie<no.tillrtée ''« Turkestan 
rus·s~ . >>, âp:r,ès' ,' sa conqttêtè r p'~r. 'l~s : êtres: de >.Jà. ·gtandè 
tomtnùhaufé: · d'è '· Russie:·; ·· '· · ··.; ' 
'·' (; Dahs ·les 1 ville's :· du Turkestan· chinois:, .. lè ·· besoîti ' se. fai ~· 
sait grandem~ne: 'sentir·dÇ 'médedrisrdë i tnon·;espêce;, atte~du 
qu'en èêttë. p~rio~e' ·s'étaient· dével?ppé~s; 'Pl?s • :inte'nsémen~ 
'que . jàmais/ 'parmi' 'les'i.:êtr~s ''tri-térébr~üx' 1 'i)êüplânt. èette 
régioi} 'de. là'· s~rface ::de 'tà' planète,' deux 'des pernide~s~s 
<< habitûoes ::o'fganiqués '>)Ï·'qti'iJLétait devemil propre: àUX 
~tres de cette infortunée plah~té ·d~a,équé~ir en leur prés~nèe; 
~.·L'une· ~e · ·c~s ''funfstes'1 ~~oitl.ides;·otgâniqùes consistait à 
« Jiimëf'ge'l'opiùtif'»/l'autre; à1 «~.mâcher ae ranash >)'ou~ 
côrritbé ori le'~ciit i'êüèoœ, dif'<<"hachisèh »l ' · · · ·. 
" L'·~( opium'>'>~ ;·'comme ttfle s·~ik déjà, 'éstLdré dè la fleur 

de·· pavot;· et lè ~«~ hachi.sch '»: d'#~e·· !orinàtion sus~ planétaire 
nommée là~bas''«' tclialda >> 1bû·i·<<' chanvre,·»~ , · · · · ·.··· ' 
·' Mo·.n èxlsterice s!éCbulà' donc tour d'·âbotcl,' pendanr·cettè 

pé:riodë dé'moil 1!aètivifé, ·eh' diverses villes du' Turkestâ~ 
chinois, mais plus tard les circonstances m'amenètent:•à 
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séjoUrner de :)?référence •dans. les· • ·villes ·• du '·Turkêstan 
russe. ', ·· · -,: ... · 
,,, Chez· les être~ peuplant les villes <dü ·Turkestan russe, 
la ·prémiète de 'cê's •pernicieuses habitudes::-· <olirfèO'mme 
ils disent parfois, de ces (( vièes ;))i_.: celle de fumer l'opium, 
était des plu~ .tarés et la• '«;,.mastication » de l' « anash, >> 
y avait-· faît: ·beaucoup trio!ns:•de ravages' qiùiilleurs. ·Far 
·êo~t.të; Tus~ge.'de ·c~ qulon ·appelle Ja, «··vodka·»· russe y 
était' en pl~me ·floratson. . · · ,: ' . ·- : ' ; · .' > ··. ' · ; 

· Ce produit: furteste •est· tiré principalement· d'une· forma .. 
tian• sus~ planétaire·. qui·: porte ' Je ' nom de '<((;'pomme~' 'de 
terre». ·· .. , ·. /' .•· .i., . ,. 

:' Non :seulement l'usage 'de cette « ''odka:· »~ tomm:ircelui 
de. l''<< opium >> et• de'·!~·<<' artàsh· >~;·rend le psychism'e 
des infortunés ~!êttes tri~cétébraux · de là~bas absolument 
·<<:·gal~ma:tieux »;'mais 'de plus,''il·eritraîrie la dégénérescence 
graduelle ' de ·' certaines . parties . 11llportarites .• de' ; leur corps 
planétaire.:· ··.; -'. '·· •>.: · · "'····.:·:,·. ·: .:. ·· ·_,·: · 

} Laissè•irioi ·te dire à êe :propos qu.e 'c'èst' pteêisément 'au 
débuf de mon adivité,: par.trii tes favdtis qtie fétablisi' · en 
vue de mieux orienter ines ·recherchés sut l~ui .:psychismè; 
les;<<; statistiquês »'· auxquellês s'intéressèr'erif ·viv~m~nf par 
la1 suite 'certains tTrês Grands Saints Individuums '(:ostniquès~ 
dtr phïs'-' haüt'''degté ·âe •Raisori; ; "· · '· " " · · ·.'' · 

' ·~<<: ()r; linon ..• enfant; -:pendant -que ·fèxistais · én ·. qualité ····de 
mêdedn:·parmi les lêt:tel:peupbnt•·les ·villes' 'du Turkestan, 
je:'~us travailler·' .àvec une tellè 'Întènsité;.les: derniers 'tefnps 
surtout; ' que certâihesu f6nctÏ'OnS de -tnOll"COtps 'plahêtâire 
en'vin:renf· .tnêffie; à~:s'àltérêt; · l')Y; ;_ ' iiC;,'>(>''.: .·· .: .,' 

/Jë'the mi~ :ï:tid:rs·à ·réfléchir'au moyen d'abandonrt~r'tout~ 
occupation, au· moins' pour un. certain temps, et de ne rieri 
faire d'autre que· ·n:ië reposer. ·. ~ ·, ·.· .. " .·'; 
· ·Bien · entendu; y aürais :pu, à ~cette ' .fin, ' tetoürnet' 's'ur ~la 
planète Mars, ii.lais ·alors 'se drêssa:. :devant mo! ·mon· propre 
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~<cdirhtsonîro » individuel, c'est-à~dire mon devoir êtriq~e 
envers la « parole d'essence » que je m'étais donnée ...• 

En effet, je m'étais donné ma « parole d' essen~e »; tout 
au début de ma. sixième ·descente, .d' e.xister parmi. t~~ Javo
ris jusqu'à ce que j'aie. définitivement ée,lait:é . .tna ·raison. sur 
toutes les causes de la. formation graduelle, d.ans leur 
présence ·gériéfale,. de ce psychisme êtrique si singulier. 
· Or,·. comme, je n'étais. pas encore :parven,U l:I,U ·but .. que 
je. m'étais juré d'atteindre,. puisque je n'étais pas encore 
arrivé à connaître tous Jes • détails. nécessair~s :à; l'éclaircis
sement ' complet· .. de . .la question,: je . :considérai.:. un. ·. reto.ur 
sur la planète Mars comme prématuré. , · ... · .·.··. 
· .. Mais ... qy~nt, à .. ·rester au.·Tu.r~es.~an ,.et ~y .organiser mon 
existen~e. de m~nière, .à· pouvoir donner à mo11 , corps pla
nétél,ire Je repos né~~ssa.ire, · · c'était impossible~ car chêz 
presque ·~ems les êtr~s. peuplapt .cette. pa,rt~e <le la. s~rf~c€ 
de ta planète ,-... d.u ·Turkestan. russe au . Turkestarr •chinoi~ 
~ s'étaient déjà cristallisées, soit par des perceptions per7 

sonnel!es,,. .so~t .. d:aprè~. des. clescriptio11s, des.données .~uffi~ 
santes: P.ou,r .. reçoll.n.aître m'on;. a,pparence extérieure.; ·or 
cha9:1n: des ~très . ordinaires . de cette JOp~rée rçssentait)e 
besoin, (;le' m'entretenir. ,de luHn~1Ue ou de, se~ proche.s; 
au sujet cie .. tel o.u: .t~l de; ces « vices pernicieux » # des 
moyens de s'en affranchir .. -. . moyens .· ,don~ , J' é~ais . par 
hasard devenu un spécialiste sans précédent. 

· P~rsuite gu :Plan que je conçu.s :a;lors, :puis.t:éa.lis.aij pour 
~chapper à cette ;situation, le. Turkestan .-.. ·. ~,envers lequel 
~e. fixèrent alors d~ns ma présence .des ·doQ.nées. qui.;ro'en 
rendirent. pour· to~jo~rs le so.uvenir ·agréable-. cessa• d:ê.~re 
le lieu permanent de mon existençe ·$Ur ta .planète .pendant 
la .période.dç .tl)on. dernier séjout.'Et·dès lors les yilles;·de 
le.pr << fa.tneuse >>;·~uropej avecleurs.ca.fé$·oùl'on :vous,sert 
un << liquide noir » de provenance douteuse, re.rnplacèrent 
compl~tefl1ent : po1:1r · moi les :vi1les .. orientales · avec .leurs 
<Ltchaï~hanés, .>~ aux \délicieux thés . arotnatiques. · ' 
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· Je résolus de me rendre .. dans le pays du continent 
d' Afriqùe qu'ils nomn:tent l'Egypte. . . ' ·• .. 
. · Je, choisis l'Egypte, parce que ce. pays étà.it vraiment, 
en .. ce temps~là, un lieu de repos idéal. C'est pourquoi 
quantité d'êtres tri-cérébraux ((, dans l'aisance », comme 
ils disent, y vènaient de tous les autres continents. 

Une :fois arrivé, je me; .fixai dans une ville nommée 
«Le Caire », où j'organisai bien vite la forme extérieur~ 
de mon existence ordinaire de manière à . jouir dl}. repos 
que rédamait mon corps planétai):e après un labeur assidu 
et intensif. 

·. Te souviens-tu ?. Je t'ai déjà dit· que j'étais allé, pour la 
preini~re fois en Egypte .lors de ma quatrième descente 
à la surface de ta planète, où j'étais venu. pour ;capturer, 
avec l'aide de ·.plusieurs êtres de notre tribù qui. existaient 
là-bas, un certain nombre de ces « malentendus. » surgis 
par. hasard, et que l'on nor.une. des « singes »;:je· t'ai 
.même raconté y avqir . visité. de nombreux édifices d'art 
très . intére~sants, érig~s par les êtres·.· du.; pays, ·édifices 
parm~ . lesqu~ls . se trouvait l' <>riginal observatoir.e , destiné 
à l'étude des· cqncentrations cosmiques, et . qui avait tant . , . . é 
exCite ma cunostt. . , . . . · ·. · , . ,· .. .· · . . . · · 

A ma sixième. descente, il ne restait presque plus rien 
de C~$. nombreu}Ç: et.,intéressants. ,édifices des temps passés. 
·.· .. LU~ avaient· #é <gétruits. par .l~s êtres de là-bas pendant 
leurs .« guerres·.» et leurs « révolutions », . ou recouverts 
p;1r. Jes sables; . . . . . .. . .. .· .. 
··.Les saqles .provinrent* ici, des grands vents dont jè ,t'ai 

également· padé, ainsi que d'ùn tremblement ?e planète 
que'Jes êtres d'Egypte nommèrent par la suite <<1 tremble
meqt . de ter.re . alnépoussien. ». 

• Pendant ce tremblement, de planète, une île alors nom-; 
mée « Siapoura », située. au nord de celle qui existe en'core 
de· nos jop.rs·. sous· le nom de « Chypre », s'enfonça 
graduellement,· de façon très originale, à l'intérieur de li 
planète, dans ·l'espace de cinq de leurs années, et' tant• que 
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dura· ce processus;·. d'extraordinaires « flux » et · « reflux » 
se produisirent dans les · grarides . ·étendues « · saliakouria• 
piennes » environnantes,· ·. 'déposa?t ·sur. ~a, terre, ferme 
d'énormes masses de sables qut . se melerent a ceux 
qu'avaient apportés' les vents. • · · · . . · · · · ?~ · ·; 

Mais vois-tu, mon enfant, pendant que ·Je te parlats de 
l'Egypte et ·'de toutes·_: ces choses, il m'est apparu peu à 
peu, jusqu'à ce· que j'èn prenne conscience de tout mon 
être, que j'avais commis une erreur impardonnable au 
cours• de mes récits ·sur les: être$ tri-cérébraux peuplant la 
planète Terre. . . . . . . .. . . . . · · ·" ', '· . 

Je· t'ai dit une fois;· t'en souviens-tu,. qu!au:cun ·des .résul
tats: atteints par• les . êtres des générations · passé~s n'était 
jamais parvenu aux êtres des générations suivantes~ · · · '.' 

·C'est büm là, je le vois maintenant~ que résidait' mon 
erreur . ... _ ·,. · ·· · 

·Pendant, mes' récits p•récédents sur les êtres qui te ·plah 
se:nt, pas 'une seulè· ·fois n'a passé dans mes associations 
êtrkiu~s le· souvenir de l'événement qui ·se produisit la 
veille'· même• ·du jour où je m'envolai à jamais• :de la S'!Ir~ 
face de ta ; planète, et • qui prouve que œ~tairis résultats 
atteints par .les êtres des temps reculés'· sont . cependant 
parventis jusqu'à· tes · favoris: contemporains~ •·· '· · · ' ' · . 
.:·L'émanatio'n de joie què •suscitèrent àlors· èiï'' moi là 
grâce• accotdéé: pù Notre ·Tout-Puissant· et ·Jrifinimerit Juste 
Créateur· Eternel et Ja 'faveur qu'Il- ni' octroyait de'.:retournèr' 
au lieu même de mon avènement, m'empêcha· ·saps doute 
dé:percèvoir cette i~pre·ssion .avec assez· de forèe:lpour· que, 
dàns'les •parties·•·oorrespondântes de -mon Tout intégral, 
se cristallîsent ·entièrement •les · données .susceptibles d'en:. 
gendrer chez les êtres, au cours ~:'des. associatîons êtriques 
provoquées par les ' manifestations·' de' même source; '·la 
répétition de ce qui a déjà été éprouvé. . · _: · · ., · 
<Mais :maintenant que· je me suis mis à: parler. de cette 
Egypte contemporaine, et que ressuscite aùx yeux de mon 
essence, J'image··de: certaines régions qui: me plurent,.:en: 
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cettè partie de la surface de ta planète; les faibles ~impres
sions que favais gardées de ·cet événement se .:revêtent 
peu à peu en moi d'une certaine conscience, êt me; revièh-
nent clairement à la mémoire. 1 • , . • •• • 

•Avant de te relater cet événemeht, · qui . ne saurait être 
qualifié. que de. Jamentablemen~ tragique;' je, dois te ,;parl~r 
enc?re une fois, pour t'en donner une image . plus . ou 

: mo~ns · claire, de ces êtres tri-cérébraux;., du continenf .Atlan
tide· qt1;i avaient<èonstitué ·la· société· scientifiqu~· .portant .le 
. nom dAkhldann. < •·· .·· · · ·: ,, · · .,.·:,,.' ·:.: : ... 

C:ertains membres de· ·cette société,. ayant .déjà quelque 
noflon;;~de. l'Okidanokh sacré omniprésent, découvrirent, 
après un labeur assidu, comment' extraire successivement 
de' leur: atmosphère~ ainsi que'·de diverses formations" sus-

. planétaires, • chacune des saintes parties de l'Okidanokh, 
puis· comment conserver sous une forme :concentrée • ces 
saintes,· stibstahces cosmiques : «" porte'uses de• forces'~», et 
~enfin comment les ·utiliser en vue .de leurs recherches scien-
tifiques expérimentales; ; . ' ' l .. 1 .,, •• ·., ; '·.·. 

Les membres de cette grande société savante· paryinrènt 
·encore, entre autres. :à~ se' se.tv:ir de la· troisième -partie ·sépa
. rémentdocalisée ·de; ·1'-0kidanokh omniprésent . ..:....:.· 'la· ·sainte 
· « .fotce neutralisante· •>> <ou:·«'· force:; de conciliation '>> ,_· · 
pour ·· amener· toute : formation • plafiétaire « ·. orgariiqùe . »~~· i 
un. état tel•que sa· .présence; conserve pour toujours totis\1ès 
éléments.: actifs . qui ·s·y, trouvaient . au · moment · donnex; 
autrement: dit, -ils· pouvaidnt·suspendre,·. et· mêrrie:~iarrêtér 
complètement son· inévitable « · décomposition':'b>. '"'·· :: · 

. · La:.connaissance de· 'ée _pOuvoir de 'réalisation' se:·ttàns
mit:·~par héritage· à certains ·.êtres,· d'·Egyptê, p!ùs . précisé-
. ment' aux êtres . initiés· qui. furent. les ,dèseèndànts·:· direèts 
de~ m~mbr~s-:sava:nts•de•,la-:société des• Akhldannés: '-' · ·s 

: · Or, plusieurs' siècles:··~ près le désas'tre · de l'Atlantide; lès 
êtres• de :·_cette Egypte, sè basant sur 'les :~onnaissance~" 'pai-· 
vellues. Jusqu'à .eux; réussirent à•, 'savoir ·conserver :_poizr 
l'étèrmté ·,..;...:;. tou Jours au .. ·moyen de la sainte <<: force 'rièù-
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tralisante >>~ de.l'Okidanolffi sacré -· · · ·les· corps· plal").étaire;) 
de certains d'entre· eux sans qu'ils se corrompent ni. 'se 
décomposent après le « · raskouârno sacré », ou, comme 
ils le disent, après leur « mort ». . • • . · 
:<Dè.fait,· mon enfant,Jors. de ma sixième visite sur cette 
planète, aucun des ;êtres peuplant l'Egypte du temps de 
mon premier séjour dans· ce pàys, ni rien de ce qui· s'y 
trouvait oalors• n'existait. plus, et personne n'en avait gardé 
la ·moindre. notion. MaiS les corps planétaires· auxquels ils 
avaient appliqué leur procédé étaient restés -intacts ; · ils 
existent encore ·aujourd~hui là~bas.:.:. . · .: . · ·, 
., Ces corps planétaires restés .intàèts mit reçu des' êtres 
actuels le nom de « momies »~ · · 
.;~:·•-Les•· êtres ··d'Egypte. 'transformaient les· corps planétaires 
en• « · momies » de ·façon très simple. ·Ils ··• maintenaient le 
•corps planétaire .destiné à· être momifié dans ce qu'ils 
.appellent Jà.bas de. l': « ·huile .de· ricin », et cela·: pendant 
deux semaines environ, puis introduisaient .en ·lui la sainte 
« substance-force », après l'avoir dissoute de manière 
:appropriée. · ··.. . . ' . .. · . .• -: . ··· · 
. ~"Qr;:ffiOlJ. enfant, il advint .qu'un jour + ainsi que j'en 
fus informé, ap.~;ès. ,mon départ définitif de la surface de ta 
planète, par . un ~therogramme· relatant les recherches et 
investigations de l'un: de nos compatriotes existant encore 
·a.JJjourd'huÎ.;là~bas - Texistence:de l'un· de· .leurs « pha
.. ra~ns ··· » prit, fln juste au . début d~ün processus ·.de ·destruc
. tiOIJ ;~nutuelle entre Jes .êtres <de. la communauté d'Egypte 
et ceux des,tcommunautés voisines, et que: .ceux qui étaient 
~hargés de.;mettre Jes· .corps d~s êtres émérites en état de 
.se; :COnserver éternellement n:eurent point. la possibilité, 
;,(;10, _raison ; de. r a,ttàque. ennemie,!. de tenir le corps . planétaire 
de ce pharaon .. dans J'huile de :.dcin· aussi longtemps qu'il 
.a1,lr~it:.Jalll1,. ç' est-àrdire pendant. 9eux\ semaines. ·• Ils mirent 

·--to.qtefois Je, co~:ps ·dans .J'huile de .ricin . et J'enfermèrent 
'"'9:a.il,s .. une ;;chambre hermétiquement close ; ;·.·après :.quoi, 
<~y;a.nt , dissous· la.· sainte substance-force d'une >.:certaine 
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manière, ils la firent pénétr~r· elle aussi dans cette cham-
bre; pour en·Jobtenir le résultat voulu. . 

IL se trouva que cette « sainte force »; réàlisànt effecti
vement ce: qu:ils avaient attendu, ·se conserva dans· cette 
chambre ·. hèrmétique'ment .· clpse~ comme cda se·· . produit 
totijours.·sous·il'action de ce qu'on nomme les « cataly
.seurs », et se maintint dâns son·,intégrité jusqu'à ces tout 
derniers temps. · . ·. ,_. · . .•·. ,.,.: . . . . ··· . -

Cette « chose:» .~acrée serait restée à l'etat pur. perida:nt 
de longs siècles, au ,milieu •d'êtres. tri-cérébraux· qui, en 
leur essence,. n'ont dèpuis longtemps déjà plus aucune 
« vénération » pour rien. Mais, une • passion criminelle 
ayant surgi dans; la 'présence de ·ces' « · inconscients. sacri
lèges » contemporains, engendrant en eux. le besoin d~aller 
tourmenter jusqu'aux saints· êtres des·généràtio'ns passées, 
ils n~hésitèrent ·même· pas à entreptendre ·des fouilles pou.r 
ouvrir: cette·. chambre qu'Us 'auraient' dù: considérer .comme 
~n trésor ·sacré,. 'hautemènt vénéré/ et,::c'est ainshqu'ils se 
livrèrent ·à la .profanation ·donf les ·résultats· m'amènent 
en .. ce:.moment, ,de· .. tout mon être, ''à>prendre,conscience 
de mon erreur:...,:.;,. er-reur qui a consisté ·à te dire avec assu
rance qu'il ,n~e'st· rien parven~ des: êtres· des· ·époques recu
lées aux êtres·.· de la:! civilisation ·:actuelle, i alors· que· cet 
événement, ::sur~enq de nos jours :eh Egypte; ·est précisé~ 
ment,:·Ja.·conséqùence d'ùn·· <les· résultats. :attei~ts par 'leurs 
ancêtres sur le continent Atlantide. > · '' ·': . 
. . ····Void , la raison pour :laquelle ce· résultat· des ··acquisitions 
scientifiques. faites par les êtres des époques les plus recu~ 
lées 'est parvenu aux êtres actuels et fait ·maintenant partie 
de ,leur . patrimoine : , , , · . · · 

.Tu dois· déjà savoir,. mon/cher Hassin ·-····'comme le 
savent, quel que soit leur degré·: d'.iiltelligence ' 'êtrique, 
tous les êtres· responsable~ de Notre Grand Univers,· et 
même .. ceux qui· n'en ·sont encore qu'à :Ja seconde. moitié 
de leut :·préparation à l'âge responsable ~ que.' l'essence 
de la présence' du corps planétaire dé ·:tout&' ètéatùte, 
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comme. de toute unité cosmique, gr;mde ou petite, « rela
tivement indépendante'! », ·. doit: être constituée . des trois 
sairites substances-forces, localisées . en elle,. ·du .Trianiazi
kamno sacré, c' est~à·dire des· -substances-forces de la· Sainte 
Affirmation, ·.de la ·Sainte ·Négation. et dé ·la, Sainte: .Conci
liation,· et qu'elle.·doit les•-maintèhir·,continuellement. ,dans 
un état d'équilibré -:~pproprié. Et :.sî, pour~ une: raison ou 
pour une autre, les vibrations de l'une de .ces. trois forces 
saintes; pénètrent' en excès .dans une-· présence .quelconque, 
cell<::-ci• subit fatalement. et 'inéluctablementAe «· raskouârrio 
sacré· », en d'autres termes la::' totale , destruction 'de son 
existence ordinaire. · ; , ., . 
· Or, . .mon enfant; comrile je-- te J~ai ·déjâ· dit; lorsqu~ap

parut, .dans Ja. présence :.de. tes_,_.favoris . actuels;. un besoin 
crimineL de. tourmenter jusqu'aUx: .reliques de leurs ancê
tres~ et •que certains d'~ntre eux, pour,Je .satisfaite, en 
vinrént même à commettre:le ·forfait d' oùvrir. cetfe chambre 
hermétiquement close;, la ·sainte substance.:fotce :de, la· Sainte 
Conciliation, isolément localisée '·en'! cet 'endroit," n'ayant 
pas. le temps ded~e .•fondre dans }:espace, pénétra dans la 
présence de ces. hommes, ·et s'y manifesta 'Selon :la , pro
priété, con( ormet aux lois, qui . lui est : inhérente.. · .· ·. · 

. Je., ne ·dirai . rien ·maintenant.· sur la 'manière· dont le 
psychisme des #res tri-cérébraux qui peuplent cette:~terre 
f~rme de la· surface .;de· ta/planète en vint: à ·dégénérer, 
m sous quelle forme. ·., ·. · ,: '.· .: . ··, · . · :· · ··•' 
• J~>te l'expliquerai· peut-être , aussi en temps .voulu:;· en 

attend!lnt, revenons-en à notre thème interrompu~ : ~; ·· . 
- ::El). Egypte, mon· programme d'existencei extérie~re com
portait, entre autres, d'aller chaque matin ,Jàite:une 'pro
m~n3rde. clans la. ·direction :de: ce qu'on "appelle les « Pyra-
Jlllfles '-»:et le. << Sphinx o>>. . .. . i.; •. : · .' ,. : :, .· .. 

:·:. Çes « }>yramides » ef ce «, Sphinx » étaient les uniques 
eL pitoyables vestiges~ demeurés "par ~hasard intacts~ des 
·roa.jestueux,: édifices d'art;· .. érigés .. par des générations de 
.ttès. grands Akhldann:és, et par les grands· ;ancêtres des 
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êtres de cette Egypt<!,. édifices. que j'avais vu bâtir de mes 
yeux pendant mon quatrième 'séjour sur ta planète. 

Je n'eus g11èr~ leJoisjr_, de me repos,er :.~_ni Egypte, les 
circonstances in'à:yaht· bientot contraint· 'à. quitter le pays. 

Ces circonstances furent d'ailleurs la raison pour laquelle 
les villes du cher Turkestan, avec leurs · confoftables 
« tchaïkhan~~ c:>>.; fi_rent cl~sormais pla~e . pour. moi, com-me 
je,,te··.-fai:. déjà .. dit;·-amc; villes ... de·: Je11r: Jam.eux.:centre de 
cul~re çontempor!lio:e, . le q:mtinent d'Europe, ,avec se~. non 
.moins,fameux <<.;cafés.,restaurants >>, o~ .fon,1vous offre~ 
a.UJ 11ieu, dutbé ,vert aroroa.Uq1,1e, :un liquicl~ noir,.dont.nul 

't ·d' d . '1 . , ' ' ne saura1 ' .. Jre . e qtlOl ·1 est bre. :li,,;, • r, .. 1 · .· , , 
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. . Chapitr~ 34: 
· Belzébuth eti< Russie 

- ·.i ·l:··:, ,'. . ' .-· ·';·:'', 

LES événemen~s qui se produisirent penda,nt ce der~ 
nier -de mes séjours· personnels à la surface:de la planète 
Tet re, et qui ·sont ·liés · à ·la _for~e .anormale d' exi.stente 
êtrique ordinaire . de tes favons, ·. amst-·, q~e la quan.ttt~ · de 
petits incidents qui me. révélèrent les ~etads ~ar~ctértshques 
de leur étrange psychtsme, commencerent atnst. ·· · · 

· Un matin, pendant une de mes promenades aux « Pyra
mides », Un inconnu, d'un certain âge, dont les dehors 
ne rappelaient en rien ieux d'un indigène, s'approc~a de 
moi et, après m'avoir salué selon les usages de la-bas, 
tn' adressa les paroles suivantes: 
.· « Docteur ! Peut-être me ferez-vous la grâce de m'ac
cepter pour compag?on pendant vos prome?ades ~ati
ri~les ? J'ai remarque que vous vous p:omen~ez to~Jours 
seul en ces lieux. J'aime beaucoup, mot ausst, venu par 
id le matin et, puisque je suis, comme vous, absolument 
seul en Egypte, je prends la liberté de vous proposer ma 
cori,lpagnie. » . , , . 

Comme les vibrations de son rayonnement n etatent pas 
trop ~< otkaloupariennes » par rapport. au~ miennes , -
ç'est~à-dire qu'il me s~emblait « sy~pat~tque,.~' selo~ 1 e~
pression de tes favons - et que J a~ats deJ~ pense mot
même établir avec quelqu'un des relattons qut me. permet
traient de me reposer parfois d'un « penser actif » par 
des conversations où je donnerais libre cours à mes asso
ciations, j'acceptai aussitôt sa proposition, et dès ce. jour
là, je passai avec lui le temps de mes pr?menade~.matt?ales. 

Après avoir fait plJ.Is ample connatssance, J app:ts de 
cet étranger qu'il appartenait à la grande communaute por-
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tant le nom ,de « Russie >>. et qu~il était, parmi ses compa~ 
triotes, un important « détenteur de pouvoir ». . . , , 

Pendant nos promena<;les, nos propQs roulèrent bientôt 
de préférence, je ne sais pourquoi,· sur le manque·. de 
volonté des êtres tri-cérébraux et sur ces indigne& faiblt:sses 
qu'ils nomment eux-mêmes. des -«:)vices », Jaiblesse~. dont 
ils pr!=nnent très vite; l'habitude, surtout .de nos. jours, , et 
qui .finissent par devenir. la. seulè base s~u laquelle se 
fondet1t leu,r existence~ ainsi que la qualité, de .. leurs mani
festations êtriques. · ./ · · . ·.·· :· . , . 
· .. Un jour, pendant une .de ces conve_t:sations, .il se tottrna 

soudain vers moi et me dit : ... 
· ; << $avez-vous, cher docteur, que c:lans r.na patrie, s'est 
considérablement développée et . propag~e . c~s .. , .derniers 
temps,,: dans· toutes,iJes classes,. Ja .passion <k J'alcool? Et 
c~tte , passion, vous n~. l'ignorez. pas, .. çonduit tôt ou .tard 
~- des: {ormes, de relations .·réciproques qui aboutissent .ordi• 
nairement, comme le montre l'histoire, à ·•la destn.JCtion 
des usages· séculaires ·et 'des ·acquisitions .de là sQciét~. 
.. « . C'est po~Jrquoi plusieurs . d.' entre .-les . pl~s clairvoyants 
de mes compatriotes, ayant enfin .compris toute. la gravité 
de la situation qui s'était créée.: dans Je pays, , se sont 
récemment réunis afin de trouver les· moyens _de. conjurer 
toute ,cphséquence :catastrophique.·. Po1,1r mener à bi(i!n ·leur 
tâche, ilsi.résolurent- séance tenante de fonder une~.~odété 
so:us le nom de· « Comité .de protection .. de: la tempérance 
du peuple », et de me mettre à la tête de cette entreprise. 
. « A.ujourd~hui, l'activité de ce « comité »,· chargé, de 

prendre:. des mesures contre :cette plaie nationale, . est en 
pleine :effervescence., . . , .. 

'··« Nous. avons déjà. beaucoup fait,· et nous avons encore 
beaucoup à faire. ,)), · · 

·Puis il réfl~chit un instant, et ·poursuivit: ·· ··.. . .. 
· << Maintenant>. mon cher. docteur, si vo~1s me demandiez 

mon opinion: personnelle: sur les résultats que .J'on· peut 
ati:endre 'de notre Comité, à parler fr'an.<:, • bien que j'en sois 
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lé·:ditecteur, je· serais . fort en· peine'' d;en dire ·quoi: que 
ce soit de bon.::·:, · ;, ,,., '·' 

<<- •· 'En.·' :·ce ·qui concerne ·la· situlition. générale .: de notre 
Comité·''jé :ne· compte plU:s/ quant à moi,· que sur le 
<<l:hasarâ'>>.:''<" .. :,_, ./:.' ·, .·. :·', .... ,l .. _,· .•. _ •. , ..•. 

·: <<-A' mo1{~v~s,' touti ·le>:·m.al ·yient.·de ce q~e'·cette entre.
prise est placée·soüs' le 'Contrôlé de plu5ieurs· groupes;-' dont 
dépend ·la' réalisation dé' nos·.:projets ;het·comme;· deva·nt 
chaque<:'ptoblèinè,! chacun dei ·ces' groupes ipoursüit' ses pro
pres desseins, la solution de tou~e questio~' ·précise ·se' rap" 
portant au but fondamental du Comité èsttoüj9urs prétexte 
à discorde. Si bien qu'au lieu· id'améliorer· 1 les ëortditions· 
qui· permettraient· (:di atteindre effettive!nent '·le~ . objectifs 
pour ·1esquèls a ·été fondéé 'cette' œrivre~ si • inâispens·able cà 
ma 'chère ·patrie, -les'·me.mbres du' Cômifé''laissêntide·,jour 
en'' jour sè •. riiultiplier entte :eux · toutesê'' sottes· de· mal~n:.' 
tendus, ·d~afbires 'personnelles/·de·' médisances,'· d'infrigties, 
de-'; perfidies, >et ainsi de sûite; ' (' : ' ' 'l ,., :': . : : ' . : . 

<<. 1Pou:r ma .patttces.'detnie:rs' temps; j'ai tant pensé et 
tépensé, fai tarit consulté dé personnes ayant plus ou moins 
d'· <<' · experiencè de :la'· .vie.>)~; afin· de trouver :une issue à· 
èétte situation, d~venué: si lamentable, __ qqe j~en suis tombé 
p.t~sque :· màlade,: .. et ffi<;! 1 suis VU contraint, •'SUr les· instances 
de , !mes i 'proches,' • ·d'entreprendre·· ce '·voyage -'ep · Egypte ·'à 
~ëùler;fin ,-de me • ,re'pos'er. 'Hélas, en l :Egypte : nbn ~ plus, je< ne· 
peux•:p~s· y pa1'Venirr car ces sombres pensées :ne me lais· 
s~nt·:auaun· répit' ·,· .:r · .. ::., ·· ... . ·'····,, 
·: ·« Eh· .• bien, ch à. docteur, maintenant· que :vous: '.connais

sez à peu: près rle fond dei ~~affaire• qui! eSti :à l'origine de. 
rnon déséquilibre moral actuel, je vous· confesserai ·fran· 
chement. les' pensées et:··.les 'iespoirs :in(édeurs···qui< se·· font 
jour en moi · depuis que je vous connais/· : : r : ~" · 

« En effet, :cbnHnua~t7il; pendant nos long~f<et fréquents 
entretiens sur • les • funestes· viCes, des ·hommes, et· sur ·les 
fhoyens -de Jes en 'délivrer~ je me suis pleinement con~: 
vàincu de votre ·compréhension subtile: de leur .. psychisme et 
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de: votre· profonde compétence . au . sujet des conditions à 
créer pour !lutter contre leur :faiblesse. C'est :pourquoi je 
vous considère comme .le seul ·homme capable ·d'être urie 
source: :d'initiative,'· pour · organisèr l'activité, du comite ·.que 
no~s • avons ·fondé çont.te l'alcoolisme, et diriger son appli-
cation dans la vie .. , · · ~.-: . .. ... .· ' . , , 

« Hier matin, il m'est venu à l'esprit une idée à laquelle 
j'ai pensé toute la journée et toute la soir.ée, .et. pour .finir, 
j'ai résolu de vous ·demander,ceci:. )' 

« .consentiriez. vous· à· vous . rendre dans mon pays, e~ 
~ussœ~ et, apr~s·: avoir vu sur .pla~e tout ce qui se fait 
la•bas; acceptenez.vous ·,de', nous at der· à organiser notre 
Comité de tell~ façon. qu'il apporte réellement. à ma patrie 
les avantages en vue ·desquels il a été· fondé ? » · · 

Et il ajouta: · · .. · . , '" 
« . Votre juste amour· de· ·l'hùmanité me· donne le· ~cou

rage ;de' vous. a'dressér cette requête· et la'· certitUde que voûs 
ne tefuserèi, ·pas de prendre part· à· ·cette·· œuvre; dont 
dépend.'peutJêtd!' le salut de 'plusieurs millio·ns d'hommes. » 
, Lorsque. ~e. Russe . sympathique. ·dût fini· de parle.t;, . je 
,t~f!fs~îs .. ~6~ ~~~t~nt, et J~i 'répondis· qu~ selon · t6ute · proba7 
btlité fas~epterais sa prôpüsi~iori d'aller en Russie,;' car 
cè pays ·pouvaît aussi convenir à 'mon but principal.' ' ' 
.. · J ~ Jui , di~ .: . . i. .- , ; 1 , _, , . : ·' . · .· _·. ' ; '· · · 

.. '. ~<,' r iLJ ' act\}ellement .. n,n, ~eul but, i q\li ~s~ <l'.él~dd~r . ~ 
fond,j À~QS.; t0~~,Jeurs .. ~étai!~, l~s. qta,nifes,tatiOQS du ;p~y~ 
c9isro~ .humain,,Jant. cll~z Jes · indivi<l*~i isolés q\1~-' 9.~ns 
le.s colleçtiyité~.. Or,., pou~ étpdier l~Ç~at # )e~ manif~*~~ 
ti ons du. psyçl).i~roe. clans, les. graq~es ~collectivités; Ja Ru~~ie 
me conviendra . très bien ; car cette maladie qu'est la 
<~ p;tssion .de ·falcoob>.is'est,,propagée che~ vous dans pres· 
que tou,te .la,. population, :;comm~ je .l'ai çompris au ,ÇÇ>~~S. 
de·. ce~te · conversation, .. et. ·j'aurai, .ainsi la,: possibilité.· de faiç(;! 
de ,fréquentes:expérj~nces';~.ur.,des:Jypes· variés, ·.pds soit 
isolément, soit: .en . masse..: » >' ·· .. ' . . ,.' 
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' A la suite de ma conversation avec èet être important 
·de Russie, je me hâtai. de faire mes préparatifs. A:u bout 
de quelques jo'\lrs, je quittai _l'Egypte avec lui; .et deux 
semaines plus· tard nous étions déjà dans· la ville qui·. était 
le :principal lieu d'existence .de .cette· grande communauté, 
et qui portait encore à cette époque le nom de .Saint-
Pétersbourg. ; . , 

Dès :son arrivéè, mon · rio uv el· ami se consacra · ~ ses 
affaires, qui s'étaient accumulées pèndant sa longue abs.ence. 
: C'est vers ce temps~là que fut terminéè, entre autres, 
la construction du grand ,édifice affeCté. pat· le Comité aux 
services de lutte contre l'alcoolisme,; et mon (lmi s'occupa 
sut~le-chan1p; de tout organis~r ët préparer pour l' « inau
guration » de l'édifice et la mise en train des activités 
qui s'y ·rapportaient. · , 
· .Moi, penda,nt ,çe temps,là; je m~étajs mis, comme d'or

qinaire; à :IPe .promener •Un ·peu partout; ·.c~ ~. fréquenter 
des· êtres appart~nant à .. divers.·« miliGux »,: C()rn~é. ;OP ciit 
là-bas, pour prenclre connajssance des particul~rités, ,_cara_c
téristiql!es de leurs m~urs.:et c9t;1tumes. . . . , ', . , ... . ·. 

C'est. aJors .. que.· je:. co'}stat~i. po1,1r _la .. pr~miêr~. fo1_s çlans 
la ' . présence des . ~tres -~ppar~e~ant . à. cett~' '• ~6rnmÙri~uté 
actuelle le CÙ.act,èF,e maqifestement 'double cle;~~~f « ég()7 
individualité »~ · · · · ·. · 

Après cette constatation, je me livrai à cl~~· recherches 
spécialçs . stfr la. question~ . et 'découvris·· que hHOdrtatioq, 
en' :leur ptései1cê ;_:générale, de: cette. 'doublé i individualité 
était., dtié avant tout; à un ' désaccord·' entre_ ''lë' « tempo 
propre au lieu. He.' leur yeriue· au monde' cf' de• leùt exiS~ 
te,nêe • » et Ja '«-fôriné)'de ·-leut'' penser 'êtt-lqûe' :»~/ 1 .• : · 

< • • :. l. ~ ; ;• ; ' • 0 

T l 
0 

: ' • : ,: ~ ) x ::, • ' : • 0 
; :, ' l : ·~ '.J J 0 

• ~ ~ '' : ' j \ 

·• '<<Selon moi, rn oh ên:farït;· :tu comprendras Ùès ·bien la 
dualité particulièremënt; . tranché~ · ·de· 'l'individualite .des 
êtres de cette grande;coitunuha,.lite :lotsque'jè t'aurai rapporté 
inot pour mot l'opinion' que•nùt personnellement': donnée 
sur eux notre vénérable Mullah Nassr ·Eddin: . · :. 
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Il faut te dire que, pendant la seconde moitié de mqn 
dernier séjour parmi tes favoris; il m'arriva plus .d'une 
fois de rencontrer ce ·sage terrestre unique, Mullah Nassr 
Eddin, et d'avoir avec lui des « échanges. d'opinions » 
sur diverses « questions de la vie cour~nte >>, comme on 
dit là-bas, · . . . . 

Le jour où il définit par une. sage sentence la véritable 
essence des êtres ·· de cette grande. communauté, .. · notre 
rencontre eut Ji eu . sur l'une des parties de., ta .planète: 
nommée « Perse », non loin d'une ville du nom d'Ispahan, 
où je m'étais rendu pour entreprendre des recherches sur 
la .Très Sainte :. Activité d'Ashyata Sheyimash, et pour 
recueillir: des renseignements sur la manière dont apparut 
pourla première fois. cette funeste forme de leur .~< poli-
tesse » que J'on rencontre aujourd'hui. partout là-bas. . 

Avant d'arriver à ,Ispahan, je savais, déjà que le véné
rable Mullah. était. parti pour la ville de Talayaltnikoum 
rendre visite au· beau-fils de la . fille aînée de son parrain. 

A peine arriv~ dans cette dernière ville,- je_:,me mis à 
sa recherche. Et pendant toute la durée de mon séjour, 
j'e me rendis fréquemment chez lui ; assis :sur Je toit, 
comme il esf: d'usage en ce pays, nous , discutions. ensemble 
de, toutes, sortes de « subtiles questions philosophiques ». 

. Un matin, ... en .me rendant chez lui -· je dois. que 
c'étaiL le. second ·ou le troisième.:jour après mon 'arrivée 
là.-bas .·.-. je fus frappé du mouvement extraordinaire qui 
régnait da!)s ·.les: rues ; partout on balayait, on nettoyait, 
on suspendait.ce qu'on appelle des« tapis», des «châles», 
des « drapeaux », etc... 1 • • 

·.· Je pensai : « Ce sonb sans doute les préparatifs de'l'une 
des deux fameuses fêtes. annuelles de cétte communauté; »' 

Une fois . sur .le toit, ··après, avoir' ,échangé avec• notre 
cher et · très éminent sage Mullah Nàssr -Eddin les :sahr-
tations ·d'usage, je· montrai .. du doigt ce qui se passait dans 
la rue et lui ·demandai. >ce que cela .voulait dire. , \i ·· ' 

Sur son visage se dessina son habituelle grimace bien-
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veillante, et comme toujours fascinante, bien que teintée 
d'urt· certain mépris. Et il s'apprêtait à dire quelque ·Chose, 
lorsqu'a ti· inême instant retentirent dans la rue· les clameurs 
des criëÙts publics :et le galop· d'une multitude de chevaux. 
· ··Sans un mot,· notre sage Mullah ·se leva lourdement, et, 
m'attrapant par la manche, m'amena tout au bord du 'toit;;. 
là,. clignant malicieusement de l'œil gauchè, d · attira mon 
attention· sur T énorme « ::c;avakade ». qui· passait à toute 
allure, :composée surtout~ comme je 'le découvris plus tard, 
d'·êtres appelés· «:Cosaques >'>, appartenant à .cette grande 
communauté de Russie.··· i · '. · · 

Au 'centre ;de c~tte énorme « cavalcade;·>> roulait une 
«·calèche 'russe'.))· attelée·· de quatre chevaux, que conduisait 
un · cocher · à .·qui son extraordinaire cbrpulence · donnait 
un air··<( 'imposant ~»:' Cet air imposant;';bien dans· la 
manière' russe,· tenait à des coussins· placés isous ses vête
ments,· en 1éertain:s e'ndroits appropriés.' • Dans· la ·calèche 
étaient ·assis deux êtres : · l'un ·d'eux avait l'allure carac~ 
téristique· 'du· pays, l'autre celle d'un' typique « général 
russe .. ·».··'·<· .. · · · . '" ··· • · 
'·Lorsque .la cavalcade eut' disparu, ·Mullah prononça tout 

d'abord· son dicton favori : • ·« · Bien fait,. oui, c'est bien fait 
pour. toi. Ne . .fais pas ce qu'il rie faut pasJ·» et; lanÇant· 
son- exclamation·· familière, quelque chose comme·«· Zrt: », 
iL revint ·à sa· place en · m'•invitant à faire de même ; pûis 
àyant· tisonné sur son>« kalian » les braises des charbons 
de bois;" il poussa un profond•soupir et prononça•< la tirade 
suivante qui, çomme toujours,: n;étaitvpas ·immediatement 
compréhensible : · , . . ' · · ·' 
~;,({. iAd'instant·.viept de passer, escortée d'un grand nom

bre de •. <cdindons, de race »~ une. «;-corneille »:de ce pays~ 
« importante,)>· ·certes; et de haut~ volée, mais déjà bien 
déplumée ef passablèmedt 'chiffonnée. · · · ·· ' ·• ' . 

<C Ces .. · derniers:• temps; d'ailleurs:, les .. <<. .çprneilles de~ 
haut rang » de ce, pays ne font plus. un ·seul pas 'sans ·ces 
« dindons. d~ race >> ; elles caressent évidemment l'espoir 
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que .··leurs' .. plumes, 'dont.: les,' 'pitoyables :restes .. se·. trouvent 
·ainsi constamment dans le. ·champ des puissantes ·radiations 
de ces dindons, se· raffermiront peut-être un peu, et cesse-
ront alors de tomber; ·»·, < . .... ,, 

Je ne: cô~pris positiveth(fnt · rien à ·ce qu'iL venait , .de 
me- di.t;e, mais connaissant déjà :son habituqe :de s>..expri
mer tout d: abord de ·manière allégorique, ·je ne mr étonnai 
nuUement~ • et m'abstins de :le questionner, attendaJ;It patiem
ment les sages explications qui suivraient' ·: : · . : ·' : 

1 

1 En effet, à près sa,·. tirade, • ·lorsqu'il eut :fini .de faire 
.consciencieusement « ··.glouglquter » : reau dans. ·son 
« ·k:alian », il me· donna; avec: la,« subtile :~austicité » qui 

, lui était propre,· la • définition :·de. toute ·la'· présence· et de 
l'essence même des êtres de la communauté . aètuelle de 
Perse.:. il· m'expliqua qu'il.coniparait les ·:êtres de cette 

. communauté de Perse" aux oiseaux << , corneilles » et les 
êtres de la grande communauté de Russie;:dont se compo
sait 'le cortège qui v~nait .de , galope~, ·le long de la ·rue, 

· aux oiseaux « . dindons ». ·. , · . :. · · · · . ·. 
· Pùis il développa ~a p,enséè en une· longue·rdis~ertation~: 

..... «' SLTondait fanalyse> impaitiale etila moyenne> statis
' tique:, des ',comp'réhen~ioris :et . des' >représentations , qu' orit 
a.cq'Ui's.es~ les ~hommes . de.: la• civilisation; 'contemporaine, . en 
comparant entre eu~iles·peuples d'Europe·et ceux des·autres 
COntinepts~; et. que J'on établisse 1,1ne· analogie·· entre. CeS 

peuples.' et les oiseaux,; !les 'hommes) qui:. ·apparaissent :et 
existent .sur··le continent .d~Eur9pe et. représe.ntent• le r«: tsie
mès >) de· Ja ·.civilisation , actrieller dëvront· • être appelés: des 
« paons »~, du nom . de d'oiseau dont· les· dehors •sont iles 
plus beàUfC et. les plus soffiptùeux, ·tandis ;que Jes hommes 
des autres continents devront être appelés· des <<·corneilles », 
du nom de! roiseau Je plus ·~ale: et de. plus manifesteme!lt 
bon à rien. '•• ' 

.•. :: «,Mais :quant à ceux, de nos · contempora'ins qui~ trou
vent.· réunies. sur le: ·conti rient dŒurope les conditions 1néces
saires à leur :apparition,•. puis à· leur formation, mais •qtii 
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'plus tard existent, et sont par conséquent «• farcis », sur 
d'autres continents -· • et. inversement, ceux· .qui voient le 

·jour sur un autre continent, et· sont· « farcis » dans les 
conditions régnant sur le continent d'Europe -:- on ne 
saurait;- miéux les comparer qu'à l'oiseau « dindon ». 

« Mieux que tout autre: oiseau, le « dindon » représente 
« quelque chose » qui n'est. ni . chair ni poisson; mais 
n'est . .ren. soi; comme on dit, qu' « une moitié> et quart, 
plus trois quarts »• · , . · 
.· : « Les meilleurs représentçmts du « :dindon » sont les 
. habitants· actuels de Russk, ·'et c~est précisément de volatiles 
· d~ ce genre qu'était escortée cette « corneille » .-.· ·. l'une 
des' plus importantes· du. 'pays·-·:. .··qui . vient de passer en 

·trombe . devant .nous(·· · 
« Et vraiment,· ces .· Russes.: corresponÇent de manière 

idéale à cet; original oiseau «• dindon », comme je. vais 
vous le . démontrer~. · ·. · . : ' · · 

« Etarit qonhé '.qu'ils. op.t vu le. jour et se sont farinés 
sur le continent d'Asie, et surtout qu'ils • ont une hérédité 
.pure, organiquemeht aussi bien ·que psyc~iquement, forgée 
·au· cours ·de nombreux ·siècles·· dans les. conditions· d' exis
tence régnant< sur. ce· continent, ils•'.possèdent sous tous: les 
.rapports .• des ··.natures .. d'Asiatiques, et ·par·.: conséquent 
devraient être, eux ·aussi;: des: ~< qnneilles »~:. Maisr comme 
ils se donne~t beaucoup de :peine, ·ces derniers temps,. pour 
devenir: des Européens; •:et;•. à cette .fin, se « farcissept » 
de ·leur· 'mieux, ils cessent .peu à peu d'être des corneilles ; 
et' puis.qu~, ·selon,. certaines· .données/. évidemment confor
mes aux lois, ' ils . ne peuvent> t6'ut . de même pas :se . trans
.former en « . :paons ». véritables, ·dès, lors; ayant laissé 
derrière .eux la « !corneille' >Y sans atteindre encore au 
.« .paon >>, ils sont, èommè.je .l'a~ dît, de parfaits « din-
dons ». · .. . · : : 
' << C:e~tes, le .dindomest un oiseau très utile, au point de 
Y!.l~ domestique, car sa .chair-· à condition, bien entendu, 
q\le l'on tue .la bête de manière voulue; comme· les• anciens 

'82 

LA RUSSIE. 

peuples avaient appris à le faire grâce à une pratique sécu
Jaire - est meilleure et plus savoureuse que (elle de tous 
les autres oiseaux•;· par contre, de .son vivant, le « dindon >> 
est tin :oiseau : étrange, d'un psychisme très · particulier, 
qui 'défie ·toute · compréhension; même . approximative· -:· 
surtout'. de la 'part des nôtres·; avec leur raison >à. demi 
passive. · · · • · . 
: ;(( L'\].n,' des. nombreux traits spéci[Iques du .psychisme 
du ·1 dindon .lest que ·cet étrange oiseau 'considère comme 
indispensable,• on: ne sait' pourquoi; de toujours· fanfaron
ner ; aussi bien, sans rime ni raison, Jait-il très souvent Ja 
roue.• ·! ;, · , , · .. .,;, ·.· 

·· KIl fanfaronne et faitJa,:rode même, quand personn,e 
ne le regarde,· sous le, seul effet. de ·s.on ·imagination et· de 
ses , stupides .. rêveries; » :, , ~ : , . · · .. · .··· · ·· 
· Aya~t ·dit,.· Mullah ··Nassr' Eddin se: leva' ···lentement, 

pesamment, et, prononçant de nouveau sa phrâse favorite : 
<< Bien fait, oui, c'est bien fait pour toi », ajoutant cette 
fois: <cNe·reste· pas assis où tu ne .•dois pas », iL me prit 
par le bras· et !nOUS descendîmes· ensemble du toit; ; • · · • 

1Ci, mon' che:{ enfant, ''tou( en. r~ndant' 'hommage. à la 
sul?tilité de l'analyse psychologique de. notre très sige 
.Mt~llaq Nassr Eddin, · il faut 'dire . en toute jüstice que si 
ces, )l~sses .~oht qev~n~s des «, ~iodons exe1nf'l;tires », Ja 
faut(! en est, là encon~, · aux seuls êtres · de la éommunautê 
4'.All~maghe! · · , . .. , . · .. , . .. · · 
··· ·pt Ia.f~ute, de, ces, A~r~s 'd'Allemagn~. est· d'avoir négJigé, 
,e11. inverita,nt leurs fameuses, teintq.res à l'aniline, .une de.s 
particularités spédfiques . dè ·· ~~s couleurs. · ' < · ··. . · •. . 
: Le, .f3:jt est qu'au ,moyen ·d~ çes· teintures. à l'a.niliné, 
tçute çpuleur n,atureile .• peut êt~e:: changée ,èn' n'importe 
quelle ,autre;: ~ l'exception, d'une; .seJ.lle, . qui çst la vraie 
~ouleur noire :na,turelle. : . . , . · .. · . '· 
. ·. Êt; c'est ce~te :imprévoyance d~s êtres germaniques qui 
entraî11a, pour les pauvres Russes, ce scand.1leux malheur. 
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, . En effet, contre toute ·attente, les p~umes · des «·;cor
neilles »i qui sont teintes par la Na ture: en . vraie couleur 
noire; ne peuvent jamais· être reteint~s :en; une autre 
couleur, rnême avec . :r :1niline de leur.· mventton: ~Et ces 
pauvrès « corQ.eilles . ·russes . >> ne · peuvent par con:seq~ent, 
en aucune façon, se transformer en « :paons ». Mats. le 
pire est qu'ayant cessé d'être .des « ~orneilles » et n,' étant 
pas, encore des <<·•paons »~· ds devtennent,. bon• gr~ :mal 
gré,•:·des <(dindons »; expression idéal(! de :ce •que .notre 
cher · Maître formule ainsi : .. « une moitié et quart, plus 
trois quarts ». . " . 

Ainsi, grâce à la sage définition que . me . donna e!"l 
.personne le , vénérable' Mullah Nàssr; Eddm, · Je compns 
clairement; pc;mr · la . preinièrè' fois,- .. pourquoi tous.' les· êtres 
de cette grande communauté de là-bas , possèdent~ quand 
ils. atteignent- l'âge respënsable;··une individualité .si. nette-
ment.double.·.. ·_. · • · · ·' .~· · ·., ·· · 

. . . ·t; 
.·.•• ' ·' ,, li' . '·'· .. ·.:. :; . ' . i " 

::.··«Mais assez là-dessus; Ecoute.maintenantles événements 
au~quelS•· il me fallut ·prendre ·pf\rt,, dès mo~ arri~ée· da~s 
-~~ prinçipal~ yille. d~, la ~()mf11u~au~e qe_ Ru~ste, qHt po~tatt 
alors le no rn de Samt~ I>eterspourg. . , . .. . . , , , , .. 
.·:·çomffi~~jete l'ai ,dit~/p~nc\ll.rif'_<Iu~ ,m.~·~ am!,~ce 1\~~~e 
'éminent r~mettait de l'ordre dans s.~~. l!-Jfatr.~~ .. desqrgamsee~ 
p~rso~.~ ~~s~fl~è,. jê'·!ne prqmeriài~ un, p~~ partou~, ·-~~éq~~n~ 
tànt dès êtres de toutes « classes » et de tou~es «.}.ttùa~ 
t!ons .»• p~ur:. é~dier . les . :P~r~~cu,lafi\tés ca.r~~t~~i~~i9~es', dé 
·teùts mœurs et coutumes et m exphquer les causes de .leur 
(<' b~soin··organiql1e _>> .. ial~obl; -~i~~i ·.'l?.e.··!es t_ph~.é~ü~p~~s 
mamfestes de son action ~ur ·leur pre~ence gén~rale. . · 
'' ù est intéres$anf de refuarquèr q~è . dès mes prem'i,~r~ 

tencéhtres • avec différents êtres , tri~céréoraux': appartepant 
à diversd·' << èlasses '»'et '« situations >>,'je constà:tai à :plu~ 
si~urs reprises ce fa~t, qui me ~evinf. abs?l?fuent _é~idéit 
àprès'line observation:plus· attentive,· que la·.plupart dentee 
eux portaient déjà le' germe de ce « foücttob.nement par-
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ticülier de ·leur: présence ·générale » qui, depuis !ongtemps 
déjà, apparaît: chez tes favoris sous l'e.ffèt d'une certaine 
combinaison. ·de· deux·. causes extérieures indépendantes. 
, ·I;a première' de_ ces causes· 'est ùne loi :cosmique géhéralè 

exisbiüt sous le iiom de « ·Soliounensius· »,;.et la seconde 
consiste en une aggravation marquée, sur une partie donnée 
dei 'là surface\ de ta .. plànète, des . conditions l d'existence 
ordinàire~ ' ' .· ! ·. . • 

· ·Je v~ux pad~t ~u germe. de .ce « fonctionnement parti~ 
ctilier de' 'leur présence générale · » qui · depuis plusieurs 
années s'est fixé dans la présence de tous les êtres• ·de cette 
cômriiühàuté~. sous' cette· forme qu'ont déjà connue tes 
f~voris· ·pendant certaines périodes b~en· déterminées, et 
qui devient pour eux un << facteut. de stimulatidil » de 
certaines .tpanifes.~atiçms spécifiques· ·-··.•propres, elles· àussi~ 
aûx' seuls . êtres tri-cérébraux·. de ·la planète·' Terre · ·-. dont 
Ia totalité· a reçu cett~' fois-d' cheZ' oies êtres ae. êette' grande 
côfuinunauté le nom de « bolchevisirie ».' j '; .• , : • ' ; : 

)e .·té 'p~derai ;~~ p~ri plu's 1 Ùrd de ce << :fdndionnement 
partiœlier de leûr'j,~ésence générale' ».. · . · .. · · · . · · 
'"Je.,q'ai .~boxdé ,Ç,èt~.~. qli~stion qûe·, pour 't( dc>'f1qer )ine 
i~ée .. ~ês. co11clitions'~9éjà particuliètem~nt' anonnale$ d'.e~is, 
tenct~td~n~e '(l~hs les'luelles }i'exerçâ ''ri1ol} ~,ê~ivit9 Bend.an~ 
nwp' ~éjour',parmi l~s êtr~s 4~.·. cette. gr~nde communauté, 
.daqs, .l~qr pre.mi~re. sa pit~,.~,,. ,~aint~P~terspourg .... · . . . .·· 

Bien avant mon arrivée dans cette ville, j'avais déjà .eu 
nn:tention ·- élaborant, t;nêll,le •. à. cet effet . tpqt ,'lm .plan . et 
prép~r~pt 'cert~ins. d~tails in4i~pçns~blc:s. ;.·'.; '.·: 4' étab~ir :, aa.~s 
u~e ,de ,leurs. g;a.nd.e~. agglom,éq.t~C?n~ qu~~que ch,ps,e ~o-111111~ 
Un « lli})Oratoire de chit;nie .. »,; da.n~ Jeq~eliJe, ,vpu,la~s, faire, 
pf\r des. (moyens ;préyu,s à l'ay:,tnce~, d'es, .~xpé:rienc~s , spéciale~ 
:Sùi:: Certains: aspeçts, profondément , çachés â~ ~~~r: étrange 
psychisme. · , . .· . . · . · ' ; 
. · C est. pourquoi~ mon (enfant, lorsque j' eus• constaté, une 
fois installé dans. cette ville, que ;presque la moitié' de .mdn 
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temps ,était libre, je. résol?s d:. n;ct.trc. à. profi_t ce . qemi~ 
désœuvrement, et de travailler a ,reahs.er ce. projet. 

D'après mes~ premiers .renseig?ements, j'appr~s qu: p~ur 
installer un .labor,atoire; · Il falla tt ayant tout 1 autonsatwn 
des .êtres '!...<·détenteurs de pouvoir >>, et j'entrepri~ tout de 
suite des démarches. pour l' obteni,r.; : ·. . . .·· . 
· Dès les premiers. pas, je compris qu~eri raison de c~rt~l
nes lois fixées depuis longtemps dans le processus d exis
tence de cette communauté, l'autorisation <;l'ouvrir .un labo
ratoire priv~ relevait d'un certair1 « service » d'un de leur$ 
« ministères >>.: , . , , 
.. Je me ·rendis , donc à ce service. Mais: il se. trPUYil, :que 
les employés; tout en reconnaissant .que la dé.livranc:e cie 
ce permis entrait dans , leurs obligations, ne savàient pas 
comment ils devaient procéder. . , , . . 
· Et, comn,1e je le compris .. p~us . .t,ard~ ils nele savatent 
p'ls, tout simplement parce _que personne pe .. s'était jawa~s 
adressé à eux pour. obtenir. ce~ per.l)'lis, .~t que par <;<;>p~e~ 
que.nt le . p~ychisme automatique.rnen,t . çonstruit .de_ ces . .tnal
heureux êtres n'avait p1,1 acqtiérir J'« hab~çude mécaniqur, » 
ç()rrespondant,à çette S()rte de. m~~ifest~t.io11 ... · · .· .· · .· · ·· 
.·.,Je· dois . dife. _ici qùe, 'depuis. quelqri,es_sièdes, . presque 
toutes les, manifestations qu'exigé l'ac'êoinplissement de 
l~ur · . ci ev~ ir ' êXfique' se . · .. r~ali~ent;. dé he~· tous , l~s ·, .êt:~s _·. ~e 
la~bas, grace au seul fonctionnement de dpnn~es constituees 
en eux par- la ftéquente répétiti(_jn· d'unè seule ef mêrriè 
chose.· ,,;•; <. ,._,.·. . .::>•· .-... :· :·'·.. . :.::·, 

· Chei 'les êtres d~tentèuts ··.de pouv6l:r' 'de . cettë ·:tommu
nauté; 'la cristallisation ide >œs ''singulières'« 'données êtri
quês » autotnatiques· s' é'ff~Ctuait' à' cette époque' beaucoup 
plus· intensément que partout ailleurs, au point qu'ils 'Sem~ 
•blaient niême parfois ·totalement privés· des données sus
Citanf1 l'apparition• immédiate· dès impiilsions essentielles 
propres aux êtres en général. · 

Quant au fait que personne, comme je '~iens ,dcAe le 
dire, ne s:était jamais adressé aux employés de ce service 
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pour leur demander un permis, cela ne signi.Qait en ri~A 
qu'aucun des habitants de cette capitale n'avait eu besoin 
d'un ·· « laboratoiœ de chimie » - au . contraire, . il p.~y 
avait jamais eu dans cette ville autant de laboratoires de 
chimie que pendant~ cette période,· et sans; nul doute. leuts 
propriétaires s.' étaient procuré quelque part, et de quelque 
manière, l'autorisation requise. :. : ···· · ._ .. , 

Et dis ne pouvaient pas ne pas l'avoir. Il existait à cet 
effet, dans leur capitale, comme d'ailleurs dans. toute~ les 
grandes et petites communautés, un· ,certain .. « .corps ,admi
nistratif », sur lequd ·repose en général 1' « espoir, fonda
mental de parfait. ,bien-être des. détenteurs de :po.uvoir », 
corps qu'ils nomment, eux, « gendarmerie »>.ou~< police »,: 
et ·dont l'une des principales obligations est de.veiller. à; œ 
que quiconque. ouvre une et;ltreprjse soit muni du pèrmis, 
correspondant. Et com.tüent supposer que J' .«.,œil de lyrp~ » 
des êtres représentant l' « espoir fondamental de parfait 
bien-être des détenteurs de pouvoir·< » laisse_ échapper Ja 
moindre chose et permette à un .laboratoire quelcon.que de 
s~ installer sans l' auto'risation réglementaire de leurs patron$ ? 

La.· principale raison .. de . cette apparente con~radiction 
était d~un. tout autre. ordre. · . 

,; Je dois te. dire que l'attitude des, êtres .de cette commu
nauté. envers Jes lois . et les ·règles. fixées dans le passé. en 
vue d'assurer des relations mutuelles « normales >~ d'après 
lq.1r compréhension, et en général de servir ~ leur ,eil{jstence 
ordinaire, ,était. devenue telle que seJ..tls pouvaien~ obtenir 
le profit auquel ils avaient objectivement . droit, ceux qui 
savaient·. comment tout .prendre à·. revers, . c'est-à-dire agir 
à l'encontre des règles ,et .des )ois en· vigueur. · . 
. Des laboratoires . privés ~omme: celu.i que je. , voulais 

installer, on aurait pu en :avoir, non .pas lin; mais . des. 
milli.ers ; iLaurait suffi de connaître les «· anormales démar7: 
ches >> nécessaires pour obtenir l'autorisation d'ouvrir çe, 
laboratoire, .puis d'agit conformément à ces anomalies. 

Etant .donné le peu de, temps que. J'avais passé parmi 
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ettx; je n'a~àis pas eu le loisir cl' élucider toutes les subti.;. 
lités .de leur existence · êtrique ordinaire, ·devenue, je te ~ra,i 
dit~ p~rticulièrement anormale dans cette communauté. : ' · 
>c est pourquoi, dès· que j'entrepris mes démarches pour 

obtenir; le permis nécessaire, je dus me ~ soumettre à des 
vexatio·ns :saris fin; .. ainsi qu'à leurs << · absurdes délais ''», 
institués eux aussi depuis longt~mps ·dans: Je: processus· de 
leur existence , êttique ; et• tout ceJa rpour ne parvènir à 
autun··résultat. . · · ''. ·, . · 1 .• ,.... ·· · , . 

: Cela commença ainsi : · · , ' · · .: .. · · · · , · 
· l:orsquej'arrivai ;aù~'<< service »;en question,': et n'l~adres·

sài aù?t: employés;- ils: .se regardèrent les uns ·les autres,• tout 
déconcertés,· 'puis se· mitent à ··chuchoter ; certains d'entre 
eu~· feü1lletètent: fébrilèmènt ·de gros livres, dans l'espoir 
évtdent ~·Y, trouver: ·quelque •règlement :relatif·, à ces permis.· 
Pour·finl'r, •leut chef~vi.nt à p1oi et, :d!un air importaqt,' me 
pria· de lui apporter d'ùn·(autte service· cértains « certificats· 
d;honQr:ahilité 1->>; 's'ur: mà1 personne.·. i ·• 

1 
• . .• • i 

. '·Ce'' fut· lé' point de cdépart d'allées et: venues· 1nter'mina-~ 
bles• d"un service à'~ Jlàutre, !d'une ;administration à· Vautre,·. 
d)iri>:spécialiste· iofficiel à .un autre,, et ainsi' 'de suite. · • 

Les choses en vinrent au point. que 'je' dus·. faire.: lâ· 
navettè entre le « t:oinmissaridt' de! p'Olice: » et: le « prêtre !de 
1~ .Patoissé' » ·; c'est·tout juste: si je né dùs pasr::rendre 
vlSlte à la ·sage-femme· ·officielle de h 1 ville.:;:. . ,, ,,,·.\! , 
· · .. 'Ed ·: butrer: un de ces ' «.! :services. spéciaux· » 'exigeait,· :je: 
ne:·sais pourquoi~ sur> Ie··certifkat d'un· autre:·:service,: 1e 
cathet•Id\un·.ttoisième;··i~ · , . , ··· · ,. . ,f 

., ! :pans' tel service~ :je dus: signet Uh papier ; dans tel at{tre; 
répondre à ·dèS''.questions quVn'àvaient. 'rien ·à~· faire avec' 
la',chimie•; dans url>troisi'ème~ on· m'expliqua avec .force 
consei~s; o~ m'adtesser•.pour •équiper mon lab:or-atoi~e,. quelles 
m:sures :p~endre ·pou:r:••ne: ~pas .m'empoisonner,!···et ainsi: 'de· 
SWte~?·'·.~;-· ;- ··>'.·~>.··;;:.:)\ ::·_': '{Lr;:.Y:··_;,, t·':.:· :· ·' ;-~;·· ... '.,IÎ '\ ,_-~,:.' 

Comme;•je le ·sus :plus• tard;' :j'avais été reçu, sans m'en'. 
douter, par . un · foQctionnairendont les obligations consis-
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taie nt· à · dissuader· 'ceux qui voulaient installer, un. « .·labo• 
ratoire de chimie » de réaliser une si « exécrable inten~ 
tion:·. >>. "· · , , ·: .. 
: Le plus drqle· était que, pour, obtenir .. cette aut~risatiori, 
il fallait s'adresser à tour de rôle à des fonctionnaires: •qui 
n'avaient :p~s .Ja moindre notion de· ce qu'était, en général, 
un ·laboratotrè; : . · . . : . " ·.. . · · .. ( ;, 1 ... , .• . • • •• .• 

.Je: ne ·sais ·commentdout :cela' se :serait terminé si, après 
m'êtr~ démené en vain::ependaqt près' de· deux· mois~ je 
n' avats finalement renoncé· à'; ces stupides ·démarchés. · 
· , Et j'y , renonçai pour une raison qui n~ était • pas dénuée 
&humour , ·· · ·· · ·.· · 
• · Sè~on ·l'es···' règlem~nts 'dè cette · abs~rd~ . procédu~~, j,e 
dev~ts me procurer, chez un · docteur~ un • ·papier officiel 
certifiant' que Je travail1' 'de ·laboratoire .ne; ferait courir à 
ma :santé au~nn daaget> ; 'i . "' " ' ; i ' : 

·.· J'allai don·c ·chez un· médecin officieL Mais lorsqu~ il·· se 
~iteri devoir· de m'exarpiner·et.irisista pour que je me·désha
~dle, afin ;dè me frapper partout'; avec son petit :marteaq; 
Je, ne. p~s éviélemtne~t pas ;y· consentir. Et je ne·, le' pouvais 
pas, parce qu'en me· mettant ·à· nu(,Paürais·' été forcé ~de 
dévoiler ma queue, que je dissimulais 'touj<:nus: :soigneuse.;. 
~eht,; sur: ta planète, dan·s les plis· de mes :vêtements. · 
, · T~·:-co~prerids bien qqe ;si l'un. id~ eux, avait aperçu 

ma queue, ils·.atiraieht tous 'su:qu:e-.·je·n~étais·pas un être 
cl~ le~r plahète,:et·;il•me-serait·devenu impossible deJrester 
parmi;. eux:: et.' de . poursuivre ::les expérif!nces ' qui .. n'l' intéres~ 
s~ient sur l'étrangeté de leur psyèhisme. · · 
'Je:sortis·donc:.de:·èhez êe docteur .. sansde 'papier: voUlu 

et c'est ·pourquoi, à partir de ce jour-là;~;e~ rendnçai à toute 
tentative. d'obtenir J'autorisation d'installer' ~un laboratoire 
privé. · , :, . , . 

Tçut en· circulant. un peuipartout, ·:tant:,pour ·mon.·. but 
p:articulief<que pour:m'occupef de l'autorisation requise,*~ 
rencontrais ·souvent .mon. premier ami, cet . important ;per~ 
sonnage, très pris.par ses propres affai,res~ milis· quf,·trou:. 
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vait !Je temps· de, me rendre) visite ou de me· -recevoir chez 
lui.o ·· 

Pendant ces rencontres, nous parlions presque toujours 
.de .. falcoolisme dans .~sâ:: patrie, et des moyens . de lutter 
contre ce fléau. , 
.·.A chacun de Ci~s· échanges d'opinions, j'avais un peu plus 
d'acquis, car mes observations impartiales eLmes . recher
ches sur tous les aspects du psychisme des· ·êtres> de là"bas 
<rristallisaient. -sans .. cesse en .moi:;de; nouvelles .données:·· 

. Ce .Russe. éminent: attachait. Ùne très grande. valeur à 
mes éonsidératibns et. à mes remarques sur ·ce qui avait 
été fait par le « Comité de tempérance du peuple » ainsi 
que sur ses. projets,· ct il était sincèrement enthousiasmé par 
la, justesse de mes observations. · ·· • , · 

Au .début,. toutes mes suggestions; .. qu'il ·èxposaif,. ·aux 
assemblées générales du Comité, étaient• :toujours .adoptées 
et .réalisées. ·\ . :. · ·: .,, .,,. c:···;; 

lv.( ais, :certains des, participants :a yan t' _,a pp ris': par. hasard 
que '.1' initiative ... de nombreuses mesures réellement utiles 
venait ;d'un doéteur . étranger, qui n'était mêine pas euro
péen,: toutes les.···« intrigues >> ·et « chicanes » habituelles 
reprirent de plus.·belle. · ··ib .',; · '''· .: 

Les .. responsables dè tous _,les malentendus-. qui •entraînè
rent Ja fin lamentable de ;fimportante institut~on qu'était 
ce. comité, créé·· pour -·le bien. de :tous ,les.· êtres · tri~cérébraux 
de cette coinmunauté de nombr.eux ·millions d'êtres, Jurent, 
comme toujours et paît~ut, les .êtres savant.s· <<.de nouvelle 
formation ». . . ;- riy,. .. ··) · ·· · ·. ·. '. ,, · 

,: .Le fait, est ,qu~au · nombre des principaux :.membres: de 
cette nouvelle·: institution se' trouvaieqt;' . sur les inst;:t'nces 
de certains << détentet.u:s héréditaires :de pouvoir•>>! plusieurs 
« savants médecins ». 

. ·., Ceux•d comptaient. parmi ··les leaders de ce ·comité parce 
que,, dans la:,présen·ce des être,s détenteurs; héréditaires'· d~ 
pouvoir de cette période, s':était définitivement fixé, ·pour 
devenir partie. intégrante qe leur- essence, ce· « souve· 
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rain maître intérieur », si funeste aux êtres tri-cérébraux 
de la Terre, et qui est devenu, pour ces malheureux, Je 
but et la raison même de .leur existence: l'auto-tranquilli
~at~u~. · Au~si, afin. de s'épargner le moindre effort êtrique, 
mststerent-lls absolument pour que ces savants médecins 
fussent intégrés à cette grande institution, de haute portée 
sociale; ! . !· 

Ces derniers temps, ·les · savants de nouvelle .formation 
sont dans la. plupart des cas des êtres de cette profession. 

Et il faut bien le dire, lorsque ces savants de ·nouvelle 
formation deviennent eux-mêmes « détenteurs de pouvoir » 
et occupent, par hasard, d'importants postes responsables 
dans Je processus d'existence. ordinaire, ils sont , des sources 
de malentendus de toutes sortes, bien· plus souvent- encore 
que · les détenteurs . de . pouvoir . hérédit:~.ires. . . . · 

Ils .sont des sources de malentendus parce que dans 
leur ·présence se combinent entre .. elles d'une :certaine ma• 
ni ère les caractéristiques devenues propres . à trois diffé
rents.types contemporains de, tes favotis : les êtres « déten~ 
teurs de pouvoir »,,Jes savants «.de nouvelle. formation )), 
et les.« médecins professionnels »• . . .. . .· 
· Ainsi donc, mon .enfant, sur l'initiative: ·et l'insistancè 
de plusieurs êtres détenteurs héréditaires de pouvoir de 
cette· communauté ~ qui, tout .en. continuant à être 
extérieurement des détenteurs de pouvoir, , n ·étalent ; plus 
intérieurement que des « ,sabliers. vides. », ou des. « ballons 
dégonflés .· » -. . on appela, pour .. réaliser· cette tâche si 
sérieuse de « .sauver » plusieurs millions de leurs sembla
bles, ces « véritables .dindons farcis », ou, comme ils 
fauraient dit, ces « parvel)US. ·», . , . . 

Tan.t que ·ces> parvenlis; amenés par . hasard au pouvoir; 
se :bornèrent à menet .entre eux les mesquines intrigues 
qUI leur sont propres, 'ce ne .fut encore que demi-mal, pout• 
l'œuvre cormnune; mâis _lorsque, par suite de « manœù-, 
vres » · de· toutes sortes,- :leurs intrigues se furent étendues: 
à tous. les membres du. Comité, et 'qu'ils se furent,, comme. 
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toujours, divisés· en plusieur.s « clans »· ~. co~tume larg~
ment .répandue là-bas; et .qui :nttave .la ~eal~sat10n ~e ~oute 
Œuvre: >utile - cette bienfaisante mstttutlon qu etait le 
Comité se mit à << craquer sur .toutes le~ coutures », comme 
on dit·:là-bas. . · ·· :;"' ' ' · · 

· A l'époque.' où ·.'j'arrivai, avec mo~ ·premier ·. a.mi · r.uss:; 
dans la capitale de cette communaute, ces mesqumes mtrr
gues faisaient rage entre les · différents « · dans » comme 
entre les· membres· de ·èette 'organisation .. ~Œtat: réellement 
irldispensable;: , . · ' · ' · · , . 
··. Lorsque· ces . ·parvenus; amenés -~ar · hasard ~at~ pouvoi~, 
apprirent que la plupart des consells et' .suggestions ~esh~ 
nés . à améliorer .Jeur ' organisation:: :venaient. de .m?l, u~ 
professionnel <comme·. eux,··. m~is ~ui: ·~n'app~ttenatt··~ pas ·a 
ce qu'on appelle leut corporation; 1~s: compnren~ que Je~r~ 
manœuvres et ·kurs intrigues n'aurawnt--aucune unportance 
pour· nioi, et ·ils les dirigèrent contre· ·celui· qu'ils ·~:vaient 
plâcé à la tête de leur Comité. : ,. · · · · 
'' Il··est intéressant del' remarquer:·a ::ce prop·os que(si les 

données· néèessaires-' à diverses . impulsions êtriques : in dis· 
pensables sont faiblement cristallisées dans la· p~ésebce de 
ces professionnels' contemporains;·' par contre, pour:' une 
ràison' ou pour unè' autrè; les'' données' déterminant 'l' im~ 
pulsion appelée wesprit de corps » s~ cristallisent et fonc
tidnnent<.très fortement eri· eux{ :.··>,;; · · · '!. • ,_. · 

·'·Ainsi, mon · enfant; :·tant· què f ignorai le besoin . impé~ 
rieux:·qu'avaient les,·êtres'•:possesseurs de· pouvoir-de cette 
communauté· de: s'occuper d'intri~es et· de. :manœuvres, -ou~, 
éomm:e ils le disent èux~inêmes tparfois, de ·« se couler » 
les uns les autres, je continuài' à espérer, et j'attendis 
patiemment le temps o~ des: conditions <favorables! m~ don
neraient· ·.enfin:, ;}ai' possibilité :. de: réalîser· mo'n · :pruidpal 
dessein; c'est-à-dire de· me livrer :à des «'·recherches expé~ 
rimentales » sur .Je psychisme • deç •êtres terrestres pris eh 
masse. :Mais lorsqu'il me· devint·:touf à fait dair qùe .je. 
ne ·pourrais y· parvenir dahs cètté communauté, étant donné 
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le- genre. de relàtions· .. mutuelles établi là,bas, et·que·'je·-me 
fus convaincu de l'impossibilité •d'ouvrir uh laboratoire de 
chimie,' de manière: honnête; c'est-à~dire en nie conforinànt 
strictement aux ·règles prescrites;:' je ··résolus de: ne plus 
m'attarder, et de partir à la recherche de conditions::con
v~na'rit à mon but, CO· quelque 'autre communauté euro-
peenne. . · · ··.,.. ,,,. 
. . ·1~rsque · mon ·premier. ami, · ce haut . per'lonnage russe, 
· a pp nt ma décision, il· s'en·· montra :très attristé· comme !Je 
.f~.te~t d'ailleu~s plusieurs.·: •. autr~s. ·Russes, ·.qui . désiraient 

'reellement le~ten• de leur:patrie~··et'qui-avaient eu.Ie·· temps· 
de.:: ~e convamcre •· que· · mo p .. sa voir· . et mon. ·expérience 

. auraient pu être très utilès :à: le.ur bùt· fondamental. · · · 
. 9ue1ques jours avant mon départ, le Comité s'apprêtait 

. à maugurer · le bâtiment . qui avait: été· affecté, • comme•. je te 
l'ai déjà édit; à la' ilutte· contre· J!alcoolisme, ; et' auquel les 
êtres de là-bas donnèrent, à cette occasion,·cJe nom de' leur 
empereur.· Ils. le baptisèrent : « Edifice National de 
l'Empereur Nicolas; II ». . · · . 

·· Mais <la weille de mon départ, . mon éminent ami russe 
v~nt ~e trouver • à l'improviste, et, • après m'avoir· dit com
bten d regrettait de me voir partir; me pria instamment 

1 de ,rester· quelques -joursi de plus, pour lui. pernie,ttre; après 
,la .consécration cf ·fip.auguration du· bâtiment,. de·: voyager 
avec moi, œ~ qui··le, reposerait ·un peu• de'tous ·tes' :tracas 
et intrigues qu'il venait de subir:·< · ' : /. • • , '' , ; 

.Comme je ~·avais aucune raison de me presser, j'accep-
tai, et retardai mon dépl;lrt jusqu'à .une ··date· indéteêminée. 
· Deu~ jours plus tard avait·Jieu la .grande inauguration 

· du : bâtm'lerit~ ef comme J! avais; · t(!ÇJ.I la veille< ce • : qu'on 
.appelle une :« invitation Lofficielk·>>~· 'je me· :rendis à' cette 
.cérémonie.· .. t : .. · i;Hil·· ,,, ,, , .' . , 

A cette solennité nationale d'une>:communauté: de ::plus 
de· cent. millions• ·d'êtres;! à· ·laquelle. assistait'« Sa· Majesté 
l'Empereur, en •· personne .. », . co mm~ • ils. disent, ·commenÇa 
à mon égar& r << ouretztaknilkaroul: » découlant. dehl!.·ep-
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semble des anomalies de l'entourage, qui se forme auto
matiquement dans le·· psychisme de chacun· des êtres· tri

. cérébraux actuels de cette infortunée· planète. et les ·main
. tiept .tous, pour ainsi::,dire, dans un « cercle ·magique sans 
issUe . ..))_. : :, ,· · , · 

Les;. événements qui suivirent se passèrent dans l'ordre 
que voici: · 

... ·Le jour . de cette solennité, ·pendant que la· cérémonie se 
·déroulait encore, mon :premier- ami mssè courut · soudain 
:vers ~moi, se frayant .un passage à travers les' êtres qui se 
montraient dans tout-J' éclat de leurs uniformes et de :leurs 
décorations, et d'une.voix joyeuse, m'annoQ.ça que j'aurais 
le « bonheur >> d~êtte , .présenté: : à . Sa Majesté. Puis il 
•repartit à la ,hâte. ; . ,.,) ,.,.,. .... · • . . 
. ; ]:'appris .par la suite···qu'.au.cours de, la 'cérémonie il avait 
parlé de moi à I'èmpereuq il avaiLalo'rs- été décidé que 
je lui serais présenté. : · . 
· La présentation • à l' « empereur », au « :tsar », ou. au 

« roi » est considérée, sur tous les continents de cette infor
tunée planète, .comme le :plus grand des. •.bonheurs. Aussi 
mon · ami. se réjoui~sait-il pour·· moi, au ;delà• de toute 
expression, .d~a;voir obtenu cette faveùr. ', " '; 

Il comptait certainem~nt- me faire ·ainsi uri « très' grand 
pla,i~ir »,'·.et, par :la même·· occasion;.' calmer sa· conscience, 
car dl se . considérait, comme. responsable , de. mon séjour 
infructueux dans cette capitale. · · · 

·. ;, '·'· ' . 
·. ,((,·Après· cet' événement, deux .jours passèrent. 
.: Le. ·.~atin du1 troisième jour, regardant par hasard par 

.la fenêtre· de mon appartement, je· fus frappé· du· mouve
ment· inatcoutumé qui·~ régnait • dehors. :• partout on. nettoyait, 
partout on balayait, tandis que de nombreux « gendarmes » 
et « .policiers » parcouraient la rrie en tous sens. · 

Je demandai la cause .. de cette animation:; ·notre vieil 
Ahoûn, m'expliqua', qu'on at.tendait ·, ce' jour-là/ ~ans. le 
quartier, l'arrivée d'un. général très important. · · 
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Le jour. même, ·dans l'après~midi, .j!étais assis chez moi, 
en train de converser> avec une. de mes nouvelles connais
sances, .lorsque le .conç:ierge ,de l'imm~uble accourut vers 
moi, tout agité et décontenancé, et s;exclama en bégayant: 
« Ss ... · son ... Exc ... ceL; cellence ! · » Mais il n'eut pas le 
temps de finir, Son Excellence <elle-même fit· .son entrée. 
Dès que le pauvre concierge le ·vit. apparaître, il en fut 
c~mme foù'droyé, puis reprit contenance et sortit au plus 
vJte, << à. reculons ». .· . i : . , · · .· 

S~ Noble Excellence, avec .un ,·sou'rire amical, empreint 
cependant de la hauteur caractéristique des êtres déten
teurs : de pouvoir . de .cette communauté, vint à moi, tout 
:en ··lorgnant :avec . une. grande· .cu.dosité les objets anciens 
que, j'avais· dans ma ~hambre, et; me serrant le poignet 
d'une manière spéciale,, il s'assit<. dans mon fauteuil favori. 

Après quoi, continuant à examiner les, objets anciens, il 
dl.t~ . . . . . · .. · : . 

... « Dans un jour. ou deux·. vous serez présenté à notre 
<<Auguste Monarqu<:..», ·et comme: c'est :moi qui· suis chargé 
:<.le cette sorte d'affaires, je sui~ venu vous .expliquer com
me~t vous d.evre~ vous comporter .en. cette circonstance 
ca pt tale de votre v1e. » ·· . . . ' .. 

.Ayant' dit, il. se leva soudain, et s'approchant d'une 
statuette chinoise d'un travail très ancien, placée dans 
un, coin de la .chambre;dl s'exclama • avec une admiration 
spontanée qui envahissait toute sa présence : << Comme 
_ôest ,jolU ... où avez-vous. trouvé cette merveille de sagesse 

• ;> . : ·finttque .... >>,.. .·, ... 
:• ·.:Et ·sans ·cesser de J~garder la statue et· de s'abandonner 
·à son .admiration ou, .. pour être. plus exact,· ,dê ·s'identifier 
.à elle de tout son être,: il poursuivit: t '; · · 

'· .. « ·Je m'intéresse beaucoup· moi~même à <tous les arts 
anciens, mais. je donne la préférence 'à' l'art chinois ; trois 
des c:inq chambres réservées à mes collections sont unique
mtllt r.emplies d'œuvres d'art de la Vieille Chine. » · · · • 

Ca.ntinuant de parler avec la même 'ferveur:· de sa• pas-
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sion pour les ouvrages des anciens :maîtres chinois, il se 
ràssit · sans cérémonie ·dans mon fauteuil, et se mit à dis
courir sur les antiquités 'en 'générali sur leur >Valeur, et sur 
les endroits . où l'on -peut en trouver. · · 

Toutà coup, au' milieu· de la ·conversation, il sortit pré
cipitamment< sa montre: de .sa\ poche, 'lui jeta un regard 
machinal, se leva ·-c;l'un bond, et· me dit : • ,·' •' 
., « Cor;nme c~est .fâcheux: t Je .. ·suis ·obligé d'interrompre 
cet entretien si intéressant, car je dois me dépêcher de ren
trer chez moi; où·m'attendent sans doute ·déjà:-moni grand 
ami d'enfance : et sa· ~charmante femme. · · · · · 
· « It :vient de province et ne fait que· passer, avant de 
se rendre-à Tétranger·; .je ne-l'ai pas·· revu depuis leitemps 
où nous· servions dans le même, régiment.·. Plus 'tard;. nous 
reçûmes chacù.n une nomination différente, moi -à ·la Cour, 
-lui. à un poste -civil. »'·- '~· , • ·, __ . · ·' · · · · · 

Puis il ajouta : 
.- « En ce qui concerne les instructions que je suis èhargé 
de vous donper et ·pour lesquelles je• suis··:Venu; je vous 
enverrai , aujourd'hui même· mon aide de camp:; -n vous . i 
.expliquera: tout, et pas ~plus- mal que je ne l'aurais·. fait 
moi-même. ·>> .·, . · ~ : ,·;: • 

Après ;quoi,- :avec un- :air-·<d'impértancè- fébrile,· il'·me 
_quitta. , ·.: i . , -- < 

Et eri .. effet, le ·soir.•même, comme Sa Noble Excellence 
me J'avait promis, un de ·ses aides >de camp, qui était 
encore,' comme on le dit là-bas;,un '((r'jeune homme'>)', 
c'est-à-dire un être qui venait à peine d'atteindrè : f'âge 
responsable, vint chez· moi. <:et aide -de- camp avait 'les 
traits. spécifiques bien- accusés •d!up. type -d'être' ·terrestre 
tri-cérébral qui se: rencontre, souvent ces derniers témps 
parmi .-.tes favoris.• et -que· l'on,- peut fort bien· définit •par 
ces • mots,:: « un; fils~à-papa •. ·• et-à-maman . >K . : ,,,. · '' 

.·A son arrivée,· ce fils-à-papa,. quand il ·m·aclressa la 
parole, se manifesta à mon égard, -tout à fait automatique
me_nt, selon les données fixées -en sa présence • générale 
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par.les ·règles de «•;bon ton » ~~i lui .avaien~ été in~ulquées. 
!'fats un. p_:u. plus tard! lor~qu tl devt.nt c.latr à son étrange 
JUgement etrtque que Je n appartenais 01 , à sa caste, -ni à 
une caste supérieure•à>la·sienne; .,et :que, je ·semblais un:d_e ·· 
ces·· ~tres :qui; d'après la ·-compréhension anormale de ses 
pareils, sont· à-· 'peine au-de_ssus dé ce qu!on appelle les 
« · sauvages »;, il changea aussitôt de.· ton; Dès lors, il. -se 
ma?ife~ta _ ~nvers moi, automatiquement cette fois encore; 
mats d a pres les 'données· de << commandement ,,>'et d' <(in
jonction »;·'.·fixées . elles aussi :dans ··la présence; générale 
de« ceux qm, dans cette com.tnunauté,· appartenaient--à la · 
mêm~. c~ste,. et il . entreprit . de tne montrer comment je 
deva~s , e?tre~, , so'rttr-- e~- me · ~éplacer';' quelles : parol~s _,. je 
d~vats• dtr~ et ~q:uand Je•·devats les ·prononcer. . . :: , .. , 
ri;Bie,n qu'il eût pàssé deux'.heurès :à, ine montrer. comment 
je)devais" me .comporte.~;, <il déclara'· qu'il reviendrait- le 
Ié?demain, matin, et m:enjoignit de m'exercer: pour• ne- pas 
faue·de. bevues susceptibles de ·me conduite « !à: où Makar 
n!a jamais-mené son veau»::: ., ; . . : _ .·· _,,- · ,._ .·.• :>, 
.: .-Le c jour de ' _la «' . présentation suprême ' »~ -comme '-ils 
disent, j'arrivai au lieu de résidence ·du chef -de·· cette 
grande communauté. J'é~ais; attendu à la; gar~ par~ sà 
Haute.· Excellence en pèrsonhe, <flanquée de cinq ou six 
aides' de cain p. Dès' cet' instant;· -Elle se: mit ,.._. sans aucune 
participation 'de· i sori -· << initiative· :subjective··· personnelle.· », 
b:ien':ientendu, mais $OUs':l!uniqrie direction de l'habitude 
automatiqùe ·acquise par la: répétition ·d'une seule ·et. même 
chose .- à subjuguer toutes mes -parties; spiritualisées':·et 
to-qtes · Jes > manifèstations' dé·. -ma \ présence. • généràle;: :les 
pren:a?t; pour ,ai?si dire; sous la tutelle de. s~n propre 
(( . .tnOl' )), -' ··._; •. . .. -,, .. ·· :· · ;;, • ;·. · ,_ .. '-'·; .. ·f: 

~~'-''.k-pa:rtir -de:ce"'tnoment, je dus, quarit· à- mes :mahifesi; 
tations:·extérieures, ·<< danser·au son -de• sa 'fl-l'Itei» ·comme , -

l'aurait dit notre vénérable:'JMullah .;Nassri .Eàdin/ · -,·t~::. '; 
·, i bès.;que no~s ; eûrriès_ :quitté la station pour nous asseoir 

dans"lâ1 talèche, il sè • mit"à-; .tn' expliquer et' à m'indiquer 
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ce que j'avais à faire et à dire, et ce que ·je ne ·;devais .m 
dire, ni faire. ' 

Quant .à la manière dont il mG l'enseigna et- dont il 
guida ma' 'présence,·. un peu plus.tard; dans.: la salle o~ 
devait avoir; lieu la<famèuse. présentation ... on, ne saurart 
même en. parler dans la langue de Schéhérazade, . encore 
moins le décrire avec la . plume . de · « Monsieur; !Fils de 
Chien >>... j · 

· Daris cette salle, chacun de mes . mouvements, chacun 
de mes . pas, et . jusqu'au moindre de mes · clignements , de 
paupières étaient prévus à l'avance, et m'étaient « souf., 
fiés,» :par ce. général important. ·. ' ·. · 

, Cependant, ma,lgré toute J'absurdité de cette façon de 
procéder, si l'on prend en considération que ~le pe:rfectio.n ... 
nement d'un être dépend de la quantité et de·Ja qualité 
de ses· expériences· intérieures, la justice objective ·m' o~lige 
à reconnaître que tes :favoris : mè forcèrent ce soirflà~ 
inconsciemment bien entendu, à éprouver et à ' ressentir 
plus de choses peut-être que je n'en avais éprouyé ,et 
ressenti pendant tous les siècles de ·mes séjours personnels 
parmi. eu:x. ''' .... , ., . ,, 
· .. Quo~ qu'il eri soit, ayant accepté cette Jameuse ptés.eq~ 

tati on ·. en vue: d'observer et . &étudier le · · ·psychisme ' si 
singulier et si « contorsionné » de; tes favoris, je dois dire 
qu'ap'rès, la «forte épreuve » à: laquelle je fus soumis~ ce 
jour~là·, · je ne respirai Jiprenient qu'une fois dans • le 
wagon, ·Jorsque . mes ·bourreaux, et· surtout ce. général imp.or~ 
tàntr :m'eurent enfin laiss.é seul. . . · .· 

:Pendant. toute .cette' journée, j'avais·. été si absorbé ;par 
l'accomplissement des innombrables manipulations· ·stupi~ 
des que l'on exigeait de moi, et qui me fatiguaient en. rai
son >de mon grand: âge, que je n1avais mê,me pas' remarqué 
Je, visag~ de. leur ,tnalheureux << .empereur », ni son coïnp:or• 
tement dans, toute· cette ,comédie. · , . , 
·' Et ·maintenant, mon·. enfant; si .Ju,. t'efforces ;de·· bien 
assimiler .ce que je vais t'apprendre sür )es événements 
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qui ·m'arrivèrent ·ensuite, et· qui furent ·les .résultats .de ,cette 
«. fameuse présentation à· Sa Majesté, rEmpereur. », sa,~:~
doute pourras-tu te représenter . clairement et bien . corn~ 
prendre .comment, chez tes favorjs, ·.-. -. surtout dans da 
gran: de ' . communauté . de Russie de cette • époque.·. -:- ce 
qu'on appelle ·1' «· importance individuelle » s'évalue ,et .. 
s'établit uniquement sur d'éphémères «: vetro-ouretznels:·>; 
extérieurs, comme il en fut pour moi en :la · circonstanc~. 
. · Cette''habitude de juger les mérites des .êtres selon leur· 
éphémère apparence extérieure;-. prenant:. peu à peu racine 
e!l eux, n'a cessé de développer et;; de renforcer leur illu• 
s:ton 'lu~~ c'est à cette • apparence,· prédsément, que se borne. 
l:acqmsrtron, d: l' «. êtte~individualité >>, et . tous; · subjec
trveme~t, ne s efforcent, plus qu'à cela; : , < . .. 1 .• 

. C'est pourquoi de nos jours, dès leur. venue .au ·monde, 
~ls; p~rdent top~ ·peu à peu jusqu'au « goût >>, et même 
JUs.qu ~u « des1r » de ce qu'on appelle l' « ·Etre êtrique 
obJectif ».·. .. ... .. . . .. .. . ... 

Les ·manifestations de ces: · « yet~o~Quretznels ·· ;> :coin~ 
me~cèrent à se fair:e sentir\ à ,mon égard .dès le lendemaiC1 
matm~ en ... ce.· sens .que tputes les d?~'nées pour une repré
sen;atron. etnque de ma personnalite, naguère .solidement 
fixees dan~ J~ présenc~ de :tous les êtres de là-bas .qui 
rn~ conna~ssatent, avatent brusquel!legt , .changé . du·· seul 
fart . ·de . .rna ·.· « présentation : offic~elle », objective,q1ent 
funeste, à leur plus haut « détenteur de pouvoir ». .: .. 
. Pour leur inciividualité, l'idée qu~il,s s~ ..,f~isaient de mon 
rmportance personnelle, ainsi qu.e de ,mes qqalités .. et m.é.ri
te~,_. changea.,t()Ut à coup: je devï.ns ,pour tOUS un 'être 
«)rn portant >>, et « intelJigent », .. et « extraordinaire »,· 
et,,<< intéressant >> ... c'est~à-dire Je, possesseur de toutes 
sorte$ d~ . fantastiques· qqalités êtr.~q11:es, de leur inventiQQ. 

:, P()u~ ·illustrer ce que je viens de .te' dire, . je Je dqnnerai 
ces quelque~ . exemples très,· carac;téristiques :. ·. . .· . . , 
· Le prop~i~taire du magasin oùj'achet~is ,m~~. proyisions 

pour la. cutsme avant d'aller à mes affaiœs,. ypuh1L .c<;>ûte 
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qüe:•colîte; ·'1~ ·Ien?ei?ain· ·de ce~te « aud.ien~e impériale:», 
comme on dit::rpi:nrf<ns .là~J:>as, apporter lut•meme n:es ac~a~~ 
à' la maison. Tous ! les agents de police du; quartier ou.: Je 
résidais temporairemenf, qui· me·•connaissaient; déjà ':c~mi?e, 
un médecin .(~ranger, dès ·qu~ilS m~ape·rcevaient• :de ! lotn; 
portai~nt la main àLledr ... visière; ·. to'!lt • comme ; poqr :Je plus 
itnportant·de,leurs:•généraux~·: • ·" · • ~:; ··' ::. · · 
: ·Lei même soir,nle ;chef :du ipremier service• où j~· • m'étais 
adressé·,: m' app'àrta,;,: lui•inême' ·à · domicile le;· inàlh~ure~x 
per~is ·donnant·· droi~: • à · l' iostalla~!o.n . d~un .. la?ora~oue· · ~e 
chimie, .. èt ·dans !':attenté~· duquel J avats · langu1 trots · mots, 
frappant aux portes. de', tcp.us Jes·: éta,blissements · of f~dels · e~ 
no.q:iofficiels. Et le jotit,fsuivant, •je• recevais· quatre autres 
autorisations venant<de divers services d'~utres ' ministères; 
dont •les • •attributions· ·ne··; comportaient aucunement l'octroi 
de •rces âutorisàtioos;: mais· où· j'avais :dû m'adresser. pendant 
mes· absurdes>,démarches: . -'·· ...... ··! r ;·:. · '' ••;· •. , 

Les propriétaires, les boutiquiers, les enfants~. et en' gé~é:· 
ra:hrtous 'Ceux "·qui' ;habitaient · ma tue; · devmrent ausst 
aimables· avd: trio(· que; si' j'avais· :eu· l'intention· de laisser 
à"··chàcun d'eux: un:·ünmense ·<<'·'·héritage américain ».' Et 
âinsi t êle · suite; ;f' , · : \ · , ' . ·, , · '.· · · 
·:,'Après cet'événêment « vidocrânien,.»' fappris~ entre 
~titres,·' què '.céJ rnalh~~i·e~' empe'rëur . se ' pré pate to~~bu~s,, 
h.ii .:a:üssi à1•ëes ··f'encontres' 'offiCielles avëc des êtres· etran:.. 
gers. :. ',:,,, ·.:.'':<; (; 1 ~' · ,,.,·, '· \ ;. :.: .,,; •. < .·. :l . ;; 

:)'Et· de ces·.re'dcbritres'·offid~il~s il'en a·bëiùicoup;: ptèsque 
chaque '·joüt,: '•ef .inême~' plusieùrs•··f?ist pai:'·'·jo~~·;; 1,ÎCÏ'; urie 
« pa rad<:. militaire :»,::'là· une « aù~tence »' ave,c · ~ .a~~~ssa.~ 
deur d?ûfi ·autre ·empëre~t ; le mattn; une '« · delég~ti~n · >> y 
à 'midi, upe' '« prÇs'èlitat1of:1' »'dans le genr~· ~e·la' ouenne:;· 
plu·sLtard; hi·:« téçeptio·rfi» 'd.è\·différents · ~<.' t,:P,~ésent~nt~·· 
du· peu~le >>~; 'comm~?9~''l~s · appe~.~e .-r ~f. a;e~ .. : ~o.u.s· ·il lut. 
faut parler, ou ill'ê~ë'Jat,re tçmt.! u.n'· cltscours •. "i ·• ·: · . · 
i 1;;Etarif'dohné. q~ê"'là' tnoindr'è ;,pa,role1de''chltcun ·. 4e· ces 
erhpereuts térresfresl 'peût: avoir,~ 1 êt a' ttnême' · ;soùvent, des' 
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conséquences sérieuses ·non.' seulement •pour tous les ·•êtres 
de la .. ' communauté dont il ·est l'empereur,· mais encore. rour 
les etres de.s . ,, :utres co~~unautés,: chaque • parole qu''il 
prononce do~t· ·etre exammee ·sous toutes :ses faces. :. 
' :A,, c~tte finr, autoûr de 'Ces empereurs) ou ·rois:·-· - qu'ils 
le devtennent par droit héréditaire ou par élection·-· se 
tiennent 1quantité de ispécilllistès choisis: parmi • les êtres 
tri-cérébraux·· ordinaires de· là-bas, et chargés de leur;« souf. 
fier ».ce qu1îls doivent faire et· te qu'ils" doivent dire,- et'à 
quel , moment précis ; •. en outre,• ces indications doivent 
être données ~e telle manière que ~les autres ne puissent 
pas remarquer q!Je leur empereur ou roi · se . manifeste 
non de sa' propre; initiative, mais· selon ëelle d'autrui. • · 

Pour se rappeler tout ·cela,·. les empereurs doivent bien 
énteridu s'exercèr, eux •aussi. · . ·· ,: · . ~, · · · : 

Et. ce· que. signifie,:s'exércer,· tu ·;peux sans• doute très 
bien. ·te le figuter .après·;ce que· je. viens: de' raconter~ Je 
l'ai· ·moi-même ·compris ·de ·tout mon être, .orsque je' me 
suis • préparé' à. cette fameuse . présentation. . . 

Je. n'eus à subir pareille prépara,tion. qu'uné·:seule .fois 
pendant toute mon ''existence sur :leur· 'Planète. ·Qu'une 
telle préparation· soit ·nécessaire,chaque jout; 'et pour cha
que cas . particulier ... :puisse ·le sort épargner à quiconque 
cette épreuve:! ,, . ; .. c'• >> ' '. : ' : .. : ; 

.•·. Pour, ma. part, ·je· ne voudrais• à aucun prix ·être dans la 
peau d'un de tes empereurs ou: • rois terrestres,. et je ne lé 
souhaiterais •pas à mon .pire ennep1i, ni même aux ennemis 
de :mes:·l'roches.' ! : · ·. · ,;. 
' .. ~~ .• ; c ": \ : . . . > i' ' 

• «·Après cette irioubliable .. «'présentation suprême >>, je 
quittai' bientôt.~ ,Saint-Pétersbourg,: ·et, j' ~us' .. · désormais· pou'r 
lieu • d'existence> diverses •villes: sitUées- sur le continent 
d:. <<·Europe'.», ·où .sur .d'autr~s continents.' ·Plus· tard, je 
retournai souvent; pour, de tout auttès. affaires; dans cette 
communauté 'de. :R;ussie ·où s'effectua, ·pendant cette • périodei 
leur grand:«· .pro,ce$sus de destruction· n:mtudle: et d'anéin-1 
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tissement de tout. ce qu'ils .. avaient acquis. aupara,:ant »~ 
processus qu'ils nommèrent cette fois, commeé je te l'al 
déjà dit, , « bolchevisme »; · . ·· · · . ·· :: · 
· T'en .souviens-tu.? je t'ai promis de: t'expliquer les vraies 
càuses. fondamentales de l'apparition de ce: proèessus · atchi-
phénoménal. ·. . , : · . · . • · · · . • . ·. · .• . · .• · 
, Or donc, .comme je te l'ai dit, (et affligeant:phénomène 

apparaît là-bas sous l'action de .deux.:Jacteurs indépen
dants: le premier est)a loi cosmique « Soliounensius » ; 
le .second,,, les. conditions. anormales<, d'existence, êtrique 
ordinaire qu'ils ·ont eux-mêmes établies. ·; ·. , 

Pour que. tu comprennes ·mieux en. quoi c~nsistent ces 
deux facteurs; je . te les . expliquerai,: séparément, et je 
commencerai par. la loi cosmique « Soliounensius ». 

Tout d'abord, tu dois savoir que tous les êtres tri-céré
braux,. quelle que soit la planète où ils voient le jour et 
quel que soit leur revêtement extérieur, attendent toujours 
ayec beaucoup d'impatience et de joie . .Jes manifestations 
de l'action de cette loi;· un peu commè tès· .favoris.· attendent 
leurs grandes. fêtes appelées « · Pâq1:1es »; « Baïram », 
« Zadik »; . <<.·Ramadan . », « Kaïalana », et tant d'autres. 

La seuJe ·différence ,esb que: si tés favoris ·àttendent leurs 
fêtes avec impatience, c'est qu'en ces « jours ·saints », ils 
ont pris l'habitude de « s'amuser » sans contrainte eLde 
« s'enivrer » librement ; ·tandis. que sur les autres. planètes 
les êtres attendent avec impatience les manifestations de 
l'action du Soliounensius; parce que, grâce à elle, le besoin 
d'une évolution accélérée dans le sens d'une . acquisition 
progressive de la Raison objective augmente de lui-même. 

. Quant aux causes qui · déclenche'ntrdirectement faction 
de cette loi cosmiqüe, elles diffèrent' selon<:les· planètes, 
mais:· dépendent • toujours elles~ mêmes dé ce ;qu,. on appelle 
le ~< mouvement, harmonique~·ùhiverseL» ;. et.· en. ce qui 
concerne ta planète•Terre,· ce qu'on appelle le « centre 
de,gravité des: èaus~s.».est éonstitùé .• par··li·«.tension 
périodique » du·· soleil ·'de, ce: système, provoquée à son 
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tour par l'action qu'exerce sur lui le système ·solaire 
voisin, existant sous le nom de « Baléaouto >>. · . . .. 
· · Dans ce dernier. système, le « . centre de. ·gravité . des' 
causes » est déterminé par la présence de la grande com~te 
« .. Solni >> parmi ses concentrations. En taison de certaines 
combinaisons du « mouvement harmonique univer~el », 
cette comète. s'approche parfois, dans sa chute, très près 
de son·. soleiL .Baléaouto, qui doit alors accroître ·fortement 
sa « tension » pour se· maintenir· d~ns Ja trajectoire. de sa 
propre, chute. Cette /tension· entraîne celle des soleils 
appartenant aux systèmes· solaires voisins, parmi lesquels 
se trouve le système Ors ; ·et lorsque, à .son tour, le. soleil 
Ors accroît sa tension pour 'ne pas modifier Ja trajectoire 
de .chuté qui . lui est propre, il provoq1,1e .. également Ja 
tension de toutes les concentràtions de sQn système,, .parmi 
lesquelles se trouve la planète Terre. : .. , .• } 

La << tension » de chaque planète se fait sentir~ sur la 
présence générale de tous l~s êtr~s . qui y· .voient le jour 
et qui l'habitent, engendrant toùjours chez .eux, en dehors 
de tout désir ou· intention consciente de leur part, une 
sensation appelée « iaboliounozor sacré >>, que tes favoris 
auraient: nommée ; « sentiment religieux >>. Et c'est préci
sément ce· sentiment êtrique qui appaJ;aît parfois dans ces 
besoins et ces tendances,. dont je te parlais tout à l'heure, 
vers un perfectionnement çle soi, dans le sens d'une acqui~ 
sition 'accélérée' de la Raison objective. .. . . . , . , 
· .. Il est intéressant de noter que lorsque cette sensation 

sacrée - .ou. toute autre. sensation similaire, provoquée 
elle .aussi par·.une réalisation .. cosmique - se produit.dans 
la présence générale .de. tes favoris, ils la . prennent pour 
quelque symptôme d'une de leurs nombreuses . maladies ; 
dans ce cas-là, par. exemple, ils nomment cette sensation 
«.nervosité »., . . . . . , 
.. Il faut encore rem~~qqer .· qu'autrefoi~ cette impulsiqrt 
propre à la présence de tous les êtres tri-e::érébraux . d(!, 
Notre .. Grand Univers surgissait et se développait pr.e~q11e 
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normalement ·c;hez la plupart des êtres de ·la .planète ·T~rre, 
et cela depuis lè temps où l'organe kundabuffer fut extirpé 
de lèùr présence·· jusqu'à la seconde pei:tu~bation transa· 
pàlnienné. · · · .. · ' '·. · 
· ... ·Mais .·plus tard, parmi les ,fléaux qu'entraînèrent ·les 
conditions d'existence êtrique' otdinaire • qu'ils avaient i éta-
blies, surtout ·à partir dù moment où. ·se mit à ·prédominer 
da:ns la présence de· c~aque· être ter,restre 'td-cérébr~l. ce 
« ·dieu· ·intérieur malfa1sant' » · nomme· « • auto-tranqutlhsa
teur », il arriva· que sous l'action "du Soliounensius surgit 
eh eux; au ·lieu des besoins et tendances vers un perfec~ 
tionnement · de ·soi accéléré,' quelque chose qu'ils caracté
risent ·eux-niêmes··pa:r les. mots «.besoin de liberté »; et 
qù.i est la -principale càu5e d'apparition de ces affl!geants 
p.tôèe~sus dontle ·dernier en date· se nomme;« bolchevtsme » . 

. Je t'expliquerai plus tard:.commerit ils se représentent 
leur• fameuse « liberté » ; pour le :moment; je dirai seu.Ie
m'éht que la sensatic:m ·déterminée par·l'actiàn du Soliou· 
nensius augmente · èn eu:x • le besoin d'un changement dans 
les conditions extérieures' de·leur existence··êtrique ordinaire; 
tànt · bien que mal- ·assurées jusqù' alors~ : · ' i ·· · · · • 

; Après ·1a: seconde 'f'értutbation .transapalnien:ne que subit 
cette· infortunée: plàriète; c'~st-à~diré. àptès ;le·'« désastre 
de' l'Atlantide », 'l'action de la ·loi cosmique Soliounensius 
stir la présence générale de tes favoris . ne. s·e~erça pas 
moins de quarante fois,; et à èhaque' reprise; ·cet étrange 
<< besoin de liberté >>, déjà fixé chez :.}a •plupart d'entre 
eux; .. p:roduisàit ., tîna:lement presque la 'même chose que ce -
qui ·s'est produit ce~ dernières•• a:i:inées sur :.~'en~emble ~es 
groupes peuplant la pa:.ttie de la surface de :ta: ··planete 
appeléè << Russie ». · · · ·· . 
· Il est très important de ·remarquer iéi'· que· ces· terribles 

processus n'auraient jamais pu s~effectuer parmi les • êtres 
tri-cérébraux· dë la ·planète· Tè'rre~·· si· les. données· restées 
intactes en ·leut subconscient pour engendrer l'impulsion 
êttique de conscience morale i objective; w données sur 
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lesquelles le Très . Saint 'Ashyata Sheyimash avait été . le 
premier à 'porter son attention, ·et· sur· lesquelles .. il·. avait 
compté pour accomplir' sa 'mi~sion: -· avaient pris part a.u 
fonctionnement du conscient qui leur est. devenu\, habituel 
pendant leur état de veille.' > .. _,_ ,., 

Du ·seul fait qué 'les données pour l'impulsion·· sacrée 
de « consci~nce êtrique· » ne ·participent pas au:fonction
'nement de leur conscient, l'action de la! loi Soliounensius, 
ainsi · que: d'autres .lois cosmiques inévitables, . prend-~ :des 

· fotmes anormales, et pour eux des plus Jamentable~·· • ~ 
.. · .. ··•.;,, 

•· <( Quant àU second facfettt,d'apparition de ce processus, 
·s'il tire· son ôrigine,·comme je l'ai'déjà:dit, d'mi ensemble 
de' câuses issues des conditions. anormales dè leur: existènce 
êtrique ordinaire, la raison fondamentale en.·esb~~core· u1;1e 
foÎS, à mon' avis, Cette fa:rileuse division·-en<i((!'•CàsteS:<•» 
·qui 'caractérise leuts: relations réciproques~· ef qui- n'à. •cesS,é 
de se maintenir là-bas, sauf: pendant ·}a . période, OÙ'i}~s 
résultats ·. des ·. Très Saints Travaux ·d' Ashyata Sheyimash 
avaient· ~éfinitivement pris racine·:en.' eux.' -.,. , ,,:··:'. .: 

La seule diff.érente<est que, dan~\les siècles passés,:.la 
'division::en . diverses castes ·. s'effectuait selonda ··conscience 
et '-sur' l'initiative< de· certàins:<individuums ·isolés;~-. taridis 
qu'aujourd'hui elle s~opère fout ·_à. fait mécaniquement, 

·;sans <a'udine participation. de' la' volonté ou' .de. la conscience 
de qui que ce soit. · • ·: · · . · · : . , . 

,.,.Id( mon enfa:nt; ·je trouve opportun• de t'expliqueri un 
péi de quelie maniète et dans :quel: ordre· tes ·favoris·;s,e 
trouvent automatiquement • divisés eni 'leurs fameuses •clas
ses, et· comment:. ils' se sub~iviseilt'eux-mêmes; par 11a suite, 
èn <(·eastes ». · ' ·· !; .:.,, ' ; · ., 

Lorsque, en raison de· diverses cirtonsta:nces 'accidentelles, 
'i'Ut groupe important' de tes fa~oris· :se concentre quel9~e 
.· pàrt' pour y ·organiser une··;existeilte ;en cômmun;•·certa1ns 
d'enttë ·eux'·-· ··· chez 'ilèsquels; pour: une·· raison' ·ou}rrpo~tr 
·tine autre; 'se/sont· déjà fo:rten'lent-·'cristallisées •ces<·:conSé-
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quences des p~opriÇtés ~e l'org~n~ kun~abuffe~ dont. l'e~
semble donne a leur. presence generale ltmpulsiOn nommee 
«• tuse », et qui, d'autre part,. ·disposent à ce moment

. .Ià· dè; nombreux « moyens. d~intimidation », ou d'. « ar
mes >> variées - se distinguent ·bientôt eux-mêmes d'entr.e 
'les ·'autres: êtres, se:· mettent , à leur tête, et constituent le 
noyau ··de ce qn; on nomme la « classe dirigeante ». 

Et ·puisque, chez lous. :}es êtres. tri~cérébraux de la 
planète· Terre,: surtout chez· ceux :des dernières périodes, 
l'impulsion êtrique .. sacrée nommée << conscience morale 
objective » ne participe pas au ·fonctionnement de le~r 
conscient ordinaire -.. -: ce qui Jeut enlève. même Je désir 
de:• faire le moindre . effort ~trique conscient - .... les. êtres 

·quLse ·sont ainsi distingués poU'r.constituer.la classe. diri
geante,. profitant des « moyens d'intimidat~on >> en ques
.tion,': forcent les ·autres êtres du groupe à. faire à leur place 
.jusqu~ à ces efforts que tout être. dojt absolument accomplir 
.. dàris.J'existence êtrique ordinaire .. · . . .: . . 
.:<.'Ef·:colnme, pour .les. mêmes raisons, ..les autres êtres de 
ce groupe ne désirentpas non plus accomplir personnell<;
ment:ces eff.otts ·êtriques - .. surtout. pas; .. pqur d'autr~s -

·mais ·qu'en· même temps. ils ·ont peur. de .ces « moyens 
d'intimidation »; , ils recou~:ent à. toutes sort:;s de ruses 
pour s~ débarrasser « sur le dos du voisin >>,:: corome pn 
dit, • de:.ces efforts êtriques • inexorablement exigés par. les 
êtres de la classe dirigeante. . 
. IL en résulte habituellement , que les , êtres de tous ces 

groupés se sélectionn.ent peu· à peu -et:s~ divisent e.n diff~
rehtes ·catégories, selon. le: degré, d'habileté de leurs . a~ti
fices. Et la division des .êtres ell, catégories de. cett.e sorte 
aboutit, · dans les générations suivantes, à une subdivision 
en: Jeurs fameuses c;:astes. •· ·... . • . ·.. . . .· . . · 

J .' Le .fait de se rattacher les .\}ns les .. autres: à, des castes 
.de. , toutes sortes cristaÜise dags · la . présence de ,chacun 
,d'eux, envers .les· ·êtres·.· appartenant · .. ~.:·d'autres.castes, ·la 
. 'donnée êtrique ·appelée « haine >>; qui ·ne se rencontre 
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nulle. part'ailleurs, chez aucun être,;.dans tout Notre Grand 
U niv,ers, et. qu~ à son tour engendre inévitablement en: leur 
présence gépérale . les. impulsions, <t honteuse~ » .. pour des 
êtres tri-c~rébraux,: qu:ils ;nomme{lt: ;« envie ... », · <<. jalou~ 
sie », << ~dultère. » ... et ·quantité "q;autres du même genre. 

Ainsi, do:nc; mon enfant; ces tetriples processus de des
truction mu.tuelle et d'anéantissement,:. de . tout ce qt{ils 
avaient açqu~s sont dils pour une' grande. part à ce quë, 
pendant les périodes où l'action de. la .loi cosmique Soliou
qe,nsiu$ se ,fait: sentir. ·en. let1r. présence g'énérale, suscitant 
en· .~mc un ,besoin de « liberté >~; l'intensité.· d'action de 
la, donnée. engendr~nt sans Ce$Se,·J' impuls1on de « timidité» 
devant les détenteurs de pouvoir -.-.. don,née déjà. inhérente 
à .. .leur: présence, gÇnérale -· . , çornmc.mcc , :à di.minqer auto
watiqqement en ,eux:, t;Ind.is: qu:augmente l'intensité d'action 
d~ l'étrange< donnée êtrique qui déclenche la ·« haine » 
envers les êtres appartenant à d'autres castes~. . •·· 
, C'est pourquoi j'ai .dit que leur ;diyisipn. en castes, qui 

engendre, t;ntre autres.: :résu,ltat~,.f cette ·.étrange .·donnée 
êt~ique dont !,'action se f<\it,-senti~ :cie· plus en plus, et qui 
.est due,, comme tu as certaine.Qlent pu fel1 çonvaincœ: toi
même d~après. mes' récits, aux conditions de l~u( ·e~is~ence 
êtrique anorrnaJe,· était.: ~e. secqnd•. facte~~; d:app_arition. de 
ces terrib!es, proçessus. : :, : : .. . .· . ·. . . . , . 

Ces terribles processus surgissen.t e~, :SC ; déroulent ,habi-
:tueHemept .4ll;ns l'w9rç suivant: . . , . , 
. 'Cela C()m.Qlence toùjovrs .de la même manière. Plusie.urs 
.êtres de 'l'un cie ces groupes, chez lesquels s.e, spnt· ·par 
hasard cristallisées plus fortement que chez les autres les 
données (!~gendrant: cette. é~range impulsion· envers· les . êtres 
d'autres· .cbss.es -·. et surt.oJ.It em>:ers ceux qui appartien
nent à,, la classe: · dirigeànt~ .· •77" , ! subÎ$Sant , · ract,iqn, du 
Soliounensi:us, ·voient · .. et., ressentent- davantage.·. q:ue··. d'autre.s 
la réalité ; ils: se: mettent a,lors à « brailler », comme on 
dit là-bas, et ces « brailleurs. orateurs ». devienne11,~· po.l1r 
leur entourage ce qu'on appelle aujourd'lmi des « l~açlc,rs,)>, . 
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Ensuite, ·sous le double effet -·de -leurs· ~< · h'railletnents -· » 
et de l'action' de la loi cosmique Soliounensius qui ·se 
combinent anormalement . en leurs présences, les. autres se 
mettent à brailler à· leur tour.· Et :lorsque ·tes braillements 
des ·êtres ordinaires commencent, à --retentit dê manière par 
trop éacophonique . sur ,Jes « -~nerfs effémi11és' ife: la :moitié 
·gauche >> de certains! détenteurs de pouvoir ·de ·la toinmu:. 
nauté, ces derniers· ordonnent· -à qui de droit'. de graisser 
avec ce qu'on appelle de: la·« crème-écossaise·» les nombrils 
de plusieurs- de·œs 'brailleurs tonitruants ; ··et c'est 'alors 
que se décleriche11t' tous ces excès qui, J)àt degrés,- ·attei.~ 
gnent au paroxysmèj'.,.:Uf mais, pour leut 'malheur, 'ne les 
mènent· :finalement' à rien. · · -· ·- · · ; ' · -· · · 

Si c::es ·'processus ·amélioraient au moins tant soit' ·peu 
l'existence; des êtres des' générations .suivantes,· aux. yeux 
d'un' observateur impartial. ils. ne'sèmbleraie11t; peüt-être 
pas si terribles; ··. ·· · · : · · · - ·: .·. · . : · -· · 

-·_ Mais poùr le' malheur ·de tous les :êtres tri-cérébraux· de 
Notre Grand Uni\;ers~ dès que èessè l'« àction bienfaisante» 
de ce phénotnène:êosmiqûe ·conforme aux· lois,· et qu_è:ces 
terribles processus prennent fin, la « 'vieille hi,stoire » 
tetommenée; leur 'existence êttique or~iri'â~re . devient' phts 
<< aitièrè :)): qulauparàvant, ·tandis que s'affaiblit. plus' ·è'ncote 
en eux la « saine connaissance de"· là '''signifiêa:tiori' :et du 
but.'dé leur ·existence ». ' · ·: ., 

·Et elle s'affaiblit, à mon iavis,: :parée· que, . après! Icés 
ptoèesstis, les ; chefs: ·-de l'andenne·: classe•· dirigeante<. sont 
ordinairement remplacés· par des êtres ·provenant de ·diverses 
autres classes.: Or,. ·ces· classes n~ont jamais eu~ ert: la 
personne· de l'urt de; ·lt::urs· · représentants -· des 'gériératio.ns 
passées OU;. présentes, aucune_· expéri~nce · des· manifestations 
· êtriques; ; tonsdentes ou inconsdentèsf qùi' ·. puisse: leur don
•net la capacité. de-diriger les processus arexistericè 'extérieure, 
et parfois même; intédeure~---des' êtres ·de leur entourage 
qui; to\lf ·en étant leurs «·semblables ·», n~ont pas èncore 
atteirit' 'le 'même degré' de raisonr · · " · 
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: .,Jl faut· ,reconnaître·· en· toute justice que' si, chez :les êttès 
tri-cérébraux • de .r antienne · da:sse .dirigeante,' les données 
p'résentes en: leur « subconscient.>> pour ;engendrer la: vraie 
conscience morale objective ne participaient pas non plùs 
au fonctionnement correspondant à leur « état de veille », 
ils ;, avaientv'du moins,·. pour- la: :pl ti part;/ l'habitude ·. de 
gbuver,ner~ acquise ·par hérédité et se perfectionnant auto~ 
~atiquement de génération en· génératiôn.11 1 · • · • A· :' • ' 

Par contre,• dans la. présence· des êtres· qui ·accèdent p·our 
la<prétnière fois au pouyoir, ·non seulement il n'y a -~àucunc 
vraie· consciente· ·êtrique, comme il n'y' en•_:avait c·auctine 
chez: les ~tres. de l'anc~enne ·_classe dirigeante; mais èntore 
divers:r(('· charmes::» •CÔmmehcèrit à -se ·manifester. èri • eux 
de manièr,e : particüllèrement: turtt'ultueus~- et à dodrier -'des 
rés~ltats ·' aussk terribles qu'extritordinairès ; · _ces< diyers 
<F ~harmes · >) ';se .·;cristallisent idatis ~'la: ' présente dès: êtres 
terrestres 'tri;;cérébraux;• ef surtbut\de ··nos···jour's, • ·en tant 
que conséquences de. certaihes propriétés 'de l'organe kuni 
dabufier, telles:quë.<< vanité >Y,· << orgueil », <<'présomption », 
« amour-propre1· :))···et· autres, dont le -:fonctionnement est 
en~bre, tout .frai~ en :,~rix/ attendu qu'elles' n'ont· ·presque 
jàn1a~s' atteint ·le degré" voulu '.de • satisfaCtion. :. · 
; A< ces :êtres 1 terrestres, ·i-nopinément devenus détenteurs 
de pouvoir .s;ms; avoirl la moindre: donn~e~ héréditaire ·cor· 
responâant :ne 'serait~ce ·qu'à· Ja; faculté · aritomatiqûe de 
gouverner; slappliquer. fort·:; ~ien 1 

. rune '_ides sentences'; de 
notre:·cher: Maître; qu:il;.:formule.-ainsi :·· :, , - . 

.:_, « Je ·n~ai .eticor'c: jamais ·rencontré ;un ic;liof:· habitUé· à 
marcher: daris.:tle':vièilles pantoufles:et• qui se soit~ senti à 
F aise : dans ·des 'souliers · -neufs·-: à --la: moder »;• · • · '·' · 

Et rêelh:mént, hmn: enfant, chaque fois qùe 1' action du 
Soliounensius ·cesse sur ta planète Tètre,' et que tes favoris 
reprennent lepr existençe. ((';relativement j normale »: tant 
bien· <que\ mal ~établie? les : « détentetÙs de' pouv'oir: de 
demièr~ fournée 1» e){écutént de· ;(es « cabrioles étourdis~ 
santes >) qui;_' provoqüent chaque année sur cette planète 
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u.ne recrudescence. de natalité. de. ce qu'on appelle les 
« limaces »; les « escargots >>, les;« poux », les « cafards '>>, 
et tant d'autres parasites, destructeurs · des biens de la 
Nature. 

:·'l' i \; 

« Puisque j'ai parlé du bolcheyisme, je te raconterai à ce 
sujet, pour te donner une fois de plus un exemple de 
roriginalité du,, penser êtrique de tes favoris, J!uqe ;de 
leurs· païves .conclusions, non d~.pourvue d'humour .. · 

.. Cette naïveté, qui vient d'un .jugement confrontatif par 
trop .. appauv,ri; . consiste en . ceci : ··.bien que. depuis deux 
s.iècles. tous. les événements, sans exception, . qui sont du 
domaine des relations mutuelles des êtres;: arrivenhurii. 
quemenL .d'eux~mêmes, . sans ·la moindre participation du 
conscient ou de l'initiative d'un être contemporain., quel 
qu,'il soit, ils. attribuent toujours sans hésitation, et .même 
avec eovie, tç>usr les résultats, bon$ ou mauvais, de .. ces 
év~nements, à tel ou tel de leurs semblables. . . , : .... ; 

Pareille anomalie, Jix~e dans l'ensemble de leurs parties 
spiritualisées, . est,. due aux raisons suivantes : 
. Eri premier; lieu, .les données êtriques capables, dans> leur 

totalité, d'engendrer dans la . présence des êtres da · propûét~ 
nommée « pressentiment. de l'avenir » ont .Gomplètement 
disparu chez eux,. ce qui leur enlève ·la possibilité de 
prévoir à quelque degré que ce soit les événementsfuturs,; 
d'autre.part, avec leur«· horizon borné» et)eur « mémoire 
courte », non seulement ils ne saveqt rien de ce qui·:s~est 
passé, <longtemps auparavant sur leur~ planète, niais . ils. ne 
se .souviennent tnême pas de ce qui '\·ienL de s~y passer 1a 
veille, ou presque ; enfin, ils ignorent tout ·des lois cosmi~ 
ques en vertu desqueJ!es se déroulent · parmi eux' ces 
lamentables événements·; Aussi , tes favoris contemporâins 
soht·ils copvaincus; de toute .leur présente .que le: ter.rible 
processus auquel ils donnent le no~n de .:..< bolchevisme » 
se produit pm.Jr. l\1 première fois. surJeur planète, et qu~avatit 
lèur <<petite merveille de civilisation », iLn'y avait jamais 
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rien e~, ~e P.~ re il ; !ls sont mêm~ persuadés que .ce processus 
est; dll a l.evolutton · progresstve de la raison de Jeul's 
semblàbles. .. . · ' . . . : 

.· .· La · condusi~n conf rontative. qu'ils tirent du . dérouiel11en~ 
des proces;us similaires. qui se sont si souvent répétés. sur 
leur plapete,. nous servira d'exemple pour illustrer . ct 
caractér~ser, la bêtise ct l'étroitesse phénoménale de leurs 
considérations êtriques. . . . ,, , . ·. . . 

Selon le simple bon sens de tout être tri,cérébml, de. tels 
proc~ssus ; .ne, pouva,ie~t; manquer.· dC: se ·produire. D~puis 
gue .Je mmteresse a 1 etrange psychtsme de tes favons et 
gu~ ji;!" JU'appl!q~e 'à l'obse,rver SOUS tOU$ ses aspects, j'ai 
mot-meme asstste a des processus exactement. semblables 
-.que, j'appele~ais r<< ,processus de.destruction de tout ce 
qui ~0?1Pe d.ans le cl)amp yi~uel » -. plus d'une quarantaine 
de {OlS. ~, . ·· . . . ( . · . : . · · 

Il.est: intéressant. de remarquer qué ·près ·de la moitié· de 
ces tembles processus se sont produits. non loin des lieux 
O.Ù se .concentre aujomd'hui ce qu'ils appellent. leur <<. e~ds~ 
tepce.cultivée », sur la partie de. la ~urface de ta planète 
a .laquelle. ils donnent le nom d'Egypte; . .: .. : .· 

Et·· si .ces terribles processus s'effectuèrent si ·souvent en 
Egypte, ·è'est .que, pendant de longues périodes, cette :partie 
de .. la .;surface de.· ta planète a occupé; ·par rapport au 
« mouvement harmonique universel général:>)~ la .position 
de ~< centre de graYité des radiations ». C'est pourquoi 
l'actiOn de la ··loi . c.osmique Soliouncnsins. se .. fit. fré· . 
qu~m.ment,. sentir ·sm .la . .rrésence: des. êtr~s·,. tri·cérébraux 
qut la, peuplent, , provoquant chaque fois en eux la même 
anomalie;. .. ,... ;,. 

· · En traçant .. un parallèle entre les données authentiqttes 
rdativès aux événements qui se sont passés. en Egypte, .et 
celles, qui se sont fixées à ce sujet dans Ja représentation 
et.)\1 compréhension de presquechacun des êtres respoo~ 
sables fop:nés· par leur fameuse << culture » actuelle i:-: et 
qu'ils ont .soi-disant décom;er.tcs gr~ce à leur« .ra\son déjà 
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perfectionnée·» -·' rtous aurons un évideht ··exempl~ dès 
donrlées' à··· partir desquelles · se · ·constitue leur <<, , pe~ser 
logique » pendant leur . existence responsabl_e. ·En· i(mfre; 
èela: ·me. ·permettra; de souligner'•'une· fois encore·· foute 1~ 
« · malfaisanée :»v· dans ·le ·senFobjectif, ~ de l'usag~' qu'ils 
ont définitivemen.t établi ·dans 'le processus de· lelir · exis..! 
tence ordinaire . :à; r intention ·& : là. jeune ·. génétati~n~ l et 
qu'ils décorent des noms retentissants~ _d'' '<Véd~ca:tiorF>5 
et d'.\:« instruction »•:. hH,; ,,, -~ · : < , ,\ :·:~: :· 
,, Efi effet;· à.u nombre des informations éphémères :et fàn~ 
tas tiques . dont' '• ir ensemble'· ) constitue i_ cettë . 'étrangë . r~ison 
qui. leur:: est propre à: eux .,seuls;· _· ~e ·.range l'hist~ire ·de 
cette:·Egypte;•·<···•'i:' · ··· ::·.r.·•. ··:!• , .... ' ·_·,,:,.· ·, 

~· ·Cette histo'irê fantastique, évide.tnme'nt Ïilve'titée par quel
que· Jèandi'daf à ·l' «: individualité hassnambüssi:eririe .>~;_ est 
devenue « sujet obligatoire·» dans tous les établissements 
dïOstruction ; on l'y )« · enfO.nce ·à coups de marteàu' », 
ave(~ d'aùtr~s stupidités. du ~même genre,- dahs Jesi•coricèn· 
trations distinctes·· destinées au fonétionnetnerit · de pêrcep· 
tirins: et . de'' manifestatîon~· spiritualisées, ·ou\_co~mè , ils 
l'auraient dit, dans 'les « cerveaux >> ·de 'ces <futûrs·•êtres 
responsables:; èt·. quand· 'ces malheureux ··sont · cffet::tive.trient 
devenus 'des «'-··être~ responsables··»,' ces: informatiohs'•fl.l~· 
tastiques,r;« tal?âcMes· :» par :force, leur·:servenb•de• base 
pour des àssod~tions êttiques :et popr. un (< penser confron~ 
tatif logique')>'. .• · .. c : : "i '.:: ': ;, · ;, · ·: · ' 
· · 'C' ~st pourquoi} mon ·enfant,r:sur cette: ·infortunée plan'~tè; 

tout ··être· contëmpbrain parvenu- à l'âge ·responsable~ ·atiiil~ë'U 
d'avoir la connaissance réelle des'"'événements' qui <se 1 soqt 
passés jadis sur sa planète, et qu'il devrait posséâer<~ e·n 
tàh~ qu'être· tri~C:êréb'rat normal; a •dé1toutes •choses ~·•Hmt 
par·la' «;notion' iqconsciente ». qu:n::en·,prend de:.t~ut 
sot'l'·être que pàr lès' conjectures d~ sa rais~n êttique~:Ji:..;; 
ürte· connài5saricé analogue à celle ,qu'il' a de' çette )~gypte;· 
:·,Bien 'entendu, grâcè à 'leùr ·système' d' «:éducation >(et 
w-:« .· iristmdion ~>/ chàqûe être 'tri~èërébral soi~dis'ant ·.res~ 
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pônsable dè cette ':originale planète connaît . thistoi:re des 
êtres 9ui existaient autrefois dans cette Egypte.· 
··Mats, de queUe manière il·•la connaît,• après avoir assi

milé ·c;s·:informat~ons suivant la· méthode qu'Ils nomment 
eu~-mem~ « r~bacher », ·et quèl ·ensemble de représen
ta~t~ns ~tr_rques il en résulte ·pour: ses· tr.ois parties êtdques 
spmtual~sees, tu te le figureras sans pemè· et le compren~ 
dras dàuement ·par l'exemple que je vais te donner. · .. 
· Ils « . savent· » presque tous que les; and ens Egyptiens 

eurent vmgt-quatre dynasties. Mais si l' ori 'demande à n' im~ 
porte ~equel d'entre eux!· <<"Et pourquoi:, eurent~ ils tant' de 
dynasties ? » ~n constatera qu'il n'y,· avait jamais pensé. 

·. ~t si 'fo~ insiste pour>avoir une réponse; èe même êtie, 
·qm tout à lO,heure « savait »:et affirmait .. de toute sa 
présen~e,qu~>I:s;·anciens Egypt!ens avaient cu vingt~quati-e 
dyna~ttes, devotlera:dans le 1herlleur des•cas-·'à la condi: 
~ioQ, bien e?fendu; qu'~n .l'aide à ·être sincère et à exprirriet 
a· haute vo1x les· assoctat10ns qui ·s'écoulent en lui ·-· · là 
suite . de pensées logiques que voici : · ·.· 
•• ·. «· Ces Egyptiens ont cu vingt-quatré dynasties. > \ . 

··«·Bon.;·.·· '.' .. '· ;r;:· '.: · ,,:,;;,_,..,. '.::·,.·. · ... ·.·: ';> ... 

<< Cela prouvè. qué' éhezles Egyptiens existait une orga
nisation d'état· mbnarthique. et que la· charge ·d',..,~< etripé~ 
reur » se transmet~ait par hérédité de père én .fils. Ot;"H 
étaifd'tisage que Jés 'èmpete~rs d'rihe même lignée· por'ten~ 
le même ·nom, et qüê •toûs· les empereurs· portant le· même 
11om constituent une dynastie ; . par conséquent, autant • :il 
Y:. eut··de 'noms d'empereurs, autant il ·y eùt ·de dynasties ... · 
Voilà qui est très• compréhensible, • et dait comme ·tme 
<< teprisè >> sur les ·pantalons bouffants du vénérable· Mullah 
Nassr Eddin. » : .. ; ;• · '·, · 

Et si quelqu'tin; • parmi 'les·. êtrés dei culture conternpô;. 
raine, veut ~bsolument connaître les caüses des fréquents 
changements' de familles d'empereurs·· ·chez les anciens 
Egyptiens et ·contiime ·à << bûcher >> .. pour éclairer· 'sa ~raison 
à ce sujet, encore une fois, dans le meilleur des cas;' ~on 
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.penser êtrique .assockra à peu près dans )'ordre su.ivant;.: 
« Evidemment, se dira-t~il, dans les· .. · temps. anciens, Il 

arrivait souvent en:Egypte que l' « empen;ur » ou, comme 
on. ,l'app:lait, Je «. phar~on, », fût fatigué · ~e r~g~er, :t 
voulût . ceder S()n pouvp1r a un autre. Et Il cedait tres 
pr~l:>ablement son . pouvoir . de ,cette manière .· et dans les 
circonstances suivantes : . . . . . . 
. « Supposons qu'un certain pharaon no~nmé « Dupont» 
viv~ et ~ègQ.e en p:tix sur tous les Egyptiens pour sa plus 
grande satisfaction .. · , '·. 
. « Or8 cet empereur ou pharaon « · l)upont » se se~t 

un jour très :fatigu~ de régner. ·et, pendant. une nu~t 
l>lanche, · réfléchissant à .,sa ·<( situatiç>n ~d'empereur. », Il 
consta.te pour Ja première fois et reconnaît d,e tout sqn 
être ,que, bon gr~ mal gré,· pn se fatigu~ de r.égner,, qt~r 
cette occupation .est en somm(;! une· « . pl;;tisantene » plutot 
pénible, et que, . d'u~ po~nt de vue pers~~n;l, ?n ne peut 
pas dire. qu'elle ,soit d une grande . utilite . 1.11 de . toute 
sécurité. ' . . . · ;' · , • 

·. « Lè pharaon, DupoQt; pénétré de cette impression, ~t 
profitant de l'expérience acquise tout au long de s~>n exts
tence .. décide, alors .d<:! trouver)e moyen. de « persuader » 
q~elqu'un · d' ~ut re, . pou·r qu~ cet au~rç,')~ d~livre de son 
indéstrable lassitude. . . · .. , .·· · ·, · . , './ . . · .. , . 
: .. «.A. èette tin, il• invftc'sans 4out~ ,un l)unmd quelconque, 
h1~qu' al or~ obscur,, .et, très, pol.imei1t, s',adre.sse. à Jui en. ces 
termes .. : . . . , . . .· .. . . , . . :. . .· . 

·. <~ · T;ès Honoré et. e;xt(êmem(;!,nt ,qbligean( Puqmd,., j<:! 
« ~OUS confesse, en toute frtinchise, comme à :mOt): ~eul ami 
« et .sujet ,digne cl~ .coqfian_ce, que, 1' e~11pire, sur .le.qucl. je 
« règne m'ennuie .déjà au plus haut pomt ; cela vtent pc;ut" 
« être .de ce que je suis par trop fatigu~. ' 

<< Quant à mon cher· fils et héritier.' au.quel. j'aura,i.s p~ 
· <<Jéguer mon royaume, ent,re ;nous so1t dtt, bten qu Il ait 
« l'air fort et bien portant, en réalité il n'est ni l'un, ".ni 
« . l'autre. 
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« Vous, un père dont l'amour pQur ses enfants est bien 
« connu, vous me c<>mprendrez. j'en suis sûr, si je, .vous dis 
« que j'a!me profond.ém~nt mon fils héritier et que je ne 
« voudrats pas le voir regner et se fatiguer comme moi ; 
« c'est pourquoij'ai résolu de vous. proposer, àvous. préci
« sément~, qui êtes un loyal su je~ et un ami personn,el, de 
« nous épargner,,~ moi et. à mo~ fils, la. tâche de régner; 
« et. de prendre sur vous , cette haute obligation. >> 

« Et comme ce Durand encore obscur est de . toute 
évidençe. un « bon diable», et que ~·autre part la canaille 
ne manqq.e pas de. « vanité », la larme. à J'œil, .. tout en 
ha~ssant le,s épaules .- perqu pour perdu· -· il se laisse 
faue, et des le lendemaiq., .son règne commence. 

~ « .Puisque le. riom. de famille de ce Durand e~t différent, 
d~s le Jendemam.donc, Je nombre des.,dynasties égyptiennes 
augmente d'une unité. . . .·.· . .· ·. . . , . 

.. : « Or, .. co~me .de .. n()m?rev.x. pharaons d'Egypte se . sen
ta~ent fatigues,· et, .pour 1 amour .de leurs fils, ne voulaient 
pas qu'il leur arrivât la wême chose, ils renonçaient à J~ur 
royaume de la même manière -· .. c:est pourquoi il y eut 
tant de. dynasties là~bas. » .· · . . 

En réalité, le changement des dynasties <en Egypte ne 
s' effeçtuait ~. pas si simplement. et, ... entre deux , dynasties, se 
pr()duisaieQf. de telle~ t perturbations que, le. « b.olchevîsme. » 
eq·.comparaison,n'est qu'un .jeu d'enfants,; .· . . , 

,,i\u: temps. où le b()lchevisme .battait son,plein, j'ai plu
sieurs (ois été, tétnQin de la sincère indignation de . .certaines 
personnes qui, pour des .raispns évidemment indépendantes 
d'elles;. n'avaient pas pris part ;:tu processus même, et par 
conséquent pouvaient .observer ,du dehors .. à demi, cons-, 
dem1nent, et s' indigne'r de toJjte leur présence de~ant le~ 
agissements des êtres, leurs semblables, qu'ils nommaient. 
et nomment encore .aujourd'hui des « bokheviks » . .', . 

Selon moi, il ,ne serajt pas inutile de te, c,Ure ·à cepropos, 
que cette. émotio~ êt~ique, caractérisée de manière admira~le 
Pllr l'expression: « s'indigner s.incèrement en yam .» es.t, 
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elle aussi, l'une des malheureuses partieùlarités du psy
chisme des êtres tri-cérébraux qui te plaisent - et' surtout 
de nos jours. · · · · · ' ' ·.· · · .. · . · · · 

· ~ette anomalie p'sychique achève de. perturber dans leur 
présence générale de nombreux. forictiorinemênts déjà déré
glés de leur corps planétaire; et même de leur corps 
kessdjan ·-· à condition:, biên entendu; que ce second 'corps 
êtrique soit déjà revêtii en eux et qù'il ait atteint r. « iri-
dividualité » voulue; · · '· : · · ·-: .·. '· · · · : " 
·· ·Et cette · anomalie . de ··leur <•psychisme ·:'qui consisté·.· ·à' 
<< s'indigner sincèrement en vain » ou, comnie ils le disent 
cux.:.mêtnes, à « s'émouvoir sincèrement en vain », découle 
à son tour ·du· fait que r << horizon êtrique » 'aussi bien 
que la' << sensation ·. instinètiyê · de· ·la ·réalité dan,s sa· vra~e 
lumière: >>•. propres· à· tous les êtres tri~cérébraux, ont· depUts 
longtemps disparu de leur présence générale. · · · .:. 

En raison. de·l'absenc~ de ces: deux particularités ·dans 
leufipsychisme, ils·. rie peuvent ·d'àucune manière' soup..: 
çonner. que ·tes êtres leurS semblàbles ·ne sont pour;··riën 
dans ces terribles processus, et que ·tes derniers s'effectuent 
sur leur infortunée pla,nète sous l'action de deux grandes 
èauses·irtevitables. · · · 

Là première· de ces· causes' est précisément la iJôi · cos
mique .. · Soliounensius,. entièteinertf indépendante'.· d' êU.x ;: 
quant à la seconde'; qui·· dépend d'eux· en partie~ elle c?h~· 
si ste en ce . ·que :··l' ense'rrible des i résultats ; des '•tonditions 
d'existence ,êtrigùc ordih~ire,. ariorinaleniêht' établies par 'eûx;' 
empêche ·les dortnéès .:qui continuent à ·sc cristalliser en 
leur présence général~,· pour y' 'engendrer .l'impulsion S'àttée 
de 'èonscience · môrale objective,' de participer au fonëtidn~ 
rteinëht ·de leur << état ·de veille >5 ·--·laissant alors l'action 
dé ·la· premi~.t~ cause ·l;reridrc c~tte' terrible formè. ,. ; · 

Comme je Tai déjà dit, · ils ·ne peuvênt se' figur~r ni 
comprendre, üiêtnc de loin, que; des personnes isolées· ne 
sâuraiérit être la ëàuse 4ë •ces terribles processus planét~ires•;: 
que desf tout ·à· fait par has·ard·si elles occupent:.certairis 
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postes,: et qu'en raison des conditions déjà établies·•d' exis
tence en commun; Je fait :même d'occuper 'ces·· postes des 
forc,e ·à ·se manifester dansi un rôle ou·. dans 'un autre. 
Et les résultats · de ces rôles : prenherl.t · ta,ntôt., une :fotrrl:e 

. ta:? tÔt une autre, ·Selon ~l)e . C~nformité rigoureuse .. :sui; n~ 
depend absolument pas d eux.• . , . . · :... .' .. ''; 

· · .: Pendant :que le dernier de . ces processus, le bolchevisme 
· russe;. battait· son plein; ·les <êtres des autres communautés 
s!indignèrent' bien sincèrement, •en apprenant que les êtr~s 
devenus soi-disant « actifs »·dans .cet affligeant processus 
·avaient donné àr .d'autres êtres ordinaires l'ordre de fusiller 
tel •ou tel Jean; Jacques· ou,Pa:tû . . :,. . >··:· ·, 

. ~ :, ·Pour la clarté de· mes>explications; je dois te, dire: ,que 
:·ce processus .• s'effectue: encore aujourd~hui sur . une relati
.•.vement grande;;partie ·:de··· la· .. surface: .de':cette.· infortunée 
:·planète,. et d'autre parttque.pendant ces derniers tetnps)e 
·nombre de. tes·.f~votis. a;:bea~coup· augmenté.··MaisAiL nqus 
coin parons :le ; total d'êtreS tri-cérébraux détruits; ·au:r·èours 
des processus précédents a:vec celuVdu processus· actuel~··.ce 
:dernie,: apparaltra'.vraiment · cpmme. un «;·jeu d'enfant ». 
'' · Pour quétu• le comprennes ·mieuxr et,que tù: aompares 
··Iës ''processus•· antérieur~·; avec•:!e ,bolchevisiue d~aiijourd'hui, 
jerfesquisserai: deux· petit~'taplèaux âe J'histoire· a.ndenne, 
disons par ·exemple• ·de·; lŒgypte;' :puisque je· viens: ·de; t'en 

•:parle~ ... '"·:· .. '>, ""' . · ,.:·, :.::)•·. ·:\; .. ,· ',..,,.:>:.· :.,.,.· 
·',.:Dans l'intervalle, .de''deux dynasties de: pharao.hS\Ç>U rois 
'égyptiens• Sè déroulait ·:en:-.Egypte··un:processus analogue 
au bolchevisme contemporain .. I~e ·comité' ce11tral cles i révo
lutionnai~es annonçait entre autres à la population du pays 

··quê'Torfpr&éderait bientôt à réledion'des ·èhefs dé leurs 
graQds et petits centres, ou, comme on dit là-bas, de: ~leurs 
i\rHie~ et villages> ~t qhe ·ces ·élections se ;feraiertt se16h le 

·· ptintipersü.ivant':' ,.;, ·· '·'' · ,.,. ,, ' · · . :·\' :·;.:: 
··Seraient ''élus'' comri1è 'chefs des r villes et .,:des·· villages 

. ceux'· q'üi déposeraient; ·dans' lèuk'urnes sàèi-ées 'plus·,cde 
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« ~.ktoânes » , que .les autres~ « Kroânes » était le nom 
donné aux offraqdes de sacrifice. en Egypte; 
,Le fait esLque, selon Ja, religion .des êtres de ce pays, 

. il. était d'usage, .pendant les :cérémonies religieuses, célébrées 
• dans, .des lieu;x.:: s pédaux, de .·.placer devant (ha que .· ·être 
.ordinaire assistant à ces cérémonies .. une urne spéciale: .en 
terre • cuite~ où, il devait déposer, après 'chaque récitation 
de certaines prières, les, légumes ou. fruits~ désignés ce 

. jorir-là·. Et ces objets, ·<<. dignes » d~être offerts en sacri-
fice<étaient appelés «~·kroânes ». · • . .~ ., ·. ·· · .. 

Selon toute probabilité· cette « manipulation » avait. été 
inventée comme source . de :revenus par les théocrates . du 
temps, au profit de leurs·« .mouchards », comme ils· disent. 

· .Le décret en question stipulait qu'en la circonstanc~ les 
kroânes devàient être des yeux de « bandits » - .. nom 
que:'l:les êtres ordinaires· donna~ent ·à tous ·les êtres qui 
·appartenaient à la classe: dirigeante, .lorsque .ceux-ci avaient 
le dos tourné .:..:,. sans· excepter les :êtres de.« scxé passif,>>, 
les'enfants.et les.vieillards• ,. .,.; 
. Il· était ensuite spécifié, que .celui .qui a~raitle plus· de 
kroânes• dans· son u:rne· sacrée j le.· jour des élections serait 
no'r'Ï1mé Chef de toute TEgypte ·;• et: que les chefs des :villes 

. et villages seraient désignés proportionnellement au. nombre 

. de ktoânes que contiendraient. ;leurs •.urnes ·sacrées. . .•.. , .· .. · 
Tu peux te figurer, mort enfant, ce qui se passait parto}lt 

en Egypte;~ces. jours,là; pol:;lr que· les urn~s. sacrées c;o.ntien
.n,enb:·le plus grand ~nombre d'yeux ·.d'êtres appar.tenant à 
h·~dasse dirigeante:de·.cette.époque. · .. , 

. , .. . "r 

, << Une autre fois.;<je .fus té~qi11 d\1ne .·sc.èn~ non;m(,i~s 
. terrifiante. · ., · . , ··.; : ··1: ,. 

·Pour 1llieu:l(· te ... la représenter,,sache d'àbqrd· ,.1u'en Egyptc 
se trouvait autrefois, dans chacun 'de leurs grands .ceptres 
P\l ) ~«, villes >>, une V.lJ.Ste pbçe 9ù,, s~ . dé.roulgie(lt toutes 
sortes._de. térérponiçs: puplique~, religi~usçs 9t,!militaires. A 
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l'occasion . de ces cérémonies se . rassemblait une quantité 
d'êtres venus de touL le·. pays; 
, · Ces êtres, dont la plupart appartenaiènt . aux classes. les 
plu? faibles,. gênaient Jes. cérémonies; Aussi certain pha
raon donna~t-il' l'ordre de rtendre des cordes autour .de ce,s 
plàces afin:. que Jes. êtres appartenant. aux, « classes infé
rieures » · ne vinssent ,,pas troubler .. · la marche de la céré· 
moriie .. Mais unè fois les · cordes tendues, . il devint évident 
qu'ell~s rie supporteraient' pas: la. pression ,de la .foule,. et 
finiraient toujours par se rompre. Le pharaon ordonna donc 
de fabriquer des cordes métalliques ; puis ceux que l'on 
appelle là-bfls :des <<:péêtres '» les bénirent eLleur donnè-
rent le riom. de <<câbles sacrés ». . .. ·, · <:· . 

Ces câbles sacrés tendus autour des places réservées al1X 
cérémonies publiques; notamment dans~ les grandes; .villes 
d'Egypte, avaient • une .longueur co1ossale, qui '.atteigna.it 
parfois un « t centrotino >>, , ou, cq.mme l'auraient dit les 
êtres., de ta planête, quinze·, kilomèt~es.: de: long. · •.... 
• , Eh bien, je Jus témoin, de .la mani~r~ dont. une foule 
d'êtres,, ; égypti~ns ·,ordinaires enfila sur un d.e .. <;es ·câbles 
sacrés -· tel un!.(< chachlik. asiatique.» ·-. • les ,corps des 
êtres apparten~mt .!1 l'<~.ncienne- classe dirigeante, s(l.ns ,dis-
tinction d:âge 'n,i de, ~exe.. .. .· :: ··. , . . , . , · · 
', La mêm~. nuit; à. l'aide de quarante paires de buffles, 
cet~e originale,·<< brochette » fut traînée .jusqu'au Nil, .. oü 
elle .. 'fut jetée.,_ · ·' ·· · . '· > · . , 1;: • 

J'assistai' à de; nombre(lx >châtimen~.s de . ce genre,. soit 
pendant mes,séjours !personnels à la s.urface .de ta planèt~, 
soit. de. la planète Mars à ·,travers . mqn gr11nd tesskuâno . 

Et t'es favoris actuels, qui. sont d:l1ne 11~ïveté ,sans boxpes, 
s'indignent sincè.reroent: .parce. que les ·bolcheviks d' aujour
d'hui ont fusillé tel ou tel Jean, Jaçques .ou Paul. . 
·· .si l'ori compare le~ actes commis par les êtres tri-c~ré
brauX:: .. d'autrefois sous tîrifluenc;e de cet:,<< état psycbiqu~ ~> 
·à. œux des :bôlcheviks .modernes, .jJJaut :même louer ces 
derniers et ies· remercier 4e ce 'que,' en dépit des'· diverse:s 
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siècles, n'o?~~ii~· pàs' ·~u ·se· former peù :à peu;; ·par le seul 
cours d~ te~ps; ·dans' ~e 'processu~· 'de le~r existencè: otdi~ 
naire, eh dépit de ses .'conditions andr~làles, les coutumes 
ét 'les · « liabitude·s ·automatiques instintf~vés · » ·qu'il·: est 
pr?pre. à .t9~t être d'acquérir, .et grâèe· auxquelles· cette· 
ext~tence ordrnâire? tan't ·du point.· de vùe << égoïstement 
pèts~n~el )) que ,du point:de vue <ccolle<:tif >>~ 's'écoùlerait 
d~ tnaniè~e. ~l~s: ;.~ir .. moins sUpportable, sous Ie· ·rapport 
dune. act~vtte ·obJective ? · >> ~·· . · 

Ayànt:'dit,.· notre~pauvrè Bassin interrogea' ·du regard 
la' cause . de'. la. èause l de son' avènement;,· .· ·' ., i . ' ' . ' 

':·.A'' la . qtiestior{ .rd~ ·son' petit-fils préféré; ., · B~lzébtith 
répondit:''.'.·. '·,: n ·· ·· · · · .. ;,·· .. '. · · · 

:' -· · . Sans !d6ute, ·mon . cher. ·enfant... 'Pehdài1t de longs 
sièéles,. de1 nomb'ieuses habittidès et' « coutmries mo tales >> ' 
parfois ~xèëllet1tes',: fort :utiles·· à lem é:Xistetü.:e b'rdiilaire, 
se sorit péh) peù ét~l)lies 'chez eux/ tôinnie sdr toùtes le'S 
planètes où ~ûrgissèn~ des être~ do pt urie. part. dè' r exi'stence 
se · ·p·à~,se égaJèmeii~· ep: procêssti.s; qrdinaires '; ·:!hais le ·1nal
heUr 'veuf:~q~é' ·ceS 'Bi~.nfais~uîtes' acquisitiO()S~: :quf Se. fi1œnt 
dansL'Je'-'pt6céssus 'dè1 leur ~xistencc· 6rditia'ire' par 'lésèul 
co,uts; 'd~'t~~ps· eti"s'atriélioient en·· se .. tiansfiléttant-de ··géné
ratidh :·éri''génératiori;~·fi'nîssent''pài"' dispadftré',' du par. se 
modifiër~·) ·e~ 'cë · · se,fis ''qu'elles ··deviet)rlent .d'dies-mêmes 
<('tria.lfaisan,.tef »;''ét vîenrient>' grossir ~ei''nombre de ces 
faé~euis funestes 1 dori( l'ènsëmblè << · dilUe » · êhaqùe adriéè 
~~~1fl.~à:ge ,~dn· ~~ûleme,riPI'eU,r psychisme;· maiS: jusqu'à 'leur 
e$sence.l. · · ·.!-; · · ' · · · , ' · · · 

'- Si àu moins f9tifes't~s bonhes'habitude~j fi~ées. parle· temps 
dans le;processùs .9eJêùt' e:XisteHce;: et ces··<<· coi.ltutû~s !nora> 
les'>) ~~jà ~~-t~tp~ti;'ées' 1a~:li)~~')~ -~e ·s<??~btvèr ,i~tades. et 
passer· par· herdhte aux generatl'?l)s sû~vantès, cela seul 
atüàif stiffi,.' 1~ ~}ërtdre :_leur·· exi~tcihêe,' si· '<<" déstilée. »> iclà~s 
1~· se~s' ob,j~~-i.f''dp''.rilot? .·. tlh 'peu· plus' tplétâbl~ 'aùx y~ùi 
dun observateur 1rhparf1al. · · · ·. ,.1;: 1 , . •·. _ .. · _ ' ' • 

. ''Les causes' d~s -tnodiflcatioris · ôu' 'de là- dësÙudiod 'de cè~ 
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bienfaits êtriques que sont p:s excellentes coutu,mes et. ces 
« usage~ mqraux. », acquis au cours .. du temps en vue d'une 
existence tolérabl~, .. r~sidcnt · ~ne fois. de plus dans. les 
conditions anon~ales d'existence. ~tr~q~e. 1 ordinaire qu'ils 
ont eux~mêmes établies. . . : . 
. · C~r ·ces anormales conqitions ont pour. r~sultat c~scnticl 

une propriété très spéciale; . récem111ent, §urgie en leur 
psychis~nc, ct~ .ql}i est devenue la., principale ça use de· leurs 
maux; ils la nomment « suggestibilité: >>. . , . 
. ,En raison de .cette étrange prop~iété fi~ée depuis: peu 

dans leur psychis,me, l'ensemble du .· fonctionne~ent ·.·. de 
leuc présence générale s'est peu à peu altéré ; :tusst chacun 
d'eux, surtout parmi ceux qui ont vu le jour et sont deven~s 
des êtres respoq.sables pendant les derniers. :siècles! en ~s~-1l 
venu . à.· rcp~ésent~r une forma,tion çosmtque . determmce, 
n'ayant la possibilité de. se manifester que_si ,el~e.se ,troUYc 
sous la constante influepce d'.une . formation stm~~au~. 
· Et de fait; mo~ ~.nfant, tous les êtres t.ri~cérébrp.ux quiJe 
plaisent, con~idér~s. soit, isolément. ~oit, p~.r,: g~gl:lpes ·. ~l1ti~rs 
petits ou grands,; 1~pnt absolument. ob~igés, ~m,.I?J;n -.4' 5< m
fluencer >> ou, bien. de subir l' « influence . >>·. d autrut .. 
. ·Pour. q~ê .. ~~, t.e ·:~~présentes.· mi~.ux et. que }p. ,coll1pr~l]?es 

à fond de quelle j manière Jes cout.ume~, # ,habttude~ 1,1hle~ 
à. leut .· exis~enc~'. 'ordinajre, automat,iqu.<;ment . a.cqmsc~ i liU, 
C()t,IrS des :si~ç;l.es,,: disparaissent. sans ~~~ss~er de tra,~~s . ou 
sont ,dénaturées, du Jait de. cette :•Propnete. de leur etra11ge 
psychisme,'. prepons comme exemp,le .. les, êtres terre~tres 
tri-cérébraux que les autres êtres de ta planète appellent 
« Russ.çs, .. », et qui représentçnt la .. rnaje11re .·. Rartie de la 
pop1,1lation. ·de .. Ja., communauté.·. pom,.tpée .· ~<, R~s.ste >~. ... . .,, 

. Vexis~ence pes,. êtr~s ,qui, fqr~pt ~à .. ~qpgme, d~ .Çft~e 
gr~nde commuq.au~~ actu~Jie:, de. la-ba~, .wns,t quet dfs ·gene-
ratipns .qui1e.u.r., s. Btcédère.nt,,.s:é.topla peQd!ipt. 4e.' ~om·. b,.r·e. t'x 
siècles dans .. le· ·v;oisinage, . d' ê~res appar~enan,t. ,a; certames 

. communautés asiatiques. ayant par' hasard, cçn~ervé penda~t 
des· périqges. t~h.ttivement l~mgu~s leut traiQ . de yie quqtl-
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dien et chez. lesquels s'étaient par suite constitt.técs et fixéc:s 
d' ellcs-mêmès dans le processus de leur .existence .ordinaire 
c?mme1 il arrive presque toujours en .pareil cas, quantité 
d e.xc.ellentes.coutumes.et .d'u~ages moraux. Aussi ces Russes

1 

qut·. rencontrai~nt souvent les êtres de ces « anciennes. ·» 
communautés, T- «.anciennes· » aux yeux de tes favoris -· 
et .. ÇJ.?.tretenaient même parfois avec euxdes relations 
amiCales, adoptèrent-ils peu à peu,, pour. les .•. introduire 
dans, le prqcessus de leur existence ,ordinaire, nombre' de 
ces coutumes utiles .ct de ces usages moraux. ,( ' ' . 

Or~ mon eqfant, du Jait de cette singulière. propriété 
des · êtres tri~cérébraux de ta planète, ql!i apparut et se 
fi.xa en .leur psycl1jsme peu,,, après la « · çivilisation tiklia
mo]Ji_s~ienne » avec une intensité du~ à)'aggravation des 
çon~thons d'existence étrique ordin.aire. q'\1' ils. avaien~. eux
mêmes établies -. propriété psychique · qui, dès· le . début, 
qevi11.t .!nhéreqte . à . ,la présence générale .• ,d,es êtœs .. ·qui 
q:mstttl:~çrent cette .. {uture grao~e communauté -.: -··. i.ls . s.e 
trouv,èrent tous, . au .cpurs de ces den1iers , stècles,· ·• sous 
l' ~nfluencc ·des . êtres . de. quelque communauté.· asiatique ; 
des. lqrs touL le. « mode extérieur », .de leur. existence 
o~dinaire, toute sa « . forme psychique, ;ssociative » rele~ 
vèrent Ae ç~t~~ .iqfluen,ce. · .. ·..... . . .. . . · ·· ·. 

Or, par suite,.d'un rh~ngement dec.irconsta11ces, dû cette 
fois enéore au processus de « destruction mutuelle périodi. 
que >~. prqpre )L cette seule planète, les êtres de la , planète 
Terre 4ab,itant· la partie. du continent: d'J\sie qui portaiç 
et porte: eQcore le nom de « Russie » se. ,trouvè.rent pdvés 
de. cette.influence ; et comme ils avaient eux aussi défini
tiv.ement. ~e,ssé de . ré,ali~er .· en ·leur · pr,ésence · générale. le,s 
« partkdolgdev~irs, êtriques: » 0 entraîqant ainsi .le t:~n~ 
fqrse~ent. graduçJ de la . plus funeste propriété de' Je\lr 
psychtsme, que ton nomm,e la « suggestipilité » -· ·. jls 
fu~ènt for:és;, ,fau~ede pouvoir me.nçr par eux-mêmes tJne 
ex~stence mdependante, de se soumettre . à une notJvelle 
in~uence, cel~ç des êtres dt 'diverses comrpm~au;tés etir,Q-; 
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péen:nes; et surtout de la. communauté, qui porte 'là-ba~ 1~ 
:nom de « France »> · · · · · : , · , '· · 
~- Depuîs lbrs ·les êtres de la cÔ1~1munaiité · d:é ·· «. :Fr,a:nêe » 
exercèrent auto'matiq\.tèüient leur' influerke i sur le psychismé 
des êtres de là communauté de.« Russie >>~ 'et ·ces derniers 
s' effortère'nt mêine de les imiter etf toute cho'se'; dé'' sorte 
qu'ils ~cmblièrent peu à peu: toUtes les·· êxcellenfes·'to'ufumès 
déjà' ·piissées dans leur processus! d'existenêé~'''èt les,1 habi~ 
tudes ·morales 'qüi' :leur étaient devenu~~ ' inhérentes,., et 
qu:ils. avai~nt,''.'~mp:untées. tn~c~ni~uemènt oü''~à'' ·d~~i' 
consCiemment' ·aux' ettes d anctennes -·communautes astati
que~~ p·our' :en a_cquérit de nouvéÜes !..i2. :,«· ftailça~ses' )); ':. 
· 'Pàtmi 'ces·l~œurs 'et coUtumes automatiques ··qui leur 

avaient' été' fràrisinises'.'pat les êtres des vieilles. ëo.tnmûruiû
té~v_:: asiatiques, "il> y 'élil i avait 'dês milliê.fs qe 'vriiîfuerit 
excëllentes. : ···:· . . . ' ' ' i ' ' ' ·. ,; 

; . · iEntrê. ces .thilliers· d' excellentês mœurs: et côutùmes titÜés; 
p'teridns-en ·~reux·pbur exemple: l'habitua~ de << iriâ~her'>> 
ce'q~'ori appellé'•.du _« kéva· >>, ~P.fès ·avoir· consomrn,é·_la 
«. première·· ~burrifure _· .. êtriguè; ';» ,; -•et ·rusa ge · de· 'àe·)av~.r 
périodiqueinep.t dans ce:· qu'ori appelle· un' <{ · hamnïaiJ1 ;· >~. 
· i'u k:éva ·est 'ù'ri nùistié' à· basè' de' 'diff~rêntéif racüiès;: que 
l'~n .f:l,lâche après les repas, et qui;··.~œ·Jorgtè#lps qu'oh' le 
m.âthe, ·ne, sé' decompo·se jamais, i màis · devient' dè plus· '.e~ 
p~~s··~lastiq~e~ <Iii ·'' ·'' .<, · '. . ·:~ · · · . ·· '· . · < ,. ··· 
·•:ce'ma:stic f:ù(inveùfé par· ûii ~re fotfsen:sé~ :~pparte:nànt 

hti.1aussi'''à Jluhe 'dbs'.ylèilJes···cqminünatifés ·asiatiqUes:·_•. 
,' t~,i kévà' :i{ pour z;utilité.iide stimuler la' 'séè:rétiori'·: de 

<< r;skl~ve '>>;'· ef' d'aUtres'' sub:stancés1 ê~aboréÇs' pàr leut: corp's 
planétàir~· ç'n . vile . d'une: transformation 'meilleure i êfllplùs 
fad:le · · ~e ·)~ur' prêiniêië· nourriture · êtèique, , ou~ ·conilne ;. ils 
l'atiraiént.di('poùr ·que cêtte nourriture s,oifmieux éf_plùs 
f~cilement'<( 'digérée·;» et:<< assimilée r»'~ : ·i . 'i • _ . .\y{ ; 

'.J?'iutre pafele'k~\la' foitifi'e·Jes dents ·~r n~~toie h câvîté 
buccale: des _·reste!; 'üe la·. première ndurtHUre' ;• 'ce defnie.~· 
tisage es:t'. v.faimèrit indispens~ble 'â: tes ! favotis, câf 'èes 
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restes ne · sè 'décomposent· pas lorsqu'on n1âche le kéva 
·et cessent ainsi' de· déga;ger l'odeur désagréable devenu~ 
ptop.te aUx êtres tri-cérébraux· contemporains. . . , 
l, ••. ,' ' ' : 

« La seconde coutume; celle de se laver de temps à autt~ 
dans·. des loc,aux spéciâux·t appelés · « hammams ».· fut 
inventée; elle~ aussi, :;pâr • :un ·être . asiatique des :anciens 
temps; Pour que tu comprenhes' clairement la nécessité de 
cette seconde coutume dans le .. processus d'existence des 
êtres· terrestres,; je· dois. tout d'abord. t'expliquer ceci·:. '· 

··Le.ifonctiqnnemeht du •corps planétaire des: êtres .de 
touteiP· formes d.~ revêtement extérieur est adapté· pà.r Ja · 
Na~11:re de mantere que le: processus , de nutrition de la 
seconde nourriture êtrique, que tes favoris nomment .<<:res
piration' ; »•: .,s'effectue en eux non seulement . 'par les 
·« organes· de· respiration »; mais encore par les K pores » 
de-'leur peau. T • : . .· 

: Et•:n'on: seulement la. seconde nourriture. êtrique, pénètre 
toute. :fraîche en; eux. à traversrles « pores »,de leur .. peau, 
mais certains, d'en'tre. ces •·pores; éliminent .les éléments .de 
cette seconde nourriture;: résultant de · sa . transformation, 
qui ·ne ··sont. ·:plus . nécessaires ; :au . corps : .. planétaire. ·,. •·. · 

Ces >'éléments ;. inutilés .. !devraient, s'éliminer d' eux,mêmes 
par._les · pores·de la. peau: en s!évaporant peu à p~u, g.t;âce 
aux· facteurs·· déterminés par -les processus qui se . dérouknt 
dans Jè: milieu OÙ ·existe J' êtr.e .·donné, tels.· qùe .Jes. mOU;Vej 
ments. ·;atmosphérique~;· .. les contacts :accidentels, et, ait1sj 
de suite.:. ·. ' .. ·'. · · ·' ·,. · , .·. . , . .::. ;.,., · 

·Mais lorsque tes:favoris euren~ .inventé de se .. couvrir, de 
« vêtements; »,' ·ces· « vêtements. >> . gênèrent Télimination 
normale; ou évaporation, · de ces .éléments de' la, :seconde 
nourriture êtrique devenus inutiles. à leur corps planétaire; 
et: ·ces substances inutiles, n'ayant pas .la,,·possibilité de 
s'évaporer dans l'espace, formèrent par: condensation, ~~n 
s'accumulant dans. -certains: :po.t;es de leur peau, .un dépôt 
de «;quelque. chose de huileux ». . · 

125 



RÉ C 1 T s· DE·· BELZÉBUTH 

Et désormais ce << quelque ~hose .»,.parmi tant d'autres 
facteurs, favorisa sur cette infort:unée planète la .formation 
de ces maladies. innombrables · ef .variées, dont ·l'ensemble 
constitue la cause principale de la diminution graduelle 
de .la durée d'existence de cés malheureux~ ·· ; 
, Or, mon ·enfant, dès la ·«1 plus haut~ antiquité »;·comme 
le disent. tes favoris actuels, un êt~e .savant asiatique· très 
sensé; du nom de « Amambakloutre »; constata clairement, 
au. cours de ses observations conscientes; .des faits .environ
nants, que·. ce dépôt de . « q~elque • ~hose de huil~~x '» 
dans les pores · de la peau avart ·une·· mfluenœ permCieuse 
sur ·.·le fonctionnement général··· de tout le corps planétaire ; 
il se mit alors à étudier ce mal et à chercher les moyens 
de .J'enrayer. :· .. , ... 

•Le résultat des recherches et des longues reflexrons 
d' Amaipbaklout.te, ai11si ' que de plusieurs autres · sayants 
devenus ses adeptes et ses assistants, fut que, devant 
l':iinpossibilité de persua ... der · les ê~res !eurs<<semblables ; de 
renoncer à porter des vetements, Ils resolurent de . trouver 
Un moyen' d'éliminer artificiellement .. des ,..P~res · de !~ur 
peifu ces résidus de la seconde nournture ·ettrque, •en .rm~ 
plantant da:ns 'le psychisme des êtres de leur. entourage d~s 
habitudes êtriques qui leur .deviendraient. indispensables avec 
le 'temps, et pénétreraient âinskdans leurs .us et coutu~es. 
., Et' ce: que ·ces anciens•savantS··a~iatiques,:·sous -~~.?trec" 
tion ·du grand Amambakloutre, 'éluc~dèrent alor~· e~p_enmen
talement, puis réalisèrent' en pratique,· Jut 1 ong~ne: ·des 
« hammams » qui existent encore aujourd'hui là~bas. ' 
• ..•. ·Au ··cours de · leurs ···expériences; scientifiques, ils · décou
vrirent ·entre autres qu'avec un lavage:· ordinaire,. même .à 
l'eau ·· cha:ude, il: es(· ·•impossible . d~ éliminer . ·ces :dépôts 
huileux· des .pores· de la peau, attendU: que ... ces . excré~ip~s 
du corps·. • planétaire ·ne ··se trouvent pas ·en ·surface, . mars 
dans ·la profondeur·•des pores. · · .. ;', .. ·:·. · .. · · .: · · •. · 
· ' De nouvelles expériences .. lèur · montrerent ensUite: qu rl 

n'était possible de nettoyer lès ,potès de·la peau que ·par un 
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chauffag~~ I;nt, grâce_ auqtlel ces dépôts huileux acquièrent 
la propnete de se dissoudre graduellement, pour être éli-
minés des-pores de la peau. ., . .. . .. . . , · 

A cette fin; ils .~maginèrcnt alors d'aménager des locaux 
spéciaux, auxquels ils donnèrent le nom de « hammam·»j 
et·surent si. bien en divulguer le sens et la portée parmi 
les êtres de ce continent, qu'ils implantèrent dans leur 
p'ilychisme le besoin d'utiliser ces locaux, selon la méthode 
indiqùée, dans ic, processus de leur existence ordinaire. 

Çe besoin d'aller périodiquement au hainmàm, une 
fois devenu irihérc.ht à la présence. des êtres du· continent 
d'Asie, se transniit' :aux· êtres de la communauté de Russie. 
, EI{ te qui êoncerne ce dépôt huileux qui s;ac~ùmule 
dans certains pores dt h., peau de tes 'favoris,. il . me . faut 
encore te dire ceci : '· ' 

Etallt donné. que,cc:tte supstance, . c'est-à-dire cette «chose 
hui~euse », corl1ine cl: ailleurs to~t ce qui existe• dans' N<itre 
G.rand Univers,, ne peitt. jamais se maiqte.nir longtèrnps 
dans le: même ét~t, elle subit inévitablement dans ces pores 
les, . proce~sus. d'évolution ,et c{'invoiuti9n ,requis pâr là 
Grande. Nah1re., ,Et. puisque, pendant .~es· processus, tous 
le~ surgissements cosmiques « éphémères» ou « tra11si
toires » -éli.minent ce. qu' 011 appelle ~es éléJ:llents. actifs . de 
second ordre, qui se cristallisent temporairement par «iner
tie des vibrations », et que ces éléments actifs de second 
ordre ont, coll11lle chacun sait, la· propriété cl~ être perçus 
très « càcophonique'm~nt » · par le~ : organes de l'odorat 
des êtres - tes favoris de Ja ·planète Terre.· qui ne font 
pas usage du · hammam dégagent toujours .un. •. « rastro
pounilo >> ou, comme ils disent, une odeur qu~ ils considèrent 
eux-mêmes comme « pas très agréable »•'' · 
:, Et de fait, mon enfant, sur certains continents, et surtout 
sur ~e continent d'Europe où l'on ne connaît pas la cou, 
tutne d'aller, au; hammam, il m'était très difficile, en tant 
qu'être ayant un odorat très fin, d'exister parmi ces êtres 

127 



RiCITS nE· BELZiBUTH 

tri-cérébraux, en ' raison de leur '((' rastropounilo >>, ou, 
comme ils disent, deletir « odeur spécifique »~ 

L'odeur désagréable que dégageaient ceux :dont-les porcs 
n'étaient ·jamais soumis -à un nettoyage· spécial était si forte 
que je ·poùvais à ce seul signe reconnaître sans difficùlté 
à, quelle communauté appartenait tel être, . et. même distin
guer un être d'un atltre.: . .· ., ·. .. · .· . ' 
. , J:.a, :variété. de ces .odeurs spécifiques dépend de la .dufé~ 
d~ d,éc()mposjtiop. de (;es « excrétions 'huileusc;s » <laqs,:le.s 
pores .de; i ,l~ur, pe;;~.u. 1 ~. > . . . , . . . . .. 
. . Pour leur bonqeur,: ces. odeu.rs qésagréa.b.I,e,s ne. ;les .affeç~ 
tent pas , trop. ,doulopreusémep.t. · .~t si, ,elles, ,ne les ,.aff~çte~t ', 
pa,s, ç·~~~ ,,qu.e. leu.r odor~Le,st très .taiblef!lent. dével~ppe, 
qt qu'c;~istf1nt·.~oujours 1 pa,rm1. ces odel;lrs, 1ls ~.Y habltuep;~ 
peu à peu. · ·· · · · · · 

. ' 1 ' ' '.' . . ., ' '. . ' :. . : : 1 • ' '-~ . . • • ; .\ ' . ' ·, ·,_ . . : '~ • ' i ~ , 

«' Ainsi. donc,'. mon enfant, ·ces Rùsses ava:ient emprunte 
au~) êtr~~ asiatiques ia coutume''.dê se _laver périodiquêmèrit 
dàns · 'dès··« ~am filain~.:>> sp~ciaux, mais, . dès qu'ils fu re~.~ 
to'mbés sous l'iriflrièricé d~s· êtres européens; et surtout;'· Je 
te l'ai; déjà dit/dês. êü:es' de la tommunàuté''de F.rance; 
comme ces ; FranÇais . n'ont pas l'habitude d'aller' at~ 
harrùnam ils cessèrêrifeux aussi d'y aller, et cette exceUerite 
couttÎ'Itlè'' établie:', depuis des ,' sièdes' finit i 'par :disparaître; 

·. Au~refois, '· èhaqÙe' ·famille · rus'sé ou ··presque· . avait'· son 
hammam ; privé, . mais lors ·de· mon:·· dernier · séjour· 'dans leur 
capitale,, alors nom~ée Saint-Pétersbourg, où existaient . en 
ce tèmps-là plus -d~ ·deux millions· de ces• êtres Russes, il 
n'y, avait plus que sepf ou huit de ces·,hammams, et encore 
n'étaient--ils f réqueç.tés que •pa;r. ·.des -~<~ · cori cierges . » • et des. 
« LOtivriers »; c~est-à-dire p~r des êtres . venus de leurs 
villages éloignés, où !':habitude d'all~r au • hammam, . ou, 
comme ils le· disent; parfois,. au.«, bain,>>,~ n'est· pas encore 
complètement:tombée:,en désuétude;·:,_,:; ; . · 1: . • ' 
.··Quant à la ·majeure ·partie des habitants. de -1~. capitale, 

composée surtout d'êtres appartenant. :à ce. qu'.ol). appdJe 
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Ja. : « • classe dirigeante », : ils· cessèrent complètement~, les 
derniers temps· d~aller aU -hammam, et si• q11elquè: «, origi
nal » s'y fourvoyait encore par vieille habitudc, . .iLtâchait 
de s'arranger pour que dans sa caste n.ul: no .. s'en.,ap~tçût. 
·' ··« Que Je ·Malin n1'en préserve:!.», pensait ce témér.airc, 
« autrement je ~èrais ,la proie· de .telles ·médisances que 
ma· carrière serait à· jamais ruinée »• . ~ •.. · .. ,,,,-,,~ 

Pour les êtres de la classe· dirigeante, ·~11er au hammam 
était considéré comme très « inconvenant » et <( iniritelli
gent .• ». Et • c'était· inconvenant • ct inintelligent •. pour.'' cette 
•seule raiso1,1 que· «;·les . plus intelligents » selon eux des 
~tres. actuels ide • cette· planète· •-. les .. Français - ~e voht 
Jamats··au-:h;tmmam~ .. ;u· . . · ..• 

• :Ces\ malheureux jgnoieilk ·bien entendu, qu~it. y , a 
. quelques dizaines d'aniiéès;•:toujours. ciL raison des .condi
tions· anormalement établies d~existence êtrique ordinaire, 
les Français, surtout-;dans la· classe ;cultivée; non sèulement 
n'allaifmt•pas au•hammam,'•mais, s'abstenaient de:-se Javèr 
le matin, pour .ne pas • déranger leurs savant~ artifices à 'la 
mode du jour, de ; préparation 'si .laborieuse. · 

:·.!;·, (;;:: >:: 1,1:'. i 

' .· '(( Qu-ant à la seconde coutume' .que nous avons pds.e en 
exemple; et. quf était encore~. a. y ;a' deux siècles, 'un.· be.soin 
organique . pour chaqm .: des· :êtres . de' la · com~un<iuté . èle 

r Russie ... -· •la: coutume. de· «·.mâcher .. dü ~éva·:» a,prè& .. avoir 
consommé la· «première ·nourrit.ure . êtrique·:>~\ -·. · :.ell.e 
ni existe plus du· tout· ·chez .les Russes·· .. contemporains:·. . .. ;. 
. Pa·r contrè; · j'ai yu de nies yeux· ~a.' coutume de .« -macher 

·du kéva· »·s'implanter,\ sans ·qu'ils en comprennent.d'ailleurs 
la portée, chez Jes· êtres peuplant Je continent. ~d~Amérique, 

• otr l'u~age .. du•• « kéva. >>: ·-·. ·: ou,-comme· ils le nommeQt; .: <Ju 
« chewing~gum· » ~-: ·· est si.·:répandu qu'il: .. ·a ~.·qonn~~.li.~,u 
à l'organisation d'un,e. ·iJnp.ortante .branche. ·.industdeUr 'et 
commerciale .. Il est. intér.essànf de ·remarquer .q~~ l'.él~mel)t 
·de base • dw chewing~giun américain··'eSt; importé ,de .J{QÂSje, 
de la région nommée· «,Caucase ·»· Les ,êtres ,·p~,qplfl;pt 
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cette région ne savent même pas pourquoi ces « fous » 
d~Américains importent ·cette ràcine qrii ri' est: bonne à rien 
ni· à ·pers.onne. 
· Nàturellement, il ne 'leur vicflt pas à l'idée que si ces 

Ainéricàins, en important cette racine « inutile », soni: 
bel et· bien des << fous » au sehs subjectif du mot, en 
révanche, au sens objectif, ils .. ne. spnt ni plus ni moins 

. que des « brigands dévalisant en plein jour » les êtres 
·de Russie. · · . _. · 
· • Or; mon· enfant,. quantité .d:autrcs excellente~ coutumes 
et usages· moraux adoptés. au cours .·des· siècles ;pat les êtres 
.Russes, et déjà intégrés au processus de' leur existence 
ordinaire, ont de même graduellement disparu. au cours 

·des deux derniers;.siècles,: delmis ,,que les .Russes, ont com-
·tnencé 'à S'Ibir: l'influence ···desy:êtres. européens. ·A: leur 
plaee, de nouvelles mœurs et coutumes se sont établies .. chez 
eux, telles que ·leurs habitudes .de. « .baiser la· main des 
dames », de « ne faire d'amabilités qu'aux jeunes filles », 
.de· « ne regarder une femme·· que de l'œil gauche en 
présence de son mari », et ainsi de .sn.ite. 

Je dois souligner ici avec une impulsion de regret, que 
les. mêmes· faits •· se ·produisent actuellement dans le.· processus 

· d'existence· ordinaire 'des êtres . de toutes· les. communautés 

~1 / 

·<le •tà•bas; .sur quelque continent que :ce soit. '- 1 

:; respète qu'à'· présenti• mon' enfant,.. tu peux plus.· ou ··1 

· n.ioins répondre par·toi~même L-Ia. question surgie en 
ton êtte~ et •. · te représenter. clairement ·pourquoi, .. bien · que 
leur espèce existe · depuis si longtemps, tes malheureux , 

11 favôii:. n'ont pas vu se former · chez eux ces habitudes 
~trié]üeslautomatiques ·et ces· :usages. instinctifs grâce ~mx
quels• 1eur existerke se serait écoulée dè manière plus ou 
h1oins tolérable, mêm'e en l'absence d'un consci~nt objectif. 

N lë répète, du· fait de· ·cette· propriété récemment fixée 
·eh' 11~ur •psychisme ··général, .. il ·. leùr · est devenu . naturel, 
corturie. 'si ê' était'', conforme 'aux' lois, .soit' d'influencer les 
:aütres,' soit de se trouver sôus :leur·jnfluence. 
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Dans· les deux cas, les résultats · de l'action de cette 
originale propriété sont obtenus sans aucune participation 
de leur conscient;· ni· même aucun désir de leur part , · 

.Grâce à·tout·ce qu~.··je.viens.de te·dire·sur.ce· fait:que 
les ·Russes contemporains''suivent ·toujours l'exemple des 
autrès, et·les i~en~ toujours e.t en tout,,tu.·~ourras· claire
ment • comprendre a quel . po mt ·le fonctionnement;' des 
données propices à un penser comparatif logique· est déjà 
désorganisé dans la présence des·. êtres. terrestres tri~céré
braux. 
· · En général, suivre l'exemple des autres; ou do·nner 
l'exemple . aux autres~· est· considéré ; et reconnu,. partout 
dans 'TUnivers, comme· tout à fait raisonnable, .. voire 
àbsolument indispensable:'' :Et si les êtres tri-cérébraux, de 
la:· grande communauté . de Russie P suivent l'exemple ·des 
êtres de la èommunauté de France;>c'est très sensé de leur 
part Pourquoi ne pas suivre un ·exemple quand il est 
boni?··•< · • . :. ,: 

Mais·. en raison de cette singulierc· propriété de leur 
psychisme, ainsi que·. :de . plusieurs àutres traits: spécifiques 
de leur ., étrange · caractère, définitivement fixés . en eux 
depuis· ·que l'habitude ·de réaliser parfois les.·.· partkdolgde
voirs êtriques a tout à· fait disparu de leur présencè, ·ces 
malheureux sont devenus ce qu'on appelle de·« pitoyables 
cires à modeler », et se sont mis à suivre aussi 'l'exemple 
de èe qui était mimvais, allant> jusqu'à rejeter ,ce qu'ils 
avaient 'eux~mêmes de' bon, pour la .seule raison que cela 
:n'existait pas chez les· 'àutres. :::;. 

Ils ne. peuvent même pas comprendrè; par exemple~ que 
les conditions d'existence 'ordinaire dê ces Français àvaient 
peut~être été établiesf de ;façon anormale~ et qu:ils n'avaient 
par conséquent· pas enÇore . eu le temps . de reconnaître la 
nécessité 'de :se da ver parfois: au hammam, et de mâcher' du 
kéva·. après': avo\r fait; ··:usage· ide 'la première .• nou'rriture 
êtrique. · •' · · 
: · Mais' rejeter ainsi ·.les bonnes • coutu'mes qui leur • sont 
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propres, pour la seule raison q~'elles n'existent pas •chez 
les êtres Français dont. ils suivent l'exemple .-.. -.cela, • c'est 
déjà faire preuve de véritable « dindomanie »• · 

· Bien que l'originale .propriété· que .je viens· de nommer 
« dindomanie » soi~ devenue innée, à presque tous les. êtres 
tri-cérébraux:::peuplant ta planète, sa manifestation . et- ses 
résultats se font davantage, sentir :;chez ceux qui peuplent 
le continent d'Europe. . . . . · · · . • .. · · ·· · ·. · 

Je le constatai· et Je compris plus ·.tard, lorsque je quittai 
Saint-Pétersbourg pour visiter différents pays de ce conti
nent -~ sur lequel je séjournai longtemps cette . fois, 
contrairemenb.à ce que j'avais fait lors :de mes. précédents 
voyagès ·~ car j'eus le temps: d'observer et• d'étudier, .. en 
détail les' subtilités du-: psychisme·. des être.s' .pris. soit • isolé:
ment, soit,en groupes, dans toutes les-circonstances· poss~bles. 
. · En··. fait, ,Ja ·:forme d'existence èxtérieure de·. toutes les 
communautés du .continent d'Europe ne· se distingue guère 
de celle des êtres de la grande communauté de Russie; 
. Mais les · formes d'existence des divers groupes d'êtres 

de:ce continent• ne diffèrent· entre elles que dans la. mespre 
où la durée accidentellement . plus longue d'une ·de cés 
communautés ·lui a . ·permis · d'acquérir par automatisme 
certaines coutumes excellentes et. des habitudes 'instinctives, 
qui deviemÎertt alors .·propres .aux, •seuls · êtres .. de cette 
communauté.·... : ·.: ... 

n faut encore re,marquer id que la· durée d'.existence 
d'une: communauté .. joue . effectivement< là-bas un .:grand 
rôle, en ce qu'elle permet aux êtres d' aèquérir de telles· 
coutumes . et habitudes.. . .... 

·· Mais, pour le· malheur ·de. tous les .. êtres tri~cérébraux de 
Notre~ Grand: Univers,· quel que •. soit leur ·degré·.de raison, 
l'existence de· chacun de leurs groupes déjà' plus. ou. moins 
-organisé .est en général très courte,: en., raison, Jà encore, 
de .: cette. destruction mutuélle. périodique qui . est .leur parti;. 
cularité principale. . 
· Dès que se sonhétablis, dans l'existence: gépérale d'un 
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de leurs groupes, q'e.?'cellents . usages -étriques, ce terrible 
processus se déclenÇhe soudain,.· ·anéantissant les bonnes 
coutumes ~t habit~c;ks .acquises. par automatisme~ a1,1. ÇQ'Ilrs 
des sièèles .; ou bien' les êtres de cé · groùpe tombent·· sous 
l'influence . ~'êt~es; d'pn ~utr~. grpqpe, , p.'ayan~ rien de 
commun avec tétix' 'sous l'infltiértce ,, desquels ils se trou-
vaient aupc,iravant. . .< ·.· , . , , ~ . \' . . . 

Aussi toutes. ces coutumes èt . habitudes morales sont
elles bientôt remplacées par de « nouvelles », dont la 
plupart sont fabriquées à la hâte et ne sont bonnes « que 
pour~~ ,fi1Rd~_,,du,.jqur)>, comm,eJÇ>n 3~it.,,,», · . ·.· '· 
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Ch,.a pitre ''3-s y -

Modification au' couts ·de chute 
: i ; ' ":• .• ' • 

. \, 

· prévq ··po 'gr le vai.sseau ··· 
. . intersy~rémaire << Karna.~ · » 

:, ... 

TANDIS que Belzébuth' ·parlait a\;ec ses p'roches,· on 
vint l'avertir que le capitaine du vaisseau sollicitait la 
permission de . lui parler personnellement. 

Dès que Belzébuth y eut consenti, le capitain~ :ntra, 
se tourna vers lui, le salua respectueusement, ct lm d1t : 

-·· Haute Révérence, au début de nàtre voyage, vous 
avez daigné nous dire. que vous vous décideriez peut-être, 
àu retour, à aborder la Sainte Planète du Purgatoire, pour 
y voir la famille de votre fils Touilân. Si telle est réelle
ment. votre intention, il serait bon que vous m'en donniez 
l'ordre tout de suite car nous traverserons bientôt le 
système solaire « Khalmiani », et si, pour le traverser, 
nous ne n1odifions pas dès maintenant l'orientation de 
notre vaisseau, nous augmenterons de beaucoup la durée 
de sa chute. 

- Oui, mon cher capitaine, répondit Belzébuth, il 
ne serait pas mauvais de passer par cette Sainte. Planète. 
Qui· sait ? Aurai-je encore une occasion aussi favorable 
de m'y rendre et de voir la famille de mon cher fils 
Touilân ? 

Le capitaine, après avoir salué, était sur le point de se 
retirer, quand Belzébuth sembla soudain sc rappeler quelque 
chose: 

- Attendez, mon cher capitaine, j'ai une autre prière 
à vous ~.dresser. 

134 

" / ! it. 

l' 

MODIFICATION A LA CHUTE D;U KARNAK 

'Et;Iorsque le; capitaine, s'étant approché,· :>c fut ;assis 
sur; le. siège qu'on , lui désignait,. Belzébuth reprit::· : . ··. , 
. • .. -,. Je vous demanderai, . après notre 'âsitc. à la Sainte. 

PJartète :du Purgatoire,•. de bien vouloir changer la direction 
de notre vaisseau Kr~mak, afin que nous puissions· nous 
poser en cours de ·, route, à la .· surface de la planète 
« Deskaldino ». · 
- En effet, cette planète est actuellement le lieu permanent 
d'existence du grand Sarounourishan, mon p:r~mier éduca
teur, qui fut la cause principale de la spiritùàlisation de 
toutes les parties de cette présence générale ·qui est au jour.: 
d'hui .la mienne. · 
. Et 'faurais voulu, avant de regagner le liJeu de mon 
avèneütent, profiter ·de la circonstance,' comme je. rai déjà 
fait en une autre· occasion, pollr tomber aux ·pieds· dt;t 
premier• créateur de mon •essence Vraie, d'autant plus qu'en 
revenant aujourd'hui de ma tdernière :conférence, il•m'appa
raît personnellement, 'comme· d'•aillcurs à la plupart· des 
indi\ridus qui s'approchent de moi,,·' que le fonctionnement 
de· cha'CUne . des parties spiritualisées' de · ma présence 
générale actuelle est pleinement satisfaisant; et cela fait 
sUrgir· en· · moi une impulsion êtrique ··· inèxtinguible de 
profonde . reconnaissance envers le grand Sarounourishani 

· Je· sais' bien, mon cher capitaine, que j~ ne.· vous donne 
pas ·là· une,:tâche très facile, car j'ai déjà été .témoin· ~es 
difficultés qu'il y a à: satisfaire une' telle. :demande, lorsque, 
avant. de, • descendre sur ·la planète Karataz, lieu . de mon 
avènement, où nous .retournions après la ·grâce qui m'avait 
été: accordée, j'ai voulu pour la première fois m~ rendt~, 
sur ·ta planète Deskaldino,: ét que ··le capitaine du vaisseau 
intersystémaire l'Omniprésent, qui y avait consenti, se fut 
mis à orienter la chute du vaisseau en direction de l'atmo
sphère de cette planète. 

Surmontant à· grand' peine toutes les difficultés, il put 
cependant accomplir ce que je lui avais demandé, me 
donnant ainsi la possibilité, avant de retourner dans ma 
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patrie, d'aller 'sur,' la planète Deska1dino, ·et .·dlavbir •le 
bonheur·: d'y' sa'luer le ' créateur de . mon essence: êtrique 
actuelle, 'le grand Sarounourishan, et· d'y , recevoir çe qui 
m'était le plus ·çhet et Je plus précieux:-·· : s~ «. béhédictioil 
dc,créateur ·».· ·:, •. ·:''·· .•:·.' '· :·::;:: )f, 

·: A· tette. :.demande· :de Belzébuth;' :le capitaine du, vaisseau. 
Karnak répondit: ·•· · •: : · : ' ' ·> 
i: i~ :A vos:. ordres, Haute . Révérence.·~J.e .•réfléchirai --àux 

moyens de : satisfaire v,otré désir;; r ig·nore• qllels obstacles à 
réncontrés· le :cà p,itaihe·· 'du. :va,isseau Omniprésent, m.ais 'en: 
ligne,.ditecte ,~ntte la·: Sainte Pl!lnète .du Purgatoiré et·dat 
planète Deskaldino nous trouverons un système :: ;sola-i're
nommé· «-; Salzmanino . ·»; qui . renfe~me de nom~reuses 
c'qn'centratiqns: ·<:osmiques; •. destinées, en .. vue· ·du,: processus. 
général trogoautoégocratiqu~, à-. h , transformation · et ,a.u 
rayotme~ent:• de la .substance-: zilnotrago; Par ·conséquent 
notr~. ,va1sseau. Karnak·, aura . des. difficultés ·à·, poursuivre 
sa·: chute: ·e~ droite :ligne: à; travers· ce système. , . · · : ·, ·.: 
. ',En :tout· ças-,: d~une' ;manière ~ou- :d~une :autre;:· je :m' èffor~: 

ce rai, '>Haute: Révérence,:,· de' ;satisfaire Je . désirt ~.que, t vous 
avëzexprimé.)>;;:;;•i· .. , ,_,:;·d , .· ·::-:,,,., 

~· Ayarit:,dit, Je, capitaine se· leva; ,salua respectueusement' 
Belzébuth;' ·et· sbrtit.: . . ". . < . \, ' 

. ':Lorsque, ile;:cap.itaim~ eut quitté; les lieux .. où,iBelzébuth 
s.'e'ntreteaait :~rvec' !Ses proches, son :petit-fils LHassin; couru~ 
à: Api; .s'assit' ·conime: i d~habitude :à :ses: pieds~· e~,· d-'ün )·h>à 
caressant, :lui: deniandâ de'.pdQrsuivre son récit 1sur• ce: qui 
lùi: était arrivé .~près- so11 voyage:. dans< la capitale: .de: la 
grande communauté: des. ,êtres de· ;la·:planète rcrtè;· capitale 
nommée alors, Sàipt-Pétersbourg, , :' ' · . , : · ;. : ·.! 

,:, '·.r·l·~ ~~:.!~. 
1 

T'·(' •, •· ·. \'\ ·.,, ! :• 

;-. ··l'' 

•. f,l .:.,; ·.· 
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Chapitre· ,36. · ... ·. 
., Efiêorè··un petit tien 

·:;··sur· ·Tes Allema.nds' · 
,· I)E · Saif1t.-P~,t'e!sboû~g;,, ·dit ·,Belzébuth~ je. gagnai tqut 

4 abor~ ~es 'pays scandmave~ r après' ~ruai, je 'nu~ fixai 'dàris 
1; . prmc1pal, .ceQ,tre . d7 .~;i!llport<ipt groupe · d'êtres de 
1 Europe -a~tuelle, ,q~e _l9n .· 119Il?~r, ,« ,{\llemagne >>. · . . · 
~ ya~~. d1t, .. Belzeb~~~ . c~r~ssa, 1~ . tet~· bouclé(;!. de :Hassin, 

mus. av~ç; un soun~t .tp~ltSièu;,ç~ J11ai~ plein de. bonté 
contmua: · · ·· · · ·· ·· · :.· '' · ·:·' 
·.··,,··,.·Cette fqi~~ci,.·.m~~·.~:~t~n·t,: ~o.n1rri~ 'je :yeux· te com
.~u?~que~ c~rta1ne~, ,pot,I,on~ .de, );~tn1,ng~té. d~s êtres tri
ccrebr~yx:; appartena~t)L c,~~t~ cown1~n~Uté, ,pç, l'Europe 
ac~u,el.~e, .. J~, .~e.~oqcerat ,a ,tP?~ ha~ï,tqdê, d'~ntrèr ·dans toutés 
~ortes de detatls pour t 1n1her a mes ·connaissances .. -· et 
Je. te P?~~Fa,i un<~ problème ». En t'attachant à le. résoudre' 
tu c~~fir.endras fto11.9 ·1e ·,a~astère· spMifique '9û p$yçhïsm~ 
<le~ ~~res d~. ~e gro~p~ ~l:lroM~n aÇttiel, ,et pmii tari· 'penser 
·~çhf ce sera un. èxercicè' idéaL 1 

•· ··., ·· ·• · 

. ,: . 'L'~~igiflat,';rrobl;èple. ·~l:l~. f~~,')fn~gi_n~ '··~; .. 'ton. , jp~entÎOl) 
c~p~1,st~ra, pop,r . tot} <leq~:ure, par tme act~y.e ~édi.tation, 
l~s ~PP11e~~ log1q_~~?. 9Rq,t l~en$~mb.l.e:te1 ~éyèlera dans soQ. 
.~~~enc.e ,m~me. I~,: ~~~~on. ,po, \:Ir 1~'1\lell.e.: ~es .. ~~res;., en quelqQe 
~B4~~~t .. d~ .. l~_pr :: ~< · y~t~rla~.~ ~>~ .. f!l+ t,ls , ~e, .trp~ve11t~. ()nt 
l ,1qnoc~n;~. ~9\l~~H~~? , d~s ; qu ~ls ; $!,, ra~~efllp~en~~, à plusieur§ 
pour. cdebrc;,r .• ~IJ.Ielqu:~. ,«: ... solenmt~. », .ou, s1mpl7meQ.,~· P9.1;1~ 
~<,faire I.a.fe~~- >>~ 1dè c~~nter. tul couplet d~, Ie-q~ inveittipn~ 
dont V01C1 ,les ,r~m~rqua9Jes . p~rol~~ : . , · 

• 1 : ~ 

~ Blodsinn; : Blodsinn, 1 : • 

:X Du ··mein~ Vergnügenl ; · .. 
.'' ·Stumpfsinn; Stümpfsinn,· 

Du meine Lust .... , · · 
' . 
1:,<:' 

' { 
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Eh bien,· mon· enfant, si t1,1 parviens à déchiffrer cette 
énigme, ta présence générale connaîtra l'entière réalisation 
de cette sage l!entence de notre, cher maître .Mullah Nassr 
Eddin, qui se· formule àinsi : · .. · ·· · ' · ·· · 

« Le combler du plaisi.:, c'est d'.ootenir !:utile en même 
temps que l'agréable ». · ·· · · ' 

Or, cela te, sera utile,. pa,rce qu(.!, cc ser~, un exercice 
i?éal poqr. t~n· penser actif ~. et;.àgréable, parce que tu 
satisferas; ainsi •. ta .curiosité, 'en. pénétra.nt • à f,ond .le trait 
spécifiqu~ du psy~hismè. des' êtres td-cérébr;mx .qui app~r-
tiennent à ce groüpe . .européen actueL. . · · . . . · • 

·. Çopune l~s ttrcs. de ce groupe co~temporain sont, 3in~i 
que je të' l'ai 'dtjà. élit, le's sùcèessetirs directs de~ ~nciens 
Grecs en matière d'invention de « sciences » de toutes 
sortes,· et comn1~, iê 'ptoblème' que jé' t'ai' posé ,peut t'awe.
ncr, hors de toî.ite' p'Os_sibilité_dc d)rifrontàtion logique, à 
des conclusions 'cli~rriéttalemènt contradictoires entre. elles, 
je trouve ~écessail·e det'aider ùn''psù en te ·faisant ~o·nb'àître 
Jeux autres faits. . i • ' • • • • • ' .· • • . 

. 'Lc,;p·remier. e~t.AuÇ ·certains rriqt~ de:. cettê ··chanson sont 
intraduisi~les. .... eri aucune autrè Jàngue de t~. plànète .-.. 
bien qu'ellè · é1 ~oit tellement pourvue·· qu' o~ ·la homrrie 
« l'hydre aux mille .langues >> '-·. ét k second, qu'à p~rtir 
dü moment' '0~ 'l' ünpulsion d'inventer }6ut~s· sotte~ de 
moyens funestes·· pqtir « . affaif?lir: » le .. <<. p(.!nser Iogiq~e 
êtriquè >>~ déja olen assez piteùxs~h(~~la,,~se fu,t définitive~ 
ineht formée èhez. les êtres ~e.-; cé' group~? et' leur fJ.!~ 
devenu,e 'inhérepte, comme dleTâvait été 'chez les àric:ien~ 
Grecs, · ils · üiventèreht une :(( .r~gle 'grai#irlàtièaiè · >> ~ê1o~ 
laquelle, au· 'cours de leurs « 'é~~ang'es d~opiriions >>,. ils 
plaêent 1 ·toujourS la 'n'ég~tion ,)})!ès . l'affirmation ; . par 
exemple, au lieu de dire << . Jè 1ie .. veux pas de cëla »; ils 
disent toujours « Je veux de cela .·ne~:p·às';». 

Du fait de cette · <( · r:ègle grammatiéale », celui qm 
écoute est tout d:abord 'forcé: de' 'cpnsidérer chaque pro
position comme passible de réalisation, ce qui a pour 
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effet de susciter en lui un certain « diardoukino êtrique » 
o:z, comme ils le di~·aient eux-mêmes, une certaine « expé
nence » ; et ce n est que . plus tard, lorsque celui qui 
parle en se conformant à cette règle grammaticale prononce 
enfin leur fameux « nicht », qu'il en résulte chaque fois 
en leur présence. générale quelque chose qui les amène 
lentement mais sûrement à.· ce t,rait spécifique que présente 
~el;lr psychisme, ct dont la découverte· constitUe prédséinent 
l'~riginal problème que je t'ai posé. '}) 
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, ch~pitre 37 
La France.·· 

.. r-._ 

.,. 
' UN''·· peu plus 't.a~d, · .. Belzébttth ~eprit : . . . . • . . . , ... 
- ·Après l' AlleP:lagne, mon existence s~r· le contl~~n~ 

d'Europe se poursuivit pendant quelque temps parm1 l.es 
êtres de la communauté nommée « Italie », et après l'Itahe, 
dans cette communauté qui était devenue pour les êtres 
de Russie la « source nourridère » de ce « vice » fixé au 
cours des derni~rs siècles dans le processus anormal d' exis
tence ordinaire des êtres terrestres tri-cérébraux, et que 
l'on nomme « suggestibilité » - autrement dit, ie me 
fixai parmi les êtres de la comi?unauté de «.France »; 

Et maintenant, mon enfant, Je veux te faue con.na!t~e 
les aspects spécifiques du psychisme de ces êtres tn-c:ere
braux de France, et cela d'une façon telle que tu pmsses 
en même temps te rendre compte à quel point s'e~t a~ai
blie, chez tes favoris, la faculté normale de criStalliser 
toutes les données êtriques permettant un ?iscernement 
personnel et imp~rtial, · et c?~ment ~e C_?nstitue ~n eux, 
sur chaque réalite, une opm10n subJective de 1 essence, 
parfois tout à fait opposée à ce qu'elle aurait été s'ils 
avaient perçu directement cette même réalité au moyen 
d'impressions personnelles. . .. . . 

Ce que je viens de te due peut etre parfaitemer;t ~11s 
en lumière si nous prenons comme exemple son. application 
aux êtres Français. 

Le fait est qu'aujourd'hui, chez les êtres de tous les 
groupes du continent d'Europe, où se concentre ce qu'ils 
appellent leur « culture », aussi bien que chez ceux de 
tous les autres èontinents, se cristallisent infailliblement, 
dès le début d~ leur formation en tant qu'êtres responsables, 
certaines données sur lesquelles se fonde leur représenta-
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tion de ·l'individualité de èes ··Français, et· qui ~engendrent 
en' eux l'idée bien arrêtée que, de . tous leurs semb~ablès 

.sut la· planète·Terre, ces Français sont, selon leur expres
:sion, h:!s ·plus « · licencieux » :et lés plus «i débauchés ·>>. 

' Avant· que je:choisisse la. communauté· de France' comme 
lieu'· d'existence·, permanent, s'était déjà constituée en !ma 

· propre présence uhe représentation analogue; car, étant.allé 
un peu partout,·· parmi: les êtres.· des· divers groupes peuplant 
la surface··de 'ta planète, je les:;avais·. souventc•rentendu 
émettre, dans la• .conversatiori?;Une telle' opinion· sur les 
êtres Français.' . . . . . ·,,. · · 

J'avais:, pourtant,' comme•, je te l'ai déjà dit~· {risité 'plus 
d\ine fois. cette communauté• de France, mais 'je >n'avais 
pas spécialement prêté attention, lors de ces voyages, aux 
particularités du psychisme de ces êtres; non. plus qu'à 
·l'opinion que l'on. , s'en . faisait.· dans presque· toutes ·les 
autres commùnautés· de. là-bas. ,·· . 

·Cette fois,. je me, fixai dans une de :leurs, villes· ,·de 
.province;·. bien .. :cntendu, ma ·,.présenc~ s'attendait. instinc
~ivement. .à. percevoir, des) impre~sions;. suscité~s . , par Jes 
manifestÇLtions. « licencieuses ».;et « ,débaucl~ées. >> des: .êtr.es 
d~ · ,r e~d.roit; n:Jais je ne tardai, pas: à constater~. à ma 
profonde et croissante surprise, que je n'at,u~is;riendeAel 

:à ,percevoi, .. ·l : ' r ~;·i ;, ,,. ·, • : '·' . ,,, .. '. ,. '•:;,···· ; •. 

, · Pl~ts t~rq, .lorsque· je nie. fus. mi'$ ·à: Jes J réque9t~r: et à 
t?e }.ier d:i~iti,Ç a'{ec ~erta.~11s .. d'en,tr~ ~\lx,:. ~in~i qt.(~ve~ 
~~~r,~ familles, . nop .seulem~nt se qecnst~lli~ereqt: p~~ . a 
peii chez moi toutes les d,onnée~, . de .. cette, .. « .. optpip,n 
machinale. », mais à leur . fou.r ,yinrent se, cri~tal,lis(!r en 

·; i(».~: · p~~s~?ce ·.des << '~on~~~s' êtr,ïqti~s · >>. p~pvoq~a:*t !~: ~~~J,<?,i,n 
JmB~p,eux ~e .savo~~ pgut ,'luell~ ~a1~pn. av~It" p,~e.et~erpent 
pu· se. constituer, dans .la presence génerale. des etres d a\l~~cs 
·coiruriùnaûtés, Ù'ne opinion sr peuconf~rm'e .~·1~ iealitfr·,.l 
.. · .. Cette .questi,?n .m'i~~ére~sait •. d~.jour' ~.ri . jo~('~awmage, 
parce que, .. exi~ta11t parmi, eux, Je voyais dat~e111ent.,, !9~~, 
loin d'êtré les plus << débauchés >> et les plus << unn'lotaux », 

r ~' , 
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:les. êtres de .cette communauté étaient, bien au contraire, 
les plus.« patriarcaux » et .les plus « vertueux » de tous 
·les :êtres tri-cérébraux groupés sur le continent d'Europe. 

Je .tne. mis alors à faire ·des observations spéçiales, et à 
·recueillir. les. renseignements voulus,. afin d'élucider les 

:• raisons de. cette méprise de tes · favoris contemporains.· 
··· · · Tant que, je . demeurai. dans cett: ville de province, · !e 
ne; pus. rien élucider: ~u tout, mats~ ·plus tard .quan~ Je 
me:< tendis .. dans la èapttale de ces etres Françats, des .le 
premier .• ,.joUi';·. les principales causes de ce ... malentendu 
devinrent peu à peu claires à ma raison. • .. · · :. 

PouLdécouvrir.ces qmses, je m'appuyai sur mes obser
vations èt mon jugement ·impartial, ainsi que sur les faits 
suivants :. ·J· 

.. · Arri:V~ dans la capitale nommée « Paris » -· . qui, soit 
.dit en pàssant, était déjà devenue, dans. les « cristallisations 
logknestériennes » des êtres terrestres tri~cérébraux · de 
tous >les continents, le centre même de leur « culture » 
imaginaire,' telles que: ravaie'ht été en leur temps~ pour 
lés ·êtres des ·époques passées; les villes de Sarülios, Kour
kalaï~'Babylone, ct •autres~Jicux··-· je nie rendis direCtement 
de la gare ·à ·un hôtel qui m'avait été recommandé par des 
amis dc~t Berliri. · ' · · ·. ·· · ,. · . 

. La première chose que je constatai fut que le personnel 
de ··rnôtel'.etait Cntière~ent composé d'étrangers, d~nt hl 
plupart padai~ht an.glais,· alors que peu de temps auparf
vant,·. coimne, je l'appris, tous' les employés de' ce même 
hôtel ~e parlaient que russe: . .. . . . ' . . . . : ; ; '' ' 

· ·.· Lè lendetùain dé tnon arrivée en· cettë' Samlios· cbntem
poràin'e; J~ më mis .·à la rècherdie d'u~ être appattena:nt 
à·)~ ··èopinmnaut~ 'de· Perse:, qt!~ · .. tp'avaif ·été, reçommanqé, 
da~s ,la .Çapit~l.e. ·~de ,.cette C0~1~Up\~u,té, ,; p~r r\ln Ae ~n~s 
bons am1s,, lm-rpeme Persan, ... ,. , ,. •. · 
'': M~11 .'h9ttvd ami 'per~an mc( .propos4 'le. soir. ~n~1ne 

· d'al!~~ ,faire un tour sttr le .« bouleyard, c!~s Çapùcines », 
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comme ils disent, et de nous asseoir ua moment à lelir 
fameux « Grand Café '>); 

Arrivés ::au «·Grand {~afé », nolis prîmes place à l'une 
des nombreuses tables qui occupaient, comme il est d'usage 
à Paris, la moitié du· trottoir. 
· ·Comme je te Tai déjà dit; un « c·afé »:. pour ·les êtres 

du continent d'Europe, tient .la même place qu'uri « tchaï
khané »pour èeUX du continent d'Asie'; la seule différence 
est que, dans ~es tchaïkha,nés du continent d' As~è,. on vous 
sert un liquidé rougeâtre extrait .d'une fleur bten connue 
de tot:is, tandis;·que 'dàhs; lescafés ~u continent d'E~rope 
le liquide qûc l'on' voûsj sert est absolument 'nou, et 
personne n~ëh :connaît rorigine, si· ·ce n'est le propriétaire 
de l'établissement. 

Nous nous , mîmes .à boire le liquide qoir nommé 
« café »'qu'on nous avait ;servi~· Là .encore, je. rë'inarquai 
que tous les serveurs dé.·· ce. Grand .Café~'· ou; comme' on 
les appelle, .Jes :« garçons >>, ét~ient des. êtres appartenan: 
à d: autres . communautés d'Europe, ·et,· pour ·la plupart, a 
celle qui porte le nom d' « Italie·».. . . . 

.Sache qu'eh' :·~énéral,:, dans· cette partte de la· :vtlle de 
Paris, ou mieux, dans ce « Paris étranger· », chaque 
.«.•:iaffaire » est.Ja, spécialité d'êtres appartenant :à·,l'une ou 
l'autre/des,con1munautés actuelles du· ·continent d'Europe, 
aussi bien que d'autres continents. : ,, · 

·Ainsi donc, nous étions attablés· à cc· fameux Grand 
Café; .. ou plutôt sur· la ·rue, ·devant•le•GrandCafé, ct .• nous 
regardions les passants qui· se;. promenaient en' flânant sur 
.tra:u:tre .moitié; du trottoir. . ' · · .. · · ' ' ·. ':, . 

Parmi eux on voyait des êtres de·· presque tous' le? •· pa~s 
d!Europe, ainsi ··qüc d'autres continents .-. · de ·préference, 
bien · entèndu, de · commlmautés dont c' étâit: le· tour· d'être 
prospères ; cependant, dans>cette foule, prédominaien~les 
êtrcs.du coi1tinénL:diAmêrique. 

Lès êtres du continent d',Amériquc avaient déj:t défini· 
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tivement remplacé à , Pari~ les .êtrel:; de l4 grande commu
nauté de Russie, depuis la « mort)>. de· cet~c dernière. 
· La plupart de ces flâneurs étaient del:; êtres. de )a classe 

dirigeante, habih1és ~ veni,r _fréql1emf11e.nt :((: pre1J.dre l'air 
dans la cap,itale du monde », . comme ils d~sent. , : . · ·. 

Parmi ,eux se trouv~ient égalem~;:nt de nombreux çom
merçants, venus chercher. ~ Paris . c::e , qu'on appelle des 
« articles ~e. mqd,e. >>? et ~urto~t: de. la, parfumerie et des 
.toilettes féminines. , .. . ; ' .. , ; , , i . 

. On distinguai~ en~or~, ;dfl,flS 1~ , n;t~ltitucle, bigarrée , q11i 
circulait sur .le: boul(!var.d des Çap1,1,çine~,. qu~ntité d'a,doles
.ccnts vem,tsJà .spéçiaktpcnt,. pOt1f; étudier le~ « .d<1;nses à 
la .tll.ode, » ct appre1,1dre à .çqnfection!1C.li .des:~< cbàpea,ux 
dernier cri ». : . , . . · ,'. 

,. J ·'•''·' .:r.• '· '· 

., ·. Tandis que tout en causant.•nous examinions· cette'· foule 
·hétérodîte···où .. ·les· visages' ·exprimaient .la ~atisfaction·· de 
:voir·' enfin se réaliser :un, rêve, si~ longtemps caressé; mon 
nouvel ami, le jeune· Pctsan,: s~écria ·tout 1à coup. avec 
étonneiüent, en se tournant· vers moi, ct me<1nontraot du 
doigt un toupie qui passàit : , · , · ; j 

« Regardez, mais. regardez, donc !··,Voilà, de .« vrais 
Français ! » .. , ,; , · ··· ·.·, ... . :>r: ; . ··' 

' Je. ·regardai, Ct V~S: qu' èri effet C(l COuple ressemblait 
.énormément, aux· .êtres. Français que j'avais .vus !-dan~: les 
villes de province. .. , , · .... , . , · i1·· , ., . 

,:. Lorsque.noùs les ;eûmes• perdus .de v,ue, nous. discutâmes 
sur Jes causes qui aya,ient :bien:. pu amener œ :coupJe • .de 
«:vrais •>> ·Français· dans·· ce 1 quarti~r de leur_ « .:Zapitale. >~.:. , 

Après diverses suppositions, nous nous arrêtâmes,;tous 
deu,x :à l'idée ·.qpe cçs·,.l~rançais. demeuraient probablcn1ent 
dans· les.Jaubourgs•du ·'~·rai Paris·.· et s'étaient.•rendus-;chez 
des :parents habitant une· partie" de ce Paris située juste !•à 
.l'opposé,, pour• •Y célébrer ;quelque .solénnité familiale .. ; 

De toute évidence, ils avaient> dû bdire,~·à' cette solennité 
familiale,· .un ·peu plu~ que .de ·raison, :ct~ .. :la fête. finie, 
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légèrement ivres, n'avaien~ pas voulu faire de détour pour 
rentrer'ichez :eux, ets'étaient décidés à prendre le· chemin 
le plus direct .. •Et•·cé'chetnin direct passait précisément 
devande Grand Gafé. ·. ·' , ; · , . .. • . . . · . · · . 
'· C' étaitdà·: probablement la seule'faison i pour laquelle 
ces vi:ais•·FranÇais •se trouvaient. dans cé: quartier de Paris. 
•• t Tout. en ciü.tsant; :nous ... ne. cessions d'observer les allées 
et •Ve'nues ··dèsr passants, attifés. à la toute dernière· mode. 
'· La pltipart· d'en t're eux 'exhibaient .en effet Jes dernières 

créations.~ de' ·la· mode, mais. OlJ. voyait bien que leurs vête
ments venaient tout' juste d~être achetés-; la .veille ou le 
jour .mêm'e::-.: · et en. observant de· pr~s leurs. :visages pour 
voir comment ils s'accordaient , à~ :feurs vêtementS;·. on 
pouvait :sé. convaincre à coup· sûr • que: ~hez.· eux, ·dans·. le 
prqc~ssus ordinajre de leur. existence,•:• ils• n'avaient guère 
les •rrioyéns .•:'de·. s'habiller, :aussi 'richement,. et • . de . se senti,r 
si:àdéuri>ais'e; •. ,;,. ·.,''Ji',: ;, .. .: ·;.• , .. , ; . ..: .. · · 

Bientôt, parmi ces « princes étrangers ·.de , p~ssagc » -.. 
comme: certajql:; <( ~ :indjgènes · >> les. :nomment,~ fourmillè
t.ènt Jo~utes, sorte& de .. «. ·p.rofe~~ionm~ls ·. çl~~ .. ~e4x ~exe& >?, 
étranger~;eu~. a.p~~i, mais,:déj~ pa.rfa,it~tpep_t ·~< accHm~tés;>> 
à,,,ç~ ·. qu.artie.t: · .. de:, P:arjs,., ,Mop.. je~ne., ~er~an· .• lJ.le, ,;. propps;t 
alors,, ;de me se~y!r :de d~erw1.~, parisie~ .. ,çf de .. m,'E:!TIIIIe~~.t: 
d~ns)e~. 1<~ ~qdrqits, .m.~l: , famé~ >> , . d~i}a 1 ,y ill§ . pou~·, .Y "voir 
~~, .~~ ,~ebau,c?y Jra.pçat~<;\ ».":J~~.cept~t,, :~L n~;m~ ,.qq~tt;~?1·e~ 
le,,, ;?r~;w4 C~fe, P9~r, n9~~. dm ger , v~H. ,lll).y <~: pl~tsp11 
P.l;l~ ,tque. )~, )~.~~ue)~; .• 1199 ~ }o~fl : d~ 1~ .. , :; .· , ; . . . , . : . · . . 

J appns que le propnet<).tre, de ce .«. nçble etabltsseme11t .>~ 
était u~ Juif e~ a· noL · ',,' 1 .· ' ,, , ·' • • : •• • ' • . · \ .· 

·· ·na~s'Jés'''s~io~sg'de la hi~ison ·se ·'t'cnaiént ·quantite· de 
femmes' (il: y avait là' des Poldnaises~ .des' Viérinoises,' )des 
Juives, pés Italienne's, et jusqu'à deux qég.t:esses'.• · 
'' J' atiràis aimé .: voit- ,quel air : i pouvait' bien' avoir' piié 
vraie' femmé' françàise''diù1s cè' milieu;' .rpa·is :j'appris pàr 
nies . questions -qu'if n'y avait pas tih'e 'set.i~e' i(( vraie ·F tari" 
ça ise >> dans tout l' établîssement. • : 1. : . i · : ''i• • 
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· Quittant alors cette·« maison publique », nous redes.ec,n 
dîmes ·sur le boulevard ; .· tout en ·nous promenant~ . nous 
observions . la foule disparate des flâneurs. ,, ·. 

Nous croisions sur notre passage de nombreux êtres 
de sexe féminin . trahissant par des signes évidents. le but 
de .leurs « recherches nocturnes·'» .sur ces·. boulevards. 
. Toutes ces femmes . appartenaient· aux· nationalités dêjà 

énumérées; et à d'autres en cote ; il y ·avait ,Jà des Suédoises, 
des Anglaises, des Russes, .des. Espagnoles,· des. ·Moldavien
nes... mais pour. ainsL dire pas une seule vraie Française. 
·' Bientôt des· êtres .suspects de sexe :masculin, nous accos-
tèrent pour nous proposer de:faire avec eux quelque chose 
comme « les Grands-Ducs ». · · 

' Je ::ne comprenais pas encore ce ·que signifiait , « ,Jes 
Grands. Ducs »; màis, en posant diverses questions; fappris 
que ces étranges mots .avaient naguère à Pa'i:is, du temps 
où florissait la « Russie monarchique » aujourd~hui· défuntè, 
un sen:s bien déterminé. •.: · '·: · ·'. · · 
· A cette époque· Jes ·êtres. de ··Russie qui appartenaient à 

la classe dirigeante ·aimaient . beaucoup la' '<C capitàle du 
monde· » et y faisaient: 'dé fréquentes. visites .. Or C:hàcuh 
d'ètùc, ou· presque, se faisait passe'r par vantardise pour 
un petSôn'nag~ titré : « comtè' '>), « biron », « 1duc" ~>. 
rnilis plus souvent·· ~nèore <~:> ~Ùnd-'duc ». E,t c()mtne :ils 
ne n1~u1quaient ja!Tiais de f~ire ~e tour· des en'droits suspec'ts 
dti '{{Patis étranger », cette proinenad~ se y,it. sùmoniiT,Jé.~ 
par ,les guides professionnels, ~~ . s' ilppellé' çricpre 'aujoû(-
d'hui; « la touri1ée des Grands-DUcs ». · :: . ' .. 

: .. Ayant pris .1Jrt 9e ces guides, nous'' ;·aÜâ.mê{ voir lé~ 
curiosités n,ochin1es de cett.e « Kourkalaï · » 'contemporaine~ 

Nous nqus _arr~t.âmes en des «, antres » divers ; 'nolis 
fû,q1es au café d~$, «,pédérastes,»,, puis au club de$ 
~<.,lesbiennes . »~ puis en. de norhbreux. autres .. « ... foyers 
f4nestes », où l.'on voyait. Joutes sortes , de .choses . anor
males, comme il s'en. passe: .. de .temps . à. autre dans tous 
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les pnnct paux ~ « cent .ces de .culture » . de . ces infortunés 
phénomènes tri-cérébraux. . ·, .. · 

Be visite. en visite ·à ces endroits suspects, nous arrivâmes 
enfin dans les rues du fameux « 'Montmartre >~ . -. .. à vr11i 
dire,· non pas> .de Montmartre même, mais. de. la. partie 
basse du· quartier ainsi ·nommé, où abondent de funestes 
«: boîtes. de nuit » de toutes sortes, :d'ailleurs . destinées 
non pas aux êtres de la. communauté de France, m,ais 
exclusivement aux « étrangers »r'. ·· • . , • . , , 

.Outre ces établissements mal famés, oh trouve encore 
là-bas •de nombreux restaurants .. de. nuit,. réservés, .. ~ux 
aussi, aux étrangers de passage ; ik sont ouverts jqsqu'à 
l'aube. · . . . ·· . · •· · · · . · . 

D'ailleurs ce quartier-là ne s'anime en général _que la 
nuit·; le jour, tout y est presque « mort », etl'<:m n'y ''oit 
jamais. personne. . ,, .·.···, . . . . 

.Presque tous ·les ,_,restaurants possèdent id ce qu'on 
appelle . une « estrade .. ». sur laquelle sont représentées 
diver~es . « ·•. scènes extraordinaires » se passant, . soi"disant, 
parmi ·:des • êtres existan~ dans . d'autres contrées· de la 
surfa'ce .:de cette planète.·. ·... ·.· . . ·.. : · ··. 
· On y montre la· «.danse .du ventre » des êtres Africains, 

les Caucasiens avec leur « danse aux poignards : », les 
« mulâtres » avec leurs serpents, bref, tout ce qui, pendant 
la saison, est regardé co.tpine «.J'attraction ·b.la mode· ». 

Mais tout ce qu'ils montrent . là, dans leurs « · théâtres 
montmartrois· », comme se passant chez les .êtres .de leurs 
semblables qui peuplent d'autres continents de leur. planète, 
n'a. en .tout cas .rien .de commun avec ce .que. j'ai vu de 
mes 'propres yeux sur .les ·lieux mêmes,. moi qui suis ali~. 
partoùti et qui ai toujours . pris un vif intérêt. à regarder: 
et étudier toutes. les manifestations spéCifiques des êtres 
de chaque pays. . · · . . .. · . · . . .' 1 . • • ·. .. . . :. ·: 

·A· Montmartre· se sont récemment ,ouverts•: un. gran~. 
nombre ,de « restaurants nisses spéciaux ». Or, Jes « artis·" 
tes » ou « acteurs » qui se produisent dans .• ces restaurants: 

147 



RÉCITS D'E · B•E L z;É B UT H 

russes 'spéciaux,: comme<< dans'· presque tous Jes •' a\ltrcs 
restaurants, sont précisément des ·êtres de la grande .. com:: 
inunauté .. de·)Russie;;_.et m:êm'e, pour . .la: plupart,:· des êtres 
de 'l'ancienne ~<< dasse 1

. dirigeante ». : · · · ' · ' . ' · 1: • • .. 

;.,Il est' intéressant,·'de·rremarquef.i'à· ce' propos. que.Aes 
pètes· et g'rand~pè~es · dés· « ·.artistes' » , ou. << . acteurs· _ » ';de' 
ces· ({. théâtres•testaurants · »·· actuels,< mortifiaient et- :outra~ 
geaient naguètè; dans:~·ces • :mêmes'·· établissements,: avec 
leur argent qu'ils devaient .à .Ja:: sueur de leurs• paysans; 
la:·;- .;dignité'. JndividueHe-i &êtres .. d'autres · ·communautés ; 
aujourd1hui; ·leurs··: enfànts·· et·. ,pètits-enfants· · s!humilient ·.à 
leur·: tour,1 'pour la-· satisfaction ·des <( caprices hassnamous
siens » de . nouveaux « êtres cousus d'argent » venus 
d!autres !:con1mun:autés.' ,. ' .•.;.; '•' :1 •·.:;· 
; · Pour défiait .:cet état de chqses;· ; notre cher Mullah: N as sr: 
Eddin a, cette fois encore, une sentence fort· sage.- . It: .dit-: 

·<<·:Si le papai 1aihie. à .danser. ·ali son· du .violon, :son: fils 
eri''sera• s.ûrement .réduit· à jouer<<deda ;grosse c·caisse 1:))•,i'if 

. ; ( r étais: assisrdans un ·de ~ces rèstaurants·uavèc· mon· ·jeune 
ami ·persan, ·lorsque· celui-ci fu't appelé par d~autres;~]?ersans 
de sa connaissance, et je restai seul ià: •table,: avec' le ··châm
pagne: qu'il ;est obligatoire de·:consornmcr•'la nuit d<1,ns•.les 
restaurants :·d~ ·•Montmartre.· ,» ·· '' \ · :;:• ·,, . ' 

•<:;t~ \.1 _;;~~: _}': :' .• :•.~ , ~ •c., 1, ~ :_i' ;-.'."li~~i~;;_.\{ 

·.·· ,A:l:ce' mbnient;· Belzébuth soupira profondément,'·:puis, 
comme.: à•: contre-cœur, .ieptit.'< son•. ·réèit :, i' 11)) :. i;' ·' • 

'~ :~ Voichqu'eri te racontant cette· soirée pàssée l parmi 
des· ;êtres , triLcérébtaux· actuels_, de là-bas/< daq.s, un ;restaurant 
d~ Montmartre, la .« sensation ·Jêttique.; sarpitimnienne .- >> 
qûe j' éprouyai ;alors ·ressuscite•: involontairement·. ~n •. moi ;: 
et ·1es souveriirs· · que :j'ai, en. ~e' mo,ment 'même,,··de: toute; 
eette expérienae i s~associent; avec: tant d'intensité et :d' insis, 
tance dans les trois parties spiritualisées de: :qia ·._,présence· 
générale: 'qu'ilsvcme··. contraignent:c.à m'écarter·· de··. nôtre 
thème,. afih :de partager ~.avec- toi: les -tristes x· et.~ ·pénibles 
réflexions .. auxquelles . m'amena. ma solitude :dans ·cet:épou-

1.48 

·' LA ·'FR ANCE· : ) :; '' 

~antabl: milieu montmartrois~ après ..-le' départ dei mon 
J,c:une cicerone persan. · .. 

, Le fait 'est que pour· la seconde fois ·de mon existence 
s'effectua alors· en mon i êtt~· ce: procèssus de « sensation 
êttique sarpitimniénne >>~· qui avait engendré jadis en ma 
présence générale' un sentiment de 'révolte deirant -les affli
geants résultats objectifs qui sùrviriren~· et· ·surviendront 
peut-être encore sur la planète Terre, "OU même dans tout 
Notre Grand• Univers,· du seul .faitide· l'« imprévoyance » 
de nos •Très'_Hauts< et Très Saints· Individuums CÇ>smiques. 

Et tette·· fois-ci, .mon penser &trique se mit à associer 
dans l'ordre' suivant: · :. · · · ·· '. · · .- · '" 1 :' · ; • 

({' COPlineht ont-ils pu rie pas prévoir, dans leurs calçuls 
du~ mouvement harmonique des concentrations cosmiques, 
que lal comète Koridour et cette infortunée,- planète Terre 
entreraient:ên· collision ? · ·· · · .. · ;. · 

« Si· ceu:x: qui ·~lUraient dû:Je •faire .avaient prévu 1~ 
chose, aucun des malh~urs qui suivirent et. qui' découlèrent 
les u'rts des· autres ·ne s€raient arrivés. • Et-il' "n'aùrait: pas, été 
nécessaire , d'implanter dans qa ·présence;· des premiers 'êfres 
tri •cétébraù~·' de .cette malenco'ntreuse · 'planète le . fU:nest~ 
otgane kundabufferj ·qui fut• à l'orîgine.•de· tant 'de terribles 
et affligeants réstiltàts~· · ;,; "~' J,. : <:·ç . ·n·~~>;· ··· 

« Il est vrai que par la suite, ce funeste organe, ayant 
cessé d'être nécessaire, · fut détruit ; . mais cette fois non 
plus· 'ils •·ne previrent · pas qi:l'en détruisant· 1' org:Ihe · ils' ne • 
sûpJ?rimèraient': pas, paf fi' mêrrier Ja possibilité' qu~ les 
conséqu~nces de . ses pr()priétés ne·. se cristallisent aisément 
d~ns l•f iptéséncei ·des· êtres: des · gériératioris ·suivantes, ··en 
raison dü'iriôde' 'd'èdstericè qu'i lê~i'est propre. ' ' ·'· \.. :•· 

« En Ç'autres termes, ils ne · ptévirenf pas, ·cette fois 
.riditj)lus,/qiie ~.s'il' 'était·_ possible; de :détruire cet-·· orgahe,·)~ 
l()i 1. cosm!que 'forit!all?entale d'Hepta p~~à parshinc>kh'; ','avec 
sês "•<< mdnel~iriri i ))'' n'en denièurait 'pas' moins'' 'la' même:• 
qûartf'aÛ' procbsJs i tvoiutif, pour les êb:es tri~céréb.taû:lt' dé· 
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la planète . Têrre .comme pour , tout ,ce qu:~ existe · dans 
l'Univers. 

« Et c'est plus particulièrement à cette seconde impré
voyance, presque cûminelle, qu'est due l::t terrible situation 
où se trouvent les• êtres.:tri.cérébraux.d'ici, en <:e sens que, 
d'une part, leur présence générale comport~ •. comme celle 
.de tous les êtres tri~cérébraux de. Notre Grand Univers, 
toutes les possibilit~s requises pour le reV,~tement des 
« corps êtriques sup·édeurs », et que d'autre part il leur 
est· presque impossible, en _raison de la cristallisation, qui 
leur est devenue inpée,• des .. diverses . conséquen.ces ~-. des 
propriétés de l'organe kundabuffer, de pousser jusqu'au 
degré voulu le perfectionnement de ces parties. supérieures 
sacrées qui se :revêtent en eux. Or· puisque;: selon :les lois 
cosmiques . fondamentales, des formations telles .'que les 
« parties êtriques supérieures » qui· se.·· revêtent· dans la 
présence des êtres tri-cérébraux ne :sont pas sujettes à 
décomposition: sur les,_planètes, et que par contre .le corps 
planétaire ·des êtres: ne peut exister. éternellement et .doit 
inéyitablement subir en son • !temps le . processus , du ras~ 
kouârno sacré, Jes 1infortunês::corps êtriques supérieurs dçs 
êttes:térrestres.; tri-céréb_taux ,sont réduits à . languiLéter" 
neW:ment en des revêtements plarié~a.ires .·· e~térieurs · de 
toutes sortes. » . <' • ~-, r · ,., : . 
' '' • , 1 '•. ,. ·, f.: -~ .: : (' . : ~ ~· ''; . • 1 ' - ; ; ·, ·.' - ) .. 1 . • . ' ' 

. << Or clone, mon enfant, assis tout ,seul qaqs .ce restaurant 
cl,e Montmartre, . et regarda.nt .. aùtou~ de moi, j~, _contil)u~is 
à réfiédlir.:·.. , · · ~-· .. : ·-:.· .· ... · ~-~ .·;· 
... (<Combien .de,~iècl~s< ont pa~~é. depuiS.1,<}J.léj'ai com
mencé à obseryer. fexi~t~nte .. des êtres . ,trhq~réf:?raux- .de: 
c~tte m~lheureus~ planète ! . . .. _ . 

<~ 1\1;1; cours de . ,ces )ongs sjècles, un~ 1 grl!fJd. nombr.~ 
d~Jndividu.urn:s sacrés .. _.•leur ·ont .été .. c;!nvoyés.~,:~~P~n,Haut,, 
~v(;!ç<l~ · rn:issio.n.- spéciale. de ,l~s aider à se li~ép~t ::~es const7 
q\lences. des .. propriétés de .l'organe k1,mdabqffer ,; . et cepep-
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dant, rien n'a changé ici, et le processus.· d'existence êtrique 
ordinaire est resté tel qu'il était ·autrefois. . ·. 

« Pendant ·tout ce temps-là, auèune .. différence n'est 
apparue chez les êtres. tri,cétébraux de cette pl.1nète : ceux 
qui existaient iJ. y• a. près ·de cent siècles étaient pareils aux: 
contemporains que j'ai là, ,devant-moi. · 

« Les êtres assis dans ce restaurant de ·Montmartre . ne 
sont-ils pas 'les mêmes et ne se comportent-ils pas d'une 
manière aussi indigne que les êtres de ·la ville de Samlios, 
sur Je èontinent Atlantide, ville qui .était considérée par 
tous les êtres tri-cérébraux du temps comme « la source 
et, le lieu de concentration des résultats acquis dàns le 
sens du ·perfectionnement de la raison » - ... ou .comme 
leur principal « centre de culture », dirait-on aujourd'hui 
- et, où . j'allais parfois ·. m~asseoir, dans leurs restaurants 
d'alors, appelés ·«• sakroupiakis '», avec les viveu~s de ce 
temps~là ? 

« Après ·le désastre ded' Atlantide, .de· :nombreux:·. siècles 
s'écoulèrent .• · · 

« Les êtres · tri-cérébraux • se. multiplièrent considérable~ 
ment ; leur « centre de culture » principal se trouvait 
alors .sur .Je continent de « Grabqntzé, », qui: porte 
aujourd'hui le nom ·d'Afriqu~. ,: , · , · .... · . 

. << De nombreux sièdes;:passèrent encore. Leur, centre de. 
culture devi rit . ensuite: la ,ville de <<:.Kot.Jrkalaï », sur Je 
continent d'Asie, dans le• pays nommé. «. Tikliamouish ». 
· .« Il m'arrivait aussi en ce. temps-là de •m'asseoir aveç 

eux dans leurs « kaaltanés », qui étaient l'équivalent. de 
leurs .restaurants actuels.· N'y ai-je pas été témoin .. de 
scènes, de ce genre.?... · . ·, . . , . 

« Là-bas,. en face de moi, ce gros monsieur avec. une 
éno~:me . excroissance sut le cou, , qui .est assis avec ·deux 
till~s .. des rues ... Si ,on l'habillait el'un costume « kâfirien », 
ne .serait-il· pas la copie exacte de -ce personnagé que je 
vis jadis dans un kaaltané de la ville -de Kourkalaï ?. · 

«. Ou bien là, .· à ma· gauche, . à cette a'utre ·.table, .· ce 

15) 



RtCITS 'DE BELZiBUTH 

jeune homme 4ui · dénonc~ avec conviction, d'une voix 
criarde, à ses ((i compagnons dè. pouteille », la raison ides 
désordres · qui viennent d'éclater · · dans une . communauté 
quelconque.: .. si· 'on le . coiffait d'un . << tchambardakh : », 
ne· ressemblerait-il pas d'une façon· (rappahte à ce qu~on 
appelait alors un vrai « Klian-des~montagnes » ? . 

« Et cetriutre,. de haute taille; qui joue au grand 
seigneur;)trônant 'tout seul dans son coin, et qui de temps 
en terrips 'fait' de l'œil à une 'dame assise ·auprès dè son 
mari à la· table 'voisine ; n'est-il' pas• • un vrai· ·«::Vero un~ 
kietz•.,· >>· ? ·: ; 1 -- .- ···.!', · · j · .·, · !. · 

. « Et les garçons •'qui 'serventdes clients, tels des chiens 
là queue basse entreAes jambes,.- ne dirait-on· point .·des 
esclaves « Asklaïs · » ? ·' , · : · 1 

· · « Après Tikliamouish; quelques siècles ··s'écoulèrent en
core:! Et ·je· me·:trouvai "dans<leur:: majestueuse. ville de 
Babylone. 
· '<< iN' en· allait-il pas ex:acténent de ·même ? 'Et les êtres 
tri-cérébraux de la ville de Babylone n'étaient• ils. ·point 
ces '''mêmes· . Asklaïs,·, Kâfiriens~ '' Veroilnkietzs,' 'Klians. et 
autres ? .. ; 1 • ' .··.' i :; i ' 

:'·«'!Seuls avaie'rit:: ·changé leurs · costumes, . et· le ·hom de 
leurs nationalités. Du temps· de ;Babylone~ . ils . étaient 
appelés AssyrienS,· Persans,' 'Sikitiahs,' Aravians· et autres 
noms ·se :terminant tous en «· i î~n >~ mi: en « ien ». . .: :. 
.(·.<(Out.·.· èf' après· tant·· de ·siècles, me voilà de :nouveau 
dans ce qui est aujôutd'htii leur~ centre •de culture,: la' ville 
de Paris·. ' .: , · · · ·; .. " ' · ·' · ' · ' · · ' · · · 
:' « Et-c'est ·toujours la même chose; .. ·Des··cris, ·du bruit; 
des rires, des injures, comme à Babylone, à. Kourkalaï~· 
et· même à Sâhùios; leur premier centre dè culture .. : ·· 

r:~< 'Les ·êtres :actuels ne s'assemblent-ils·· pas pour passer 
l~ temp's d'une' '·manière ·indigne i d'êtrès tri-'centriques; 
tQmme font· :fait les·'êtrès de toutes ·les périodes· passées· 
sur cette infortÛhée' :planète ? ' i;:; ' ' ' ' : :< :; ' 
· ·' «, Pendant' tout le temps où j'ài observé ces malheureux, 
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·non seulement..dcs ·peuples entiers· et de ·nombreux œ1,1tres 
de <:ulture dis parurent sans laisser de. tr~.ces; , .111ais , · l~s 
terres mêmes· sur lesquelles ils existaient furent. totalement 

, modifiées. ou disparurent elles aussi de la Jace: d~-,cette 
infortunée planète, comme il advint du continent ~< Atlan
tide ». 

1 • « Après .Samlios, ·ils établirent leur , nouveau. centre sur 
le continent de « Grabontzé »• Là encore:, lesrpeupk~·.n.e 
s'éteignirent-ils pas de la même façon ? Et si le contiQ.eQt 
lui-même· rie fut' pas: englouti,: l'empla~emenLdQ. çèntre 
fuL~i bien:·recouvert par ·.les sables 1 qu'il n'y reste plps 
aujourd'hui qu'un désert, connu sous .le nom de « Sahara,>>. 

,;(< De nouveau les ·siècles passèrent.; .leur· .centre se 
:éenstitua. ,à,•Tikliamouish; Qu'en:. reste-t-il, .:sb.<;~ n'est ,le 
: désert riommé de nos jours. << les, sables .noirs ·» ? ·:: ,.~iu 
· · !<{ Peut-être quelque peuple jadis .célèbre fut-.il;alors ép~J:
gné; mais· aujourd'hui,· à sa. millième gênérati9n, il y,ég~t.e 

· quelque; part. dap~ 1~ plus ,complète· nullité, .non lqi,rtr:~.e 
l'endroit qu'il habitait ·autrefois. . .. ,• . . "' ,, )~ 'i" 
::. ~~< , Les siècles succédèrent aux siècles... . . . . , . , . 
. « Je vis )èur 'œntr~ de Babyl~ne i q~'en .~~t~i,(~r~~~f,Ç, 

c,le. ;ç~~e, .. reelletpeq.~, grande . J~a~ylo1;1e.? , JJ:n~ pqlgQ~1e, de 
. pi,eges, , ,sur , l: en;p~ac~111~nt, de, ~~ , ville ; . , ~t · quaq~ . ~~ 
. ~r~n.4s p,eHP~~~ 11d ~u,tr:fws,,, Il n, en . r~st~ pl~s m~Y j quelfl~~,s 
~u';"Vf, t~aqts,, ~ c~?.~td~~es R~.~, J.çurs contfJ_Tipopms. f?~me , to,~t 
a a1t mstpm~ants. . . . . : , , . . . , . , . . ·. , . , . . , ) , , , , , . 
. . « Et .. qu advten4ra~t-t,l de leur. c~ntre de cultu~e aètuel, 
'de)a ville de Paris~ et. des §euples aujourd'hui puissants 
qui 'grâv!t(mf'aùtbur d'elle~ tels.· que. Français,,. Allemands, 
Anglais,! HOllahda,is, Italiens, Aruériê~ins, e( ai risi dê '·suite' ? 

' <<''Lès' 'siècles 1' venit lë inôntreront' : · ; '· ' ' ; · ·. '' ·' i ' 
. << En' attenél~h( urie seule ~Hose ·e~t s~rè':: cës rnalhetirè~bc 
germes de, corps' êfdques sùpériédrs qiil étaiértt 'appaitis0 ·et 

', qûi' a!ipadissent ënèore en certains •êtres' terrestres t~i-c~ré
bràùx sorifcôndàmnés, cdin'tne je· te; 'l'ai déjà' dit; à langli'ir 
ct languir dans la présence de ·formations anormales'1"èle 
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toutes sortes -. formations ·qu'il est deveim propre à cette 
:infortunée planète Terre d'élaborer, én raison des consé
•quéncés non conformes: aux lois dues à l'imprévoyance 
de ·certains de nos •Très ·Grands et Très ·Saints Individuums 
cosmiques: >> . 

·«J'étais' encore absorbé dans cés réflexions; si tristes pour 
. mort: essence, lorsque ·revint mon nouvel·· ami, le jeurie 
':Pél'san. : · ; :i · 
·· iAu bout . de qu'elqué' temps,, cet e!)dtoït devenant pàr 
·trop· bruyant et étouffant, nous décidâmes· de ·le quitter 
pour • tin autre restaurant· de .·Montmartre;· · · 
-. Màis comme nous· .. nous .levions pour partir, les êtres 
du ·petit ·groupe 'assis à -la table vo'isine, -nous ;àyant ·entendu 
discriter de T endroit où· nous voulions nous. rendre, nous 
adfèssèrent lâ parole, nous invit~nt à nous· asseok quelques 
ïiïs.tants à''leUritable, avant de ré::partiF avéc··eux verst.Je 
· iib~vèiu 'restaurant: Ils rioùs prièrént seulement ·d'attendre 
un de leurs amis. . ~ ' . ,c 

· Nos nouvelles corinaissarièês étaient des· étres du conti-
nênt'd"Atnérique: , · . . ' ... · ·: ' ' ,; · . · . 
. :Sien 'que r ambiance fût de moinseh tnoins agréable,' et 
qu~, 1,~· ''ttu~ulte des ~oix ivres s'.~ècrût, ' ~~~.s acceptâmes 
tout· d'abord d'attendre· leur camarade; mats :un· scandale 
ayant éêlaté dàn~ llil des recoin~ du restaurant/ n'ous 
sor~lp1es at}~sitôts~ns .ces América,ins .. , , .. · , · . .· · 
· .Le ,scandale. ,dont je ,viens ,ge parler, a,vait · é.claté par~e 
qu'un êt~e veqait · de la~cer à la: tête <l:~ri de, ses C?Îivivés 
un~ .. bQ'\-ltdlle :·de champagQc, et,ce1a tout bqnp~men,~ parce 
que cel~i-d refusait, qe.boièê ~'la santé. dci prep1ie(ministrc 
d'p,ç., .. g9\lYern~m~n,t_: quelconque, mais v<)~~~ït, :~. tout prix, 
;qoir~.AJa san~Ç du su~taq..~(je Tougg9,ùrt. . . . . 

! h'u,ri des, 1\méric<~rins,; qui,. ne voulait. pas, .Jui 'non. p1q~. 
.. attendre davantage; nous accompagna. au nouv~a.u restau-
:~~ant. , ., . . . 
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A le connaître. de plus :près, cet être. tri-cérébral nous 
apparut fort •'gai, • observateur,: .et volubile. •· 

Tout le. long du .. chemïn, ·puis au nouveau restaurant, 
il ne· cessa de1•parler ct de •nous faire rire./ 

Il nous ·amusait· surtout par ses' remarques habiles · et 
pénétrantes' sur les dehors comiques des passants et des 
clients du restaurant. · . . ... 

En J'interrogeant, , j'appris que . cet· Américain . était pro
priétai,re à Paris d'urie, grande· .école de danses modernes. 

D'après tout ce qu'il me dit de son affaire,: jè compris 
que les #èvès · de , •son• école ' étaient. 'exclusivement des 
Américains, qui:ovenaient avant tout y appréndre la nou-
velle danse> favorite; le' ~< fox•trot>>. ·:;, ··· · · 

Je compris aussi que ce « fox-trot » était d'origine 
purement. :.américaine,' •ft: que c' était• surtout en Amérique 
qu'il faisait fureur. . . ·.• ., . . 
:. · ·Aussi, ·tandis que nous ·choisissions ensembJe 11ne nou
velle •marqûe de' champagne, ce joyeux Américain ayarit 
un ihstant.cessé son bavardage, je lui demandai:, 
·· ·~.Dites-moi; · je .. vous. prie, cher Mister ! '·· Pourquoi, 
dans œs ·dmditions,- n'avez-vous pas fàitvotre ·école chez 
vous;• .en :Amérique;'·av.·Iieu. de ·la faire id, :dans-la ville 
de Paris, si loin de:.votre. patrie: ct du ·lieu: d'origine de 
ce bienfaisant.·« fox-trot » ? · ·· 

·-.:- Comment ?;.~:.comment? .... s'exclama;t-il sur un ton 
de surp.dser sinçère .. Appre!lez que. j'ai. une .grande': famille ! 
Si· j'avais Jait mon école:: dans ma patrie,- :non · seulement 
tous ··les miens.· mourraienL.dei faim, mais je· n'en • tirerais 
pas même de quoi loùer quelque huq1ide Iota! riew-york\is, 
pour. nous abriter, en ~as· rde mauvais temps, des vènts 
glacés de.Jà~bas. . · · ... · .• .•. · .· •· ··.· :. .. ··. · ;' ·· 

« Ici, au contraire, dans la ville. de Paris -· que Notre 
Créateur• en • soit :loué __.:.;_ il y :a autant d:amateurs · qùe l'on. 
:veut poul! apprendre ·ce · «· ·fox-trot' », et pour· payer sans 
marchander. , ·, > ' , ' • ·, • 

-· Je ne somprends pas, •Ïnterrompis"je. Vous ·dit,eS' que 
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vos élèves se recrutent exclusivement parmi vos· compatrio
tes de passage, · d, ' en même temps; que là-bas personne 
n'aurait .fréquenté votre ecole.; :comment le;·comprendre ? 

- Justement, c'est toute l'astuèe ! répondit; tet honorable 
· Américain. Elle tient à l'un de ces· 'minuscmlcs· et :innombra

bles « rouages psychologiques » dont l'ensemble ~ons ti tue 
la « sottise » de mes compatriotes. · · · 

· « Le· fait: est que mon école se trouve: à Paris, .ou, 'comme 
le disent· chez ·nous, en. Amërique, les « gens d'esprit ·», 
dans :da Babylone contemporaine. · '' · · ' · · :· : ; 
· · « Et cette·: Babylone contemporaine :jouit ":parmi .nos 

Américains• .-d'up.e si grande· popularité que.: chacun d;.eux 
considère comme une obligation de visiter ·cette·« capitale 
du ·monde• »:·. .,:,.,· _:_; ''-',~· · · .. , · ·· ·-· . 

<<• Tout Américain tant soit •peu fortuné doit absolument 
s'y rendre. . . : ' : ·.: :; '•· _ : , . 

« A.,propbs; .. savcz~vous<que chez nous, en Amérique, 
:faire fortune n'est· pas chos.e< sL. facile ? Il fa,ut. être'.<en 
Europe poùr •·penser qu'en An1érique les dollars .•traînent 
.dans:Jes· rues.;:En fait~ pour ceux. qui vivent 'ià~bas, ces 
doliars; :je)e répète, ne; sont. fichtrement pas·: faciles :à. se 
procurer., Chacl'ie « cent >>· s~ gagne à • g~and'peine., au 
prix:. d~un ·:labeur ·physique: personneL· · . ' ,: · 

« Chez nous, en Amérique;: on né paie. pas;;.;comme en 
certains ;pays d',Europe ·pour la ·«· célébrité '»;da,;« renom
mée.»,: le:,•<C·talent ».,. et;autres valeurs éphémères;: or · · · 

«; Par exemple,. ici, en'. Europe,' si un • artiste • quelconque 
,peint 1 une fois par hasard, u1ln bon "tableau> et • devient 
.célèbre, plus tard,: ·~queUes , que, soient •les croûtés • ·qu'il 
exécute, le public les achètera toujours, pous:::la seule raison 
que ce sont là des œuvres signées du « fameux,!» artiste 
Un-Tel~-. ,·~.i i ;·,;f:... ;:·; ,'., ~·-:,·. ; 

.. « A. ceL égard, .en: :Amérique, il- eni va· tout• autrement. 
, :« 1~-bas~, t<:mt :se fait au.comptant, et· tou~: travail rie se 

mesure qu'au poids et au mètre. Le « nom », Je.« taleht », 
le, «--.génie . ».-;·. ces:· marchandises ne ·valent, pas· cher chez 
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nous;; aussi lés dollars ··coûtent~ils des· efforts. pénibles aùx 
:Américains. ' " " ' ' · 1·. .. • • · ~ · r • ••. , u 
-' '<('. Mais pour· mon~ ~onheur, nos Américàins o~t certai~ 

nes· faible$ses', 'et dans• le nombre,;• la ·passion\«· d'aller v,oir 
l'Europe ». :, ,, ....... _·_ · :,,,.,;. ,, ···; , · .· · .-.è: ·_,,_, · 
; · «·Pour -satisfàire• tette passion,. chacun d~eux va jUsqu'à 
sc · priv~r de · ·r indispensable;: r éconémisant peu.' à., 1peu . Jës 
doUars qu'il'' ·gagne · à . grand! peine~ afin .de .. s'assurer.' Ja 
possîbilité d'aller en Europe,• et, îcelà-.: va sans dire, dans Ja 
« capitale du monde »... Paris. · 
' (< C'est pourquoi les·;rues,:dd,.)sont «· pavées. d'Améri
cains.·.·»~ 'èomme · .'bn··_:_dit ··Et comme' nos·.iAmérkains·- ·.ont 
enèorè lihe•:autr'e'faiblesse, développée à· outrance, -_qui· est 
la <C vanité ·.»;·- ils ·'~e · sentent .flattés si' l'on, ,dit qu'ils· ont 
a:ppris·le·fox-trôt n6n•r:pas·•n'impurte .où·_;_. à Boston :ou 
à Philadelphie-··-·· ·''inaà·à. Paris. même,;:d~où sortent, toutes 
les! «''notiv~aûtés » pout la: terre entière;·;Et- comme ·le fox
trotiëst:unè nouveauté; le << fox-trot par~sien:'» sera>·;pour 
eux le-dernier mot·âeladvilisatiom ·::. · 11 .ii) . · 

« C'est'·airtsf que,· grâce-•à•ces deux:·« ..ferments-» de nos 
compatriotes, moi qui ne suis·· qu'un·· pauvre•· maîtrê de 
danses;<j'ai toujours ici: Uri" nombre suffisant d'Américains 
qui me: pai'erit''bieri;!·} ''· '' : ' /: ; : .. ' ' '' 
. ·''<<.·Il ~st v~a,:icpi'ils'mépaient·e~'fr~ncs;:et non pas,en 
dollars ;':mais' il fa rit bien que· les' agents· 'de,chà:nge gagnent 
à' leur: tour quelque chose.~~>Eux•aussi 'nnt ·de· la famille. » 

,. Après' cette explicatiohj je'•luitdetnandai;:eQcore: ; · .· · 
_, Dites~moi, \je \VOUS :prie, mon checMister; ·Sè' peut-il 

qu~ vos compatriot~~ ne viennent ·à· Patis': et n'y:restent 
si 1 'longtemps ·que. po'ur.ï·apprendre. vottëJc<f; foxrtrot; >> ? 
· ......,.. Pourquoi: iseulemént poutc le; 'fox-trot·? répliqua"t-il. 
P~hdantJ:ce tettips4ài ils ·Visitent· ·aussi ,la '·Vi~le, de Pà~is·_et 
ses !environs ;·, 1parfols même ils ·':'Oht·asse~ lotn; Bref, ds·en_ 
profitent ·pour:~·<cétudi_er: » ·rE~iope,.' · . .. ' · · · 
: '<~ Ils 1 ·<n visitent » 1 ·et, << étudient': »l'Europe· 'a~n :~dtt 

<<1 i pàrfàire· Ièl.tr édtièation et letir instruction;~»;; ·commç l 011 
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dit chez moi ··-.. ·· mais entre nous; c'est là• une de ces 
phrases que répètent comme des perroquets>.ceu:ie de~ 
nôtres qui veulenb:$e faire passer pour. de vrais . .Anglais. 
:' « En réalité; dis ne. vont voir Paris et l'Eucope, :encore 

une fois, qùe pour satisfaire leur vanité. , 
· ~< Ils ne voyagent pas ,·pour .acquél:ir plus. , <le savoir et 

d1informations, · mais à seule fin de .pouvoir, dire bien 
haut, plus tard, en conversant. avec let,Its amis et connais~ 
sances·: « Je suis allé .en Europe. et j'y ai vu ça,. et ça, 
et ça ». , . 

·« .Mais savez-vous: cotnment mes :chers .. compatri()tc:s 
visitent et étudient, l'Europe?: Non ?>Al9rs,.~coutez :., 
'. <cid, en . Europe, chaque grande; r:'Yille , possèdc:: .. une 
succursàle d'un, établissement du nom cl.e. « Cook &. Son », 
qui répond fort bien à cette sorte ;de ,besoin~ .Dien, entendu 
il 'existé ;aussi une de ces. succursales~ à. Paris. , , . ; . · · 

·· « Ainsi donc,, mes chers compatriotes s' assembtent par 
groupes de .quelques. dizaines tel un troupea,u de, mo11ton~, 
et toute cette compagnœ de.« touristes:,•)) s'assied dans 
un énorme :<e:car Cook », comme on l'appelle, et s'en va ... 
ou l'on veut.bie·n {emmener. . . . . . .· ·.. , . . . 

« Dans ée «• :èar Cook »,· outre .Je·« chauffeur. >>, sc 
trouve encore un <<.type Cook » tout .ensommdll~. , ,

1 
« Pendant les, déplacements.· ... dG, ce, fameux car Cqok, 

ce type ensommeillé, • d'une voi,x . faible, débite de . temps 
à autre des .. noms ·.d:endroits. appris, par cœt1~, d'après un 
itinéraire composé fpar: Cook lui,-_rnême, ·ainsi que les l)lOms 
de. diverses curiosités, historiques. et ,non historiques, de 
Paris et de ses :.environs. . . . .... . ... ·. , 

« Ces types ensommeillés parlent ~l:'une voix t.t;ès faibl(!, 
et. ont l'air. à moitié poitrinaires, parœ~qu~;ils: sont, toujours 
éreintés, et ne dorment !jam:;t.is'. assez; s!i,ns· doute pour cette 
raison que la plupart d'entre eux, en .plus .de lem;. emploi 
che:,: Cook & Son, trayailleht de . nu.it. a,vec! acharnement 
pour. ;pouvoir: faire. vivrer.lcür .famill~, ce à .. quoi ,la. paie 
insigrüfiante .. de .Cook & Son ne, saurait suffire, ca,r Jaire 
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vivre une famille ,n'est pas une tâche ,fadle, et surto~t, à 
Paris. ·. · . 

« Mais qu~ ces types ~nso~n1eillés aient Id ,voix. f~i9le;;: 
qu'importe à nos A,méricai9s ? , .· . . . . .. • · 

<<Ne leur est-ce pas bien égal, ce que nprmonnènt ces. 
« types ensommeqlés ?>, et de quelle voix ils le marmon
nent? 

·<< Si, vous çroyt;z que' mes, chers compatrio~es, assis dans 
ce .c:ar Cook, se rcpden( compte de quoi q1:1e .ce soit, et se 
sol1viendront des sites qu' ~ls ont vus, . vous v~ms trqmpe2 
jolünent. . . , . . .•. . . · •. · . ,. .· . . ·· 
. « Qu'est-ce que cela peut bien leur. faire, tf~ qu'ils ont 

vu;. et ce que tout cela signifia.it}. Ils 1}; ()n~ . bes~in . que , du 
«fait.» .d'avoir été à te.l çndroit, et d'avoir tout vu .daris 
les grandes lignes. , · . ·. ·. • : , .. , , · , ··· .· . , · ... · .. 

. « :Il~ s'en .c:~mte11tent. pl~inet?ent,. attendu que plus tard, 
dans la conver~ation, c4ac;un .·d'eux . pourra dire hardiment 
et l~Çqnsci~qc.e tranquille. ,qu'il est allé lui ,,atis.si? Jà, et là, 
et là. .Et · hms · les autres Américains penseront'· que celui 
ql1i,parle.n'estpas de):;t. « crotte ~e bique », mais, qu'il 
a bel et bie11 ~té en ~urope, et q'a manqué aucune 'des 
curiosités _que Joute p~tsorirîe << cultivée » se doit d'avoir 
Vues~ · · · '· • · ··" '· · · · · ' · ' · · ·' .. · 

. « Eh ! mon cher.Monsjeur ... Vous :croyez'peut~être que 
jè suis le setil' à ;vivré de la 1sottise de mes 'èompatriotës ? 

1 << Que· suis-'je, après· •tout :? Pas grand' chose - · un 
petit « ·professèur de •datises '». · ·· · · · ·' · 
· · « Mais avez-vous remarqué, au, ·premier · restaurant, le 
gros Mister qui . était. assis·. avec moi ? · 

. « Celui-là, oui, c'est un vrai requin, tel 'qu'il s'en est 
beaucoup répandu chez! •nous en Amérique, stittouf .ces 
derniers temps. . .•.. , : , . . · . . ; 
.,•« ,Ce gros Mister est un: Juif anglais américanisé.· Ç'est 

l'un des' principaux· associés d'une firme • américaine bieQ" 
connu.e. ·· · · ·· ·· .. 

« Cette fi~me .. a. des .s~ccursales dans çl~ nombreuses 
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vilÎe~' d'Amérique ·et d'Europ~. et Ile gros Mister en ques
tio~ 

1 
remplit précisément,. les fonctions de directeur de là 

sud::u'rsate· 1èle Paris; · ·, '··•c:~·:. · ·· · -· ··.· ·, · ·· ., · · ·, 
. « . Cette . société. qui. se·, remplit ·les poches en ·-. spécùlant 

sùr)a'· SOtti~·e '.de)ês; C~Plpatriotès', ; le f~n' malheureusement 
cette fois aveèuri' 'peu trbp de << filouterie >>. · • :· · 

« Voici comment ils cuisinent leur affaire: •- ·. 
: '' '<~ ·.La sùcttifs~lè paêisierine. de• 'cette· ~rme~ · lancée. pa'r une 
P?b~~~it~· ~ .ramér~c'iirte, ·s'est f~if-conii~ître un. peu. partoùt 
de;. mes cômpa:téiotes .. Boil' 'no·mbt'e •·• d'·èntre eux, : poüsSés 
~à. en~ore par leu~ « \;'ani té: >~, et par d'autres ~âible·sses 
qûi, > soif. 41_t; ~h ' pass_à~t,' ' leur ' •sont bien pàrtkùlières, 
t'oinmandêhf'<téguli.~rément ·I.eurs~. « · tôilèttes >>':à 1a• )suc~ 
ctitsale' d' iëi; ~et; cettè' succtibi'àlê; leur envole 'de la: <5 \::a~italê 
du monde » de « véritables modèles de''Paris· >>r ·. . ·. · 
.. : '<< Et cda' ~e "pass~ ed' 'toûe '·bi~il/'fou(horineiir~ ·~onfor
mémerit à ' toutes · . .Ïe.s: '' ilciis .. du ' èob:iillercè. 1 modern~' 'à base 
4': << arithih,étkp.iigtecque ); 'ef. dê: ~<t:hiute 'strhteg1~' cmhp~' 
t~blé >>''!' •;t·_;_ .,,, ,.; ;·' )'' ·,;-:\: ) ' . ' '.··,,.· .":·· .. •.J .. :.' ;-

:,; :~~ ... RH~nt · 'i .. l~ ~~P:~~t :·'r~~ plûs -~~W~-e ~u ë?n1~~f~e :~~~\'ç~H~ 
J~_.sen~use ,.fin.11e ,>,~ f?n1ee pa.r ~Ifyç§? .. ~eq!fifW ~7, ~h~,Z. ,ri9p~, 
tl faut vo1r comme ces requms l~s roulent tous'pour ~gw7 
bkr Je,urs, ,.g~andes. ,pqchc;s. .. . . , , 1. . . : .. · . • r ,. · 

·· ~< .,A.ipsf,, ,q9and ,la, succ4~.s,a,I~, :d~: Pa#~: ieÇoit, cle. pr~1nièrç 
wam une .~9Plll1.a11de d:u11e de.s.~~ ~lieptes a~érfcain~$,- cette 
commande est di-rec-te-ment .eJ;I~o,yée.;à la- ~Hq:~rsale ~11~-: 
mandel. ,pp. .. Allemagne, .·où Ja . marchs,p9ise ·,. e.t :k. t.ravaiJ 
reviennent beaucoup ,,moins .. ch~r ·qq'eq Erance,_·ila d.ite 
succursale' e1'écute . hiep dou-ce-ment. et bien trart-quil.le
ment:<.:cette: co~mancle selon· toutes,:1es .:exigencess·;de.·.la 
« mode de Paris » ; après quoi, on colle .gentiment su'11 
la-'rilarchan:~is'e .:« Tétiquette·' de: :Paris ,»,.:et on:J'expédie 
par :mer,' vJa1;Hambotirg, · di·•rec~t6ment. à. la succursale'· dë 
New-Y,ork, qui la livre à sa cliente; et celle:ci se,·réjouit 
et<s~enorgüeillit de pouvoir porter fe lendem·~Hrt' 1Îlon pas 
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« h1 importe' quoi »nnais une . vr'aie i«: .toilette » faite · ~ 
Paris, à la· « toute dernière' mode >>. • ,._ , . . , · · 

.·«.,Ce.qu~il y· a· de ·plùs :intéressant .-dans -l'histoire,, 'c'est 
que personne n'est 'lésé, dans les .« affaires· de commission » 
~e cette firme ; bien au contraire, · tout y est combiné· . au 
.mieux; pour la:dacilité et-· le :profit· de chacun~ Même les 
Françaisrces hôtes de la « capitale ·du monde »,'gagnent 
quelque chose à; ce commerce .. : mais . à :vrai dire, pour 
autant' ·seulement qù' ils tirent profit des timbres-poste qu,e 
la succursale de .-Paris, ,est· bien obligée,·. de -coller sur· sa 
correspondance. ·'·'' ., · •'· · . · iit' 

: (< Comme· vou~ le· voyez, tout le monde est content, tout 
le monde est satisfait,- et 'même comblé ; et -qui· plus est.; 
se trouve ··ainsi' justifié., un-- axioniè: éconoh1ico-politique, 
d'ailleurs contesté~ . selon lequel;; sans échanges internatio~ 
haux, les Etats ·ne ·sauraient exister;.. · ·, . , · 
. · << Et· que 1 stl,Îs"je à-· côté -d'eux;?·Rien.- qu'un pativte,,petit 
professeur'de,danses:! » . '; ..... L · ... -._ ... ' ··; 
.' Ce joyeux Américain ·voulait :encore ·dire quelque chose; 
inais au: même 'moment,. Ull''·vacarme •épouvàhtable · éda:tit 
dans la:: salle voisine, d'où nous' parvenai~nt des< voix 
affoléeS• ;,d'hommes 'et; de' femmes.' Nous' i nous' levâmes 
pour .. sortir;).· et' c'est déhors seulement que -nous -apprîmes 
qu'':ln ê~re de sexe féminin, d'une communauté portant le 
norn d\;« 'Espagne ·», _ avait • jeté· du- vitriot au visage d~un 
autre,·être -·de sexe féminin, d'une communa:uté'•tiomméè 
« Belgique :)>; pour cette raison· que 'la'· secon'de• avait fait 
don . d'un . po'rte;-cigarettes . où étaient<. gtavés ' ces mots : 
« Toujours 'à votrè se'tvice· », 1 un être: dé s'exe masèuliti 
de. la communauté de ~< Géorgie >>, dont l'existence. pari
sienne avait ét~ jusqu'à ce jour soutenue par la première~: 
'·' Lors·què nous arrivâmes 1 dans· la· nie, il éta'it déjà •'très 
tard'; le Jour' com~e~Çi~t à poindre .. · N?us J>rîmes cong~ 
de cet ·amusant Amértcalh:pour regagner n(:>tre 'hôtèt:cr~'' 

.·. \' li···.::~ i ,, ·~. >.' . • : .. ' \ .:. :·,f.,·: .' ':,· . . ·.: ·· ... : ; '· ~···.>-··<:·:_':. 

« Sur le chemin· du retour, je ·réfléchissais à1'tout' te•-qde· 
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j'avais vu et .entendu ·dans ce fameux Montmartre,,et je 
compris alors fort bien ·pourquoi et comment s'était 
formée. chez les êtres appartenant à d'autres ·communautés 
une opinion si peu conforme à la réalité sur les .êtres de la 
commuhauté .de. France.: ... •· · 

Grâce·. à tout ce que · j.' avais :vu et entendu cette nuit~là, 
il me ,devint clair que -les êtres des autres communautés, 
dès qu~ils arrivent en France,. vont tout droit dans ··.ce 
quartier de Paris, et .. autres lieux · semblables, où tout, .. sans 
exception, est organisé · et aménagé spécialement à leur 
intention par des étrangers comme eux, mais . qui sont 
installés en l'rance depuis longtemps et> parlent par consé
quent la langue du pays beaucoup: mieux,:qu'eux. 

Et comme la. faculté -de discernement êtrique est géné
ralement •atrophiée chez- les .. êtres<: actuels, et qu'ils .n'ont 
aucune « largeur de vues », comme on: dit,. ils prennent 
ct:regardent tout; cela comme. français'; et plus tard, lors
qu'ils retournent dans leurs communautés)': ils racontent à 
leurs .compatriotes: ·te .. qu'ils•· ont. vu;. entendu:. et .. éprouvé 
dans ce quartier de· Paris, comme si. tout cela· étàit purement 
ftançais,l et.•.qùe. sèuls~ despFrançais y avaient été. mêlés. '. 
.... Ç'est ainsi: que: se. forme peu à peu à-leur égard, .chèz 
le.s atltres êtres, u,ne opinion ne répondant en-. rien à.l~ 
réalité. . . . . .· . . ·. ,._ .• . < . :·. • , . . . \ , . , . 

o,,D'ailletirs, cette ·opinion· .qui. s'e.st formée sur,_les êt~es 
de la communauté .. de France dans l'étrange conscient: des 
êtres. des autres cornmunautés,. a une cause plus profonde 
encpre,, et qui Se base sur fune. des singularités. de leur 
psychisme· généraL Cette singularité, ils Ja .doivent,.· une 
fois .de. plus, à la;.funeste coutume qu'ils ont imaginée sous 
le nQm: d' << éducation ». , , . . . . :. , . . . 
. L.e . fait· est que là-bas~· dès< le· premier instant . de .,leur 

v.e.nue. au m_ondç, tanc.Jis .. que la Natut:e . continue à déve~ 
l~ppe,r ep e~x le.::,se~me originel d'un futur :être tri" 
cerebral responsable, leurs parents se mettent a y faire 
ob~tacle avec leur., funeste « éducation >>. 

1 ... ' ' .. . ... , • . ' 
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; Bien mieux, en raison de . cette: pernicieuse coijtum.e 
d' << eduquer », ils saturent et Jarçissent d'idées>éphémères 
et fantastiques de toutes sortes les concentrations « spetsh 
toualitiviennes. »,' ou comme ils J'auraient dit, les <~ •Cer
veaux » de. leurs nouveau~nés ... Ces localisations, qui. son.t 
généralement destinées à la perception et à la conservation 
de toutes. des impressions .et de· tous les résultats d'une 
prise · de :connaissance etrique consciente, sont, chez les 
nouveau-nés, . absolument vierges; et impressionnables · au. 
plus haut degré. · · ' 

Le plus grand malheur pour tes. favoris · est que c:e 
funeste processus se poursuit chez la· plupart: d'entre .eux 
presque jusqu'à l'âge où ils devraient devenir des. êtres 
responsables. 

D'où cette ·singularité de leur psychisme, qui .consiste, 
d'une part,;.eh ce que prèsque toutes leurs fonctions, desti~ 
nées à des manifestations êtriques actives, s'adaptent peu 
à peu à ne· répondre qu'à l'ensemble de ces idées menson
gères et Jantastiques ; et d'autre.:part, en ce que la présence 
de chacun d~eux s'habitue graduellement à ·percevoir toutes 
les nouvelles impressions san~ aucune participation de ces 
facteurs êtriques dont la Nature ·gratifie les êtres en vue de 
perceptions .nouvelles, c'est-à-dire à: ne :les pèrcevoir qu'à 
travers· ces idées. fantastiques et ,mensongères qui leur ont 
été .. inculquées. 

· Les .êtres . tri-cérébraux de là-bas . perdent finalement jus. 
qu:au .. besoin de saisir dans leur entier les choses qu'ils 
voient: et .entendent · pour la première fois .. Elles ne sont 
plu~· pour, eux que des impulsions · déclench.mt des associa
tions à base d'informations corrcs pondantes,. antérieurement 
itnplantées en leur. présence. · 

Aussi, lorsque tes favoris actuels. deviennent dès . êtres 
responsables,· :tout ce. qu'ils voient et· entendent pour la 
première fois se perçoit-il automatiquement, ·tout seul, i s.ans 
aucun effort, quel qu'il soit, venant de 1' essence de . leurs 
fonctions; ct ne provo.qtle-t-il· pas en eux le ·moindre 
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besoin· êtriqu'e de· senti~ et de comprendre dans son jrtt~~ 
g.talité ·tout phénomèn·e·.se :déroulant en eux ou •en: dehors 
d~·eùX~· . .J • : , > . ~ . · -~. · -: , 

:. Bref, ils se contentent de ce qui leur a .été ,,un.' jour 
inculqué par' quelqu'tin; consèiemment ou .inconsciemment 

. ; 

. . .... 

•··'•<('J'espère; mon· cher enfant, qu'après tout ce queje.viens 
de te dire, tu comprendras de toi-même pourquoi, chez le~ 
êtres tri-cérébraux appartenant à d'autres· communautés de 
ta planète, se sont cristallisées, à l' éga~d des:: :êtres de. c<; 
groupe distinct qui existe sous le riom de «·:france: »> les 
données d'une opinion si: :peu' conforme à. la: réalité. , ' . 
. . Quoi . qu'il eh soit,.·. c'est vraiment un ·grand: malheur 
pour les êtres ordinaires de cette France que•Jeslcêtrcs 
tri~cérébraux contemporains appartènant à. d~autres groupes 
aient· élu pour· leurs '« manifestations· culturelles » la capi-
tale de: ·çette communauté.> · · ' ··' ' . 
' •Quant à ·moi, je plains• de foute mon· es~ence les· êtres 

ordinaires de ·cette; communauté, 'de ce que l'un des quar~ 
ti-ers ide .leur· capitale. sOit devenu .• le .<< centre de· culture 
contemporaine >> de toute Ja planète. · · · , , . • :) : ~. : '' 
• ·Il· est mêmè tout simplement .surp'renant qu'en; dépit ·.'des 

èonditions· d'e:xisténce ordinaire déjà tout à fait .anormales 
des êtres ··de la· communauté de,::f,'rance, puisqtie:pour Jeur 
malchance leur capitale fut et reste considérée· comme .le 
«'principal centre de culture » contemporain de toùte cette 
infortunée planète; la• plupart d~entre .eux aient pu,:conser• 
ver• intactes · en 1èur présence, · si inconsciemment: que ; ce 
soit,·< les données requises· pour lçs deux impulsions.c6triques 
sur; lesquelles se fonde la morale' objective,. èt qui· portent 
les noms de « patriarcalité » -. ou •« ap1our de la famill~ •» 
-· et .de. « · pudeun)rgànique »: c · .· ' · · ',. ' 
. Cependant;: comme depuis longtemps affluent de ~ to1;1tes 

parts, :vers ce «.centre de~ culture >>, des êtres définitivèment 
voués 'au .• « ' dieu perfide » . qui ·.règne qéjà ueri . maître 
absolu sur la présence de chadln id' eux··-, « dieu petfîde » 
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qui est en effet devenu leur. idéaL et que :J'on pou_~ra_it 
'fort> bien définir. comme suit:· « parvenir à ·s~affranchir 
de tout besoin. d'effort êtrique .. ct·· de toute .inquiétude· de 
l'essence;. à qu~lque. sujet 'que , ce' soit » ~: ces êtres, 

·une'' ·fois:.···en ··FtariCe, ·ne .peuvént pas. ne pas :ex,ercer, 
consdemme.nt . ou :inconsciemment,• . urie influence néfaste 
sùr les êtres• de cettei;comhmnauté. ····:• 

Tu comprendras fort•:bien, mon enfant, . à quel point .il 
est• regrettablè pour les êtres. ,ordinàires de la· corrim.unauté 
de Franè:e•que le principal « centre .de culhtre »i contem
porain soit . situé chez emq. si je. finforme ·.de l'une. des 
conséquenœs ~ que ce :. fait ·a entraîné: .pour ::eux; · J'en ai 
moi"mêmé pris connaissance par• les ·:renseignements · con-
tenus. dans Fun: des derniers éthe'rogran:lmes qu:i m'ont. été 
adressés: 'rtu sùjet. des êtres tri~centriques de: ta planète.'; 

Sache avant tout que ces êtres entièrement• adonnés ·à 
··leur «·perfide· dieu intérieur,·», lorsqu'ils :affl.üent de: toutes 
parts' en: ·l'un: de· .ces principaux '« centres ·de; ·criltur~ >>, 
ont fhabitude, entre ' autres·· rhauvaiscs actions,. d'inventer 
par désœuvrement, .. à. seule· Jin , de·· satisfaire leurs. ·lubies, 
de 'nouvelles· fo'rmes· ,de- manifestation ··de- leurs propriétés 
· hassp,amoussicnnesr ou, ·.comme· ils disent; . de .; nouvelles 
« modes », qu'ils, propagent ensuite par toute· la planète. 

:Cette coutume.· hassnamoussie'rine de· « créer . de nouvelles 
modes : » '·existait· 'déjà ; dàhs :.les anciènnes civilisations: ; '.au 
temps ·de' la civilisation · tikliamouishienhe; · elle · portai tl .le 

• nonL_d',, ((: adiat .: >>. ; . et pendant là'·~ période 'babylonienne 
;cciui;de::«-haïdia·» .. · ,,,:., 'i .. ". · 

.. «';Adiat·», ;-«· hatdia »,·ou>« mode·», consiste ·.pour~ eux :à 
inverttcr .. : de .nouveaux:. inoyeris de ·• manifestations :. êtriques 

• pour ·l'existence• ·ordinaire,:· ainsi .q~e -diverS procédés .desti
nés\à :modifier •et à dissimuler la ·réalité :de··leur 'préserièe. 

~~~ 1 «· Adiat;»,- «· haïdia »,;~ou <<:!node·,», •jouent dansdeur 
existence êtrique; b~dinairei'~e:même ·rôle.'.que nos• coutumes~ 
Mais' ces dernières: ont; été établîes pour alléger ·les condi
tions•·cxtérieqrcs,.iriévitaoles de la• ·:vic• ·côùrante,,. indêpen· 
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:dantes des êtres eùx-mêmes, et pénètrent peu à peu to~te 
notre existence ordin~ire en tant qu'impérieux besoin de 
l'essence. Tandis :que i:es coutumes actuelles, ou « modes. », 
ne sont que temporaires, :eLne servent·qu'à satisfaire.:·les 
insignifiants desseins subjectifs, étroitement , égoïstes, .de 
ces ·hassnamoùss présents et futurs, devenus , phénoménale
ment anormaux ; elles. né. sont d:ailleurs ni plus ni moins 
que· Jes résultats · de la raison · automatique~ basés sur les 
conceptions toutes relatives- que leur imposent :les conditions 
anormalement . établies ~d'existence·. êtrique ordinaire. · 
· Or, il y' a environ uq demi-siècle,. dans· cette. ·ville de 

Paris,, certains candidats hassnamouss imaginèren~, ·. pour 
·les êttes ·de sexe, féminin. de là-bas, de porte~ les. 'cheveux 
.'courts; et ils· firent grand tapage pour diffuser leur funeste 
invention, grâce à. des. moyens et des procédés déjLsolide-
ment éprouvés ... chez >eux; , .. · ', 

· ·: Cependant, : 'conim~ les sentiments de mbrali t~ ; et · de 
« patriarcalité ». étaient encore .. très forts à cétte époque 
chez les êtres de .. sexe féminin . de . :la communauté de 
France, ils·· n'adoptèrent· pas' cette pernicieuse invention,. et 
ce · furent les êtres: de . sèxe féminin des communautés 
p·ortant les noms d' « · Angleterre » et d' · « Amérique .. » 
qui se mirent à se eouper les cl1eve:ux. .: .... 

. ;Eri· se ·privant ainsi délibérément d~une partie ·d~elles
•mê1J1es, adaptée par l:bGrande:·Nature-·en vue .d'un cèrtain 
.échange .. de · substànces cosmiques, les ::êtres . féminins , de 
ces. deux: commùnautés forcèrent· la Nature. à réagir· en 
suscitant des résultats ·correspondants, .. qui ne. manqueront 
pas :à l'avenir ·de prendre certaines formes,,, analogues à 

. ceVes qui ont surgi . deux fois •. déj à :sur ·cette <planète ~,la 
première fois dans· le . pays d: · « Youneano »; .aujourd'hui 
Kâfitist~n; où:'app:arùrent ce:.qu'on nomme, les. « :Ama
zones· » ; etla seconde-fois dan~ la Grèce:- antique, où fut 

fondée la ~< religion:, .de la ·poétess.e• Sapho·.>>. ~: . . . . • 
.-En attendant, dans ces:-deux communautés actuelles, la 

c:ommunauté· .. d'Angleterre et celle d'Amérique, ·le saccage 

;)66 

1 

1 

····LA -FRANCE· 

des cheveux des ·êtœsféminins a engendré pour la première 
les « suffragettes » et pour la seconde ce ,qu'on appelle la 
«- Christian Science », et ·les « clubs théosophiques ». En 
outre; lorsque cette tnode hassnamoussienne .·des cheveux 
courts ·se fut répandue partout, on observa-.. . ..comme. :mc 
l'apprît uh étherogramme qui me fut adressé.,~ une 
recrudescence , proportionnelle de ce • qu'on.· appelle. , les 
« maladî~s féminines,>>, soit diverses, formes d'inflamma
tions des organes sexuels;>telles que « vaginite », <<mé
trite », « ovarite »:ainsi que des. :fibromes et' .du cancer. 
/Ainsi donc, .. mon erlfant; ; cett~ «::mode ». de couper ·les 

cheveux des êtres'. de sexe .. féminin, jnv~ntée. à Paris par 
des êtres. aux• propriétés-. hassriamoussiennes,. n'àvait ·. toùt 
d'abord rencontré, aucuri succès en France; cependant, 
comme. leur .'Capitale était. devenue lè lieu de. iralliement 
d'êtres de tous pays. doués de .ces mêmes· propriétés:; cèux•ci, 
qui persistaient à propager cette funeste invention, arri
vèrent à leurs ·fins, et les êtrès ·de sexe féiniriin·,de. Ftance 
se mirent ;à leur tour• à se couper les chevéux. Pour finir, 
on· 'les coupe là· bas,. aujourd'hui, à qui mieux mieux; · 
. ·bans .l'étherogramine eh question, ·:on· me signalàit 
encore que chez .les -cmffeurs parisiens,. les femmes fa~sa!e~t 
queue pour prendre rendez-vous; tout comme: on le fatsatt 
récemment encore · dans Ja ·. co:rnmùnauté de, Russie·. si· l'on 
voulait s'inscrire pour·la distribution.·· de «··farine .. améri
caine·». Et cetteiteridance contagieuse à se faire 1Couper les 
chc.veu:x avait déjà donné .. lieu· à des procè$ .eritre les 
coiffeurs. :et ·Jes pères, ·maris .et frères de ces:,<(· brebis 
tondues », ainsi qu'à de nombreux « divorces », comme 
.ils:· disent; . . . . 
• .. Il est • intéressailt de noter que les; juges .~ :comme ·on 

.me. k communiquait .dans cet étherogramme. •-: ·.donnaient 
chaque fois· raison âux coîffe1.H$,. se basant -sur:ae;Jait que 
Jesiêtres de se:xc féminin qui s'étaient adressés:,à' ces- der~ 
niers, ayant .déjà ·plus de seize ans acco.mplis, · devaient être 
considérés, de par, les lois existantes, ·comme .majeurs;:·te 
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qui· leu~ donnait le1droit de fairè,ce que ·bon leur semblait. 
Bien entendp, ··si ces juges français,- et en général les 

juges .de;· toute· la planète, savaient· qu'iL existe dans 
runivers tine.loi·bien. définie; s'appliquant sans exception 
à. toutes•les vies servant au Granq Trogoaùtoégocrate pour 
la transformation des substances :cosmiques, ils auraient 
sans ·~ucu,n doute une opinion, complètement /différente -à 
l'égard; :dê ·la :conception· qu'ils :nomme rit'« :-,fna jorité .». · · 
···En' effet,~ •. conformément à 'cette.~ Joi cosq~ique définie, 

tous; les ·individus tels~ que Jes êtres de·' sexe fémihin 
kestchapmartniens sont, ·pen da, nt·~: la transformation. ''des 
supstances ·cosmiques~ Jes :sources. des éléments· actifs. qrii·, 
dans les formations' cosmiques ·ultérieure~, s~rviront, pàr leur 
fusionfjaU processus de la grande ·loi sactée. de·. Triamazi
kamnoi ·en ·qualité ·dè seconde force sainte.; autrement dit., 
ces êtres\ représenteront toujours' le:' prinçipc·<négatif· ou 
passif."·'·'··. ··: .. ·. _;,,, ·,- .. 1.··. :, : 

Or; selonlaJoi cosmique dont je:' suis en train de parlé.r, 
ces sourèes, destinées. à- . la transformation des éléments 
actifs.~ servant .. de • prihcipe 1 passif~· .ne sont :j~mais libres 
d'avoir des. manifestations,. indépendante~,, quelles qu'elles 
soient. : Seules·: peuvent ·jouir de ·.cette~ indépendance :les 
·sources.· destinées, à· la transformation ··des; éléments actifs 
qui doivent: servir de- «,Sainte Affirmation·» ou de « prin
cipe. actif» :au Triamazikamnd saèré.· '< -. ·.... · · _,,_ 
. Aussi, .les .sources qui servent de <principe: passif ne . peu
vent-elles pas . être . responsables-: de , lel.üs manifestations ; 
autrement. dit, ·elles: -ne peuvent pas êt_ré· « m~jeures- ». >- · · 

~·· ' \ .": ·.• ; ! :.') 1 ',' -·.; (~ ••• -r' , . ·.· 'i_. , ; , _1 

« A propos. de ces ·êtres· Français, je dois encore te dire, 
pour :les caractéris~r. pleinementi :que les êtres de là:«, classe 
dirigeante » de··cette communauté' ont ·enco'rP. Jnventé,: pour 
<<, tranquilliser 1 » :·les · .. esprits . ··des · êtres · • ordinaires~" . tin 
«, excellent 'moyen », analogue à' èelui dont se serVaient 
les détenteurs de :pouvoir de>la· grartâ~ 'commttnauté de 
Russie (!n· encourageant· l'usage de; la· ;fameusè' « · vodka:·», 
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et à celui' dont se •servent aêtriellement' les ·détenteurs r de 
pouvoir· de: • fa:' • tofflmunauté d':Angleterre. · avec·· ·lèur' ·.'nort 
moins ;f~meux''«' sport >>i.' · ·>· ·· , f!·i •· ·: : '·. 1 • . ,~ : i.: 

Cependant, il faut reconnaîtr~'-que ·si les: détenteurs·'dë 
poüvoîr de 'la' to?lmuiütut~· ·de :France: àppl!quènt eux: aussi 
à ·des fins i égoïstes,' ef avec-, pldn ·sûccês, cet··« excellent 
moyen », c~lui~d! ~;;soit dît: r:·sa:hs· r tt;lptôche pour ' les 
détentetmfi.dé· pouvoir 'des::comn1unautés'd~ Angleterre• et de 
Rus~ie· ~' ne' fait poüt 'ainsi1 _'dire·\aucu~ 'tort aux corps 
pla·nétaites 'des:· êtres' .·ordinaires.' >' .. · .•. · ~<; ~ > . "· 

,_. Bien · • :mieux; ils · apportent :·ainsi ·-~ans·' >lëi vouloir::- àux 
êtres • Ordinaires:. de 'lêûr• • COffimt'lriaut'é; Un iCettàÏn :avantage; 
en· ·les . <lis trayant: et -en 'les · libétanfi 'ihomeritartément·' de 
robsëssiori" pè:tnideuse! 'de la << fuode· »;''inventée, "cbmme 
je te l'ai déjà dit, pà:C de~ h:issn'amotiss l'résents et·fttturs 
venus de divers pays dans leur capitale, et à laquelle les 
êtres ordinaires de cette France sont aujourd'hui peut-être 
plus· asservis encore que les autres. 

Cet « excellent moyen » porte ·chez· eux le nom de 
« foire » ; actuellement, ces « foires» s'organisent à 
tour de rôle sur les grand'places de chaque ville et de 
chaque village - sur les lieux mêmes où, soit dit en 
passant, les êtres tri-cérébraux de là:-bas avaient encore, 
il y a quelque deux siècles, l'habitude de se réunir pour 
discuter de « thèmes religieux et moraûx ». · 

Disons-le en toute justice, mon enfant, ces « foires » 
françaises sont vraiment des endroits très amusants. 

Il faut bien l'avouer, je prenais moi-même plaisir à y 
passer une heure ou deux, sans penser à rien. 

A ces foires françaises, tout est bon marché, tout est 
fameux. 

Par exemple, pour une pièce de cinquante centimes, cha· 
cun peut « tourner » jusqu'à complet abrutissement sur 
divers « cochons », « caméléons », « baleines », etc ... , ainsi· 
que sur de nouvelles inventions américaines et non améri
caines, spécialement conçues pour abrutir. 
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Et:siles. êtres r~vi~nnen,t ,trop. vite à eux· après ces jeux 
« .abmtissants », ils, peuvent alors, pour .. quelques c~ntimçs 
de plus, s'offrir quelqùe chose de savoureux, préparé ~ur 
place,; la, plupart du temps. , , :. 
. Il est vrai qu'~près çes Jriandises, ces,. êtres $Ç .sent~ nt 
parfois l'estomac ~< en caJ?ilOt<lde >~; mais qu'e!lt . cela en 
comparaison •du plaisir· qu;ils y ,trouvent ? , · . . . 

. Et au cas. où· Fun des êtres de là-bas voudrait.« tenter 
~a chanc~ », .. çomme ils dise~t, :il pe~t, sur-le-champ, pour 
une autre pièce de cinquant~ centimes satisfaire son ,d~sir, 
et.: tenter sa chance d.e toutes le~ manières, q\l'il soit joueur 
ou sportif, car ces, Jameuses « foires • » françaises offrent 
toutes les· sortes.· d'attr~ctiqns; existant sur la.)'erre,,y compris 
les . jeux de has(.lrd, depuis la « roulette de .Monte-Carlo » 
jusqù' au « poker d'as de. Tzopot ·». :. : · : 

·. ;~ i 

... 
•'' 

.•' .'1, 

: .. , :; . . 

":,:. 

:.:; : .. ; ; 1 
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Chapitre 38 
.. ; ··L~. lteligion 

PUIS Belzébuth continua : . 

' ; ~ . 

-. Je vais maintenant.te donner quelques explications s1,1r 
ce qui sert d' « œillères » au psychisme de. ces maJheuretpC 
êtres tri-cérébraux, . et· cà use. sa dilution graduelle .·-.· c'est~ 
à-dire .sur les singulières .« havatviernonis. », qui de tous 
temps ont existé là-bas, elont l'action et .les effets sur la· 
présence générale des êtres .·ont été dé:,ignés par eux, d~ns 
leur• ensemble, sous le ·nom d' « esprit religieux )>. · · , . 

· Ce facteur réellement « maléfique », dansJe sens objectif 
du mot, qui entraîne. peu à peu l'amoindrissement. auto
matique de Jeur psychisme, .• apparut sur èctte ·planète. à 
partir du moment où commencèrent à·.se .cdstaJliser en 
eux diverses conséquences des. propriétés . de ce maudit 
organe kundabuffer ; après, quoi, .passant· par des formes 
extérieures variées, il se transmit de génération en géné
ration. 

Or, ces cristallisations. favorisèrent l'apparition, dans la 
présence de· c~rtains êtres tri-cérébraux, des . premiers ger
mes de , propriéÇés hassnamoussiennes qui engendrèrent en 
eux une. tendance à servir leurs buts égoïstes \en inventant, 
pour semer le trouble chez leurs semblables, ·diverses .fictions, 
par.q:1iJesquelles .toutes . sortes de fantastiques « enseigne
ments .religieux », comm~ ils disento: Et lorsque les autres 
se·. mirent à croire ' en ces, fantastiques '·« enseignement~ 
religieux », perdant ainsi peu. à .. peu leur;« sain penser >>~ 
appat;Urent, .désormais, dans le processus ·d' d:istence :ordi
naire· de . ces étranges , êtres: tri~cérébraux, . de nombreuses 
« havatviernonis » ou «.religions » n'ayant entre elles rien 
<;k. commun• 

Bien que ces nombreuses « havatviernonis »·.ou religions 

171 



RÉCITS DE BELZÉBUTH 

n'aient absolument rien de cp.t;nm.un les unes avec les autres, 
elles sont toutes édifiées sur' des enseignements religieux 
qui se fondent à le.~r tpu,r; ~ur· çette iê,lée funeste - dans 
le sens objectif-- qu'ils désignent eu:X-mêmes par l'expres
sion « Bien et Mal ». Cette idée qui fut réellement l'un 
des principaux facteurs de « dilution » de leur psychisme, 
a récemme!J.t déclenché de graves' événements 1pai:mi 'les 
bienhétireux :: << èorps. êtriques • suprêmes .. :)), . ou, comme -on 
dit)à~b'asr:~.es·:<<'!âmes »l qui demeurerit>sur la sainte pla:: 
rlète'vers 'laquelle'',nous:·tbmbons ·en cè mon1crit:: · i il • ·' ·• ~ 
· •II est indispensable, à mon avis, :que •je: te ràconte l'his~ 

t6ir-e: dé :tout ce; qui s"est ·passé 'il n'y 'a pas longtemps:osùr 
cette Saintè ·Planète ·du ·Purgatoire,': d!abord . parce que . ces 
é~énements · o_n(. u.n ' catactè'ie · •cosmique et -!sont liés ; à 
l':individùalité': ~e·• tout Individu' responsable, constifué -de 
r,rt~hi.ère; relativement· indép~ndante,; ensuite· parce que '. cer
tau'ls ·. r~retons1 :de 'ri~tre · ·« arbre·, généalogique··» en . ont été 
les causes !involontaires;:·:<·[ •11 iil'l •··. ,_, ' '<-·ii, ' ' ' 

; ; ~Mais je te: ·ratori:terai"çette.i histoire; ~ri dernier lieù. J'ai 
pour' cela 'de ·f~rt ·.; bon~es; •raisons; ,relatives .. a~·{ développe
ment. de ton; :penser êttique.: · :. -· · ; ··, ,, '· ··. , , ·:-· 

En attendant, sache que là-bas, sur la planète Terre qui 
t'întérèsse, ;;~n: a tptijours i existé et ·ill;, existe èncore toutes 
sortes de'>«:' .doctrinesr ·religieuses . » Ys ur 'lesquelles se sont 
édifiées: lehrs' 'nombreuses . «··:religions », • et··que 'ces· doètrines 
apparaissènt ·ordinairement .de •la :façon suivante: · 

,, Je_f~ii>dêjà'·dit .qù~ért- raison· de· l'imprévoyancè de· certainS, 
Tr~s' Hauts· Individuums sacrés,1 ·les . conséquéices >desi 'pro~: 
ptiétés : ·de :l;organè; kundâbuffer,: ') qur ils . avaiènb invet'lté 
puis· •supp:rimé, se tristàllisèrént<' dans:~ la- :présence générale. 
dë 'ces -"malheureux; i de ··.sort~ ·' qù! if lèur i 'devint : prèqhe 
impossible• ,, de·'; se i' perfectionner· :jusqu'au <degré·( d'Etre 
convenant::aux• êtres :tH .. èérébraux.··oès.·lors·; Notr~' Tout~' 
Miséricordieux Père ·commun:- ~condescendit' à ordohnëtr à 
ces mêmes Individuums sacrés de ré.aliser plus'·souvent,: 
dansJa, 'présence' de certains êtres terrestres, ·Je germe. d''un 
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Individuum ·.sacré, :afin· qu'ayant . achevé sa formatior1 en 
tant qu'être responsable;· et ayant acquis le rlegré de Raispn 
correspondant aux conditions déjà' fixées dans le processus 
généraLd~existence dès êtres tri~<::érébraux de cette, planète, 
il puisse . prendre conscience de la réalité, et .indiquer à se~ 
semblables comment ils devaient, avec leur ~aison, diriger 
le fonctionnement; de .leurs différentes parties spiritualisées 
pour décristalliser les conséquence~ des: propnétés de l'or,. 
gane: kundàbuffer,. er parveni~ à··détruite- en e\lX la prédis-
position à toute,' nouvelle' cristallisation:, similaire. . · 
.;' .Or, ,mon. enfant, après,_ :le· raskouârno sacré· de ces êtres 
terrestres ;tri•cérC:bbux e.n la•.présence ·desquels a étc2, réalisé 
le germe d'un lndividuum sacré,-~ rou,: i::olJ1·me on· .dit là- · 
bas, .·aprè$leut. mort -, leurs contemporains;:, pour .. garder 
en . mémoire tous •leùrs · c<;>nseils ·. et explications ef les , trans,;. 
mcttte: aux. êtres des générations suivantes} les réunissent 
eri un ,tcmt, et, c'est. cet «:'ensemble· :d'indications ·>>· qui 
sert .ordinairement de base. à tops··les enseig'nemerits ,rem 
gieux· de là-bas. ·· · . · :: • . 

V étrangeté :du psychisme de tes favoris à: ré gard: de .cette 
sorte d'enseignements relfgieux se ·manifeste , ep: 'ce· que~ 
dès ;le .début,, :ils, pre:nnertt àda: lettre{ touL ce i que leur ont 
dit et expliqué ces auth,entiques ~ndividtmms satrés réalisés 
d: En~Haut; ·et ne · tiennent. jamais· compte . des ·circonstances 
et. occasions dans lesquelles· telle ou telle vérité· .leur fut 
dite ou expliquée. · , ·' _ . :·. · · 
;;En~ outre, :au)· cp:urs de leur: transmission·· auxcgénéra

tipns suivantes; s ces enseignements religieux, · dont le sens 
a,, ét~·. altéré dès :de ; début;, susa~tent deufC , comporteménts 
déjà habituels à::ces' étranges; êtres·Jri~cérébra'ux. Le premier 
con_siste \~pour' les ,'êtres qui·, appartiénhent.l à .la ': dasse diri-
geante du.· temps· à: ·s'emparer aus~itôt de ces enseignements 
religieux 1 pourJeur appliquer la néfaste « •' question' »'qui; 
sur' cette ·infortunée .planète;.· se·· formule., ainsi:.'· « .-.11:a 
Religion poùr l'Etat·,' .ou, l'Etat pour la .Religion:?.l')}i;. 
après quoi ils mettént en œuvre· fous-Je:urs artifices, ·pOtlC. 
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jongler' avec les faits en:. vue 'de justifier· leurs desseins 
égoïstes. Le second se rencontre. chez certains êtres ordinai
res de 1~-bas, qui, par la. faute de leurs « producteurs », 
ont acquis •.en leur présence, dès leur conception, puis 
pendant 1eur· :préparation à l'âge responsable,,Jes propriétés 
nommées « . psychopathie >> et «- parasitisme » + qui les 
privent à tout jamais des données favorisant ]a manifestation 
de tout devoir ;êtrique,· quel qu'il soit - et deviennent pour 
ainsi dire des « ·autorités ·»·quant aux-menùs 'détails ·de ces 
enseignements ·rèligieù:ic, puis ·s'acharnent; « comme des 
vautours sur une carcasse de èhacal »,·'sur cet -ensemble 
dè conseils et' indications donnés par· d;aiithentiques Tndi· 
viduums sacrés, .·intentionnellement réalisés dŒn-Haut. 

Bref, comme résultat de . ces deux facteurs, devenus 
habituels à tes favoris-. ··tes· propriétés hassnamoussiennes 
des . êtres de la classe dirigeante et la psychopathie . de 
certains ·êtres ordinaires -. ils'. en viennent toujours; dès 
rappafition-d!une religion; et quelle que soit la doctrine 'sur 
laquelle elle se fonde, à se diviser en- leurs fameuses 
« sectes >5; r ·qùî à leur tour se divisent en:/ d'autres sectes. 
Enr conséquence, :à·· toutes les" ~poques il· en va· pour les 
religions comme ;pour ·les· innombrables langues sur· !cette 
relativement petite planète; cette « hydre-aux-mille-langues·>>, 
suivant l'expression de notre estimé :Mullah Nassr Eddin, 
qui aurait défini ·le présent phénomène : « une cascade 
de titillations titillantes ». - . ·-·•- · . . , . ·.. • · .. 

Au cours de· mes. observations sur le. processus d'existence 
de. ces originaux. êtres tri-cérébrau:ic;· je vis: plusieurs fois -se 
réaliser, . dans' la présence :de; certains d'entré! eux, le germe 
de ·ces Individuums· sacrés·,' et· d_ans:chaqtie' cas~~· à:_,la 
seule exception •dè- celui' du .. Très -Saint.Ashyata·Sheyimash 
eL de tout. ce qui s'e rapporte à' ses Saints Travaux -· · · à 
peine 'avaient-ils. subi. le processu's ·du. raskouârno' saèré, 
après avoir· accompli la mission· qui leur' était. imposée 
d'-En-Haut, · qu'uri· ense;ignement .religieux de. ce gehre 
apparaissàit. toujours . là-bas. C'est-à-dire que ces étran-
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ges · êtres· terrestres .commençaient.· par réunir de :bdc 
et de broc en un seul tout les conseils et explications 
détaillées dé ces Individuwns sacrés· intentionnellement 
réalisés- d'En-:Haut,, en vue d'en garder la mémoire, .:et 
de les. transmettre .. aux générations suivantes; puis ~et 
ensemble d'indications tombait aux mains des · deux .sortes 
d'êtres dont je t'ai parlé, qui se mettaienLaussitôt à J~ 
« déchiquet~r » ; après quoi, .se divisant en leurs fameu
ses sectes, ils·. élaboraient ·par eux-mêmes de nouvelles 
doctrines fantastiques, ce quL avait toujours pour effet 
de faire surgir.~ .autant de religions qu'il· y a· de nuances 
dans l'arc-en-ciel, èt de redonner ·le branle. à· leur « ·.vieille 
ritournelle ». 

AussL · bien; -;pendant. les derniers ·-siècles; tes· favoris 
ont,ils ' vu apparaître; dans. le processus général de leùr 
existence .. planétaire, plusieurs-- centaines de. ces enseigné• 
ments • religieux indépendants;·. et. chacun. d'eux se basait 
sur les iVes tiges.: de·. cet ensemble d'indications . et· ·conseils 
que leur avaient donnés ces Très Saints Jndividuums 
intentionnellement réalisés d'En-Haut. - -·· · 

Sur ces vestiges, dont ils se ,sont si étrangement inspirés 
les dernie.r:s temps, eri. s'ingéniant, avec leur courtaude de 
raison, à:Jeur. emprunter desUdées pour inventer. encore 
et encore de :nouvelles. doctrines religieuses, ils .fondèrent 
entre autre~ cinq· religions. qui ont subsisté jusqu'à aujol,lr-
d'htii sous Jes noms de : •. -.. ; :: . . · 

· · ·:. '' l. Bouddhisme 
· · · · •. 2 .. Judaïsmé . 

3. Chr1stia'nis111e 
4. Islamisme 
5.- ·Lamaïsme· 

. :·.,) ;'' ..... -

'.-. 

De la prerpière, . la religion .bouddhiste, je faLdéjà 
parlé une fois. . ', 

La seconde; la. religion juive, a- été soi-disant édifiée· sur 
l'enseignement de Saint Moïse, l'un des authentiques-· In di~\ 
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viduums sacrés, qui· fut. •intentionnellement réalisé d'En-
Haut.·:,. · 
· Cet' ]ndividuùm sacré se manifesta là-bas dans le corps 
planétaire· d'un enfant de sexe masculin . qui' naquit en 
Egypte peu après~ mon quatrième séjour sur ta planète. ·· 

· Saint Moïse fit· énormément: pour· eux, Jet. leur laissa, 
pour rexistence ordinaire, quantité. d':indications .: conformes 
si<:précisos que,• s'ils· les avaient suivies et appliquées de 
faÇon plus ou·. moins normale, · ils ·s€raiènt effectivement 
parvenus à décristalliser •toutes les conséquences des pro
priétés de ce funeste organe kundabuffer,,; e.t ; à .détruire 
la. prédisposition de ces•:conséquences· à ·dé :nouvelles cris~ 
tallisations. · · .· .·· · ···· ·· 
.. : ·Mais, pôur raffliction ·de. tous les êtres· :tri-centriques de 
Nofre· Grand :Univers, quel que soit leur degré de· Raison, 
ils mêlèrent peu' à peu 'à tous 'les. conseils et ·indjcations. de 
tet·« amant du normal », Saint Moïse, ùne:telle quantité 
d' « · épiées » de ·toutes sottes · que· leur. saint·: auteur lui
même,· "trial gré tout son· désir, n'aurait' pu·. reconnaître dans 
ce pot-pourri quoi que. ce soifvenant;de lui. 

Déjà les • descendants immédiats: dés contemporains de 
Sitint Moise• avaient· trouvé. profitable, .;sans· doute. pour 
servir. leurs desseins partkuliers, d'insér~r dans son ensei
gnement 'prèsque tout le contenu de: cètte· doctrine fantas
tique dont je. t'ai· padé~ t'en 1 souvierls~tu~ · ·à• propos des 
êtres tri-cérébraux du second group'e du •. continent.· d' Ash
hark, ou d'Asie, et qu.e:, .~~ ., s~ge empereur Koniutsion, 
deven~ plus tard un sàiP,1~,,· )vM~ inventée pour délivrer 
ses SuJets de la perJ:liçi~U,se habitude de mâcher de la 
graine de pavot. · " ' , .. · :. · · d , · 

Après Saint Moïse leur f~t ,epyof:é d'En-Haut un autre 
Individuum sacré, qui posa leS'hàsesde la religion que tes 
favoris contemporains·: nomment· « christianisme ». · 

Cet Individuum sacré, qui reçut là-bas le nom de Jésus-• 
Christ, se manifesta dàns le.· corps planétaire d'un • jeune 
gârçon · apparte'nant au :pe'uplc · que 'Saint Moïse, . sur un' 
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ordre: d'En-Haut, avait '•ohoisi parmL les ~tres, hal>ita,(ltJe 
pays: d'Egypte,. pour le: conduire sur Je, coqtinent cl'.(\~i~, 
jusqu'à la «Terre de Chanaan». . ;(', ;,;~'·'' 

Après Jésus apparurent,. toujours ,sur .1~ conti.nent d'Asie, 
deux Individuums sacrés, ;.sur l'enseignemeot desquels les 
êtres de là·bas ·édifièrent deux des religions Çn'Um~rée&, qui 
existent encore.;aujourd'hui,,.; ·' .: :. , ;, , 

Le :premier, Saint Mahomet, , apparut parmi< ,les . « ; Ara
bes;». L'autre;' Saint Lama,· parmi_. les. êt~es. peuplant le 
pays noni.mé «LTibet ».,,~ · , ·. : '· : .. ··· , .. 
· De rios . jours, Je premier :·des cinq enseignemçnts:. re li • 
gieux;, que_, j ~ai , cités,, le .. · b.oudd}:lisme, . est pJ:indpalem,ent 
répandu parmi des . êtres, do nf les· uns. h:i\piten~ .1'. <~, Inde >> 
-., l'andenne <(Perlanie » -. I.e$. all~resJes: pays;nommés 

, <<: Chine .>>-· et. « Japon , ». > w.. . ; ; , , . . . , ! •. , , • • :; , : rt : .. -. 
. , .t~.s, âdeptes . de, la; .seconqe · doc,Ùine,; religi~,g~e, )a ,doctrine 

Juiye, ~ sont,diss~m.inés a,t1jçprd'hui .p<\r,, tout~ 'la 'planète. 
.. ,.g Il:~- ... sera.~~. pa~1 • mauvais,·, d'i~9~q1:1et,., ~ç,i , J~. ra~~o~ .. pop,r 
!~quelle Jes . ~p~pt~s :de ce!te . d9ct1~i~~-: d.~ ~~ïs7 sont A~~
sémiriés par . toqte. la plaqete, c;a_r, • cette çxp1Ie.at10n te fera 
mieux compréndre: une originale ' propriété .. de ~· org.~ri,e 
kundabuffer, celle qui suscite le s'èntini~~t' _nomme « èri

,yie · »~. T~ ·. ·c~fupiendras ·; ~ussi. par.}~ ,d~ · èque!l~: '·ffiani~~e 
Chaqt,tè pr~pr,rete de. CE;t organe, Sl pe~Ite SOlt~ell~, . peut 
~trè à l' o.i:'igihe . dè très graves' conséqu~ncès~' . •. : ' . ; : ' . . 
.•... · ~è· fait 'èsF q&' le~.~tres.··q,':li. ~~ri~essa~è~t L{do,d;~?e· de 
Moïse . ·s'étaient, ·en . ~èut. temps, · t~es ' bren . orgamses ·.?ans 

. leur communauté ; allssi, èett~(propdét~ d~ nQni a·' kertvie >> 
se. 111it-elle à _·se cristalliser à' 'l~ûr · égàt~" ;?a~·s; le: psyc~ishie 
dès. êtres de' toutës 'les . autref'èorru1iunàutés . de''· r époque .. 
· 'Et !cette ··étrange propriété:>, sê ~ cristallisa \'si fortement 

· ·cn·~eux, que de· nombreux ·siècl(is •plus tard~ bie'n que cette 
. comn'mna1,1té1 juive eût • œssé d'êtrë puissante et organisée, 
. et. :se ·.fût <·même éteinte,, subissant, ·ain~i.: ·le.•. ·sort·: réservé 
· là-bas à . toute ··communauté. • puissante,;; non. ·seulement; 'les 
rapports des-··êtres .des-.aùtres:; communautés avec Jes :dès~ 
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c~ridant~ · des Hébreux • ne changèrent . pa:s, ' inais chez la 
plupa~t d'entre' eux ce sentiment· d' « envie »·-devint même 
orgamque. 
· La troisième religion, · édifiée sur · l'enseignement de 

Jésus~Chtist, se répandit bientôt si largemènf, ·sous :sa 
fo:rme originelle,. que presque le tiers 'des êtres tri-centri-
ques de ·cette planète devinrent ses adeptes. ··· 

Mais plus ·tard, iJs.- se mitent eux aussi à malmener· cet 
« enseignement religieux'>)~ fondé sur « l'Amour. resplen
dissant », et le convertirent en quelque chose d~également 
« resplendissant », mais cette fois, comme ·le dit ·notre 
cher maîtte 'Mullah Nassr ·Eddin, èn une « resplendissante 
Terazakhaboura :de· la féerie kesoaadji ». · · · · 

··De plus, • il advînt que les a'dèptes 'de ce'" réellement 
grarid enseignement religieux . se divisèrent · en . plusieurs 
Sectes~ à propos -de détilils extériéurSd'importarice minime, 
et cess.èret?:t qé' _s'app'eler sip1p~ement des « · Chrétien,s '>>, 
wmme les· pt'emiers · a.dèptes· de cette' doctrine, pour pren
dre lês noriis d' <( Qrthodoxes », « Zébrodoxes », « Ypsi-
16doxes »; « 'Khamil~doiès . », ··ef autres surr.ion:ls se termi-
nant tous en << ddxe ». · .· '' · · ' · · 
. ·. Et ils s~ mirent tohfo~is pbl1r _les. mê!Jl~~ .. raisons égÙïs
tes et . politiques, J . mêler· ~l1X :vérités c;!f a~* cer,titudes de 
cette doctrine d~$Jragn;Ients d'autres « doêtrin.e~ rèligieu-

.. $es ~> ~xi~tant · géjà la~ha..s --.. {ràgments qui rion seulement 
-11' avaient,. rien. de 'comin un, ~v;ec l'enseignement' ~u Çhrist, 
m_ai~, contreqisa,i~nt. mêpl~., pa,rfois . ;ge.·. façon flagrante les 
yérité$ qu~ava1Lr~vél~~s.le ·Divin MaiÇre. . · · . 

. Ils ll)êlèrept ,,4'al;wr~L ~-.cet . ~nseigne1nen,t de nombreux 
. éléments; déjà· fort .dénaturés en çe. temps-là,/ de la doctrine 
de Sair:tt Moïse., l3eaucpup~ plus ;tar'd; pendant Ja, :pério.de 
que les: êtres actuels-.de Jàrbàs nomment le «·Moyen-Age », 
ceux'- que Ion appelait les «'Pères.' de l'Eglise,>> .ihsérèrent, 
·dans • · œtte' religion.: chrétienne, presque· -la totalité de •la 
doctrine ;fantastiqwr ·autrefois inventée. da,ns• la .ville: de 
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Babylone, comme je te rai ·déjà dit, par les 'êtres.,savants 
du parti des dualistes. : ·, . . . 

Et- c'est très probablëment polir· les besoins de .Jeur 
« petit commerce: » eL de. celui de·.leJ.Irs assistants, que les 
« Pères de.FEglise » du< Moyen Agé opérèrent ce mélange 
en sc :servant des fameux «.Paradis » et « Enfer » que 
renfermait cette doctrine. · , , , . . · 
··Aussi, au lieu de l'enseignement du Divin Maître: 'Jésus

Christ; qui mettait en lumière· la .forcè d'Amour. et la 
Miséricorde Infinie ·.de;· Notre Créateur· souffrant pour·; les 
~tres, existe maintenant là-bas un enseignement selon :lequel 
Notre• .Créateur persécuterait les âmes de ses fidèles. · 

-· Cher bien-aimé grand·père, .explique-moi;·\je .te prie, 
ce que l'on entend par les « · Pères de l'Eglise » ? '.interro-
gea Hassin. · . ,. , ,,L 

- On nomme là-bas « Pères de l'Eglise » des êtres qui 
deviennent par profession les hauts fonctionnaires d:une 
« doctrine religieuse ». · · · · 
· · Après· cette• réponse la:conique; Belzébuth reprit: 
· -···· . A propos~ tu· ' dois ~avoir que l' eriséigheinent de 
Jésus~Christ 's'est conservé. intact dans ui:{•petit' groupe 
'd'êtres<'tetrestres, et,· passa:n~. ~e géhér~tion :~n ~.génération, 
est parvenu J\lSqu~à rios jours_ sous sa forrriè, ·originelle. 
·.· Ce pe~it grçupe d'êtres terrestres po~tè lé no~. de «.con
frérie d'Esséniens »; Les· êtrès de cette confrérie parvinrent 
Joût ·• d' abo~cl . t fàire pas,s~r l'enseignement ·cie _ce· · Di~in 
M:,aîtie ~ 'dans l~ur propre. existence ~trique, pui,s )ls , le 
'transmitent flUX génÇratÎ,OnS .SUÎVil,rites _comme UÙ ~XC!=llént 
moyen de s1affranc4ir 'des cQl1s~quences ,de~. propriétÇs de 
l'organe kP:ncl~l:illffer. . . . , . . . .. ·. , .. '/,· . 

Quant à la quatrième grande religion existaqt aujour-
d'hui là-bas, q:ui, plu~ieurs siècles après la, .~elig(o11 .c:hré
tienne, s'éqifia ':sur .l'ens~igne,ment du « :Tout-EspÇ~~J.P;t · 
Saint ·Mahomet >>, elle-. se :répandit .largement · et . s~ra,•t 
peut-être devenue pour.eux tous-.« un foyer. d'espQÏ(':# 
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·de" conciliation · »; si .ces étrangeS' êtres n'avaient ~pas .·fait, 
là encore, un de leurs « micmacs: ». · . . 

D'une p:ut ·ses adeptes y mêlèrent certains . fragments 
des -tl).éories fantastiques·:· des ·dualistes babyloniens ; d'autre 
parti les « Pères de l'Eglise .>>. de: cette àeligion~· nommés 
cette fok « 'cheikhs musulmans », imaginèrent ·d'y introduire 
l'idée de tous ces biens existant soi-disànt dans le:ümeux 
Paradis· de T « autre monde » -. idée qui ne serait certes 
j'amais ·venue 'à l'esprit ;du: gouverneur · principa~ · du .Pur-
·gatoire,. Son :Soutien-de-Tous-les•Qmirts,: :l'Archi-Chérubin 
Helkgue1hathius; même s'il y -avaif intentionnellement rêvé. 

Bien . que les adeptes de • c~tte. religion·. se; soient. eu.'< 
aussi divisés•.dès.fe·début en diverses '«•:sectes ->>-ef« sous
sectes· » -·· , qui.; subsistent 'encore. aujourd~hui ._ .. tous se 
rattachent néanmoins à l'un ou l'autre des .deux « courants » 
indépendants, :qui se formèrent .dès son apparition~ 

.Ces cleu~ courants de la. religiçm. musulmane se norrune.nt 
là-bas le « courant sunnite >> et le « courant shiite >~~; 

Il est. intéressant de remarquer• ·que· la haine psyçhiquc 
que nqqrdssent. les . uns poùr Jes autres le~ . ~t~es appartc
Qa,J;lt; à ce~. ~eu:l{, « co~rants ~~·,d'une se~~e ~t n.1ême religion, 
est.·~~ ,,train .. cl~, (~e, convertir, d#i~itjvement; . p,ar sui~ç de 
leur~Jréq~e11~~ ccmflits,,c:;n haiqe: org~n~q~e .. ,· .· . . · .. 

Penda.nt le.sderniers si~des, certaines conu1u,mautés euro
p~enq~s. arif beaucoup fayôrisé, par.· leu·rs . n1~m~ûvres,: Ja 
si9guli~ài .Pét~p1orph~sç ,de: é~t~ê étrange. fonè~1p~, .~triqpe. 
• Et: el~es ···continuent . à.· . .recourir . à des·.· p~;ovoê.atio11s .. ~~p 
qu:ent~f. l~s ·. adçptes. de œs dé~~·. ~bur~rtts 'i11dép~nda,~~s 
d'une. 'seule ét' · .. même ' 'religioh . ' l'anifl;lositf'. grandisse:' . et 
qu'aûctirie unificiition ne' 'puissê se faire 'cn~re e'ux ; car s'i.l 
s'en produisait une, 1~ fin de ces commuhatitês européen" 
nes' serait'' bientôt venùe. '· t ·• ·· .· ·. • t ' . • · • · ' · 

. ·En effet,: ,l:es'adeptes dé cett<; doctrine rrtusulmdnê repré
sentèht ptesque·.la moitié des 'êttës tri-êétébralix de là-bas ; 
'mais tant 'qu'existera cette-hàine· enhe les àdeptes>de cette 
·religion, ils.· ne- ' constitueront aucune: menace sérleusè' · de 
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« destruction mutuelle » pourles· corilmunautés· européennes~ 
·' ·Aussi 'les . detenteurs ·de · pouvoir· de certaines . conin1u
natités ·de . <<: dernière fournée· », ac ci d~ntelleinent' ap'p:rrues~ 
serfrottent~ils loujoùrs les• mains et se réjouissent-ils· lorsqile 
des•:étiricdles ~d'animosité:: jaillissent· entre ces· Sunnites· et 
ce~.Shiites, parce.qu'ils en escomptent :une longue ·et: sûre 
ex1stence pour ·leurs'. çommunautes. , ' . . · ·. ·, , . 
; ':. Qua11t' ·à dâ' cinquième doctririet celle ·de • Sain~· Lama, têt 
Indiyiduum .sàcré'l(lui :>fuf·lubaussi· un ·véritable Envoyé de 
Notre Ethnité,1 elle , se: répàndif seulement parmi des; Jêtrès 
tri~céréoraux ·'de · là~bas ; qûi,: en raison• de ·.leur situation 
géographique;·'Q'cnrent presque ·aucune occasion• de ren~on. · 
trer les· :autres:iêtres. de• cette infortunée planète, ce qui· les 
inW·•à l'ab ti.~ des;, èonditioris .·anormalement· établies ·d'exis.; 
tencél•êtriqueo·ordinaire; :,, ', ,\;,;:·, · ::' · 
·,::Cependant;: u~e partie· de ce'tte·· dpctt,ihè:tne ,t<trda::pas à 
être .. à son•~ tour: modifiée, ·et même détrutte par ses adeptes ; 
l'autre partie entra plus ou moins dans l'e}i:iste11'ce,;de cé 
petit·.: grouper; •d~êtresi' pour:· y ·exercer'· ~·acti<m. ·'qu'on· en 
attendait;· Aussi, enez. les .. · Très Hauts , Individuums·. sacrés; 
l'espoir grap.dit-'il:~de voit èet enseignement, :d~" àu 'l;.t~eur 
sacré' de· Saiht ;Lama, réaliser un ·!jour ce :qui; dans :Je 
Mégalocosmos, ·est déjà: &venil!' une· ·nécessité·' pout toute 
chose:existante.·:r.:,,,:., ·:·, , .• ·.: · ' ,,:L., .. l "' :·;. ;; ... 

, Mais tes :favoriS rté>le permirenf pàs, -etl s.ans :plus• penser;· 
portÇrentj avec·, l~u'r · ~<; promenade. mil~ taire :»'ou: «. &~e:re 
anglo-ttib~tahre: >>; un coup de massue•' à' cette possrbrlrte. : 

Je te parlerai un peu plus tard de cette « pro~en~de 
militaire· ·»'.: Et ;;je t'en: :parlerai~· pout· b.r: bonne· raison, :que 
je .fus par has~rd témoin ·de toùs èes 'tristes· événements de' 
là'-ba·s~,·: Il; f <t~:: ·~:J'·.:\ -~-; ,:,; .. _·~ _:i~./, .. , 

Mais•• auparavant· 'j~ -dois te ,ràconter comment on·' veuf 
a:ujourd'nui'· « :engloutir >> définitivement: su'r ta 1planète, 
bien entendu avec l'aide du << GénéraVI'drdu »~ jusqu'aux~ 
vestiges :de èes ·deux religions;· • existant encore àuj~ûrd:Ihti. 
et . qui; to1,1t ·en :étant devertu;es ,nrécontlàissables, 'ont cepe.n-'' 
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dant ·réussi aù .:cours des derniers sièdcs .à donner à. leur 
existence ordinaire, si incroyablement déréglée, upe ,certaine 
,ressemblance;. bien que très lointaine, avec celle des' êtres 
tri-cérébraux en général -· et même à la .. rendre:·quelque 
peu, supportable cl~ un point de vue objectif, au. moin.s pour 
certains d:entre eux. . , / 

Je le répète, bien que ces :deux grandes rdigions aient 
été édifiées <(,à la va comm'j'te.pousse·.»,sut l'enseignement 
de deux véritables Envoyés de-. Notre· Eternité, ·Saint· Jésus 
et Saint Mahomet, et que les êtres tri~cérébrall:J<· des siècles 
passés aient. malmené. ces deux . doctrines · « cpmme lé. Russe 
Sidor malmenait ses chèvreS·>>,; ~e.q.'en estpas.moins grâc~ 
à elles que jusqu'à ces, derniers.: temps ce~tains. d!entrè eux 
ont cru à quelque chose, et .espéré. en quelqueichose, rendant 
ainsi leur affligeante existence plus ou moins ·tolérable; · 

Mais Jes: archi~étranges êtres.' actuels de Jà~ba,s se• sont 
chargés cl~ effacer définitivement ces dernières .traces. de Ja 
faœ .de leur :planète. . .. , '\ 

Bien que Je processus_ de destruction définitive de · çes 
deux: grandes ·. religions -· processils . dû: l :1' étrangeté· dë 
leur, psychisme .-• . ait commencé après tnon .• départ de leut 
système solaire, néanmoins, gr~.ce . à . un étl:ierogratnme 
relatif aux. êtres de ·cette originale planète, reçu :juste avant 
notre envol de la planète Karataz, je comprends. maintenant 
ce .qui se passe là-bas, et je puis dire dès à, présent en: toute 
certitùde qu'à.J'avenir ils ne.·les malmèneront plus, puis~. 
qu'ils sont- tout simplement .en train ,d'en détruire jusqu'aux 
déçompres. , ._, , ., : , , ; .. · , 
; Cet .. éthérogr:ami:ne: m'infotmaitqu~o.n avait: ouvert :dàns 

la ville .de :Jé.rusalem un~ ùniversité ~pour:. la jeunesse juive;; 
et que l'ordre avait été donné, dans la communauté· 'de• 
Turquie, de {ermer tous les « monastères de d,e.rviches , », 
ainsi que .. d'interdire aux ho1nmes le port dU; <<:fez »,.et 
aux femmes celui de la , « tcharda >>; . ·. . , , . , , , , 
, ·La première ... moitié.du message, concernant l'ouverture 

à. Jérusalem. d'une université pour .la jeunesse .juive,, me 
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montre·. clairement que là-bas, la religion chrétienne touche, 
elle .. ~.aussi, à ·sa fin~,. ·· · .· ') , . , ... 

, Pour bien le comprendre, tu; ~dois savoir' qu'il n'y a pas 
si longtemps toutes les communautés situées sur le conti
nen.t d'.Europe; et dont ·les êtres, constituent la majeure 
pirtie des adeptes de cette religion, soutinrent de grandes 
guerres .contre les adeptes d'autres religions; pour délivrer 
cette ·ville de Jérusalem ; ils nommèrent ces guerres des 
« croisades ». 

Ils entreprirent ces « 'guerres . » . ou . « : cr.oisades, », 'à 
seule fin q\le cette ville, de « Jérusalem », dans laquelle 
exista, souffrit et. mourut le Divin Maître,· ·.Jésus-Christ; 
devînt··exclusivement chrétienne; et pendant· ces croisades, · 
presque la moitié des êtres de ·sexe masculin de· ce .conti• 
nent 'furent totalement 'anéantis; · .. , . 

Aujourd'hui, dans cette même ville de Jérusalem', a été 
ouverte pour· la jeunesse juive. une de leurs Universités 
actuelles, et cela, sarts aucun doqte; à d'assentiment général 
de toutes ces communaùtés chrétiennes d'Europe. . :, ' 

On appelle « Juifs », .Jà.b<:ts, les êtres de ce peuple au 
milieu duquel apparut et. exista· .le divin Jésus, qui le 
martyrisèrent et. le crucifièrent. · · 

Bien que les . Juifs de la génération actuelle ne soient 
pa~ les: ennemis directs de Jésus~Christ, aujourd'hui cha
nin d'eux. gardè en.lui-même· la "conviction que œ·Jésus, 
apparu parmi leurs ancêtres, et devenu Personnalité îSacrée 
pour tous les adèptes de la religion chrétienne, était . tout· 
bonnement un «.mythomane exalté ». 1 . · 

. Une « université ·», che<>; les êtres actuels de ·la ·planète 
Terre, est le; « foyer » sur. lequel est brûlé tout ce ·qui 
a· été acquis pendant des dizaines dé: siècles par 'les· êtres 
des générations précédentes ; et sur ce·« foyer >> ils'.cuisent 
à.' la hâte;• en quelqu~s heures,: lf:ur -succulente soupe aux 
lentilles, destinée à remplacer ' tous les biens accumulés;·. 
pendant des, siècles d'efforts conscients etdnconscients, ·par 
leurs infortunés ancêtres. ·. " .;·, ··1 
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·:;Cela suffifpour ·me faire~ voir et me faire comprendre 
de tout mon être ce que deviendra désormais cette·•Jénb 
salem, . puisqu'·ils:· y otit> ouvert ·une . de leurs ·fameuses 
universités;' et qui plus est;· pour :Ja jeunesse. juive.•, ·:~:· ,:: 
.·. Je·. me <représente déjà , 1e tableau : à peine .qùelques 
années· se seront•elles. écoulée~, qu:e. sur; les : Ji~ux mêmes·, où 
fut énterré .Je corps'· planétaire ; du· divin Jésus, se ·trouvera, 
une statiot;l de' taxJs~automobiles,, c'est•à~dire une< station· 
pour ces « merveilles » de machines qui font faire .aux 
êtres contemporains :les pires fqlies. ; \: ' ' ' ' 
,;:Nqni seulement ·des.: êfi:es sacrilèges "ont peu.• .. à peu 
dénatùré;''fiour , ser'Vir leurs buts •égoïstes ·et'. politiques,. 
renseignement: de • ·ce, Divin', Mâ·ître, ·mais. ils· ;,.travaillent 
maintenant· à en·détruire jusqù'au souvehir.. ·' .,····::·'·; 

Ce qui d'ailleurs est depuis: ;longtemps .dans le· style ide, 
tes• fav:oris ·· . · : . . .· .. · ·.·.. · . . · r. . • • ·. • ·· 
.·.soit 'dit• ·~tl;~~ssant, ~out c~· qu~ils .ap.pelle~t.' aujo~~d',huh 

<< civil~sation; » ne tend :qu:à augmenter la: vitesse de .ces 
machines ·de Jèür invention,' ·qui· •leur' sont si. funestes. :. 
"'En' effe~ le derniet~·éthèr<;>gramme. qùe fai reçu, au sujet 
de tes· favoris nùnforihait:: qu'ils avaiel}t: établi là-bas r le. 
« record de vitesse » de cette. maèhine. à '650 kilomètres .à: 
l'heure.·,. ,:·.·:;,, :.-:.· .. . . . 

···Bien éritendu, le .. seqL résùÎtab'de ce <<record'·»· est: que: 
lesr d~mensions déjà Jort réduites ·de ·cette, infortunée. planète, 
devierinentj ,même· pour, leurS >COUrtaudes ·de· représentatio~S 
êtriques .~de la' ,rértlité; tout ·.simplement :insignifiantes .. · ~. · •.. 

Eh oui ... que le Créateur·soittavcc'ë!JX, >mon enfantdj1,·' 
, 1 Que~le que soit la vitesse-' qu'· ils atteignent i: avec .Ieùrs 

<cmaehincs · », du: momènt, qu'ils! • restent tels>>qums ·.sont·~ 
c'est'- égal :::ni :eux,:.ni·fmême··leurs•'pe:nsées '·l}'iront,:jamais: 
1 '1 . ' 1 h' ( . . . pus:· om".que eur :atmosp ere;; ',.,,,~:· ,, : :,:,.;•i':: • .• ) 

nLa · seconde religion,; :;quLfut ·édifiée·. «. de: ·bric·,,_t;t :de'; 
brbcJ:>>, comme je tè l'ai--déjà;·di~,. sur l'enseignemerib du' 
<<..ToutrEspérant Saint: Mahomet »;-.fut :dès. le début adoptée; 
par une majorité d'êtres aux propriétés hassnamoussiennes\ 
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qui l'utilisèrent à ·des fins, ~goïstes. et· politiques ; aussi .fu~
elle la plus « malmenée ».:.r · : · ,:. 
···.Les êtres détenteurs de:.pouvoir :de certaines commu
nàtités : de .là;bas, , en. vue' de servir leurs: buts hassnaniOus
siel)s, ·se ·mirent: à « saupoudrer »·cet enseigne,ffi((nt divin 
d','« Çpièes » de leur invention, c~ qui' donna· une· «· combi
naison sherakhourienne »··dont tous. les .fameux confi~eurs 
et·.« chefs. cuisiniers » el,lropéen~ d'aùjourd'hui leur auraient 
ènvié :le secret. , · .. : 'J , : ·: m · .. ::: i, 

Or... 1 .. , :-·· ·.; - .' ~ " .. : ~ ~·· •• 

1. ·A en juger, d'après la, fin , de cet étherogramme, Jer pro
.cessus: .·'de ,destruction , définitive de ·cette', seconde grande 
religion•.est sur Je point .de se ·déclencher - .... à moins· que· 
ce ne soit déjà fait.-. par suite de .l'qrdre édicté :d~ns la 
communauté de Turquie :Pa~ des.« détenteurs de pouvoir.». 

Le fait est que cette co~111unauté 'de·:turquie est )él plp~ 
granq~ ~e toutes )es, c;qwm~nautés: où)es ~J~~s,, prof(;!§Sent 
çett~:-·t:~ljgion.,: ,_ ,, , .:c·, '\''!· . , . . ,,, ;til .. _1 ,. 

•,, -]~' <}qi~., te., dire.· av;apt. tput qüe dès., l'élpp(\r~tiori:,de, ;~él 
relig~qq., ffiusulP1a:p~~~ i ,çer~.~il}s êtres : ~.e,, ,çet~e . :ç01nmu,naqté 
s~ ~t~;i~nt, fqrt . pi~n.~,ssi,JJ:lil~ s,o~. ens,eign~me.~t ,s,aus sa for.tne 
or~g1~e~lç"' .et.)'a~ai~llt.t,peu. à. p~u .. fait .. P~S~i~C.~élns; le~r 
e:x;1ste.qce . qupt~qte.qq~~ ,7 •·. t.o'!lt: comme . l.'av;t~~nt f~ut Jes 
F~~r~s :Essénien~; .P<>~.i 1.~ ·.âoé:trin~. çhréti~fm~; ·.· .' .·· .. ' . . . . . • .. 
· ::f:tî ~.êtr~ N'l~~. ~~.~· ·~~tt(,'ie11$~p~, ·~,qf ~~fpe~ ·~,:peu 
m~~.tfi<;,~ sous.~ ~pfiqeqce :~~,s. ctres « det~.qt~urs de _pouvou .» 
de' là-bas, son'" enseighemen.t fut néarimdins · 'transmis. de 
gé~ération en génération, s.ous. une forme. ·indidngé~, ;'par 
les' ê~rés donf,'jè viêrW de parle~. ' · ·.· .. · I' · · .. ·· ·' · · , · . 

· Aussi 'restàJt-il encore' .un'' petit · espoH·,'''à la conditioh 
què, ~es :·étrang~s 'êtrés .: devinssent· un' jdur·, un peu 1'plùs' 
sérieux, de voit: 1 cet ''ense'igriemerit . renaître' et •. réalisêr ·,·lès 
dûts è'ri'.vué•·desquels il avait' été déé iparJe'·Tolit~Espétarjf 
Saint Mahomet · · ;' · .: : ·· .. :, ,,.,i.: .·· ; .: .. ,,, ... ; 

Hélas, mon enfant,. les êtres qui s'étaient as·similé'~ët' 
enseignement portaient le nom de · « Derviches », :et c'est 
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précisément leurs · monastères• .. que. l'on·' avait dènriê l'erdre 
de fermer dans la communauté actuelle de Turquie. . · · 

Bien entendu, avec la destruction des confréries· de 
«·Derviches.>> ·ont. entièrement' .. disparu •··les· ·dernières ·étin
celles, qui';· couvant sous la cendre; auraient pu un ·jour 
ou l'autre. ranimer le ::foyer des possibilités sur; 'lesquelles 
comptait, et en lesq'uelles espérait SainLMahomet. · 

·. Quant au second· décret promulgué dans la communauté 
de Turquie, interdisant aux êtres de sexe masculin de 
porter le fameux « fez » et;: aux êtres de sexe féminin la 
« • tcharda », je: me Jais une représèntation êtiique .Iort 
claire des résultats que ces innovations :donneront à l'avenir. 

Du fait de ces innovations, on ·verra sans aucun doute 
se répêtèr eri Turquie ce qui est arrivé aux êtres d.e la 
grande communauté· de Russie, quand· ils se sont. mis à 
imiter ·tout ce. qui' était eUropéen.• , :' ~ 

' Pàt 'èxemple~ ir n'y a gi.Ièrê plus· d:tin Ôii' cleu~ ·~iècleS, 
avan,t que les êtres de la grande communat}té de 'Russie' se 
mett~nt 'à imiter. tour ce qui''est 'européen, ils' poss'édaient 
ericore les deux>fondioris êtriqti~s appélées «. martààdam
lik», et, ((' hamÔusslik }), Ot} comme ils'il'auraÎenf dit,· le 
« _sentiment rel(gieuX » et le' « sentttricnt patriarcal }); ·. · 
'· Et· c'est· gl:âc~,' à.·.·&:s' ·d~l1x ,se11ti111e,~,ts' 5 êtriqties .. qu,e:· les 
êtres de cett<: gtar:de corprmù~auté 'éfal~n't~ il y ,'a, ' a~ux 
siècles à pein~,. · tcnon1niés par fui. J~s , a'utre~ .. êtiéf de.· Ja 
planste .. ·~ntière .pO~r l~ur mora,l,ité.~·~t: .. l~ solidité d~.Jeur~ 
usagespa~~jarcaù~.· .... · .. ·.·.· :: .... ·.· ..... ·. "'' 
. Mais 'des qu'ils se furenfm~s ,1··im1ter tout ce quL·ét,âit 
europÇen, ces ' detlx ... · sen~hriént~, ·:.' êtfiq~çs resté~ .. · int~cts, ·. en 
~ux. s'atroppièrent pet.Là ·.pe,ll, ,et de pos:jours~ çh<;z presq1:1~ 
tous Je:s; .ê~r,es ._.d~., ce,tte CQ!Timuqaut~; ,le s~ntiÎ!fent r~ljgie].IX 
et le sentiment ; p_at~ia~çal n1é\[Qqt;t,en,t pl:us · que cette. idée 
résumée par notre sage maître Mullah Nassr Ed<iirt dan~ 
c,e,t:te simple exclamation,: ·.·. . , 
~·; , (< Laissez" moi rire L >> · " : ,. 
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· D'ailleurs,. en Russie, .cela ne commença m par! Jes 
« tchardas » ni par les « fez » ... · 

Non. Car on n'y portait pas ces coiffures. · ··.·. · ·· · 
Cela · commença . par les « barbes ·• » des· êtres de sexe 

masculin. , . . · ' 
La « barbe » représente pour ces êtres la même ·chose 

que pour . nous notre queue, qui nous confère; comme tu 
le sais, .à nous autres êtres de sexe masculin, la· vaillance 
et l'activité, · ' · 
. Maintenant, c'est le tour. de ces malheureux Turcs; 
Du :moment 'qu'ils ont ·voulu troquer leurs « fez » contre 

des « hauts de forme » européens, la suite s'impose d'elle:.. 
même.· ·· '· 

Et sans aucun dou~e le psychisme de ces êtres Turcs ·ne 
tardera pas à dégénérer, comme a·.dég~néré celui. des :êtres 
de la communauté .. de Russie. 

.· La seule différence est qu'à l'origine de cette . transfor
mation de leu.a; psychisme il ·n'y eut, pour les Russes, qu'un 
seul être, leur• ··empereur~ . tàndis .: que. pour les· êtres de la 
communauté de Turquie, il y en eut plusieurs.·. · . 

. En effet, ;ces Turcs 'substituèrent récemment à .leur vieux 
gouvernement d'Etat, établi depuis des siècles~ ùhe:Jorrile 
particulière de <~. république· », : et ils eurent plusieurs 
dirigeants, ·au .lieti d'un seul comme: daris' l'ancien gouver-
nement. , . ·, ,· 

Peut•être leur ancien gouvernement était-il mauvais;· en 
revanche il n'y avait qu'un seul ·régent, et celui-ci n~impo~ 
sait,à sa· communauté que des innovations fort: rares, touteS 
d'ordre patriàrcal..· ' · . . · ' · · · ., ' ·· 

Aujourd~hui; à la tête' de cette communauté de Turquie, 
il y a plusieurs dirigeants, et ils cherchent toils « midi a 
quatorze heures » .. pour imposer,. aux malheureux : êtres 
ordinaires leurs .• idées de blancs-bècs, qui ne tépondent. en 
r~en ame besoins · • cristallisés depuis longtemps dans ' le 
p11ychisme des . êtres de· cette communauté, non plus: qu'aux 
principe!~. de· morale êtrique établis· 1à-bas. . . 
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• ··.'IL est encore . intéressant de noter que si, en Rus5ie, les 
vieux dignitaires patriarcaux . ·pourvoyaient · leur empereur 
de grandes quantités d'· « argent », gagnées à la sueur 
des paysans,'' et l"envoyaiènt 'sur le continent·d'Europe pour 
qu'il y apprît, dans les diverses communautés de là-bas, 
le plus. possible de méthodes de gouvernement, afin de 
mieux. s'orienter-, à son retour, dans l'administration de sa 
communauté -. . · de · même, lés pètes « patriarcaux » des 
jeunes dirigeants turcs d'aujourd'hui ont pourvu· leurs fils 
de grosses sommes:. d'argent,. gagnées :cette:f<;>is ,à la sueur 
de;ce qu~on appelle les.« .. khaïvansanansakÇ>fS·->>; etles·ont 
envoyés eux aussi sur Je çontinent d'Europe, afin d'y 
recevoir, comme on dit là-bas, une « excellente instruction » 
pour•.le plus grand.;avenit<de leur patrie .. ••; ·. . . 
. ··Or,· mon enfant,,dâns ces deux· cas,·· du fait que: ces 
futurs dirigeants de deux grandes .communautés. de nom
breUx millions d'êtres \avaient· été envoyés. sur Je 'continent 
d'Europe<encore. tout<jeunes, avanL .cl~ avoir pris conscience 
de leur . responsabili~é,.: et , surtout parce <qu1ori les avait 
dotés de grosses sbr:nmes d~argeht, dcmt je viens de findi-· 
quer: !'.origine,· ·l'existence, des · êtres•. du continent · d:' Europe, 
d',après:.d' impression /.qu'ils; en:'· recevaient': _,..., ·.et ·qui : se. 
cristallisait, en· .. eux pour\ toujours. ,-.· . .leur· apparaissait 
comm~, si splendide: 'et :si :prospère que. plus ·tard, lorsqu'ils 
devenaient, en raison des conditions d'existence ahorma• 
lement·- établies, les dirigeants ·de ces communautés;· ils ne 
pouvaient pas .. ne pas ·~'efforcer ·de, ·rendre J1existence 1• de 
leurs ·compatriotes ·aussi heureuse que celle ·des Européens; 
telle que la concevait leur courtaude de ·, raison ... , · ·,'' · 
. •i ~es , priricipaux•.dirigeants . actuels de ··la communauté'·. ae 
Turquie ont vu·, et recueilli~ quantité .:de bonnes choses 
spécialement ;'dans la ~communauté d'A,llemagne, • où· ot'l· ·Ies 
avait: envoyés poùr, étudièr· ce; qu'on ··riomme '« lès 1 arts 
militaires :», c'est-à~dire ·toutes les subtilités ·relatives à • là. 
direct,ion . du processus ·:de destruction.· mutùelle; ·Aussi: iont:. 
ils longtemps existé 'dans' la,·comniuhautê td~Aliemagne, 6ù 
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ils ... ont •· même.; été • pendant •. de longues': années •.. ce'; qu·:o.n 
appelle des «.:junkers allemands >>; · , :, . •. .. , . , , ; 

Et ce qu'ils ont trouvé de .meilleur en ·Allemagh~;' ils 
:l'ont N\1· et recueilli à Berlin, idans:Ja: capitale,' .surtout. dans 
la .·rue: nommée «·JJnter den Linden » .. ..•. . u,,,·: 

, . J'ignore c·ncore quels: ··b,ieris apporteront de~ain. à· le4fs 
··compatriotes. ces ·nouveaux dirigeants .turcs;·. en attendant, 
ils ·ont . déjà mis sur: pied 'pour ·leur pays une « , excellente 
affaire patriotique >>. . ·· · : · : . : :: · . · , 
· · Pour: que. hf. comprenriesJ'essentiel de cette ·« .excellente 
affaire patriotique »,dhte faut. savoir ayant tout que. dans 
les rues et boulevards des; quartiers de leur capitale. nom:m~s 
« Galata :» et << Péra ·»,,.tous des êtres de sexe i féminin . 
« de désignation . spéciale. », 'àppartenaient à des commu
nauté~ étrangères, .. ét que ces· femmes• gagnaient :et: dépen-
saient de « vraies livres :turques • ». ·. · ·. . , · · ·: , l < : ·; 

'• ·Mais .grâce aux innovations récentes, ··les'·' l'ures· nptzrris
sènt maintenânt l'espoir inébranlable :quexes v:raies «··livres 
t\lrques patriotiques >>~cesseront ·d'être} à,: la:'' disposi~ion .des 

·.êtres ·•de , sexe féminin de comrimnautés' étrangères, ·et' que 
dorénavant elles·· passeront uniquement entre'les::mains~·de 
leurs << chères compatriotes aux• sourcils • noi.rs »~ ·· :•>;>;' 

. Ce •n'est:pas·pout::ricn ·que notre vénéré'· Hadji- Nassr 
Eddin'dit:.. .u.:,. , ... ·• ·• .• ,,.,. ·.,.,.,.., .. ,; .... : 

« 'L'essentiel. ·est':. d'avoir béau<ioup . d' arge!ln .pout de 
.reste;.que :notre ~<··riambuss •>> ~n •çraque. » .. ' .:, ,; .. / .. : .;; 
·' Parfois enéore .il dit à ;ae propos,. en langue turque·:~: 

« Douniam ishi, pakmazli pishi, geyann' 'purnundah 
pussar eshahi. dishi; ' » •, .:i ,, · · · , ·. · ' ·' 

:, Ce· qui,'signi.fie· en: français:' , :, !,r .; :i· /li·''·· ... : 1 

«' .L.es ,affaires de ce monde sont: comme ··des' galettes de 
miel qui font pousser une dent d'âne dans, la bouèhe,.d'e 
celui.qui Jes man$e~ » ,;;;), .. , . ,,,, ,,;; 

: :;: ~~ :}~· ~~is tnaintenant.~e. doriner quelqhes.'dé;a~~~,' ~o~e 
·je .te l'aj promis, :·sur la doctrine du dernier[ desi"IndiVi-
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· duums sacrés•: dont je· f'ai parlé, Saint Lama; qui apparut 
parmi les êtres du Tibet~ et sur les causes du . nauf~age 

··complet de' .'cet enseignement. 
·La doctrine et:les prédications de' ce saint se propagèrent 

moins que les précédentes, étant donné les :conditions 
géographiques du lieu .où il apparut; eL où il: et)seigna 

. lui aussi à • ces malheureux:.· êtres tri-centriques . ce qu'il· leur 
fallait faire pour se libérer des' cons~quences dés' propriétés 
de l'organe kundabuffer. " 
:·En raison de ces mêmes 'conditions géographiques, les 

·êtres de cette région, comme. je .te l'ai déjà dit, n'étaient 
·guère en contact avec les conditions anormales d'existence 
ordinaire• des 'êtres d'autres•· communautés ; ·aussi certains 
·dl entre eux se montrèrent-ils .plus• :sensibles: à J'enseigne
mept que leur apporta ce· Saint Individuum, et ·qui . pénétra 
peu à peu l~ur essence, pour se réaliser.· enfin effectivement. 
: Or; mon enfant,. dans la contrée.noinmée Tibet, pendant 
de nombreuses· années, ·'les choses· s'.arrangèrent• de telle 
sorte que· les. êtres\ du pays ·se groupèrent· selon:· leur degré 
.d~ transmutation de l'enseignement de• Saint Lama; et selon 
leur besoin de travailler sur. eux-mêmes,: et organisèrent de 
façon correspondante ·.leur .. existence .journalière. Grâce.· à 
risolement . de leur pays, inaccessible aux êtres ·d'autres 
communautés, ils avaient la possibilité de travailler. sans 
entra:vq, d'après les indicatio'ns de Saint Lama,· à. se libérer 
des conséquences des propriétés, ·de, !:organe qui avait 'été, 
pour )eut m~lheur co~mnun,: implanté dans•Ja présence de 
leurs' pre{lliers ·ançêtres. . · · . , : · · ' · 

Parmi ces êtres, certains étaient déjà. parvenus à cette 
libération, de nombreux autres étaient en voie d'y:parvenir, 

·d'autres •: encore ·Javaient ,le ferme espoir d'en prendre à 
leur: tour. le. chemin .. · ·.... .. · · ... · •·. "' .. · · ·· · 

Mais juste au moine nt où les conditions · et les · ~ircons
tances favorables à un travail productif de ce genre s'étaient 
:.définitivement établies au Tibet, survint,•un •événement qui 
défruisit·à jamais:pou'r les êtres de ce pays tout~ possibilité 
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de··s'àffranchir un jour du malheur' qui les oppressait ._l.,:. 

ou du• .'moins ;la :leur ènleva: pour de no.mbreuses flnnées, · 
Mais avant· de tc le raconter je dois encore fapprendre 

Céèi:,· ;; , ·,_ ~<;·:.·-':· 

.. n .· y a seuleri1erit quelques siècles, sur ta. planète, la 
pàrticularité · principal~ · de tes favo;i~, .c'est~à·?ire le~r 
processus de destmction mutuelle penodt<;~.ue; s effectuait 
otdinairemenf èntre êtres appartenant à dtverses ~commu
nautés d'un même· continent;. et si -'par exception ·ces 
'processus se 'déroulaient entre êtres de c~ntinents diff~re.nt~, 
ils ne concernaient què les peuples habttant les pays· hmt.; 
trophes de deux· continents voisins;·•En' effet les déplace
meiltS ·par mer présentaient encore; il y ·a quelques • siècles 
de· gran des · difficultés pour ·les êtres· terrestres. · · · : · 
· Mais un: être de là-bas, ayant par hasard découvert 'la 

possibilité d'utiliser, · pol.u• ·, les · :déplàcements . par m~r · la 
force de l'eau artifidelle'n\ent··raréfiée;· ou; comme tls. le 
disent, la ·« force de,;Ja:.ivapeur »,.:construisit un vaisseau 
adàpté· à te ri1ode de locomotion,; et· dès•· lors ces êt.res 
terrestres. s'en servirent: pour leurs processus .de destr~chon 
mutuelle, qu'ils étendirent jusqu'aux confins des contments 
voisiris., ·VOire; jusqu'à d'autres continents. :. · · ·. . 

Sur l'un de ces continents, le lieu d'existence fa von des 
êtres de cette .. ~'originale' planète est devenu l'antienne 
«' Pedanie >> ou, comme· ils· disent aujourd'hui, 'l' « Inae ». 
• • Te rappelles-tu ? Je t'ai.· racon~é que les êtres du·: conti
nent Atlantide arrivèrent tout d'abord en cette·· même 
Pedanie, sur'· le continent ;.d'Ashhark, ou; Asie, pour y 
chercher des pedes, · et qu'ils Jurent, ensuite les' premie~~ 
à· peupler:·le pays.· ·.· ; ' <.:. · · ·. ~ .• ,. , , · . 

Or;: mon ·enfant. .. " . • · · : ··· ·· · : · · ' 
Cette infortunée Perlanie, OU' Inde; deviQ.t également,· au 

couts des 'âerniers: siècles • le ·lieu :favori·· des' êtres du· con
,tinent 'd'Europe; mais cette. fois. en· vue d'y effe~tuer leurs 
processus de destrudion ~mutuelle. •' · · · · , ·· ·r . ,· 
· Venus par met, ils ··Se ·livraient à différents •· processus 
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de destruc.tipn. mutuelle, soit , entre .eux, soit av~c .les ~tres 
qui peuplaient le pays: ou bi~n les êtres d'une commqnauté 
européenne s'efforçaient de ; ·détruire l'exis,tence ::d'êtres 
appartenant à une autre communauté européenne, ou bief.l 
ces processus s'effectuaient entr~ êtres du pays; et les I;uro
péens venaient en . aide tantôt aux uns, tc1.n~ôt. aux:, autr.~s .. 

Des processus de destrucHon mutudle de, caract~re lqcal 
se . déroulèrent : .très souvent,, .surtout pendant .. les ·· dix , . ou 
quinze· d.erniers .siècles, dans. cette infortunée Perlanie,, 

Car les êtres• :du pays, qui .ne constituaient a1,1paravant 
que deu.x; cotnmunautés .. distinctes, s~ét11nt divisés, à. la suite 
d'un. de ces grands processus, en .une: multitude de petites 
communautés ·indépendantes,. cette. tendance de leur .psy
chisme à la . destruction . mutuelle , fut soutnjse, , ;~ur . cette 
partie deJa surface de la .Terre, à \Ine com.binaiso~ttelle 
que . des « crises , ». écl~taient ' partout, non point si.Qlt,tha-
·nément, mais à· des moments. différénts: · . . . , · 
· Cette nouveUe : combinaison , der leur psychisme s.~,-p.t:o
duisit, elle, aussi~: ,à ·caqse d~un petit . malenten.du ·imprévu, 
lié au mbuvement· harmonique gépéral de tout ce ,syst~me 
solaire · : · . .· i · . · . .; > , ·' •.. 

Je t~ parlerai un jour dek détails de. ce malentendu .. : 
: . ' ~ 

: ' .. -· \ • ' • " ~, ~-. ~ __ , . 1 ··, ' ' .' ; ~ 

« En attendant, revenons à, notre histoire:,.:, . 
·· Cette partie,,de. la ·.surface :dè Ja Terre. que ron nomme 
«· Inde ».a conservé:jusqu'à .nos jours toutes':ses richesses 
naturelles. l , . . . , .. . . , · , , . ' . ·. . : . 

Aussi, lorsque, dans ,r étrange,. psychism~J des êtres. eurc>
péens venus en ce pays.,pour s'y livrer ·à, leqr processus de 
destruction • mutuelle, le besoin d'accomplir cette .. hou~ur 
fut passé, ils s'installèrent·en ces lieux, soit pour.y .pr~parer 
leur. ·prochafn .: p:rocessuSl· :soit, çomme ils. , elisent,. « .· .pour 
gagner' de. rargént »; afin ,d'avoir la: .possibilité d'envoyer 
à leurs familles~ ;restées .sur Je continent d'Europe; ·de. quoi 
subvenir· à leur existence· .quotidienne. ·.•, · ... : :, ,; .... · .. 

'·Etdls, « gagnaient »·d'ailleUrs :toutes sortes: d~ «. rkhes-
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ses )) ·en ·exerçant 'leurs professions; qui consistaient surtout 
à:·confectionner ce, tru/on appelle des «:boutons ~e q.livrè », 
desc« miroirs »', des « colliers de perles », des «'boucle~· 
d'oteilles ·»;'des, «··bracelets »; et :autres,babioles, donf:Jés 
êtres· du pays) se :montraient ·eux aussb.très ·avides.· ; 
·' Dès le début' de . cette • période; les :êtres du; continent 

d'Etrropè· se··mirerit .. ··également par·;divers·, subterfuges .. :~ 
déposséder de .;Jeurs. tertès lès>. êtres de , ·Perlanie~.: Puis ils 
se constituèrent, comme -en Europe,· .en~· groupes• . indépen-
dants, selon• leiirs.'communautés"d'origine;, .. ;·: ) · · ··•: 
" ··Ces ·êtres i tontiriuè'rent· à se manifester les uns. envers les 
autres suivant?.' les · singulières relations~ êtriques ·qui· ont 
toujotùs existé~iîsur• le' continent dŒqrope, entre les êtres~. 
d'urie:' éommun:auté'• et· èèux· . d~une communauté :<voisine ; 
c'est-à: ... dire:,;qu'en ·raison des 'conséquences:. des propriétés 
de l' otganè kùhdalJuffer ·ils. nourrissaient :Un. sentinJent i qui . 
s' é~aît: lcristallisé en eux sous forme de .. :fonctions spéciàles 
que' l'ori riomme :1~-bas « envie· >>i •«.(jalousie »7• « sandoiw» 
- c'est-à-dire souhaits d'affaiblissement' ou :de ruine-· ··et 
ainsi de suite;' • '- ·:! · 

· Là/éncorè, lès :êtres d'une· ·communauté jouaient ·à·' tour 
de btas/ contre :les, êtres ~l!une autre:~ communauté, ·'des àirs 
dê ·cet~e «<musiq~e 'hassnamoussienne »· qu~ils nomment 
<<<politique » ;: en•: d'autres··termes~· ils se' ctitiquaient,·se 
discréditaient .·les. ·uns ·les autres~.et <'<·se èoiipaient •mutuel
létnentl'herbe;sous·le· pied»; dans le:but d'acquérir auprès 
des''iridigènesi ce· ~que l'on· àpp'elle <c·del'autorité' »~' · ; : · ·· 
· Au· :èoürs: de: te,s'::(< processus po~iti'ques:: », ·l'un des.· chefs 

~··~rte• 'cotnmt~nauté· européenne apprit· on·· ne sait . comment; 
lë\'·<< 'secret '))' :d~agk 'sur· le· psychisme "de·s· ·êtres •draut.tèS 
commûnaùtés; 1 pour· leur. 'fàire recônnaîtte l'autorité et la 
suptétnitié' de"'la si'enne.•:. ·' .·· · . · .· ····· ·· · .' · i) 

·· ·Dès '•que' (èt· être' eut, initié .les· mitrès ~hefs de·· s~v;torti~ 
munàÜté•à·te>secret; dônt Je':principe est::nomtné <c kzvtZ:!' 
nel » ou « technique de provocation », et. que ce~.x:~·d~!.eh'
euterit·fait ·l<F basci de leur « :politiqùe >>,<les êtres dë' d:tte 

19.3· 



R É C 1 T S D E B. E L Z É B. U T H 

communauté eurent désormais le d~ssus, 'en tout et parto.ut. 
Longtemps après la disparition de l'être gui .avait appris 

par hasard le secret de « kzvtznel », ainsi que des autres 
chefs. de cette communauté; les générations suivantes conti
nuèrent, automatiquement bien entendu, à mettre en· œuvre 
te •« secret », ce· qui. leur permit non seulement de s' em
parer • de presque toute la Perlanie; .'mais èncore de su,bjtt" 
g'ùer; r essence. même de tous les êtres peuplant cette partie 
de 1a· sùrfacç ,de·. la planète Terre;:;··.· 

Or, à l'époque ,~ laquelle correspond l'histoire que. je 
vais te· raconter ct· qui· se rapporte. à. ,.la.: destruction des 
travaux de Saint Lama par les êtres actuels; .deux siècles 
avaient .passé, et ·cependant .tout· continuair •de même;, 

· Les .chefs de cette communauté européenne davaient' eU 
la:·cha,nce, grâce ·au .sc;cret de « kzv~znel· »,.de tout sou
mettre peu à peu à leur influence et·, d~Ftout prendre en 
màin.} :dès lors, .fiers de leurs succès, ils allèrent jusqu'à 
v.ouloir planter· leurs ,griffes dans ce< qtü avait. toujours 
été estimé hors d'atteinte.:·. : · , : . , ·., 

En d'autres termes, ils résolurent de s'emparer c;lu pays 
nommé « Tibet >>, ·qui• passait en ce temps~ là pour, inaçces
sible. Un jour vint donc-.. qui fut. peut-être pour· eu}{ 
un c<<. beau jour », mais, .. pour tousJes autres êtres de)çette 
planète, un « bien triste jour » ·-.. , où ils. rassemblè.r,ent 
une quantité d'êtres. de .leur communauté, et plus ·enÇore 
d'êtres appartenant' àu~ petites communautés. locales: qu:ils 
avàient déjà soumises,: et, à l'aide rd es nouyelles inventions 
de Joutes sortes que leur off!ait Ja. « c::ivilisation:européenne » 
pour .les processus de .destruction .. mutuelle, ils .se. mirent 
bien tranquillement à esca~ader ce pays jusqu'alors, inviolé; 

. En d~pit des . f~cilités que leur apportaient .toutes .. ,ces 
« nouvelles inventions européennes », le.ur: ma(che · vers 
les· hauteurs fut des, plu,s ·difficiles, et, leu.t;. coûta. trèS, cher 
en .. ~<;· livres sterling », et .. en··.<<: victimes accidentelles >>;, 
comme ils disent ... ·. · ·r·. , . . , ~,. 
·.:Tandis, qu~ · cet.t~ multitude d'êtres · terrestres poursui-
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vait avec ·.de . grandes· .difficultés sa. ,lente. ascension, cewc 
qui habitaient les hauteurs du . Tibet ignoraient H~n~or~ 
tout de' cette « promenade militaire >~. des êtres ellrop~~C1S 
dàns leur proprç: pays. .·· , : ·. : .· . . .0 

• • .,, , •• 

Ils en furent avertis seulement lorsque ~es trol1pes·att.ei-
gnirent -les. plateaux.· .·· . ' .. ' , . 

Lorsque les êtres du. haut pays a pp rirent cet événern~nt 
inattendu, ·ils en furent très alarmés et três .émus,. car. ils 
s'étaient depuis. de longs, siècles habitués .à Tidée que leur 
lieu d'existence . n'était accessible• à personne, et , que. J~s 
êtres. des autres communautés, .quels que fussent les;moyèn~ 
dont ils .. disposaient pour .le processus de destrucÇ!on mu
tuelle, ne pourraient en aucun cas parvenir jusqu' i: ew.:, 
• Et ::ils en étaient si . sûrs que pas ùne seule. fois jls 

n'avaient· regardé vers la plaine·· pour s~rprendrei ce .• qui 
s1y faisait, pendant ce temps~ là, en vue· de pénétre,r .dans 
leur inaccessible .pays ; aussi. ne purent,ils prendre à l'avance. 
aucune mesure appropriée. , , . 

C'est alors que commencèrent les tristes événements, qui 
devaient; détruire ·à jamais tout ce• qu'avait créé ·cet lnqi~· 
viduum ·sacré, Ae. Tout~Croyant Saint Lama. . . " .... · . 
. . , Sache que sur ces hauts plateaux existait' encore un :petit 
groupe de. sept êtres qui, conformément·à la règle.~t<J,bliç 
là-bas dès le début, étaient ·les dépositaires des .indications 
et des conseils les ·plus· secrets de Saint Lama. 

Ce groupe était:composé de sept êtres qui avaient .tra1 
vaillé; selon .les indications de Saint Lama, à s~affranchir 
des conséquenc'es dd propriétés de l'org:the kundabuffer, 
ct. ·poussé ainsi leur .. perfectionnem.e!'lt jusqu'au degré Je 
plus haut. ... 

Lorsque: ce«. groupe de.septr.» apprit ce·qui se>passait, 
il délégua son chef, dans .la ·capitale, pour prendre •;part, 
avec tous les chefs du pays, déjà alarmés; à la. confér(lnc~ 
qui eut lieu le jour même de l'irruption de ces hôtes,indé~ 
sirables. .. . ·;; (>•'J: ;: 

Au cours.· de. cette . première conférence, Jes · chçfs ,d~s 
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êtres Tibétains résolùrent a l'unanimité de. pûer très cal~ 
meirtëht :et ·très: courtoisement ceswisiteurs non· conviés d~ 
retdtïther de bontù~ grâce ·d'où ilS· venaient, .et de les lais~ 
ser tranquilles, eux et leur paisible pays~ qui,· ne faisait de 
maf:?à:~persOhne; '·"' ' .. >;,·;.r;t,'·<J. ··: '' ' , . 

Au bout de quelques. jours, il devint évidepbque non 
sêtilerrtent ces hôtes'' :inatten4us >·refusitient ' de . 'partir; ,.mais 
qÙ'ilS' se· hâtaié"nt bien,; au ·contraire,·) à: la.·· suite, '.de. cètte 
requête; ; dé : p~nétrèt<plus' a va rit daps des' pro(ondeurs· :du 
pâys~~r De 'plus'· ·en~'·plps •alarmés; les membres· rde Ja, tonfé~ 
renœ .. ·se•· mirent ' à réfléchirr sur· :ce qu'il ·fallait Jaire. pour 
empêchèr•œs êtres « d~entrer sans :y ,être invi~és; dans une 
maison: 'étrangère »> l : , . . .. 
.i.:T6ut'es !sortes• de ·moyen.s furent proposés ·en '.vue .·de 
rejetétJ hots dtr: pays' cçs êtres; qui s!y ét~tient 'introduits~ 
cottime:; des· Çorrleilles dans· un: nid étrangbr/ :Mais • on eh 
rèvetfàit toujours 5 à cette: •idée :i. détruir~ ·:jusqu'au :·dernier 
ces importuns effrontés. , .~ •.: ' 1 •. ; ·. ·' ' · · 

t'; ;Et il' leur aùraW ·été très> .facile de de .faire, mon enfant, 
cat· 'la •nature du pays était telle qu'un être auràit pu 'à lui 
seul, sans autre•·moyen; que ·des pierres' jetëes \du haut, des 
in'dtitàgnes;· • détruirei ·des ·milliers i d'ennemis'' pas$ant dans 
les:•.défil.és\:_. · d'autant plus que chacrpn~c-onnàissait' la· confi.o 
gutatîorr'de· sa patde comme la 'paume de~'sa propre mairii 

Vers _la fin•,;de : lar: collférertce; tous. ;les·! dief.s du pays 
étaiet\t.:;(lâns Uh' tel! etat':d;exditatiOQ' qu~ilir Se seraient SÛre
mentrdécidés ·pour•cette prop6sition:,;agréée par Ja' majorité; 
si~ 'dans ~:ces débats· orageux,: n'~tait intervenu:: le chef du 
p1etit:'~< :groupe ·dé sept':))l qué JC's a;utres·;mernbres, •COmme 
je te l'ai déjà dit, y avaient délégué. · ' ' .· " 

·~ <Ee::(thef,: ·qui' ét~it:·presqu~.:uni: saint, '.entreprit· alors . de 
conxainere 'le:s autr,es' ·partidpar\ts': de renbncer à ce, ·qu'ils 
se•:ptoposaieilt'·de·faire.• Il 'leur;'d,it·:: ·. '· '· · .\ ·. _. 

·,1«i iL'ex1stence ·de tout· être' 'est, pouf Dieu;\ Notre Créateur 
Commun, également précieuse et chère ; aussi, la dcsfrué
tion de•rces:'·êtres;c' surtout· en' .s'i; grandè i quantité, cause:rait-
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elle beaucoup de peine à .Ceh,ti qt1i, 'sàhs cela, épi:oJ.n·e.:défà 
assez de tristesse au sujet de tout ce· qui existe, sqr ·.la 
Terre. » · , ., 

Tout ce qùe dit ensuite ce futur saint à cette; conférence 
des chefs tibétains agit·sur·.eux, de manière si cbnvaincante 
qu'ils résolurent tous, non seulement· 'de. ne. rien fairë :contre 
ces . nouveaux ,;venus,; .mais bien au· contraire .de prendre 
.toutes les mesures nécessaires pour que rien ni personne, ne 
vînt. entraver da marche des· événements.: · , , 

Aussi les être~· venus de la plaine en qualité d'hôtes 
«. non . convié~ .. •», ne rencontrant nulle ·part .le moindre 
obstacle; allèrent-ils • dé l'avant jusqu'au· cœtir même .. ·du 
seuLpays de cette planète qui fût resté à: l'abri des .condi" 
tionsi ·de plus. ;cp iplus mauvaises• d~existcnce êtrique ordi-
naire. . · . , . • < · · . · ',. , .T , 

.. : C'.~st alors. que survint. ·l'événement qui . devait . tourner 
au, idésa~t,r~,, npn $eu!èmept pqur :les .. êtres présents et futpr~ 
d~ ce .. mali)~ur:e\lX · pay~, Jllftis peut.~t~e~ mÇme pm~r. to,u.s 
les êtres terrestres tri~cérélmmx d'auj()u,rçl',hll~ et: de. demain., 

Au 'COurs de leur dernière conférence,. les chefs de, touf 
le, Tibet, p'ri~ent eritte ~~tr~s ·la . ré~oÎI;l~ton: que cçrt'~im par
ticipants. tir~s ~u . sor~ se, .re~dfai~nt: d~n.~. ~es .régions que 
d~v~ien( .trayersrr, :c~s ét.r:r,~er~! P?l;lr .faire ,c?n.n~ître. J 
l'~v,anç~ ,a).t~ h~b~~a~ts, la, 4~Çl~IOl) P,~t.s~ pa,~, leuJ:~ ,du;rg~~~~s, 
e~Jes, persttader .~~aëœp~~f: q~~. p~~s~w:~' ·~~·.auqw •• ~~s, _n,~ 
(tt obstad~ ~u passage de ces tntrqs. 1 • .,, , .,; . , ; • 

·.) ,~a!irli, .· cëu~,. !<i~lJ:~ù~ent •. à se :l~~hd~e.,;sur,,les -li~~~ ;()~' 
devaœnt ·passer ces etrangers.· en armes, le sort ayart des1~. 
gné,ce chef du'peti((('gr~upe\âe sepf~>. i :·,!· .·) :.: . .,' 

Et commè 'ce fufur ·. saint arrivait . à'' cette·· ·intenticm .. dans 
une 'rue' d'tm gràdd' eeritre, aux' ~nvitbns' duquel la horâ~,: 
armée des·•êtres' éttarigéts·· avait fait halte pour prendre #ril. 
repos indiSpensable; rihe balle ·m'aligne,, tirée . pa(I'ûri âef 
nouveau}C:·venus ~ soit. à dessein, soit acdderitéllenierit ..-2' 
tua le futur saint·' sur piace .. ·. · · · -· '· :. _· ';,''; 1 

Ainsi prit fin l'existence du·•chef de ce petif,-grolipé ·de; 
().,:;,: '1 
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frères qui avaient :déjà. presque atteint l,c plus haut degré 
de perfectionnement · . , · 

Malgré la terrible émotion qui les submergeait, il .ne 
leur restait: plus qu'à prendre immédiatement toutes les 
mesures nécessaires • pour. que le corps planétaire de leur 
chef fût·transporté ·chez .lui. · .. _,.- • · , ...•. · · . 
•·· :Pour que tu puisses mieux ·te· représenter •la situation 
angoissante. dans ·laquelle se trouvaient ces six frères privés 
de leur chef, et bien . con1prendre les <désastreuses : consé
quentes de cet événement~ il me.- faut t'expliquer, au moins 
dans les grandçs lignes,- Thistoire de Papparition, et de 
l'existence de -.ce petit groupe . tibétain, qui, depuis des 
siècles, se composait toujours ;de ·sept êtres tri-cérébraux; 

Ce groupe existait .déjà bien avant l'apparition sur .la 
planète Terre du dernier Individuum sacré, Saint Luna; : 
· Il fut constitué àu début· par••scpt · 'êttes; directement 
initiés par Saint. Ktishnathatna, Messager de·· Notre Eter~ 
nité auprès ·des êtrês' td-centriques de· la planêté' Tèrrè qui 
peùplajent ·la· région ·de Perlariie: · ·· .· . :: .. -, · '·· • 
. ·Plus tard; lorsque • 'S,ainf Bouddha a~parut •. ~n Perlaélie, 
Il découvrit que. de nombreuses indicaHoris de '.Sûnt Krish
nath~tria,,·.~onccrn~n( le psychisme/ des êtres de. c~ _pays, 
re~ta1ènt ·viab,les, et. que le fait d' assimilêf. ées' ·indications 
fa,'or!sait. ~hez·.· tout .·,et.~e· · _lâ destruçti6n . d~s • co~séqucntes 
des propriétés dé l'organe kundabuffer, çlontil avait été 
l,uiaussi ch~rgé de les ).idçr à s'affranchir;' d~s lbrs, il 
résolut de f~ire . de certaines cl~ ces : indidttions. de s:lint 
Krishnatharnà 1~ base ,de ~o'n en~eign~nient: . ·. · . ·. · · . 
.. c~s sGpt être~,.· directement· ~giti~s par' $airy.~ i Krisho:i

tharn.C!:, qu~nd Sa1~t,~q\l?dhaleur e~tmon,tr~.çommentjusti~. 
~ç~ le ;but et la ne.cc$~1te de le~r· ex1stenc~, et qu'ils l'curent, 
cl~1~e~1ent . ressenti, . se CO!).yainquirenf que les indications 
cle Sa111t .. Bo11dpha, dans leur principe; même, non seulement 
ne contredisaient en rien les indications de, Saint Krish
.Q~Jh~JN.~,- ·mais. correspondaient mkux au psychisme des 
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êtres de l'époque -· ct ils devinrent àlors. les adeptes :d~ 
Saint Bouddha. ~ < '. • •• ·:>:. 

Plus tard encore, lorsque Saint · Lama fut spécialement 
envoyé auprès des êtres du Tibet, il· reconnut à son tour 
que nombre. des indications de Saint ,.-Bouddha pouvaient 
encore fort bien répondre au ipsychismè des êtres 'de .ce 
pays; pourvu qu'il y fût apporté quelques modifications qe 
détail nécessitées par .les changements intervenus sous l'effet 
du temps dans .les.· conditions' d~ existence extérieure. Aussi 
prit-il pour' base de sa doctrine ·de' nombreuses .indications 
tirées des vérités révélées avant lui :par Saint Krishnatharna, 
et renouvelées par Saint Bouddha. · .· .. · · · 

._,Et cette fois encore; lorsque ce petit groupe d'êtres initiés 
eut clairement senti, avec d'autres groupes adeptes de . la 
doctrine de Saint Bouddha, que les compléments et modi
fications apportées· à cette doctrine par Saint Lama corres~ 
pondaient mieux· au·psychisme :contemporain, ils devinrent 
les .adeptes .de Saint Lama. ,. . 

' Parmi les êtres . de ce petit groupe., ·e}!:istait une règle 
qu'ils observaient scrupuleusement, selon laquelle certaineS · 
indications secrètes de Saint Lama, concernant les êtres ·de 
leur groupe, ne pouvaient· être transmises de génération en 
génération. qùe par leur chef, lequel ne • pouvait initier ·les 
six autres' que·s'ils avaient acquis certaines possibilités. 
. ·;Et c'est pourquoi les six membres .de. ce petit groupe; 
qui tous, de.'par léurs mérites, étaient déjà prêts à rècevoir 
!'.initiation dans . un· proche avenir, furent si épouvan,tés 
lorsqu'ils apprirent la fin de leur chef; car ·la disparition 
de ce chef, unique initié de ce temps-là, leur enlevait pour 
toujours.la possibilité d'être eux-mêmes initiés aux ~indica
tions- les plus. secrètes d,e Saint Lama. • ·· ,, ... 

La fin: de. leur chef fut si inattendue qu'ils· n'étaient 
même pas certains de' la seule possibilité qui .leur rest~t 
de· recevoir ces. indications en communiquant avec la• rat~· 
son de ce chef au moyen du processus de l' « almtznoshino? 
sacré » -· possibilité dont ils connaissaient: l'existence, et 
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pour la réalisation de 'laquelle ils avaient déjà en eux; tontes 
les données voulues. · 
· ·. :Mais sans doute,. mon che'r enfant, • ne· sais-tu rien encore 
de•ce processus: sacré? . :, · · · • 
'- On 'nomme '«· almtznoshinou sacré » le processus grâce 
auquel ·certains êtres tri~centriques :-· qui sont .parvenus, 
après avoir<revêtu ·leur ·propre corps kessdjan, à l'ame1:1er 
à ùn fonctionnement. parfait, ainsi qu~à un degré dè.Raison 
bien détern1ihé. __. .. opèrent intentionnellement.' la :· ~< .. n'laté
rialisation; » du ·corps kessdjan; d'un être qui a ·déjà: cessé 
d'exister, jusqu'à ùne .densité telle que ce· •second corps 
acquiert de nouveau, pour: tln' certain temps, la' possibilité 
de se manifester. à travers certaipes f<?nctions propres à son 
ancien corps plan~taire ... ,,. · · . . '··· ,, . ·. : . ,,,, 
·.Il est possiblè·d'effectuer ce processus sacré.: sur le corps 

kessdjan d'un être qui, aû cotus :de son existe;nce; ·•a dui 
aussi <amené ce ~corps· êtrique :supéri~ur jusqu'·à un fonc• 
tionnement parfait, et qui, de plus, .a 'développé •la-raison· 
de ce corps .jtisqu~au· degré nommé «· mirotzinou sacré de 
l'essence >>;i,··;,:i r·· :,., · ·· .. ,,. .· 

' Outre le •processus ' de, matérialisation, ou revêtement 
intentionnel,,: dti corps êtrique ·. kessdjan. d'un ê~re qui à 
cessé d~exister, ·;p~ut··encore'.s'eff'ectuer dans .~otre· :Grand. 
Univers: cé qu]on .appelle•Je, ·« Très· Sacré Djerimetli ». · 

Ce ~second, proce~us• .sacré ·exige, au préalable le' ··revête
ment ·ÎntentionQ.el' du corps êtrique suprême c'est-à-dire dlj 
corps. dë Jl'âme; après quoi .peut s'effectuer, .comme;·dan.s 
le .:premier cas~ d'almtznoshi'nou sacré .. j . ·' , •• .·· · , ._, _; 

C~s:.:deu)c processus •ne peuvent naturellement s'effectuer
que'si CèS!COrps.êtriqUeS\SupérieurS se trouvent,encore dans 
des zones qui demeurent .en··contact avec J'atmo~phère.•de 
la planète sur laquelle· s'effectue ce «· mystère • sacré: ». ·. · 
·:·L'existence de ,(es: « matérialisations·>>, ·provoquées à 
dessein et. aonsciemment par ·certains êtres~ eb la possibilité 
dednaintenir-un lien et une. communication avec ellès ne 
dur~nt ~.que dans la mesure où ces; êtres continuent à ali~ 
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inertter . consciem~ent .. ces corps. êtriques supérieurs avèc 
leur propre « aïssakhladonn. 'sacré >>'.' •:; ,. , ·. , , ·Y·:fJy.;·):I 

· C'est; donc à. ce procéssus sacré d;altntznoshinou .qu~aü· 
raient pu recourir les six autres·.membres;:du petit ~<,_groùpe 
.de 'sept » pour entrer .en. comrtmniqition· avec,,la .raison 
. de·leur:éhef,· s'ils avaieQ.t pu, de.·soa . .cvivant,,prév.oit la 
possibilité de: sa fin." soudaine, et ineper Lbien ... cer~aine 

· pr~paration .··indispensable ·'à l' accompl!ss~me?t.: ?e .. cè · • pro-
cessus. .,., .:·· -1• • "''''·' ;.;,:' ,,,~ • 

. '. Pour çomprendre :J'essence. même de cette,'. préparation 
·au processus sacré du <<.mystère de l'almtznoshinoü;, >>,,.tu 
dois connaître deux propriétés :spéciales· du.:<<· ghanbled-
zoïne êtrique », c~csf.-à;,dire .~duo. sang.udui:corp~ •, kessdjan. 

La pre,mière de-.ces .propriétés; du «···gqanbledzoïne·êtri-
! que »,consiste en ceci.: Iorsq'!le·Ton~eri ·si:mstrait'uhe,pa.rt 
quelconque pour,:rjsoler· il•· se .·forme' entre cette• .·part:.~ 
eni quelqu~.· endroit et, à' quelque distance qu~ellé;se trouve 
S- ·et ·la coricèntration' principale•, de· cette substance', cosn'li-
, que, une~·~orte de «:·réseait ».;·de pl:us,•,ce• réseau est cons-. 
·titué:.de la même substance; et 'sa:. densité ou son-épaisseur. 
augmente· ou diminue ·~uivarit ·la distanée qu!il y à.· entr~ 
cette part isolée et 1~ corlceqtrationr·principale.: -: · .,,., 

, ,. ~·ta ·seconder•proptiété· spéciale: :du .gh;tnbledz.oïnè consiste 
'en :ce que, sr J'on en introduit dé 'nouveau; à ~d~Ssein .OU :par 
·hasard,;: -dans cette concenttation: ~principale,, en, quelque;Jièu 
que celle:ci . se, .trouve et' quelle:i que soît)a' ,quantité· ·de 

: ghanbledzoïne ·introduite, œ. :dernier :fusionne • avec>·Je 
ghanbledzoïne ~.de .l,a concentration or,igirielle et: se r~partit 

. partout ·en elle!· uriiformémenf, eni·, quantité; 'comme~· en 
,densité~ , .. ,J :-., .,):;· -.·. ··L :,.: ,, _,. .. ,_ 1-;c\;,,,i·.!l.' , .~ ·~-, .. ,,, 

:•·;;•Et,:comme .. le· corps kessdj~n'de:~Fêtre:Se; revêt :de.·sub· 
. stances qui, ·• dans leur · epse~ble,., ·rendent 'cett~ :·forma~ion 
cbs~ique beaué:oup, plus 'légère queJa masse des. substanc~s 
cosmiques constituant l'atmosphère\qui entoure\les 'Pl~~~t~s, 

:ce. corps. kessdj'an,, dèsi qu'il) s'est. .·détaché du •.corps: :planet:ure 
de l'être, s'élève, conformément à la loi-cosmique « 'iFe,nik~ 
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doa » ·-. ou, comme. on la nomme :·parfois, « · loi de 
pesanteur » - jusqu'à la sphère où ·il rencontre un équi
libre de densité, et· qui est ··donc le lieu correspondant à de 

·tels '$Urgissements cosmiques~ 
• :''•Par suite;. la préparation nécessaire consis~e à prélever 
·à ravanse, pendant l'existence planétaire de l'être· sur ' le 
corps kessdjan duquel on a l'intention de procéder, après 
le· raskouârno, au mystère de' l' almtznoshinou :sacré, une; part 
de son ghanbledzoïne ; et cette ·part doit être conservée 
dàns · ·quelque · formation sus, planétaire appropriée; ou 
recueillie. par les ·êtres qui accomplissent ce « rite », pour 
l'introduire en·eux ·et le•faire intentionnellement:fusionn'er 
av~c le:· ghanbledzoïne· de leur propre corps · kessdjan .. 
-'' De la sortè;':gr.âce à la· première propriété spécialè du 
·gh~nbledzoïne ·étrique, lorsqu'un être .. tri~cérébral que .. son 
degré.;de'perfectionnement désigne,· pour .le mystère/ .'ç.le 
J!almtznoshinou cesse'.d'exister, .. et que •son corps, kessdjan 
s'est détaché. de son corps· planétaire, cil s'établit uh · << ré
seau » qui,· comme· je te• rai dit, relie ce corps kessdjan 
·soit : avec le lieù . i où ' a été·· conservee une; part de son 
ghanbledzoïm;, soit avéc lés êtres quLen•ont intentionnelle-
ment revêtu Jepr j)ropre cotps kessdjàn.: ' .•: . :< · 

. >Pour te rendre· plus claire la suite de, notre conversation 
sur·ce .sujet;. jè dois te:.dire encore que ce 11ésea,u .-: dont 

·Hune· des ;extrémités, se .maintient 'dans le corps kessdJan qui 
·~·est élevé :jusqu'à la sphère correspondante, et. dont l'autre 
·teste• soit ·dans; les foJJmations sus• planétaires .où.· a été fixée 
:unel parcelle dé •la, . masse• totale. du ghanbledzoïne·· de· 'c.e 
corps;· ·kessd j a ri, •. soit dans les êtres. q'ni. l'ont · intentionnell~
ment fait fusionner avec celui de leur propre corps kessdjan 
-·ne peùt exister: dàhs.•l'espàce que pour >une .durée. bien 
déterminée,. très .. exactement: jusqu'à .la fin .. de Ja rotation 
•q~'accomplit autour de :sono soleil la: planète sur laquelle 
l 'et ·· d · '· · · 1 · · · ' , ·~ re·• onne:·a vu· e••·Jour.'•.:· .. , · .· .·''· >' ": . · · ,,_ 
· Dès.· que. ·commence une ::noüvçlle>rotation, . le réseau 
•·disparaît entièrement. • · , '· .. •· 
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Et il disparaît parc~ que, .. d'après .. la loi fondamentale 
sacrée d'Heptaparaparshinokh,J'.évolution et l'invol:ution; des 
substances cosmiques nécessaires au Grand Trogoautoégocr~t~ 
dans.~llatmosphère .. qui·· entoure .. chaque ··planète, .servent ··à 
nouveau uniquef\'lent.· au. proc~ss:us. tr.ogoautoégocratique .de 
caractère. local; c'est-à~dire dans les. limites d' « · activit~ 
autonome » du seul système solaire dpnt:Ié ; p:;!rsqite, toutes 
les substances cosmiques, . sans exceptiop, présentes;, .dans 
l'atmosphère au cours de cette rotation, et au nombre 
desquelles se trovve.Ie réseau en question, se. transforment 
immédiatement en substances .cosmiques appropriées à cette 
atmosphère. ·' ' 1 . o: . '· : . • " 

Or, mon enfant~... : :-:. , 
Tant . q:ue Ja rotation n'est; pas ,achevée;:, :les ~tres existant 

Sl!r une,,plant-te, # qui gardent .en eux, :une part du ghan
blegzoïne .cl\m co~ps kessdjan ou, qui' ont..à leur. disposition 
!a forJ1la.tioo sus-plapétai+e o.~i a. été fi,xéc i une par.celle . de 
ce gha~b,l~qzoïne,, p~uvent 'en tout temp~ ·:;-:-:- à J~, çonditio~, 
bi~n ent<rr~u, •. ,dÇ! .posséder toutes)es, donr~~es yo~lucs -. ·. 
attirer c~ .corps et )èfaire redescendre ~ur la partie ferme 
ç.le h~ur' plan.Ç~e,_.puis le~<. saturer.»,,} l'aid~.:.?<!Jéurs prop~e~ 
glwnbledzoï'qes,. jusqu',à la densit~ 'Voul~e aB.n d' ~tablir up 
c()ritaçt, avec;. la raison de cette unité cosmique indépen~ 
dante., ·~·.é'j.à; ,Çritiêrementcon~tituée. · ' .. · :.'. · , . . . · . 
. E( èêtte.' '$ôft:ed'atJiact~oh, ou' com,me' orï, Ait parfois, cette 

<< matérialisatiOn » s:effectue pà(cc qu'on 'itpf->elle « valli
k'dne>>, c'est-à-dire par l'opération qui consiste pmu ün 
êti:e 'à dé\;dtser t6risciêii1n1ent; d'tine ·certaine manière, sori 
propre gHânbl~dzoïrie dà·[)s: le' corps· ·Ih:ssdjan où se trouve 
l'autre extrémité;'du 'reseau;:!' '' · .: :: · ' · · · · ,, ·.: 
. Ce processus. sacré 'd'àlmtznoshillOÛ .. avait" eté acto!fipli 
plusieurs f~rs. déjà: sur 'ta' plànèt~' pi'r ,dês êtres· tri~centriqùes,! 
avànt"d'êtte1'terité·au·Tibet. Il 'existà:it.même· là~bas divè'rs 
légamonismes au . sujet de. CCS procé·SSUS . sacres des époques 
antérieures: ' · "' . · · ' . · · · . 

Le· petit :groupe d'êtres tibétains connaissait déjà,.,par' ces 
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légamonismes, tous les détails relatifs à ce processus sacré, 
·et· bien.· entendu, savait indispensable h prép:aration ·spéciale 
qü' it exigeait, · · · · :: · 
· Mais >comme' ils n'avaient' aucune: autre> possibilité de 
connaître' tous les mystères cachés ·que de··tenter ·d'établir 
un contact avec la raisori de leur chef déèédé, ils résolurent 
de se risquer. à accomplir ce mystè~e 1 sacré sur , le,, corps 
kessdjan de lëur·anden chef, :bien que:la préparation n'eût 
pas• eu lieu. . . :. · · ' 
· Et c'est le fait d'avoir pris ce risque ·qui Jut à :l'origine 

dè la catà'sttophe·. dont +ai ·parlé. · > • · ' . ; ' • ' · · · 

Comme me l'apprirent mes recherches ultérieures,. cette 
catastrophe se produisit de la manière .suivante : 
··· Çes six « gtarids initiés··»,: qtii éx1stàienfencore d'une 
existence plimétaire, • se·' divisèrent ~n deux •gtoupés,. qw 
entreprirent à tol}r de' 1 rôle, pèndarlt ~rois jours 'Ct ·trois 
nuits sans' interruption, d'accomplir ; sur' le 'éOrps. pla'nétaire 
de 'lêùr a:nden ·chef'lê processus << Vallîkririë' >>/ë~est~à.di.te 
de . déverser dâns 'èë' cotps leut' propré'"gha~bled'zôïnè.; ma:I~ 
faute d'avoir · étabi1 à, l'âvànce un 'lien. ·avec soh':cdrps • Ress~ 
djail~ Jellr· .. i~ahbl~?~~!ne: ne p~t ie~vir .·à. r~li~~; ;.c~ ~u·.vs 
e~ attendaient ~·Il ,ne fit que s accumuler .chaohquement 
au· dessus de'· cé. · corps· plànétaire ... Et cornW~; ;.'pout· leûr 
malhet~r,. il:s':ç~~stu~it,,çes jotù:S~~à, _d,~ris, :1:atn1,è>'~p:~~re. dé 
ces lieux, une intense fùsion de.l'élémênt actif Okidàriokh, 
ou, comme : 1~, disent .l~s' êtr(!~ df Ù·bas, :' (( de yi~i~'n.t~ 
or~ges. », .. il ~e produ,~s~t;,. entre. ,,é~s , çJ~urc %111ini.{estati9h.s 
cosmiques .encqre soufnis~.~· ~u ·pr,~9~ssus.·.d~i tpnsition d'u.n 
phénomène cosmique détermin~ .à, u.n .,~ut~ç,, ,ce .. que J'on 
~ppdle. un: contact <t s.~~r.i.011QHep »., ... · . ·' . , . . .. 
, J~~ ,ce contact déclenc~a, sur ce petit ~sp~ce. d,e tQI) . info:r-: 

b,l!,lée planète, le·, ph~nomène co~mique· accél~r.é.: no,mmé 
« nitcpto-ounitchtoQo · », c: est·à·dire ·l'évolution. , irnp,r~~e 
et instantanée de .toutes les cristallisations cosmiques;~envi
tonnantes. ; · en d~àutres , termes;• toutes • les · formatÏOQS sus· 
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planétaires· se trouvant !à . proximité furent :.'immédiatement 
reconverties·err .. r« éthernokrilno' » ... '; \ : .·· ··· · .~ .. 

Ce contact « sobrionolien » ou, comme l'auraient· :dit• tes 
fa\'dris; tette··«, explosion • >'>,·fut si· terrible,. que,• · pen'dant 
èe~'l(( nitchto~ounitchtono :», tout: fut. transformé' ·en « éther
nokrilno »; le corps planétaire dû ·chef :de ce petit groupe 
dlêttès de Jà.bas• aùssi bien ·que {ceux' des six· a titres; :frères 
qui accomplissaient>le rite sacré, et que toutes les :formations 
sus. planétaires sans ·exception, • qu'elles:tfuss·ent déjà ·spiri~ 
tualisées ou à l'état de simples concef.ltrations; se trouvant 
dàns' un; rayon• d'un·« ;shinâna•. » ou; suivandeur expression, 
d'un:C•«•kilomètre;carré »;'·' ·· '· .. :>.\L' ·' · · •· 

·, •Art :nomb:re: cle1:ces' formations ;anéanties,~ d'origine natu:.. 
relie ou artifidelle,. ,,se' ·trouvaient': tous ·tes «'·Ji v res » que 
possédaient: cés · ·sè'pt. «. grands·.· initiés , »: •terrestres ainsi que 
lesi ~objets ·leut servant à ~se ),remémorer :·tout ce qui •se 
lipporta:k a:ux, tro.is· · Individutims: saerés; intentionnellement 
erivoyes,~èl'En·Haùt, · Sainf. Krishnatharna, Saint· Bouddh~; 
et·Sain:t Lama .. :. · .; •:.· · . .. ' · ' · 
· Je pehse; ·mon :enfant,: qùe tu ' saisis· à pr~sent le se~ 
des ·paroles par lesquelles j'ai défini leur charmante ~< .pr~ 
inena.de militaire >>j en1• précisant 'qu'elle' avait é~é· üh désastre 
hon seulement •pour·J~s ~êtres du. pays;· mais.'petit·êtte'pout 
le~~êttes tri"cérébraux:,de:~toute ·la planète;·' ., :: ; 

! ' 
_. .. ;· •;. ~ r:' , 1 \ , ,'' 

:'« ]"espèrer irion :cher .J.Iassirt~ qu,e til:' as: déjà ·êompris 
comthènt :les :cinq 'têligiohs · que j'ai énurhétées, ~pr~ ayoi~ 
été édifiées sur les doctrines '·de Cinq -véritables· samts qw 
leur:'àvâiêntLétê ènvôyés dŒn~Haut pour lès aider '.à· se 
libérer des ·conséquences , 'des: propriétés de ·rorgane · ktinda
buffer, se· mo'difièrènt :progressivement, toujours· en raison 
des;, a:n:ormàles : :coridiHon.s·i d'existence ·'étrique·. ordinaire 
qu'ils 'avaîent eüx~m~mes • établies~ jusqu'à se} :~<>nvertir fina• 
lement, au regard de tout penser sain, en· ëorites ·pour les 
ënfa:nts -·. '·(!t: comment CéS · mêines. 'religio'nS, pUrent cepen
dant 'servir· ·a certains •d' entre eux de supports· a1tx •mobiles 
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mor~ux intérieurs grâce. auxquels leur .existence commune 
fut à certaines époques plus ou moins digne d'êtres· tri-
centdques. . · .... · . · . : 
' ,Mais. depuisJa 'destruction définitive' des de miers yestiges 
de ces religions, .il est difficile de prévoie comment tout 
cela pourra,bien ·se terminer. · . . . .· .. . . .. · · _ .· 

Avec cette charmante « promenade militaire >>, ils détrui
sirent, et même.·« avec fracas », . la dernière .de, ces.; .cinq 
religion~,· édifiée; précisément sur ·la doctrine de' ce,' véritable 
Envoyé d'En-Haut,. Saint Lama~ ·, . 
, L' avant"dernière; édifiée .. sur . l'enseignement . de Saint 
Mahomet, ils la détruisent en cc moment; avee..J~- suppres
sion de leurs fameux <<fez » et << tchardas »; .• et la gra
cieuse assistance des << junkers.· germaniques ~ ». . , ·,. . . ; ... 
.. · Quant à la religion.: qui avait été. édifiée "à. une époq~e 
antérieure sur la doctrine de Jésus-Christ; religion et do.c~ 
trine sur lesquelles les Indiyiduums :suprêmes avaient fo.n.,dé 
tant d'espérance, les êtres tri-.èérébraux d'aujotttd'hui, déjà 
devenus des plus étranges, la détruisent à jamais en orga~ 
nisant dans Ja ville de Jérusalem unei:<< université.» pour 
la jeunesse· juive actJ,Ielle .. · · ,: · . . ,; .·· ·· ; , . · . . 
· Sans doute l'antique religion basée sur Femeignement 

de Saint Moïse ·se maintient"elle encore, tant bien que mai 
parmi ses adeptes, .. mais en raison ,de Ja, hàine organique 
que ressentent envers eux les êtres des autres communautés, 
ces; derniers,dominés.par l'idée<funeste exiStant là~bas sous 
le, hom , de « politique )~, fabattront à C.Oüp SÛt'· tÔt OU 
tard,. et elle aussi « avèc fracas·>> .. ·· :" . , :,. . .·· 

.• Enfin, en ce qui concerne· ·la religion sqi~disant,. édiMe 
sur I'e,nseigl)ement de. Saint.Bouddha, Jei .t:~.i,.déjà' raco.nté 
qu'avecleur fameuse souffrance, basée .sur,;\l;he idée fa.usse
ment .comprise,: ils firent dès: le., débutj . de cette doctrine, 
un. nouveau .. rpoyen qe •. « pu taniser la. • pensée >~,. comrriè · ils 
disent (mx-m~mes. ,, . . .•,·• , . ·~·· , ,, ,, .i 

<.:i • Spi~ <;lit ep passant, .les premiers qui. se Jivrèrent à cette 
((. 'Pl1ta.nisation (de· la pensée.» furent les « tangouoris. ->>, 
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puis les « brahmanistes. », les « shouenistcs. »; · etc.i,; aujour:
d'hui ce sont les « théosophes » et autres « pseudo7savf!.nts >> 
de là-bas. >>· ,,,, '· ·· ·· · 

.. , '• 

Ayant dit, Belzébuth garda le silence q~telques instants,·, 
et ton·. pouvait voir qu'il: réfléchissait intensément ; . puis 
il reprit: . . .· . 

- Je. viens· de m'aviser qu'il sera trt:; profitable. à ta 
raison que je• te, raconte encore. un événement relatif au 
mystère.' de l' alrntznoshinou. sacré, • et' . concernant l'un .des 
Individuums sacrés .. dont la conception fut réalisée .parmi 
tes favoris, celui qui reçut, après sa. formation,, le nom; de 
Jésus-Christ. · · 

. Cet important événement,. qui se rapporte à cet Indivi
duurri sacré réalisé . parmi eux, est celui .que tes favoris, 
selon ·la notion qu'ils. en ont, définissent en ces termes •:. 
<ela Mort et la Résurrection de Jésus-Christ>>.· ; . 

·La connaissance de: cet .. épisode t'apportera des, éclair
cissements sur,la portée et la signification. ~ssentielle du 
mystère sacré :de . l'almtznoshinou ; et. elle te donnera un 
exemple frappant de la manière .dont.les .descendants des 
contemporains .de ces Individuums sacrés dénaturent. com
plètement; dès la première génération; Je sens cles èonsejls 
et indications que.leur laissentJes authentiques Individuums 
sacrés intentionnellement réalisés · d~En-Haut . parmi eux· et 
dont ils ramassent ça et .·là des bribes pour les réunir en 
un. seul tout. Et du fait de l'étrange . propriété de. Jeur 
psychisme. que .Ton nomme .. « chercher midi à: quatorze 
heures >>, l'altération qu'ils: l~urJont .~ubir est· telle,. que 
de···tous leurs .. soi-disant .. enseignements religieux·il .··ne 
subsiste plus,· .c:hez. les êtres. des générations suivantes; .. qu~ 
des inforrrtations tout juste bonr1es à. servk de thèmes .pour 
des. « contes . de. nourrice , ». . . . . · l ~·• 

Or donc, . mon ·enfant, lorsque cet Individuum: ,sacré, 
Jés!ls-Christ, réalisé dans le corps planétair~. d'un.: être;. ter
restre tri-c~rébral, eut à, etwisager; la séparation d'avec·~son 
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revêtement ;'planétaire ·extérieur/ certains êtres· de là-bas' 
accomplîrerit• sur son corps kessdjan· le 'processus sacré de 
l' almtznoshinou afin d'avoir la possibilité - dans• Je' ca.S 
d'une violente rupture de son existence planétaire -· de 
continuer · à· • ~ c'omnmniql.ier -. 1avec Y sp. ·.:divine ; Raison·. et de 
recevoir!. de: cettè'' minièré' de's: informations: -sur;. certaines' 
vérités cosmiques ainsi que diverses instructions pour rave-: 
nir, qu~ik'n!av~it .. pas ·eu> le· 't~mps de leur dom1er ... ·· 
· ~es: i~formations ·relatives à ·ce ·grand. événeP'lent furent 

scrupuleusement- notées ·pat. certains , êtres qui· 1avaient . par.• 
ti~ipé:à l'accomplissemént de:ce processus sacré, :et•·racontées' 
à '~dessein; 1 pour· des· ·raisons , bien,· déterminées, . aux êtres' 
ordinaires de l'entourage. . :: · . t· ·' 

· -Ma:is étant donné' qu'à cette , époque le fonctipnnemènt 
de 1' étrange raison; de tes• favoris·' subissait; sa cris·e pério~ 
clique· d' <<' exa:terbatiôn '» •-· .. 'sous la forme,: déjà innée en 
eux, d'un besoin; •d'induife< en; erreur:- 'les 'êtres . de leur 
e~tôu!age'-· norhb(e'd'entre:-~ux;:qufs'efforçaient alors de 
tèèev8it''le titre·dè <(';sa:vant1»;._- ·<< •de nouvelle .. promo" 
ti~n ::>~/' pien ''éntèn~u , __ ~ ;însétèrent, ·'dans;; la plupart> • des 
ndteS'• de '' desëription~' des · témoü1s .: de :ce'; proçessus! • sacré, 
d_estinéès à êtré.•trarisrhiseS· am{ ;générations suivante.s, toutes 
sortes:···d'' « absurdités >}: :·Par::exeiliple,:'}en dèhors du fait 
incontestablè que· -Jésus"Christ avait' été ' mis en~. 'èroix; ·;et, 
aprè~· la, crucifixion~ ~en~eveli," ils: prouvaient ·avec la niême 
con~1Ction qu'après avôÏr' 'été cruCifié Ct enterré, Jésus était 
res·suscité, .· . àvait . çontinué à existèti parmi . eux .. et à. leur 
enseigner toutes· sortes,· de choses, èt · qu' alors1 'seulement; dl 
s~était élev~ :avec·l·son:;corps· ·planétaire jusqu'~u •· Ciel. ·. · . 
., f Lé' résultat-' de leurs· t<(t;élucubrâtioris triminel1es ·», 'd'un 
polnt:•'dê''':ue .· objêètif,• ·:fut ·q~e4ês_ ·êtres·· des:·génératidns 
SliiV~ntes ··perdirent.tcmtièrement la vraie' foi• ën·:la doctrine 
~ivine et libér~trice, la seule réalisable ·pour:'.eux;· du Tout-
Atn-our ·Jésûs~Chtist.> > · ';<:o< in•: i::, •. , _ ;; _.: '. 

·-1:,Les· ·, a~surel~tés' 'qü'ils, écrivirent · stisdtèrent -peul à· peu 
dâns --'la préseôê(fi dç:: te'ttaîns. 'êtres~ des . générations· suivantes 
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une impulsion de. doute,· non· seulement au sujet de ·œ"qtie 
je viens de rapporter, mais à ·l'égard. de toute~, les infor
mations a1,1~hentiqu~s relatives··, aux . instructions et. .explicà• 
ti ons précises :de; cet , Individuum · sacré, intentionnellement 
;réalisé d'EthHà.ut parmi elix.- : : · .. ··· . ·.). . . • 1 

· Les données · qui engendrèrent le doute · chez ces êtres 
terrestres tri;.cérébraux'se· cristallisèrent en eux pour deven~r 
·une• ·part · inaliénable ·de . leur··_, p~ychisme, . avant tout.·, parce 
'qù' ils · acquirent ~graduellement, · a11 cours de : nombrèux 
siècles - en dépit de l'existence presque automatique"qui 
leur est ·pre>pre· .-· . des dqnnées permettant :de .sentir' ins
tinctivement, •. 'de. façoh plus .' ou in oins . i correcte, : certaines 
véèités cosmiques ; par: exemple; Ae fait< indubitable , que 
si un ·être fa subi le.:raskouâ:rno sa,cré; :ou, comme ils disent, 
« s'it ést :mort >5, et~ ·même· enterré,-. cet être ne pourra jamais 
.plus. exister·-· · · · encore moins: parler et enseigner.: · · ·:; ·; \. · 

:: A.iiisï donc~. ·ceux :·de ces rnalhèureux· chez -lesquels'; se 
pû~:r~pit; bien_ q1;1' à uri trèif fàibk :degté; -le foùdionriément 
dé 'peh~e:r ''êtriq*e èoilformë aux lois d'un'e sàine logique~· . 
rie pàuvant àëè~ptet d'aussi' extraordinaires et încohére'fites 
absurdités, fini~sent. par perdre _la foi en _toute vérité, qûellé 
qu'elle sort;·' réelle'inerit éllon'cée' . èt èon11t}b1tee' par cet 
I~gHJ~d~u~_saÇré,· Jésus~ç:hrist., " ,· ' ,.·· , . '· ' . · 
;,\:Q~apf'~qf êtres teri:~strès. ·qui ~représe~~~rif ~~~·majorité, 
êt · qu( pol,Ir :.ma~~tes 'r.~isptis 7 rn_ ais ~y anf JÔuf par~e qu'il 
lç~r .. e~~- ~evep~ p,kRPF~·~·a~s.l~s 'p~~miêr,e'~·.anpées· de .. leur 
ê:~i~~~ncè, _pe ~·.osè.ùp'e(d~~-« :mo~rdÇ>u,rh~~.)> .. 7:, s~ ,tr~.t;I.s~ 
fo,rme,nt d'qrdinair

1
e, ~orsqu'~ls_ at_teig~ent l'âge r~~ppns,~blé, 

~n èè q\1'~1;1 a,J)peJle, pes_ « 'psychopathes >~, ps qqient av~u~ 
glém~nt,.mot, pourmot,,és~ns aucune_. particiBation cleleur 
P~?ser êtdque .l<>giq~;I~.A- ~qutes les absur~.i.tés ;fantastiq~es 
qw leur pa,rv1en,neo.t. .. . , :.. . .. ,._. . .. ,· ;:· 
·_,;Il se forme al()rs çhez.eux; a,ut()matiquem~nt,·une «,foi>> 
d; espèce très particulière en .ceh~< .enseignement religieux », 
comme s'il représentait l'ensemble· de. tputes les vérités . relà.~ 
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tives à cet Individuum sacré; .-Jésus~Christ, intentionnelle
ment réalisé d'En"Haut parmi eux. 
· . Les informations· au sujet' de ce èqu'on:···appelle « la 
Sain té. Cène » co n'tenues· dans le • « recueil.de notes » parvenu 
jusqu'à tes favoris contemporains, ·qui représente' ·soi-disant 
l'histoire exàcte ·.et ~véridique de cet Individuwn sacré; et 
qu'ils· nomment « les Saintes Ecritures »; . ne . sont ·rien 
d'autre que le récit de la.>préparation ai.1 grand :mystère -de 
l' almtznoshinou, accompli sur , le. corps · kessdjaJ?· de · Saint 
Jésus-Christ · · · · • , .··. . . 

. IL est intéressant de rerilarqùer que parmi-: toutes Jes 
:informations réunies <ede bric:et.de broc » dont. tes favoris 
nomment -l'ensemble «-:les. Saintes EcritureSi »j•. bon nombre 
Çontiennent des paroles authentiques ·et même ·des :•phrases 
entières prononcées lau coùrs de la Sainte Cène,.tant• par le 
Divin Maître que par ses -it;IitiésJes plus proches, .nommés, 
~ans ·C~s Ecritures, « disciples .» .ou « ,apôtr~s)>~ Mais, .les 
êtres terrestres actuel~ .• compre11neqt. c~s, parol~s .e.~ ces ,p}lr;ti
ses comme. ils comprènnent toute cho.se, c,:~s.t~à-dire ,g~tér,~-
~:~~:' s;ns avoir co11s~ience. du s~ns,. Ült~~ie~r. q~i let].~ fu.t 

. Et, cette com.pr~hension li~téxa~e y~~nt. unique111ent ·.de , ~ç 
qu'ils Ont cessé de réaliser en . letir -p~éSet;ICe gén~r~le , J~s 
effqrt,s .êtriques,_.néce,ssaires à· fàccomplis.sem.ent des pàrtkdolg·
devôirs, i ,qui_, .seù1(ë:l"istallisenf~ che~ _._les' ê,tfes hi-~érébrau?C 
les donri'éeS::cl'unecapacité .~è yiai jûg~!Üèht.êtfi.que; · · · · .· 
. Aussi, ·mon enfitrit,"né :peilvént~ils même 'pas"êompreriârè 

ql;l(!,· 'ni. dl1 temps. ·de ce( IndividutiM''siù:ré, Jésus-'Clitist; 
ni du·te.inps où furênftomposées .. les, Saintes Ecriturd/lès 
êtres. n'erriplbya'ient atitàrit de''màts qu'àbjdutd'hut1·· ..•• ~. ', • 

·• • ·. I.ls. ne· 'peuvent pas se représenter qu'à cettè époqûe le 
.«.penser êtriquè''>> de leurs semblables: était beaucoup plus 
l'roche du penser normal, propre auX:,· 'êtres tri~cérél:)raux; 
et que par toh'séquent' la:: transmission des idées et •des 
pensées. était. encore'·<< imagonizirienne », ou co :mme· on ·Je 
dîe aussi «'allégorique: »~ . i ·.. ..-, -. 
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Autrement dit, les êtres terrestres tri-cérébraux· d'alors; 
pour s'expliquer à eux-mêmes. une action quelconque, .ou 
pour l'expliquer aux autres, se référaient toujours à, la 
compréhension, déjà fixée en eux, d'actions antérieures 
semblables. . . . . . . . .. .. 

Tandis qu'aujourd'hui, cela se fait chez eux selon le 
principe nommé « ca:denonizirien: »; · 

.. Et cela parcè que leur. penser êtrique ·-· tvujoùrs en 
raison des . conditions anormalement établies d'existence 
ordinaire ....:..,s'effectue désormais sans .aucune partidpation 
de leur « localisation de sentiment », ou, selon leur termi~ 
nologie, de leur « centre émotionnel.», et .finit par s'auto
matiser complètement. · · · · 

C'est pourquoi, depuis ce temps-là, pour avoir ·la possi
bilité de. comprendre eux•mêmes la m9indre. chose ou· de 
l'expliquer àux autres,· si peu· que ce soit, ils sont autoO?a~ 
tiquement contr~ints. d'inventer •. quantité de termes, presque 
dénués de sep.s, pour désigner .. les objets .et p<>ur. exprimer 
leurs idées petites .. ou- grande$, et c'est ainsi que ; tout leur 
penser. s'est. mi~ ,peu à peu, comme je vi~ns de te· le. dire, 
à s'effectuer selon le principe << çacienonizirien » .. , <: 

. ,Or, c'est!lyec .. c(! penser que tesJavofÎS actuels déchiffrent 
et s'efforcent.· de ,,comprendre . des textes :rédigés d'u~e 
manière ~< im.agonizir,ienne », J l~inten.tion du pe11ser des 
être.s · contem,porain,s du . diviri. J é~·\ls~Çhdst . . · · f .• • 

· .. · A ce pro po$; . n1.on. ~her enfànt, il _ me faut: t' ~xpliquêr 
c~rtain fait, · ab~ur,dè au plus h~ùf qegré, et, d'~npoipt de 
v'ue ob j edif '·, r'éèlle~ent sacrilège, qui te fera . voir da!re
mèrit la véritable· insignifiance de leurs interprétations d~s 
Silintès 'Eèritures, lesquelles se sont très larget;i?ertt .repart
dues. parmi 'tes, favoris' dep~is leur dè.tnier processus','de 
destruction mritlielfé~ et· qui;· co mm~ tu ·te soupçonnes déjà, 
contier1nent tout- ce ·que 'l'on, veut, excepté la -réalité·' et 
la vérité; ; · · " · ·'' · ' · · · · .- ,. '-~ 
· · Je veux pa:rler de ce qui est dit '.dans les Eéritutès 
Saintes, telles qu'elles· ·leur sont parvenues - soi~dîsant 
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sans avQir subi h moindre· altération -· du plus importa ne, 
du pl11:s senséj et dù· ·plus dévoué de ces' êtres/directement 
initiés par cet Iridividuum sacré, que l'on .appelle sès 
« apôtres ». · · · · · · 

Ce disciple dévoué, aimé de Jésus-Christ, se nommait 
<< Judas ». . · '·. ,: ·> · : · · 

Selon la version actuelle. de: ces: Ecritures· .. Saintes, ,·celui 
qui .vienby puiser )a connaissance de la: vérité acquiert · en 
son essence la conviction· que· ce ·Judas était l'être le. plus 
lâche, Je plus ; vil; et. le traître le pltis :perfide que· . r on 
puisse concevoir. ···: ... , .. ' ·· '•è< 

l ;En réalité,··, non seulement ·Judas ·était le :plus fidèle ·et 
le plus dévoué, parmi les adeptes •les plUs .. proches' de 
J ésus~Christ, ·mais·' seules · .son intelligence;· ·son ; .ingéniosité 
et sa· présence d'esprit permirent 'à cet ·Individul.un sacré 
d'accomplir toùs les actes• dont le résultat~ s~.il ne :parvint 
pas à détruire' complètement ;en' eux' les conséquences ·des 
propriétés '.de l'organe) kundàbuffét~ alimenta ét inspira 
ceperidànt;>pendànt Uné vingtaine de ·siècles, le 'psychisme 
de la 'plupart d1 entre eùx, et rendit a~ moins leur triste 
existençe A pêu · près· srtpportable:· · ;i ,. : ( ' • . . · ·· · .... · · 

' ... Poüi îrii~U:X te r~piésênter ~la.,· vraie individualité de Judas, 
et la' portéê ' de. ~~}natiifestation, .. tû' dois' savoir· qu'. après 
la' formation défi.nitive d~ Jésit~~Christ :.éh tàn~ .· q~· être· ·~ë~7 
ponsable, .. cet Individu\Ûl1. :s.~c~é, .. ayarit .reV"êti,i. :le. corps pla;. 
nétairè 'd'lin . être te~rest~è~'' résolut, . pouf; accomplir la 
m~ss!oi(1qûi lui~ âv~it, .Çté .·~s!gn~e ·.· djE~·Jfaut, d.'édairer ~~· 
~a,isori, ,:fles., ~tre~:: ~erres~~es ,:tri~c~réqra~. pa~ .. :l'~n~.erm~diai,re 
ci~ dR~r A'entr~ (;!1JX, .appagenant à d~s types., ~iffer~11ts; 
q11'iL,~edp,it à in~tier ~t ,préparer persp~f,lell~m~f,l,t.,, , , 
. ;, .Qr,. ~~9otfPO.plentle, ,pl~jnten~e ~e, ses, d~v~nes, açtiv,ités, 
~ès. c~rcopst~nce~ quilui ~ta,ient étrapgèrçs le:,contra,ignirept; 
avant d'avoir mené à bien ses desseins-. c'est-à-dire avant 
d~aYô.i.~) ,!eu ... le .temps , de leur expliquer,. certaines ·.vérités 
CQS.nûqttes et de leur .donner. Jes instructions: nécessair~s .pciur. 
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l'avenir -.. à l~isser s'accomplir la mpture .. prématur~k.de 
son existenèe planétaire .. · . . .. . . ,. ~· ' . , ··.. ; . . ·· ;; ·'' >ti 

Il décida,,alors, d'.açcord ayeç.Jes .douze êtres terrestres 
. qu,'i(avait intentionnellement jpitiés; rde. ,teco~ricau inystè,r~ 
s~cré d'alpl.tzposhipou . 7T qpn~ )ls, ~,Q.nB-~}s~~ien~ tOlJ$1 ;4éjà 
le~ 1 Ffoc~ss1:1:s; de. ~é,aljsatiop, et_ :pqur.J'ct}{e~~tio.n 9~qt1etAs 

' ~Yll-l;~nt. a,59,~1S '~9Utes 17s: ~?np.~e~ ;lyo\llp,~"~' T: rfin '~: gar4~r 
. la po~~l~)lhte, ,tan,~. qJ.le ?urer~•t l,et~t, 4.:tn9,1,Y!~ua~.~e · çosm!-
que, dans; lequn~. Il,, se trouya~t, ,q. aÇheye.t;Je ,Jr~vall ;cie, pre

. ,p~r~tf011 ~?nforw~( au· plai:l. qü' il .~~~t~it · tfr~C.é ,pq1;1,r .· a~~ompljr 
Ja·~ m'~sio,tl, .'l~J,}ui. avai~, ~tf. assig~é:e .A'pn~Haut;,·:• ·' r ~·~' 
. , , ~pjs après., ·. ~yo1~ pns .~ ,ç~tt~ ~,ep,~,1pn,, ·' lprsq~ ~\~ fu~e~t 
prêts à tenter la preparation reqwse Bq~r;:çe my$~ere s~w~.~, 
i~s .s'aperçu~~pt ql;l;eU~. ne·,,pouya~t ,s1. fa,l.~fi, .att~~d~ su 11 
~tût,,,déjà t~pp,t~~d: ;•' ·, .·:· ;• '<i'.'.'' .. j .,,;,·~ >:· .,.,; 

·• ·, lls é~aient ~ern~.s par qes « s,ô,ldats )~, e~, att~ndaient . .d'un 
moment à l'autre leur arrestation, avec tp~tqs: ;ses. ç(>nSé-
quen~es.~ ... ' l' ~.~; __ .: -. ~~- ·~·- --~-,.~·_,~.; <~ ~- !;-~--~::/~- ;~ 

·~C'est alors ·:q).l'irttervinLJudas'; ·. · ; ' w.:.':. , , : · ·. ·· · : . 

·' ·:· Ce• futur· saint, • insépaàtble .et fidèle .. assis~~nb de Jésus
èhrist ·fut «·maudit»·et·«exéçré»:par·les étranges êtres de 
bi:' plahèt~~ dans leur n:arve· stupidité,,ralors 'qu'il aurait:' ~au 
contraire mérité la gratitude des êtres terrestres·· tri•cétébraùx 

.. de, tout~s· J~s g~Q,~~.:l:~~q.ns suiyantGs,, c~r i~,,Jeur re.ndi.~ un 
i~mêus~ ... ~~zyis~:,cib;eçHr~ .... ·. , • ·,··:1, · .... • •• ;.;· •• , • ; 

.. ,· .. ' çÇf :acte -~~Çrj.s'é, courag~ux,,<lç9t }t p~i~,. llp1t1~tly~;,avçc 
un . dévouement désintéress,é, ; c.on.~is~a,,,~Q; ... sect.,:.:.a.u mqmr~t 

. où: Jtoq ., .d,~p,~spérait, d~ ... p9~r<>!~ .• f!ti~t~er "la . ?rép~.~aho? 

. !néêessaire .. à, 1 f ac~omplissem~n~;, .~e .. 1 ~lfPt~p<>~~tno~ .. sa,ç~~~, 
, ~~11ü. q~i est aU,j()urd'hui.:Sai11t,Jqdaf ~(!Fl~yp..so,uqam .. :.~~n~1t 

à· la:-:hâte::.()' · ;., ... , :.'.:; __ Jd· '':·.ic:::.··. ,:::;;"'"·} .. ',' .. , ::.r> 

« J'irai, et je ferai le nécessaire pour ~ue. v~~,ay~~~J~ 
:·possibilité d'a.'ècomplir: sans ;entrave)_cette: prepara_tlon,rsaçree , 

vous autres mettez-vous1 à l'a~uv.re,.sans tarder-.1•».è' .·nn 
.· •. Ayant ait, il·s'approcha, de·Jésus;.Christ, ;et,; après s'être 
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entretenu à voix -basse ;avec lui pendant quelques instants, 
il reçut sa bénédiction et s'en fut. . ' ' · . ' . ·. 

·. . · ~t l,cs autre~· purènt inener à . bonne fin 'tout ce qu' exi
_geatt 1 accomplissement du processus sacré ·d' almtznoshinou. 

·: ~prês ce:q\Jé jf .vien{de te dire~ ti( èompre'ndras sans 
~ul. doute com~en~ . .l~~:·êtres. t~r~~stœ's't~i-cetébratlx .appar
tenant aux· deux types • dont ')ê t'at' parlé ont· falsifié toutes 
le~ vé:i,tés pd~r ·~er~~( leurs' .fi~s • égo1stçs~ · ~u poiiit de 

. Cfistall_Js~r .1a~s l_a,,·_pr~s~?c~ de~, etr~s. -~e· ~o~t~~ les -~~~éra-
hons smvant~~ uo.e representation SI manifestement mJuste 
d~- Juda~. ~-.c~\Sà_i~t gt~cé ~uqu;l il~ ont.

1

beh'~fidé' pê~dant 
,,vtngt _ s~~c-~es d un foy~r de patx btenfarsant au cœur de 
leur extste'nce désolée. · ·' ·· ·· · :, · '· 

'Je perise' même' que ;s'ils'· ônt''aiiisi présenté Ju~as· da~s 
leurs « Saint~s ~critures >?, c'est que l'uri 'd'eux eut besoin, 
pour, une 'r~rson quèlcènque, de minimiser l'itnportance 
de Jesus-Chnst · '' · .·_ : ;. .· .: - · 

Il ét~it, paraît-il? si naïf, si incapable de rien· prévoir 
e~ ~e nen pressentir,, bref, ·sis ;imparfait, que tout en ayant 
vecu d.e longues anneesravec·Judas, il se .. montra .impuissant 

· ~ s.enttr et ,.à compren,dre . qùe·. son disciple le plus pro(:he 
etart un ~ra1~re perfide,<quL le vendrait -pour trente J:n~lheu-
~e'!lX demers .. » : · ·· .:.i , ;;_,·r: .• 

. i . ,• . . . . . . ' · .. · ·.· . ' 

A cet endroit de sort· .redt,: B~lzébtitn,· _ainsi; que··· tous 
. les ~assagers. d~ _vai~seau cosmique inter~ystémaire Kd_rndk, 
, . se,nt!rent, soudaip. , :un,~ · saveur .·acide et ·légèreme'nt , àmère 
_p~netrer leurs org_anes· du goût. . , _ ·· · :· 
' . ,Cette saveur étai(provoquée par un' « :_coûtant magné
'· t1que ~> 1 5Réciàl, ·qui · y~nait ·de là • 'cabine . du·.·. pilote, . pour 
annoncer ·· ~ t~ùs'' lë~ p~ssa%ers·, que ·le. vaisseau approchait 
de sa destmatlon, c est-a-due de la Samte Planète du' Pur-

.· .. gâtoire. : ·· . .·. ' · •··. . · .· · · 
··· ····'Alors.· ·Belzébuth·'· interrompit son ·récit. , Puis; . regardant 

son peht•fils avec tendresse; il ajouta : ,.: ..•... ; . · · · 
··: .,. - :U~nous .faut .maintenant, •bon gré mal gré,1 arrêter là 
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notre entretien sur . cet ,Ipdividuo/11 , sacré, Jésus-Christ. 
Cependant, mon enfant, quand noùs ·serons à la maison 

. h . ' sur n<;>~re .. ç ère ·Karataz, rappelle.-lJ1oi dop.c, · un· jour où 
nous aurons du temps, de tè raconter la fin· de cette histoir~. 

Toutes les étapes de la réalisation de cet Individuum 
sacré, depuis son apparition dans le corps planétaire d'un 
êtr~, terrestre, et. son existence parmi les êtres de différents 
grbupes deja :planète, 'jusqu'à sa 'mort vi61~nt~,. éveÜleront 
t,C>f1 ... intérêt, 'puisque; tu 'désixes,, .'éclairer 'ta, raison . ,sur' 'les 
sub,tilités du psy'chisn:i~ ~e. ces éÙ<(nges êtres ,tri-cérébraux. 
J?e' 'plus, H sera· pdrtltcilière.inéht · !êt?'64vant 'porit_toi de 
co11n~îtr~ l'h.ist6ire de_ Sa~rit Jé~us;C~tist 

1

p~ndiinf la période 
d~ so.n, -~~!st~nce. ali~?~~. ·-a·~près leur. calcul du' temps, de 
douze a vmgt-hmt ans. » · ·· . ' 

• ( ~ : ! :'' . ·. ' :~ }. :. ~: : l 1 1 ' ' : • ' ' ' ' ' . • 

·';.r'. ·.·?:.· 

·, ... 

; ~ ·. . ' 

. \ ·:, ,;·_, ,. 

.~ . 

' . : .· . ' . ~ . . 

•,• 
.·[. 

··'··'.' . ~. :. 

... :.·: ' .. -·, 

fi 



·.:.C4api~.~e; ~9 ... 
'; [' ' 

La. · Sainte~ . Pla_f1~te d~. P~rgaF?.if~ 
. l'· 

. ',··· .. 'l' ... ; .· . . ~: 

:. · 4PIWS. p~~~iç.~rs pianosks, 'i~)aisseaucks~ique Kar~'#f 
s'éloigna qê),a ~#nte. planè~~ ., poH( fepr~pqr~. sa .clu~te vç~s 
sa. d~st.in;ttiori. final~,,fe~~-~-di;e ,:ver~ 1~· planète qui: -~~w.t 
~té' le, li~,\!. d'~yè~w.!?}.~;q.tjle .J~e~~_éb~~ll~ ... t\ ;où il re~ourn~!t 
fin.i(.sa longtié, e~~-~~hce, . cet~e lopgue, e~t~t,e~c~ i q~ ,en .~~l~ 
son . de circqpst,an.<;e$ 'l>iep. .Ç~~~rrpinées. ~L ava~t. d,û ,pass~r 
sur diverses· concentrations éosn:liqu,~s A~; ;Notre·, G~~qd 
Univers, dans des conditions toujours indesirables pour lui, 
et qu'il avait pourtant vécue d'une mànière tout à ·.fait 
méritoire, d'un point de vue. objectif. 

Lorsque le vaisseau eut repris son . allure habituelle, le 
petit-fils de BelzébÙth, Hassin, s'assit à ses pieds et lui dit : 
.- Grand-père, cher grand-père ! Explique-moi, je t'en 

prie, pourquoi, ainsi que me l'a dit mon oncle To~lân! 
Notre Eternel Uni~Etrique Tout-Embrassant apparatt st 
souvent sur la planète que nous venons de quitter ? » 

A la question de son petit-fils, Belzébuth, après avoir 
réfléchi un peu plus longuement. et avec une concentration 
plus grande que d'habitude, répondit lentement : 

- .. Oui... Je ne sais par quoi commencer, mon cher 
~nfant, pour répondre à ta question sous une forme qui 
me satisfasse moi-même; car, entre autres tâches que. je 
me suis imposées à l'égard de ton « oskiâno », j'ai décidé 
de faire en sorte que tu acquières, précisément à ton âge, 
tout le savoir et toute la compréhension possibles au sujet 
d~ cette sainte planète. 

En .tout cas, je dois d'abord te dire que la sainte planète 
qui porte le nom de .Purgatoire est, pour notre Univers 
entier, le cœur et le lieu de concentrati0n de tous les . . 
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résultats des' pulsations :de toùt ce qui fohétionne et: ·dist~ 
dans l'Univers. , · . · ... 

,iYEt· Notre Père Commùn Créateur· Ete:r.nel y .àpparaît 
fréquemment pour la seule ·raison que cette •sainte planète 
est le-lieu d1exîstence des( plus malheureux parmi les ((· cotp~ 
êtriques suprêriws ->> ·qui•:oht réalisé leur revêtement·:s~ 
différentes planètes de Notre Grand Univers. :.· ' ;·, • 

·. L~s. « torps' ·êtriques· suprêmes· >> ·qui 'sont· déjà devenus 
dignes ·de>demeuier sur· :.cette · ~ainte<planète; souffrent 
comme· peut-être rien ni;:personne: he; souffre dans tout 
Notre •Grand ·univers:::· :'., ,_,. '' · · · · ·. · 
. ·.,Et· 1 c~est:. ·pourquoi· Notre· Tout-Aimant,' Tout~Miséritor;. 
(Heux et .A:bsolu{i'ient Jdste 1Créateur Eternel,· ri'•ayant aucune 
autre possibilité d'aider ces malheureux. iotps êtriques su
·prêmes; y)apparaît 'si•'soilvent~ afin! de les~aP.ai;e!' quel~ue 
peu par. :Sa:· Présence :dans leur ternble .mats mevttable ·etat 
d'in'exprimable tourment. , · . · · ··· · .. ·-.·~ :· · 

Cette. saint~,planè.te ·n~ c~mmen_ça à servir le ~ut, po~ 
lequehelle extste' auJOurd·hu,t, .que.Jongte~~s :apres lache- .. 
vement du processus de.« creation » du, present}< monde.>~· 
.. i.Auparàvant,.,tout:•<ccorps<,êt~iqU:e ,sup{ê!ne >>r·te~ que 
cewe:. q:t.Ii séjournent, sut;_ cette sa.mte pl!J.n~te; i'P.!latt duecte
ment sur Notre Très Sam~· ,Soleil .. Absol~ \; . mlJ.tS. plus. tard, 
apr,~s·.,q-q~,se.' fut, ;pr~duite :P-ans ... :l~. Még~.l.?~PS~OS ~·111 ç~ta
s~çqpl},e \UQi;v,e,r~elle: Efi.Je pqu~ a~pelo~s )lUJ9vrd ~l,l,l A«} ef· 
fra yan te p~r~pq,q j JçpÇ>ytbpgl~tamqu~ : ~>,;)e~, , S(),rps:. etq~U,~S 
s1lN~;~~s, .~~~~ /llf~-< f~·~: 9~i. séj9urn.:p~, ,_s~r .~e~e ~~~nte, 
1?.~~8,;~të;,~ :Rr~~h~9n~}~ ;pps1_~~b1 ~1A1tbé, d

1
e. fus19mH~r:- dt_re~t~n:~nt, 

avèc Notre ·Tres "amt So et . . so u.. . ., .. . ... , . , 
~: t;;è~f.a?tit:,apres 1~ péf~?aé <~ ~tcilout~?glit.ap~<I~~-»',~~-~~~ 

fit ·se'ritB?r la 'nécessité, dlÏ. fon~t10rtrtement d .ordre· ~(}ty~,rs~~ 
que réal~se ·' ~.chi~il.erfiefit )a · Sa!rit.e' · l>~·atiète ··au_ ·'p~~gàt~~re; 
::Et c'est\ à{pàrtir' :de cé 'temps-là· ·que toute ·la: surface dy 
èette; sainte'; planètè:cfuf.J•()rgariiséê de' mâriiètt_apptopr~~;, 
et:adaptée·à:·ces corps~~tdques suprêmes, aftn de deven.tr· 
le lieu·de!Jeur existence~ désormais inéluctable. » :nr: 
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Ayant dit, .Belzébuth réfléchit ~un .peu, ·puis reprit avec 
un léger sourire : 

-. Cette :Sai:nte, Planète du Purgatoire ,q' est . pas seule
ment le .point de conçentratio·n. des résultats du fonction
nement de tout ce qui existe; dle .•est au.ssi la meilleure, 
la plus riche et la. plus. belle de tou~es les planètes de. notre 
Univers. ·.· .. 

.Pendant notre :séjour là-bas, t'.en souviens, tu,·· nous·. voyions 
et ressentions toujours que l'espace. entier .. de.Notre Grand 
Univers, ou, comme..l'auraient dit tes favoris; le .firmament 
de cette sainte planète incomparable, .semblait rèflétet l'éç.lat 
de la fameuse« turquoise almakoun>. Quant à,\'atmosphère, 
elle y était aussi .pure. que, ce que ,J:on appelle ,le << crist<tl 
sakroualnien ··phénoménal,>>. . · , ... , :' . . . , . · , · , , , 1· 

· Chaque individu, .J~-bas, ressent, .<:fe :toute sa, .·présen.ce: Je 
monde extérieur. de manière « .iskoliounitsiriehne_; », ou, 
comme auraient dit tes favoris, « délicieusement enchan-
teresse >>. . ' . : . .,; . ' · 

Sur ·cette·: ~ain te• planète, les 'sourœs · mirlérales ; ou: na tu~ 
relles1 auxquelles; :au' dire . des connaisseurs,; ne . sauraient 
êttè tomparées;'pour ·leur 'puteté et, letW 'limpidité; telles 
d'aucune·autre ·planète de Notre Grand·Urlivers,,·sont··a:u 
ri ombre d'uriè · dizaine de mille;··:· · . · · ·' 

De tous les coins de notre Univedy·ont' été rassemblées, 
au}ir~ 'des expêrts, près de douze, mille espècês·'d'ôiseallx 
chanteurs, pa'rh1i les plus beaux et ·tèr meilleurs.: ' ·, " 

.• ,QUanfaux.f9rfi1atlôris$us-plaJ;létàirbs _téiks.q~e «·fleurs>>, 
« 'fruits », ~< bà!es >> e(~utres; !:lo~s ~·~~9''p~derc)p~, hlême 
pas .. D~~O.JiW,:,seuleme11f que. l'oi{,'y ·a· ~éUni et' àcçtim;lté 
presque· tout~J~ « flq~e >>,.la ~< 'faûn,~ >~·: ~t .la. ~< · ppqskalie » 
cl~;tp~tes, ~es.jSlanète~ de, ~o~re .G~:r~,çlJ1niy.srs;_ .•, .. · · · ·· · 
., ~ Parto~t, s11r .. cette ~~in te pla,nÇt{l;. sont,; f1Q1~n~gées, dans 
4es gorges bi~n. sit~ées~ des cavernes confon~ble$. de forme 
intérieure.· va~iée,. les .. unes naturelles,· .les autres a~tifidelles, 
sur le seuil desqpelles on jouit d~une: .vue .saisissante; et 
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où roll trouve tout ce que peut exiger upe. existe_nç~, ,.d(! 
calme et de félicité, épargnant tout souci êtriql\e. :aux diver~~s 
parties de la. présence de tout lpdividu~m cosmiqu.e -ig9~: 
pendant .-· .. ·tels que peuvent le devenir ·les, co~ps êtriques 
suprêmes. . . ':, . . ' . : , i 

En ces. cavernes. existent donc, à leur· choix;' tous le§ 
corps êtriques suprêmes qui, en raison, de le1,1rs· mérites, 
viennent, de· tout . Notre Grand Univers, poursuivre leur 
existence , sur cette sairi.te planète., · . . . · .· .· .. 

De plus, ils disposent là-bas des. meilleures, ·.des .p~u.s 
commodes et des ;plus rapides des « égolionopties »,. ou, 
comme on les appelle encore parfois, .des. « plates,-fprmes 
omniprésentes ». . · ·. : · . · · · ·.,. 

Ces égolionopties se déplacent .librement, aussi vite ... que 
l'on veut, dans toutes les directi.ons de ·l'atmosphère de la 
sainte planète, atteignant même la vitesse ,à la,qt1elle .to111~ 
bent.les Soleils .de Second Ordre de.Notre Grand J]mvers. 
· Ce systè111e d'égolionopties a été,. me semble-t-il; spécia~ 

lement inventé pour cette sainte planète par le. fame,ux 
Ange, aujourd'hui Archange, Herkission. » 

Soud~i~, Bel~ébuth se tut, et se .. plobgea à no.uveau _dans 
de: profondes réflexionsr tandis qu'Bassin et . Ahoûn., Je. 
regardaient avec étonnement · .. , , , .. . .~ · '· F .. 

:Et. ce n'est qu'après un assez long silence que Belzébuth; 
hochant:.la:tête, se tourna vers son petit-fils et lui :dit ; ,; : · 

-.. ·. Je• pense qu'il set.ait très sage de ma .part de répon~~: 
mamtenant-à ta question.-... . « pou.rquo1 . Notre. Ete.rmte 
réjouit-Elle.< si souvent de Son apparition la. Sainte ~la9ète 
du Purgatoire ? ·>> - .. ·de manière à te. donner en. même 
temps.•les explications que je t'ai déjà promises plusje:urs 
fois1 .au• sujet des ·lois. cosmiques fondamentaks selon ks 
principes desquelles existe et se maintient notre pr~sent 
m·onde.. .: . . . . . .. . .... 

. D'ailleurs, ce .. ·n'est qu'en .. associant c~s deux question.s, 
que tu auras des données suffisantes pour· te représe.nte:~. ~t' 
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compteridre ·pâtfaitement cett~ Sainte Plànète du Pmgatoire, 
tout eh a:cqtiérant de "nouvelles ~noti01k ·s·ur ·'les l·êtres tri~ 
cétébrat.ix'·'de ;la ''pla:nètê ·Ted:e qtJ, t'intéress.e.• ' ' · : · .J 

' . 'Je' voudrais te\ dohher tout de' suite, des· explications aussi 
claires . et dét~illées que possible sur cette sainte planète; 
câè il-'tê fiù.ïdra tôt bu· tard ·la connaître, étant donné que 
chaque être 'hi~cérébfal 1 responsable,:; ·qu~ls que :soient' •la 
èâùse et le' lieu de ·sa'vehue a_u inonde,: ainsi; qùe là. forme 
de, son . revêtement · extériètit, · ·doit finit Upar connaître à 
fond tout ce· ·qui la: concerne. ·. Jt. · :, :-, i , . , .. ·· ' 

"Et· :_cette· ,connaissance est :indispensable pour s'efforcer 
d'exister 'dans une; direction qui ' convîenrie à. cette ·sainte 
plan~t7; laquelle représ~nte précisément le . but : objectif et 
la,';t~rson, d~êt're derfexistence· dè\tout êtrè tri-cérébral qui 
port~· è11Yhli;·'·quèlle' qu'en;·:soit la caùSe;: le germe d'un 
corps êtHqué suptêmè.' .u:··. ,, . <,,· ;:;{;r . · . • ··: • ·•. 

·. ·q:r:do,nc,· 'mon· enfant, avant ·_toute. chose; ;je1•te rappel-' 
letà1 que tsi Nottë Eternité créa de monde· :tebqu'il existe 
aujourd'hui, 'Cè fût·•p~r Contrainte;, ~;•: ; , . ir·' :, 

Au commencementr · àû .·:. temps• ·où tien ''n'êtai_t: "encorè 
manifesté, et où notre Univers n'était qu'un espace vide 
ifi.fiiri 'qti'emplissait•ila/•présehce de la' substanè~réosmique 
oHgirt'ëlld appeléè' ·'<( 'ét}:lernokrilno '»t seul; dansl'tout: cet 
espace vide, existait Notre Très· Grand. et- Très·: Saint Soleil 
Absol'u/èf cette unique ;concentration:, éosmiquè· était> pour 
Notte;:créateur·.Uni~~trique~··et ·pour• Ses Chérubins• et 
Séraphins, ·le lieu,>cle ~ résiqertce 1 de' •Son ' Etre ·:GlorieUx:. 
· >:që~H alors ·qu1appatut à': Notre • Cré~teut Tdut~Soutien 
l"împé:rieuse· rlééèssitéJide>créer notre· «· 'Mégalotbsmos, '» 

' ~ ' , 
c'ëst~à:-qi:re le« monde>> qui>existe àujourd~hui.··;:r•: .. 1 • :; 

(.l~tâcè; a\l··t'roisième des•'Très Baints·>Cantiques;de:· ;nos 
~Hé~bins :et•:Séraphins; hous••,fûmes·-•dighes ::·d,'apprendre• 
qu'ufi1·jour··Notre Créateut('Tout~·Puissant: 'constata que,: de~ 
faço.n presque imperceptible, mais régulière, le Soleil Absolu 
sut)lleqq.el ··Il'- existait,·,avec··· Ses· ·Chérubins ·et'· Séraphins 
dim:fti'Ua'it·-de. volume~ ;··d,·:• ·:': ,, . .,,; . ·,J. i'.··. ' ,, ',~ 
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.· •.Cette divine, constatation Lui ayant paru Jort grave;dl 
résolut de, réviser aussitôt toutes les lois .. :qui 'maintenaient 
1' existence de :cette concentration cosmiq~e .. Au c.ours de cettè 
révision,: il· apparut: pour ·la· première fois• à· Notre Créateur 
Tout-Puissant que la cause· de cette diminution graduelle 
du volume .. du Soleil- Absolu était tdut simplement 
« Hétopas:»,· c'est-à.dire le cours même du Temps; · 

Notre Eternité entra alors dans '.de; profondes. réflexions, 
parce .. qu'Elle 3:vait,. cl~i~ement çonscience ;q:ue . si• le Soleil 
1\b.~ol~ ~ coptjnuait. . ainsi, . ~ou~ l' ~ctjori .. .de fléropas, à <Ji,mi
.~tu~.r de volum~, ce ~~elf. unique ~~- Son ~tre subirait . tôt 
.ou tard l' anéaritissemerit. définitif. ' . · . ·. . · 
.... Aus.~i,,' .. 1Uôn, enfant, ·.N.ritre Èternité. sei vit·EHe · contrai~te 
dè:,pr~_~'dre, ce.rtii.~n~s m~~Ures. co~resp'q!ld~~~~s~ ~~~·.que ce't 
i.911Ff<>yàble l:l~~9p~s ·n~. :Puisse, ~n 4~flpitive,, e4traîner la 
4ispa~iti()n, ?e N9tr~. T~~;s. ~aint S~l~~LAbsoll!. :·.· , . 
.. , .F'-us, ~OUJ().!Jrs ,gwc~. ~' l uq. .des. cantlq~es sacrÇ!s. ,de p.os 
Chérubins efSétaphiris · .:.....:..:· le· ,cinq4i~~Ç, cet~e fpis -,, nous 
fAmes dign~s §a,pp,rendrç q~'aNès' s'être entièréjle.q(consa
~rée.à la,,~eçhe#:hr 4'un moy~~. d;écarler' cette .~lenl).ëe. d'une' 
fin inévitable, décrétée, conforméme_nt a~ lois~ par,'Tim
pitoy~b~~ .Héropas, ·.;Notre, Eternité, · ~ l'issue de longues 
et . ·di y ines· 'réfiexi?ris~ · r~oll1.L~è' · éréèt' ·le , ~<· · ~~g:i locosmos » 
qui existé'de nos jotiçs>:'''"''. '·.' ·~ · . • .'· .·, · ···. · .. 
'· =· Poùr'·comprendre plûs:·Ha1remelit:'êôriühe.1t. Nôtre''Etêr'
hit~ résolut i 'a· àrriver à. :rehdre inoffensive' l' àdiO'n . fu'
nest7 · de: l'in1~itoyablê }I~i~pas, · e,f:c~!plp.~~-t' Jme par\r!rit 
à réaliset' 'Stm . dessein, tu dois tout a:abor:'4 ·savùir' qu! aupa~ 
ravant le Très Saint- Soleil Absolu exîstaif sur' 13 bâse' d~un 
·priridpè' nommé-'«'AutoégoC:rate·>>, sélori·lequ~llès' forces 
intérieures quii maintehaiènt·l'existen:ce 'de :cette concentra
tion cosmique avaien('ûh fonctionneirterttt'indépendant, ne 
relevant d'aucune· force extérieure. :ee 'système de forces 
était fondé lui.· àussi, sur' les 'dèUX fi lois i. cosmiques sacrées 
fondamentales, pat lesquelles se::maintiep.t; rensemblet de 
notre présent Mégalocosmos, c'est-à-dite ;sur•:les·lois cos-
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miques sacrées originelles qui portènt .•le nom dL« ···Hepta
paraparshinokh sacré » et de « Triamazikai:nnoi sacré ». 

Je. t'ai ·déjà parlé une fois de ces deux> lois cosmiques 
sacrées fondamentales ; je tâcherai maintenant' de te les 
expliquer un peu • plus •en détaiL· 
' De la première loi· cosmique sacrée originelle, la loi ·de 
l'Heptaparaparshinokh· sacré, la science cosmique Qbjèctive 
donne la formule suivante : . . · · • • · · · · ·• ·· . : 
· ·<< le' flux dès force!Vs'uit une'lignè qui se brise toujours 
à intervalles réguliers et dont les éxtrémités se rejoigrierif ». 
· la·· ligne 'selon· 'laquellè ''s'exptirne cetté 1qi':.cosmiqt1e 

s~crée prése.?te sept goi11ts de _d,éf~e~io~ ou, · co,~~:. 9~ ·1~ 
dit encore, sept, « centres. 9e gra.v1te · » ;· et la .. distat?-ce qm 
sépare deux ppirit~ 'd~ déflexiqn ·ou ·.<< ·centres de grayitf » 
se nomme . (( stopinder . ·~e l'Hèptaparaparshinokh' .sa~ré ,»: 
... Le pro.cessuscômplet de. cettejdi s<tcrée, qui s'èxe~c~ ,sur 
toute . ch os~ .· e:xrstimte~ .• dès ~son appariti.on:~ .. 'ço111porte dqnç 
toujours sept <~ stopinders · »~ . .·.·. . •. . . , ' ·. . · · ·. .·· .. , 
.. Qua.nt 'à la sècon~e lqi ~ç·s~ique originelle;· telle i au 
Triamazikamn:o 'sacré; _la' science cO.smique · objective . ~à 
fo'rmul,e eri ces têtmés : ' . . . .. " . . 

.. « .ToU:t. nmiveim. surgissem~nt .• p;ovient. de surgi·~~e111ents 
ànt'édeurs par le « harnel-miatznél. »,, c'e~t'"à-d~r~:,par _une 
fusion dont )e. pmcessus s'~cc9mp.l,i,t, ainsi: <:e ,.qui, ~s,t. en 
haut s)~nit a ce qqi .. ~~t en bl,s, afin d,e r~~lisër par cette 
union ,c~ qui, ~~~,,.9,1édfa.n, lË'llfel. devien~. ~~?-:s à Ja. fois 
le sup~netu; pou.t;.,l mfenepr smvant, et lmfeneur ,pour le 
S\lpériettr préëédentl » ·. . .: \( _.~ . . . · ·· · · ·. 
. Je. t'al déj'a. .dit que ce Tri;tmazik~mno sacré comporte 
trois. forces ind~pend~ntes qui, se.A1:omment :. , ... · 

.. Ja .. ;première,,.«· S,purb70théos. ->> ,: · , .' 

la· seconde, «. SourlrSkiros »,·, · · · ·· 
~> .. la trois.ième,: ~<. Smirb-Athanatos· ».: ' 
~( La :science objective nomme ~ces trois forces saintes du 
.-'f:.damazikart.mq sacré. · , > •• •, 
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:la première, << Force .. Affirmative » ou « Force· d]mput~· •'. 
sion », ou simplement « Force Plus », :: . ,_ .· 
. :la seconde, « Forée. ·Négative », ou « .Force de Résis
tance)}; ousimplement·<< Force Moins », 

et la trpisième, «,: Force Conciliatrice », ou « Forçe 
d:Equilibr~ », . O'!J. encore «. Force Neutralisante. ». 

En cet endroit de · més< explications, relatives aux lois 
fondamentales de « création du.monde » et de « maintien 
du monde »·; il est intéressant de rema:!'quer· ·que les êtres 
tri~cérébraux de Ja planète qui te plaît · tant .. ~vaient :eux 
aussi commencé, du temps-.oil les conséquences des•propriétés 
de l'organe- kundabuffer, n'étaient pas- encore- cristall~sées 
en leur présence générale, . à prendre conscience des tr~i.s 
forces saintes du Triarriazi~amno sacré,, qu'ils nommaient: 

la première, « Dieu • le. Père », 
, , . , .··la seconde, << Dieu le Fils »,. 

. la troisième, « Pieu le Saint-Esprit » .... · , .·. 
En différentes· circonstances, ils exprimaient la significa.: 

tion cachée de ces Forces et leùr espoir d'en recevoir l'a.è~· 
tion bienfaisante pour leur propre individualité, . par les 
prières suiva.ntes : · · 

« Sources de divines 
<< Joies~ révolte~ et. souffrances, 
« Dirigez votre·· action sur nous ..... ·. 

ou bien: 

.,, .. 

« Sainte; Affirmation; 
« Sainte Négation, 
« Sai rite· Conciliation~ 
« Transmûèz-vous en moi 
«. Pour mort Etre' .. 

ou encore ': · «· Dieu Saint;· 
.. : «'Dieu Fort; 
· « Dieu Immortel, · · 
· . « Ayez pitié· de nous. 

,·/"! 

,_,. ,,,,.· 

223 



·RÉCITS DE: BELZÉBUTH , : 

: ijt maintenant, mon enfant,· ·écoute attentivement ce qUI 
va suivre. · •.: . · · 

·Comme je,tè l'ai déjà dit, 'Notre ·Très Saint Soleil Absolu 
se maintint tout d'abord 'Uniquement à: ·l' aid~ de· ces deux 
lois sacrées originelles ;' mais ces lois·\ fonCtionnaient alors 
de manière indépendante, sans >.J' àidë·. d'aucune force exté• 
rieure . quelle qu'elle fût. Ce.>systême se nommait.<( Auto
égocrate' ». .. ·• ··: .;. · · · 
· Par la ·suite;. Notre: EterneL 'l'out-Puissant. résolut de 

modifier le. principe de fonctionnement de . ces lois.· sacrées 
fondameQ.tales; .. en faisant dépendre -leur fonctionnement, 
jusqu'alors autonome, de: forces. venant dü· dehors .. 
' Mais . comni~ ce nouveau; principe exigeait dés sources 

appropriées· extérieures· au Très' Saint· Soleil Absolu, d'où 
pourraient surgir .. dés.' fortes . susceptibles de se déverser 
en Lui, Notre Toute-Puissante Eternité se vit contrainte de 
créer notre Mégalocosmos; avec tous les Cosmos d'échelles 
?iff~re~tes,; et toutes, .les fqrmations cosmiques. relativement 
mdepe-11,dantes qui $'y , trou,vent. · . .. . . . · . 

·Et dèpuis: lors, ·le système qui ·maintient l'existenèe du 
Soleil Absolu porte le noin de « 'frogoautoégocrate ». . 

Notre Père Com,~muî)tter':lèl ·Ûhi~Etrique, ayant décidé 
de m?difi~r .. le' priri~ipe s~lo~. 'leqù~l'·se. maintenait l'exis
tence de cette uniquè èonèetltratioti. cosmique, lieu de Son 
Et~e Glorieux, com~~~ça , p~r\ aJ.t,ér.er 1(! fonctionnement 
me~e de ces deux loissa:cré~s; O~fgin~lles, et plus parti
culterement de l'Heptap!lrapa,rsl}iqÇ>~ sacré. 

L'importante ;m,odificatio·n · ci1l'II"fit subir au fonctionne
ment de l'Heptaparaparshinokll. sacr.é portait sur trois de 
ses stopinders, et consistait en une altération de leur « action 
subjective ». Il prolongea la,. durée .. de fun, abrég~ celle 
de l'autre, et désharmonisa ·celle du. troisième. 

En vue d'assurer . au stopindet sitùé · ~ntre le troisième 
et ·le quatrième « point de·. défle~ion . » la propriété requise 
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pout: aosorber, au profit·~ de son fonctionnement~di~ftlux 
automatique. de. toutes les·. fortes. environnantes, Il.t en :pJ;o- ·
~()ngeaJa _qur~e.:.. . . : ... ' · ;:. .. , . . . .. . n:. · ;~. · · 
; . ,Ç~~st précisément. ce _stopinder .~e l'Hep.tapaçapar$l,lipQk.h 
saçré . que l'on nomme :<< .:mdne~~ inn: mécanico~co~ndde.nt .. :»· 

Quant au stopinder qu'Il abrégea, il est situé. eritre;,le 
dernier. « point. de , défk,çiort. >) .et· le-. ,Qébl,Jt ~- d~un, i11,Q'l1Yeau 
cycle .. d'll · proc~ssus; ,, de · :J'Heptaparapar~hinokh~, ~ar cette 
altération,. destinée! à faciliter: le, commencement, du nouv~au 

. cycle~ :.Il. assigna- à, çe: stopinder·i un fonçtionnemen~ :dépep.
dant. uniquement de l'.affl~" de. fo~ces :extérieu,re~ .que Jui 
amènent les résultats de .l'iction de .la · co11,centration c()smi-

: 'f : '. :' J j .. · .' ~' .i ; ., .· J . "'; "· / \ 1' .. J ·. '.. '1 . : . ' ·' •' . ·' 

ql:J.e;. qan~ laquelle s;.effe~tu~ )e. i proc:essl}~ intégçal d~. çet.~e 
.loi sacrée fondame9-~a~~,., . · . · . . :. . ·. .. . . . , . . . ! . ", 

. ~t c·~~t ce ~topind~'· d~ t;J-Iept~par~tpMsh~noJ?l, sacr(qqe 
l'ori · nomm~ ençore ;4e,,rios ..• jours ,,~<; ;m~ne~~ipn, ;Y;plqn~a,~~e-
~ent réali~é ·>.;. : ·; ;,,,·:. ; · .··; ,>,,;~;. ,··' H • •·.· .• _,, .' 

Qttant au troisi~me ·. stopinder· do~t. :Ii. m.odifia. 3 «. , l'action 
.subjçcHve », qtû estl~ ci~.quièn:e .d~ JiL. ~ér~e,~ ,e,t q'P!· esf· 
. nomm~ ~~< ·' harJ:lel-h~Oll;t . », sa. d1sh.~r1ll<?Ol(! _. .~.op.~ra .. d ell~
lllê~e,, .1~ar la sllite de. la, mo.A~~ç~~io~ .Aes. 4e:t:IiX ~ptEe,s 
stopipders~, .. ·. , ... ,,: , .. : ·.~ ,, . · . "• \;,,,_,,,,;· ·. 
. .éett~ ~i~harmoriie de ~o~. fon,c.tionQ.e~en~ ~ubj~~~f,: ,~qi 
e~tl~ ~onséquence . d~. son asy.tllétri~Je~a~i~~ da11s r.~nse~b,l.e 
du,:: processus de· l'H~ptapàr!l,parsh,ino~ :sacré, coq.~iste ... ~.n 

• l . ; '. 

.. cee~:"' .. , . . •... ·. \, ,·., '·,·. . ·:··· .. . . .. : ;._.;,-> .. · 
, ! · · Si .1~ . processU$ 4e _çe·t~e, ;IÇ>L sae,rée ~:effeqt~~. ,.~aflS. , d,~s 
conditions.,telles qu~il so~~ so~t:nis ~J'.aqï,pnd.~ J,n,9w~r~\W~s 
vibr3#on~~ i~sues de ;<~ ... ca:~e.s, .ll1u\t~ple,~., .» q~1 J~~ ~9.11t 
~~rangèr~s, n·l1e,. ~()~~w.' q';JÇ. de,,~ .f~;lll,~p.t~. exi;éri~~rs~ .:.:· •. \'! -~ 

. ~-a~~ ~i. ce. mê!lle ·Pf9C~ssw.. s'e.ffectu,e d;m~.)·l~ c 1c~lfy,e 
. absolu; .en: l'abse11c:ç, .. to~a,le: _.çle, y~bratiqns issues ;.ge, c,all§~.s 
multiples qui lui sont étrangères, ;-~o~ les .r.~~ll_l~ats ;~.<; ~q~ 
action• restent à l'intérieur de la con.centr~ti<>!l< 9,~· ,tt1;~ ac-.,.< '. 0 • •• , ; • ' ; • • ... : ' • •. •• • : : • '··' ~ • ; • :· '· ••• • • • ' { ' ••• ,. ' 1 ' •• .. . .- ~ ... ~ -'. . ., ., ' 
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· co.tnplit, ·• et ces résultats ne sont perceptibles à l'extérieur 
que daris le cas d~un contact 'direct et immédiat. · · 

Si aucune de ce~ ,deux conditions diamétralement oppo
sées !le prédomine au· è~uts dè · ce ·processus, les résultats 
de ·son action se 'divisent ·à 'Tordinaire en extérieurs· et 
intérieurs. · · ; .. ·· 

···Ainsi,' m&n··enfant,. à·.pa:rtit)'dui moment·où Notre· Créa
. tèur EterneJ:'fit ·subir .. à •la' loi d'Heptaparaparshinokh .··sacré 
'cette;proforide ·modification; portant sùr l'àcti011 subjective 
des stopinders, elle irîtervinh:lans•le processus de. réalisatipn 
de toutes les formations cosmiques,' petitès ou grandes .. , 
·· •.... Jê fe Je. répète,' fr1oh cher···1fas~jn, ·efforce~toi ·de bien 
assimiler tout ce qui se' rapporte' à ces, deux loi~ cosmiques 
fondamen~ales, attendu . que l<t conn4issance de.· c~s · detix 
lo~~, ~~Frée~,., et· .s~~~ût · des. pa~ti~ul~rités .·de l'Hep~apar~
parsHmokh, te permettra par la SUite ae comprendre a fond 
et· sans difficulté toutes les lois secondaires· et · tettiairés · de 

.• (('création' du mondé >>-'et cl1 << existericë du .tnonde'')). 
Car êhez toût ~tre>tr,i~cérébral; quelle que soit la forn1c 

de so~ î:èvête~en(ç:itérieur~' la' connaJssànce apprôfondie 
de ·ces lois sàc:rées · · dévèldppe lâ · pôssioilité, en présente·· de 

. n'impqr~~. quel ,facteur co~mique ~ndépendant ~e lûii' ..c;_ 

·qü'irs·oif·favorable·ou 'déf~voiable ·-· dei'éflédiir à là'rai
sôn~ d'être de· son 'éxistehÇ~' ef'd'acquédr les données néces
saires pour s'expliquer' 'ef''pôiir ~·~Ulmettre le «·.conflit' indi
viduel » que suscite en général chez les êtres tri-cérébràux 
·ta co11fradicH,ôn entre les ,réSultats' 'Concrets du ·processus de 
toutes :~d'lois· cèsmiquës êt ceux què leut « saine 'logique )) 
'leur .fait ésèomptèr';Çf'Piême 'attendre'~ coup sûr;, De 'la 
s?rte, é~àluanf toirec~effient'la'' signification ëssehtielle de 

··leur· propre' préserice, ·ils ~ont [ · ~êîrie ·de prendre corisciénce 
dé la plàc~ qui; leur correspond' réellement dans; rensemble 
de ces réalisations cosmiques:· ' ' _· : · . · · ·. · ·' · 1 

>.'::En ·· d'âùtéês: tèririêS';Lf assiniilatiôn :d'une comprébénsion 
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globale du fonctionnement de ces deux 'lois sacrées fonda
mentales finit par cristalliser en 1a présence' des-.•. :êtres 
tri-cérébraux des données qui engendrent · la >• propriété 
divine --·indispensable à.'tout être tri,;cérébral normal, -.: _ 
qui existe so-qs le nom de << semouniranouss »~ propriété 
dont tes favoris: ont une tépréséntation. ap,proximatiye, ;et 
qu'ils nomment « impartialité »·; :; ; .• ' . . :. .. 't 

. Ain~i 'qont, mon cher énfâht, lorsqùJ' Notre Père Coni
rnuri'Créitteur Tout-Pl1issanf entreprit de modifier le· fonc
tionnement des dètix lois sacrées originelles, Il dirigea leur 
action issue de l'intérieur du Soleil Absolu vers l'espace 
~niversel; créant ainsi l' « J;manation du Très Sairîf Soleil 
Absolu >>,, quèl'on appelle'at?-j<>ttrd'h~i' « Théômert~alo-
gos» ou « Dieu le Verbe». · . ·· · · . . ·:· · · · 
· Pour)a cla!té de d:rtàinès de mes explications Ultérieures, 

il faufhotef'ici què la,« Force de' Volonté »"divine de 
N~ùe ~.tetriité ··n~, p~It_i.~ipà:· au_ ·.~rocessus: .de· .. ~ré~tion du 
prescnt·monde .qu au tout.·commencement. · · · 
. L~ créa~i(m·'sè,pou~stl~~it ensuite automatiquement, d'elle~. 
iJ1ême, ~âns at!c_une participation. de Sa diviriè :« Force de 
Volqnté », ··.~ous_. Jâ) séulè à:dion .des det1X .. lois·' cosmiques 
fq~darn~lltalesainsi ·m,odifié~s.·. :·' · .· · ... ·.. . . : .. ·· · . ·.· 
~ •.. c~· PI.picessus:'(de qéation s'eff~dua, dans·ro~?.~e. suivant: 
, ' Grâce ~ la nopvel~e J?articul~rité du C:fnqüiêhie stopinder 
d(: .. I'Heptaparapa.rshinokh s~Cré,: ,l~s., .. ~l!l~lla,t,iops issues., du 
Soleil Absolu exercèr<;!n~ leur' action, .en C<;!rtains . points de 
l'~space de fUnivers, .St!~.~~ ?p~$tapc~ sosmfqu'e primor
diale « _ éthernok(ilno )? .et1• co~,dens~reqt aiq~i,. g~âce à 
I;cosemb,le des anciennes. ~t nouvell~s particula,rités des lois 
sacrées ,originelles, certa,ioes <::on~eotrations bien; déterminées. 

Puist, grâce à ,,ces mêmes (~cteu,rs, ces çoocentratioos 
acqqiren~ leur~ ·propre~ lois. dlleptaparaparshinokh et de 
Tdamazik\lmno liées : pa:r,. leur action i:éciproqPe ; et:· clès 
lors, se.cristallisa peu à peu. en', elles tout çe, quLétait 
nécessaire à l'apparition. de ces gràndes concentrations; cos~ 
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nuques existant. encore au~ourd'hui, et auxquelles _noliS 
donnons le nom de << Soleils de; Second Ordre ». · ' ··! 
... , Lorsq:ue tes ;nouveaux. soleil~ furent enti.èrement r réalisés, 
et que le :fon~tionneme?t d~ .leurs deu~ lots fonda1~entale~ 
se., fut définitivement i.-etabh en·. :eux;· >Ils .commencerent, a 
l'image du Très,Sainb :Soleil Absolu, à transformer et ·irra
dier leurs prop~es résultats, :qui,>-s'unissant aux· éman~tioqs 
du Très Saint ; Solei~ ~bsol:u <:{41-n~ l'espace de; nJntvers, 
devinrent.àleur tour des.f.açteurs_.de. réalisati~~\.du proces~ 
sus cos.tpique ·fondamental d~ Ja· :loi sac.rée . de Triam~?.i:-

lca~~~;~~.ent .'dit :;,• "' ;·:' .. , .} ; .: ·.·' ; ' ;, ' . •. r :.: ,· •• .. ·~ 
ie très, Saint. 1:.hÇOme~t!l1~logos. , s,e fil~ntfe~.ta ~p .· ~ma.I~t7 

dè troisiêmè force ··sainte du Tr~amaZikamP,o ·.sacré, . . ..· . . , 
les résultats de.l'action de çha,c.Un . .des no4v~3,ux .<< Soleils 
' ' • ' ' • 1 : ; : ' • ' ' ! . ' ' . . . • ·. ~ . . '· 1, 1 , ' 1 • . ; ' ' ' l '. ' .: • : \ 

4eSec~~d Orqr~, .» servire~t ~è p~ëm~ère forc~:.s,au.1te,, :. 
et les· résultats exercés. surcl}.acun de çe~. nouy~a.ux 

'(< Sol~ ils ' de 'Sec~#<t 'brd,f~ .?> · .P~F) J'_eps~mb.l~ d~. a~tre~ 
servirent de secondé .forçe:sa.t.nt~ .de .c~tte'}01,sacre~ .. 
··. ufi~·Jo~·~ que. lê .profëssûS·'cq~mlq~e.èl,~''fdamazik~rp.~W 
sacré .Se. JÜt, .établi de C~tte. manJere,,dànS,· l.~~pace de) pn~
vê~s~' des · cristalli~ation~ de · ~<· Ae~sft~ ·. » di~ ~i~pte c~90ffi~~:
cèr.ent _à s~ ;H?n~tf~lfer ~- paftlr. de .. 1. ~he~nokql,no p~~~o,rd1al 
et à.. se .. grouper :1uto~.:u .. _de ,chacun, ~~~. Sol~tls;. de,S~cond
Ordre,· .pour . former 'dè nouv,ellês. ~ofic~ntr~twns . •-·. ~~ 
c' esfainsi qii' apparu_rent de rio.uveàûx · Soleîls; ,· ~ppelés c~ue 
fois• « Soldls de Troisième· Ordre· »~ · · · . · · · · · ·. 

Ce· sorit ce$ 'concen:tbÙjÔns cdsfiliques'de Troisième Ordré 
que nous n:dm.mb_ns· de -~os. io.uts 17s· ~<~ R~a.nèt~s·>~. :_ ; ~ .: 

A œtt~. étape du processus du' premter cycle extert~ur 
de l'Hépta:paraparshinokh f~ridamènta:l sac~é -· , c'est-à-due 
après la forfuàtion des S<)leils · de Ttoistème ~Ordr~i. ou 
« planètes >> >_· · et cohfo·rmément au c~nquiême stop1rtder 
modifié de. l'Heptapaiiparshinokh {Sacré,· qu•i ·se nomme 
<< harrtel-haout », l'impulsion initiale'destinée à l'ensemblè 
du processùs, ayant perdu la moitié dé sa:' forcé de vivifi-
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cation,' ne manifesta pltis au .qehors d'elle, dans ·:son· fonc~ 
Honnementi;ultérieur, que la moitié de son •action,c;gàtdà·nt 
l'autre, eri· elle! pour:· son propre· fonctionnement. ·En·. coh1 
séquel)œ, ·sur· ces· ''~ernières· [-grandes conéèntrationsr' ·riniri;. 
mées <(· Soldls:-·d~ Troisième • Ordre!», ou·.~« planètes ··»; 
se mirent alors à/[sur.gir des•· «; analogies de surgissementS 
antérieurs )). ; . ri >!' ' '" ; ' . J . 

• •: Eb comme· les' ~odditions : environnantès 1 de réalisatioh 
s'étaient, partouF établie~ èonforniê~ent· ~··la· seconde. partii. 
cularité du cinquième stopinder ·de l' Heptaparaparshirtokh 
fondamental, sacré,, le déroulement du. pr~mi~r,cycle e~térieur 
~~ .l~ff~pta?~ra,_p,âr~gif1?ki1 p~!t fin~: et tq~-~~j J'_~ction _de s.o~ 
fonctt<>.rt.nemel)r, ~e .. p~r~~ .· desor~~ts .~xclu_~!y~ment , ~Il,~., ~~s 
~és~~~~t:s·A~J~. tna~·~r~st~~ ·;: d~s lors· ~ès ~w~rJ~rs fti~enr.~q~~ 
til~s,~~ Jeur~·)propr.eS,wocés~us;,permt?~.~ts, d~ ~ransfoçrpahq?, 
appelé$_,« ev<;>lutton » et « mvolutton »· .. , . . ... -~. ., . 

·.l>ûit 'confèirh;lé.{ueqf·. ê~~te fois' ~ :·u~-f!. :l?i cosm}qu~ · ,qe 
séso:h~~o~dœ,'pop#}~·~~; :WIAt~xrts >~ ~P.~< 11oL.?:as~éga~i9p.•d~s 
homog~pes. )), ces (ormatto11s «. rel~tn·<nnent: JJ;lclepenÇ.ant~s >> 
que l' OQ nomme (( 'ap~lpg!~$, de· .. Stlfgt~S~~.~9.ts ,antérie~rs }~ 
~~ &~WfP,~.~r~t sur l~~ p~ap~tc:s P,qur .çqN~~t~er. de .· ~ouv~lles 
forma~IOP~,.,,«, .r~_J.:tt~v~1ll~Bt ... mdep~nda,m:~ .». ell~~ ... a~s~~:· .. 

D'autre part, grâce à ces processus d « évolutu;>,n,. >~. et 
~·., ; ~< i?'r.?lutio1.1, r ~>, .:PrQ.rzres :.à _l' ~eR ta par~ ~~,f,~hin~k~.: saçré; 
commencerent . à. se cnstalhser et a se .. decr.t,stailtser, .. d\111~ 
~a, .N~~7'riÇe'; de'·t_oût~~ .1~~· conce~t~~tï?fis' çR~f#{q~es, ·pe.~~tës 
ou gran.~es, tot!t~s s~:>rtes de, subst~nces c,osr,ptqt!es dÇ!~111es~ 
ayant d~s 'propriétés ·subjectives sp~Cifiqûes, ·~t que la :sdenç~ 
ob j eeHve: désigne . sous 'le . nom 'd. <{ élém-~àts ~actifS:>~.·,· . , ' 
•:· 'Et' les; 'têstiltats de ··revolution et dè l'ü)\ioluti01:l de' cè,s · 
éléments .··actif~, 'bn · ·réàfisânt le principe· trogoautoégoê·~~tiqti~ 
d'existence par la nutrition et le. soutien récip~oqû~~·:fdê 
toutès ··cnoses dàns' l'U iii vers, constituèierif dans lèilr' ënsem
blè 1~ ptocësstis' êosmique· général <~ Iranii:anO'man~e.·_'» :oo~! 
côtul11é}jê te·Tai 'déjà dit, ce que la science· ·objeétivê'.~9rpf!l·~ 
« échange universel de~ substances ». · · · · · .· · . : · ·· ;v,· •lf,.':> •• 
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. Ainsi . donc, mon enfant; grâce à ·ce nouveau système de 
nutrition , réci pro.que de toutes : chose.s existantes., auquel 
Notre Très . Saint Soleil Absolu j Lui.même prènait part, il 
s'établit.dans fUnivers cet équilibre qui ne .laisse plus à 
présent àTimpitoy~ble Héropas aucuné possibilité d!engen· 
drer· quoi que. èe soit, d'inattendu pom. Notre Très Grand 
et Très Saint Soleil Absolu. Et de la sorte, toute .cause 
de; divine inquiétude, pour· Notre· Tout~ Puissant ·Créateur 
Urû~Etrique. au sujet de l'intégrité de Son lieu de résidence 
éte~ne1le,;qisparut. à jamais. 

:. Je dois. teffliFe,.~~emarquer ici qu'ùne fôis· .. ~éh~x~f~~~ttc 
très grande të!lli~'ation divine, nos Ch~i~bin~. ~~t $~.raphiris 
trl~.mp?arlts do~nèrerit ,pour' la;pté1~.i~~e,,fÇ>is.~' t?p!es: c:~ 
format10ns . nouvelles des nom$ qlll ont sub~1~t~ Jusq~ a 
nos jotlrs. Toute q)ncérttràtion relativefhent. ïndépe'11dante 
fut désignée. pa,r 1~ .te.dn:e « 'cosmos» _et. pol,lr ~istiàguer 
ehtrç, éüx les différents ordres d'appari,tion de ces. cp$111os, 
ils aJoùterent à cè ·'terme. ,ûrie . dériorhi11atioti corresp<m4~n~e. 

... IlsAOrnmère~tcette 1:'rès Sainte··~oui:œ qrigiriel~e qu'est 
Notre Soleil AI:>sohi': · <t Protocosmos >>: · "' · · 

' ChacUn · des.· << Soie ils'; ile Sèc6rid Ordre » noù'Vellèmerit 
surgis', a.Jeç l'enserl'lble de ses résu.lbiù'déterminé~,-: '<(Oeu~ 
térocosmos''». · · · ' · · ' · · : ··.·. · . 

·Et' chaqu~·":<t·:soieil'.de .Troi$ièrrie .. brdr'è ))·,·· q1,1è flous 
ncmin10ris a·~Jo4~d'hui« planête' >~·=.' <~ Tritoçc~shlos'},-. .. · 
· :Quant au?': p~~s petites. de. ces fonri~tions ,« rel.~ti;vemef}t 
independant~~ )~, qui su~g~ssent 'sur, ces . pl~pètes C011formé~ 
me rif à ·ta · nol,lvelle · parti~ularité ·du ,cinquième, . stopind~r 
de l'He pt a paraparshinokh. sacré; : ~t. qui son.t Jes.J~~us . infimes 
cles ~ ~n~~og~es . du Tou~,, elles fu,rçl;t;., appelées.,« .mkr()." 
cosmos·.». ' ·. · ... ·,· . . ·.. . .. · ·. '' ., ' . ' ·.. . 
, )~nfi~,· .·le~··«. 'agrég.~t$ , de microc()smos » .· q~i se .• p;>nce1:1trê~ 

rc;nt ... également, Sl,lr les planètes, .. copforméwent.,. ~: la loi 
~~~mique de. second ordre dite « d';tttraction#ciproque des 
semblables », reçurent le Qom de.<< tétartocos,mos >~· : ... 
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. · Et l'ensemble des 'cosmos qui constituent notœ .présèüt: 
monde .fut appelé « Mégalocosmos ». , . · · . :. 

' .. 

Nos' ÇitÇrubins . donnèrent également des ~oms aui 
ém~n~tions·.'.et aux radiations' émises par tous 1e,s'. cosmos' 
d'échelles. différentes, et à travers lesquèlles. s'acçomplit! }e 
'{rè~ Grand Trogoautoégocrat.e cos.rpique. . ~ ; ' '' · . •· 
. Les noms qu'ils leur donnère~t ont subsisté _jusqu'à' no~ 
JOurs. Ce sont : · · · · · 

1. Pour les émanations dti ·· Ttès Saint Soleil Absolu 
Lui-même, comme je te l'ai déjà dit: « Théomertmalogos » 
ou « Dieu Je Verbe ». · ··' · 

2. Pour les radiations de ·chacun des Soleils de Second 
Ordre : « mentokitézoïne ».: '· 

3. · Pour les radiations de chaqtie planète prise isolément : 
« dynamoumzoïne >~. · ·· < · · . 
. 4. Pour . celles des microcosmos : « photoïnzoïne » .. 
' 5. Pour les radiations ém,ises. par' les· tétartocosmos .: 

« ghanbledzoïne ». · · · 
· · 6 .. Pour' lés radiations dè l'ensemble . des . Ijianêtes ··a~ 
chaque système solaire : « astroluoluciioïne ')>. ·.. · · 

. 7 .. Pour l' ensèmble des radiations·. de tous ·lé;. 'soleils ·de 
Second O~dre nouvellement su.rgis : (< poloro'tbéoparl )>: · 
. . Et ils nommèrent l'ensemble des résultats issus de toutes 

les . sources cosmiques . petites . et. grandes, « EnsèinbloÙiza~ 
ëosmique général >>'. . : · · .. .. . .·· · . . · . ' ·· . · , ' 
.. Il est intéressant de remiuquer que la science objçctive 
donne' .de' cet <<. :Ensèmb~ouizar cos~i1ique. gépéral, » .· Ja (pf.· 
inule suiva,nte : « Tout vient de Tout et retourne à Tout' >>: 

·., ··, •• ' .. ' . 'J : . . • ' ·. . •. 

•, Des no~s spécifiq~es ;furent également donn·és ·à··toutes 
les « · cristaJlisations temporaires inçlépendantes » apparais~ 
sant: stir :chacun des: innombrables :cosmos au cours·· d~s 
proc~sus évolutifs et involutifs des: lois sacrées fondamen·~ 
tales. · , ... : .. , .,. ::; 
· Je ,'n'énumérerai pas les noms de· la plupart.; de':iftes 

« centres de gravité » qui se cristallisent dans chacunr~des 
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cosmos,; ·je ne nommerai que les « éléments actifs centres 
de gravité » qui se cristallise nf: clans les cosrpos · •âuxquels 
~e rapp9,t;teront mes expljptiops. u~térieures ":";'7', ç'~st~à-9,ire 
~etnc quf.s.e cr!.s~allisent dâ~s la prés7,~ce des 'tétart'()c~s.~?~, 

?~d~~eHâ~~~st\~~~. d~s, ~~; ::~:~:~s :e_ 1.gr~~.üé''te~~~ra!~ê.~~~t 
. ,Ce~ cr,~~~~llisa,tio,ns 't,~4ép·~~d~~te:s qtif se const~lu,eht:~dans 

les · tetartocos1nos portent les noms sutvants :, . . . . . . 
1
, •. 

• 1 • j • , \ •.:. 1. .. !'~otoé,ld1aris •.r:: 1 

, " · , . · .. . ~.· :O,{f'!lt~rqé~haris · , •r : . . · 1 • , 1 

. 3. Tritoékharis ... 

. 4., T:étar~oékharis .• : ·' . 
S. Pentoékl:taris> . .. " ! .. ·.·~· .·)~~~ 

... ·~. ·.(),. Hexio~Hrna.cis •w' .:, ., •. •H··· 
7. Résulzarion . ' . t.); 1 ' . ! .: ~:' 

' • : •' '· ':' ••• J ~.; 1 •• ; • • • • ' .' ( \ • : ; ( • ., : J ·~ ._. ' . •· : : • ·) ; '; : ; ~· 

.~~' ,Etm~i,Otènant, q1.on ·enf~qt? aprè~, tp~t ·ce: :flue. J~ vi~ns 
de . t'expliquer, nous ''pouvô'ns revenir 'J .. c~tt~: q~~sti.cm ; 
~:mur.'l~?i r \et .c~mme~~\ }~s •· co~ps êtrig~:~, $U,prê~~s, . ·~u, 
comme les · no~1n~nt .. tes favqns, les , ~<. a.111es. »,, ~pparats-
s~~~~H~.;,~~ns)'l)~ivèjs,,·~et: ~~ùrqu~i ~Otf~' Pè~e .c?~1inÜn 
~~t-Wngl1~;}~~-n pr~ets~m~Hr port~·.s,~. d~~me. ~ttentto~. s~~· 
ces .. ~~rgts~~roents cosr:mqu,es?. i ,, , , . . . . . . , , l 

.· ;~E~,·,lMh.: ~o,rsqùe.,.·«.·,·réql!ilio~~ .. Mnër~l .•.. 4'~arb}pqie. 'cos\: 
miqûë'')) 'ërlt été établi et régularisé s~r .tous le(~~~mos 
~· échellç . différente, l~s. tétactocosmos, . c' est~à-dire'·. ':Çes, 
« . , agt~g~ts ·: dê : rpû:m't6$r_ri6s: >f; r~i~tiveill~nt :· ïndép,endants 
q~r ét~iep~:.~PP.~Fps.·~··~~·_s.ùrfac~·. ~~s· ;l?l.â,nète~, .• Y,.~wyvê~ëq~ 
des cond1ttons · environnantes èorrespondant accrdentelle-
ment l àJ certaines données: •,présentes en·· eùx~.·-leur .. ·permettant 
d'exister pour . un: terh'ps ·. détermi~é· sans: .. i<< .sekrouâno ; »~ 
autrement dit sans1 une <'«'·tensiomiridividue.Ue::constante. ,»; 
G'est<.:aloi:s .qu'en la·! préserièè :de:<chacuèf.d'etix .. ·apparu~ 
la possibilité automatique de se mouvoir de manière indé~ 
penda'nte.;d':uri

1 
endroit à un autre,' à la surfacè.',de .. ces 

planètes.'·' :•:; _:, ·'~ ir •. ·•·.: ,., ·!•.·:. ~~ 
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· Et ·lorsque Notre Créateur Eternel eut remârqué chez 
eux ce mouvement automatique, il· Lui vint pour la. première 
fois l'idée divine· de s'eni• s~rvir comme d'une aide':>. dans 
l'administration du monde ::grandissant. ·. .. : · . . . , 

· A partir de :ce, moment-lài,' ·Il se niit. à orienter .. toutes 
les réalisations relatives· à ces· tétartocosmos ·de .. manière 
à; ce que r inevitable (( . okroual{\~ ·. », c' est-à-.dire le cycle 
·périodique du ·:processus complet d'.ij:~ptaparaparshinokh, 
s'accomplisse ·de telle sorte" qti'en .la présence générale de 
certains d'entre. èux, moye.qnant. une modification dans son 
fonctionnement;. puissènt se transmuer .et· se. cristalliser·
outre' les •résultats qui devaient s'y :transformer en vue du 
'nouvel échange • cosmique .général de . substances · - ces • 
éléments actifs à partir desquels pouvaient s.e ... revêtir eh 
eu~.· de nouvelles formation~ ·indépendantes ayant_·,Ia ... pro
prtété d'acquérir, :une ·l« :raison irtdividuelle. · ». · · · , · ··. ·. 
. . te fait q1Je' ;cette idée vint alors pour la première Jois 
à Notre. Eternité nous:.esLrévélé d'ailleurs par le~ pàroles 
des. cantiques sacrés daQs. lesquèls; nos .Chérubins. et Séra
phin's ·glorifient· :aujourd'hui, à· chaque ,solennité divine;; les· 
œuvres' magnifiques de Notre Créafeur,:; . ":, ; '·i · · 

. Avant de:,continuer, à· te raconter "'.comment tout èela 
fut réalisé, ·je·: dois:. te dire que le. fohctionnèment de 
mraniranomange 'crosmique: général .est· harmonisé de telle 
manière .que• les résultats, des ·transformations, qui. s'opèrent 
dans lès différents cosmos se 1ocalisent tous suivant, leur 
« qualité de vibrations. », .. puis pénètrent· partoqt ~dans 
l'Univers, jouant.:J~ur rôk proprç dàns les formation,s 
plân·étaires. aussir•bien que .sus~planétaires .. ,Le· lieu tempo
raire de leur. libre concentration est en général ce qu'on 
appelle l' ·<<.atl1Josphère,))·.do.nt. toutes_les plat1è~es de notre 
1\i_éga.locosmos, ·.sont en,toqrées,, ,et·· à·, trav~r.s làqllelle s' éta-, 
bhs,se.Q.t les relation:s:hécessaire~ àJ'Iraniranomange cosmique. 
·.,Ainsi donc~.cette divine .. attention .. accordée au~. tétarto

cos.mos ·eut. pôur. effet c{e leur appo.r;ter,. en ta,n.t qu'appa
reils .•· servant· au Très Grand, .Trogoautoégocrate . C0$1l1Îqu~i 
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la . possibilité suivante : outre · les substances cos~iques 
transformées à travers eux, aussi .bien pour• Jes besoms, de 
ce très· grand, processus que: pour les ·dépenses nécessaires 
au processus de leur propre ~efiistence -. substances compo
sées exclusivement ·des cristallisations cosmiques dérivées des 
transformations . de· la ·planète même où .ces tétartocosmos 
avaient vu le jour -.. · apparurent en leur presence générale 
.des résultats analpgues à 'c.eux ,· qui sont, isslis de sources 
c'osmique5. d'un ordre supérieur. et sont ,·donc q:mstitués 
par des' vibràtions d~une plus;;grande « vivification ));. 

Et c'est ·à partir de résultats ·cosmiques de ~cet ordre que 
commencèrent ·à se ,revêtir en leur présence. générale: des 
formes à leur exacte 'ressemblance; constituées. tout d'abord 
de substances .cosmiqu~s ·K,mefitokifézoïne.:>),•· c'est-à~dire 
Je substances transformées paL' k. soleil;. ct. les autres 
planètes du système sb laire, daris .'>les:, limitès : duquel ·ces 
tétartocosmos avaient vu: le jour, et1 qui'. atteignent chaque 
planèt~ par les radiations .de ces·. concentrations cosmiques. 
· De cette . .manière, la préS(ince générale de certains tétar
tocosmos' sê composa dès: lors: de' deux ·formations indé~ 
pendantes, issues de deux sources éosmiqués entièrement 
différentes, et ·ces formations euterit une existence commune, 
comme ·SÏ ·• el! ès étaient situées l'une' Jans. l' a\).trè •. 

·Ainsi donc;. mon enfant,··dès qu(! ce nouveau revêtemei'it, 
une fois. complètement·achev'é, fondibnria de' manière ·vou
lue' dans . la présence de ces. tétartocosmos, cès derniers 
cessèrent d,. tt re appelés «; tétartocosmoS' >> et reçurent · le 
nom 'd' « :Et rés )) '.'ce qui. signifiait « ·ayant,· deux natures », 
et leur second • revêten1ent ···fut ·alors nommé . « corps· :kes's~ 
djan. ». · · ···•·· · ···. ·. ··• .·· , · ·: :·) · · • .·. ··· (•. 
· Plus tard~·lorsque le second corps• 'de 1 ces; formations :de 
nature double eUt· aêcpiis tout ce ·qui lui <était nécessaire, 
et que le fohctionnërrte'rif propre aux réalisations cosmiques 
de céf ordre se fut· établî ! de marti ère définitive·, ces for
mations commencèrent •à .leur t'our; èt·· sur ·la. même· base, 
moyennant une certaine modification dàns leur fonction~' 
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n~ment, à absorber et , assimiler ·de~ substances cosmique's 
~uectement is'sues du Très Saint Théomertmalogos, •à par• 
tlr desquelles des analogies d'une . troisième sorte se · revê
tirent en elles. . ·. •. · .. . . . ' , . , . , 

Ces revêtements, qui sont les « parties suprêmes sacrées » 
des êtres, furent· nommés «· corps êtriques suprêmes ». 

Plus tard encore, ces . « corps êtriques · suprÇmes », une 
fois définitivement ' revêtus, devaient acquérir toutes les 
fonctions appropriées,· et ·surtout, cristalliser en eux les 
données susceptibles d'engendrer·. cette ·fonction ·sacrée qui 
a. po~r ·n~m « Raison objective »;·données qui ne peuvent 
se cr1stalhser que dans la présence de réalisations cosmiques 
de cet ordre. Et ·c· est seulement au moment où ces « tétar
tocosmos » ou « êtres » subissaient le rà.skouârno, · c' est,à-dire 
au moment où ces « formations tri-unitaires··» se divisaient 
en leurs trois natures diverses, que ces .« . parties êtriques 
suprêmes .» recevaient la possibilité de s'unir avec Notre 
Très Saint Soleil Absolu, Cause des Causes de toutes choses 
existantes, et d'accomplir ainsi le dessein dans lequel Notre 
Eternel Tout-Embrassant avait placé Son espoir. · 

« Je dois maintenant t'expliquer· en . détail dans quel 
ordre. s'effectuait ce · raskouârno · sacré chez les premiers 
tétartocosmos et comment il s!effectue aujourd'hui chez les 
êtres ·· tri•cérébraux; · .· •. , 

Tout d'abord, sur. chaque planète,, 1~ « second corps 
êtrique », ou « èorps kessdjan »,·'et le « troisième corps 
êtrique> » se détachent• ·du « corps planétaire fondamen
tal », et, après.· avoir laissé ce dernier sur la planète, 
s'élèvent tous deux jusqu'à la sphère qui est le lieu de 
concentration des substances- cosmiques à partir desquelles 
le·« ·corps kessdjan '» a. été formé. · · · , ·· . 

Et c'est alors seulement qu:au bout d'un ce'rtain temps 
ces réalisations « de nature double » subissent le: prin ci pal 
et définitif raskouârno sacré, après .lequel 'les·' « parties 
êtriques suprêmes »•·de · èet ordre· deviennent des Indivi-
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duums indépendants possédant. leur· propre .·Raison indi-
viduelle. . · · · 
. rJadis. -.· .··avant. la· période tchcm~boglitaniq~è· ·-.. · cette 

réalisation cosmique sacrée, une fOis accomplt· ce · second 
processus • de raskouârno. sacré, étai~· jugée . digne soit · d_e 
s'unir avec:la présence du Très Saw_t Soleil ~bsolu, ,sott 
d'être envoyée sur d'autres concentrat10ns cosmtques .. ou· sc 
faisait sentir ·le 1besoin· de tels ltidividuums indépendants: 

Mais quand 'vient le moment de, cè proœs~us définitif 
de· raskouârno' sacré; ·si les réalisations cosmiques· de · cet 
ordr; J:?.'Ont p~s encore atteint .·~e. ~egré VOU~U. sur.l'éc~dle 
sacree : de · Ratson, ces corps etnques superteurs do1vcnt 
exister. dans 1a sphère i mentionnée jusqu'à ce qu'ils· aie rit 
péffectionné:.•leur. ~ taisori au .degré nécessaire. 
, Il est· impossible; ici de passer ·SOUS .silence la 'terreur 
objective qu'éprouvent· ces parties êtriques ·supérieures déjà 
constituées, qui; en ·raison· de l'ensemble des . résultats. non 
prévus . d'.En~ Haut ·dans les notn·eaux • pràœssus · cosmiques, 
ne se: son~ pas ehcoi:e ;pèrfedionnécs· jusqu'au degré néces-
saire de: Raison.. · · : ·. · ·. 

Le fait est que selon diverses lois cosmiques de second 
ordre, le « corps êtrique' k~ssdjan »• n'e peut pas exist~r 
longtemps dans:•cette .sphère, .eb'.qu'au· bout d'uri' certaw 
temps il doit se. décomposer, même :.si la: partie' êttique 
suprême quï est en lui n'a pas atteint le .. degré' voulu ·de 
Raison. Or, cette partie•1êtrique·.suprême; tant• qt't'elle n'e~t 
pas perfectionnée en Rais~n jus~u·~u .degré ··VO?l~, :dOI.t 
toujours être. dépendante ·dune . reahsatlon kessdJamenne ; 
aussi;;tout de··suite après le secorid raskouârno sacré, cettè 
partie .êtrique suprême non encore; perfectionnée· seiitrouvè~ 
t-elle .dans un .é~at appelé.« t.eshguekdhel. »·>ou .« •r7cherche 
d'une réalisation similaire de n'àture double •qm lm corres
ponde », dans .féspoir .. --,; dès que .Ja partie· suprême de 
cette autre réalisation . de. nature' double,' ·ayant atteint' le 
degré voulu de 'Raison,: aura subi<le raskouâtno sacré ·dêfinî
tif ct. avarit que la rapide 'désiritégràtion du corps kessdja'n 
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·correspondant :se· soit.·nettement fait sen~ir:-· ···de ·pouvoir 
'entrer· immédiatement dans ce corps. kessdjan étranger.·. et 
·de' cont~nuer à y·.· e~ister•: eh vue de son .. perfectiohnemeht 
futur,• perfectionnement qui: doit être accorripli tôUou: tard 
p~r' toute partie êtrique suprême. . ' . · ,, ::, . .·. 
· :Voilà pourquoi, dans la sphère où s'élèvent, ··après le 
premier raskouârno sacré, les corps êtriques:: ·supérieurs, 

;·s'effectue le processus nommé « ·substitution okipakhalé
vienne des parties extérieures des âmes »:ou:«. substitution 
d'un·:nouveau corps ,êtrique kessdJan à l'ancien >). ·· ;/. 
·.· Je dois te dire, à ce. propos, que tes favoris se sont fait 
d~ la « · s~bstitution, oki pakhalévienne ,». une ·.représentation 
quelque peu• semblable en app11rence'; ils· ont mêmednventé 
pour la désigher·un noni.très···savant,jcelui de'« métempsy
cose » ou de «··réincarnation .. >>•:Jls ·ont d'ailleurs fait de 
'cette . quèstion, au :siècle · dernier~ ~ une branche .: :de,: leur 
fameuse · « science »: qui·· est· devenue peu ··à peu,·., et· .reste 
aujou_rd'hui, .J'un de 1 ces nompreux facteurs ftihestes · dont 
.l'ensemble· rend leu~: ra,ison, déjà assez :étrange :sans; cela, 
de plus en plus « shouroumbouroum », comme l'aurait dit. 
notte;;ther Mullah :Nassr;:Eddim .. ·, .·,,,,;,_· •· · .. : .. ;, :: .. 
·, •: D'après .les théories Janta~Hques .de·'cette branche; de leur 
« science », qu'ils nomment « spiritisme »; ils supposent, 
entre aùtres~:, que chacun d'eu~.·a déjà ·un corps êtdque 
suprême, ou;· comm:e ils disent;: uhe ·«• âme.»; et que tette 
âme . doit' subir ·de. perpétuelles· :tréind.rnations; · c' est~à~dire 
quelque chose du genre de 'cette: << substitution cokipakhalé-
vienne » dont je· viens· de te parler. :• . , .:: .... ; ,. . . 

· Bien entendu,. sL, seulement' ces malheureux à valent· ;pu 
s'aviser de ce fait ;que, cohformémèrtt: à la Joi·~cosrriique 
de· · second .· ordre ·nommée · «: Tenikdoa , »1 ou · : « :, i loi· ·de 

. pesanteur », cette partie êtrique, dans -Ie's ; rares cas où ·.elJe 
apparaît en· eux,• s~élève 'aussitôt après le: premier raskoùârno 
.-. · ou, cor:pme ils le disent, après, la « mort »:de Têtre.t4 
au-dessus, de ·la,. surf ;tee de. ·leur pl~nète, ils-: auraienti peût
ttre ·compris que les explications. et·les preuves'prodiguées 
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par cette branche de leur « science.}), au sujet de prétendus 
phénomènes .de toutes sortes. que ces âmes « de fantaisie » 
déclencheraient parmi eux, n'étaient.que les fruits .de leur 
imagination désœuvrée, et du même coup, ils auraient ~om
pris que toutes les autres « preuves ·» .de cette sctence 
n'étaient ,tout au plus que des '« fariboles » à la Mullah 
Nassr · Eddin~ .. > · . . · 
· : Ecoute:• maintenant.. ce qu'il advient. des . deùx premiers 
corps êtriques~ ·le corps planétaire et le corps kessdjan : 

Après Je premier raskouârrio sacré, le corps planétaue, 
étant · constitilé de microcosmos;. c'est-à-dire de cristallisa
tions• ,tràn~formées par J~. plahète,,se décompose, confor
mémenL,à. une. loi cosmiql,fe de second ordre appelée 
« Rétarnotoltour », et se désintègre graduellement sur la 
planète .même en ses. subst:n~es originelles. . · , 

Quant :au second corps etnque; le corps kessdJan, etant 
constitué de sùbstapces· irradiées soit par d'autres concentra
:tions du Tritocosmos, soit· par le soleil même du système 
.solaire .. dont il dépend;· n; s'élève' jusqu'à cette- sphère dont 
nous ayo'ris . parlé, où il: ·se déCompose' à · son• to~.tr, a.prè~ ·le 
deuxième raskouârno sacré,· dé· sork que les cnstalhsattons 

· qùi le constituent· :retournent..:également à la sphère _de leur 
apparition première. • . . .. . ·. · -· . · •· 

1 . Mais le. corps êtr!que .. suprêrhe, étant· constitué de cristal
. lisations provenant directement· 'du Théof?e~t~alogos sa~ré, 
nê peUt• jamais. se décomposèr;.dans les ltmttes du· systeme 
-solaîrecoùJ'être a vu: :le .jour et où il. a· passé son existence. 
Cette partie suprême .doit .exis.tet ~a~s ce • système, s?laire 
tant •qu' elle ne. s'est pas perfectionne~ Jusqu au. degre voulu 
de Raison,. qui confère ·aux •format10ns cosmiques de··cet 
ordreJe pouvoir & «. irarikipaekh », c'est.à-dire le. pouvoir 
qu:ont les réalisatibns .. constituées des substances des ·plus 
sacrées id: exister sans' être, :SOUS la dépètidance d'une forma 
tion 1. këssdjanienne nL'sous J' «. influence angoissante » 
d'aucun .•facteur cosmique extérieur, quel· qu'il soit. •·- · 

· t· . Ainsi donc, , mon ènfant, au commencement des temps, 
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~ne· ~ois .que;.ces réal~sations cosmiques s'étaient ;perfec
tto?nees Jusqu au degre voulu de. l' << échelle sacrée de 
Razso~ », elles étaient prises, sur le SoleiLAbsolu pour y 
remphr le rôle quileur avait été ·assigné par Notre Créateur 
Eternel. .< · , .. 1; • , . -

·. ~uant.~ la. manière de déterminer le degré .d'individua- · 
lite, tu dots encore savoir que dès le tout commencement 
nos Chérubins· et Séraphins. instituèrent .Je «, déterminateur 
sacré .de Raison » existant encore: aujourd'hui; 'qui mesure 
la Ratson, ou plus exactement la <<totalité de conscience de 

·.soi >> de toute~ I:s ~oncentrations· ,cosmiques, petites ou 
grandes, et .qut. defin~: leur « degré de .-justification par 
r~ p~ort à· la ratson d et re et au but de -leur existence », 
amsi . que le r~le f~tl;lr de chact~n des; Individùl.l1DS. à r égard 
de. tout ce .qut existe dans -notre .Mégalocosmosj 
· Ce dé.terminat;ur sac:é, d~ . « .. ~a~son .· pure ·>>-. n'est rien 

~ut.re qu une « echelle-,etalon·:» diVISée .en parties égales ; 
a 1 une: des .extrémités de cette éch,elle est-porté Je ma,nque 
.total de Ratson, correspondant au calme massif; à l'autre, 
la Raison Absolue, c'est-à-dire la Raison de Notre Incom.: 
parable. Gr~teur EterneL · , , . : · . . 
. le~~ fe pense qu'il ne ser<\it pas Jnaqvais ,de t.'expHquçr 
la dtfference . de . nature . entre :les ,SOt1rces ··.de. manifestation 
d7 l~,Raison,~trique pans. la présenç~. générale de_s êtres 
tn-cerebrauxo-. · . · . .· :. ,,. :. . : . ,> · . 

-En chaque être tri-cérébr;tl, queh que .soient -le:Jieu -de 
son apparition. et· la forme- de ;son·. revêtement extérieur, 

, p_euvent se cristalliser, d~s . données, correspondant à, trois 
sortes, indépend;mtes de ·penser .êtdqt!e, .dont -rensemblc 
des resultats:exprime.le degré de Ra.is·on .quLlui est propre. 
, Les .données con:espopdant_ à ces trois sortes:. de -Raison 
êtriqt1e se cristallisent daps,. la . présence .d~ tout :être tri
c~rébral dans Ja mesure exacte ,o~ se, •.t:evêtent et se perfcc
bon?ent" e?- ·lui, gr~c: · aux p;!rt}(dolgdevoirs êtriques, les 
p~rt!es . etnques :. s~penettr~~, ,sans. Jesqt1elles leur présen,ce 
generale ne saurait constituer un . tout. . , , . 
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.. La première et la: plus haute de cès Raisons êtriques •est 
Ja « ~Raisori pure » bu « objective » inhérente au corps 
êtrique suprême; et que: seul possèçle' :l'être dans-la pr_éserice 
duquel·cette 1partie suprême s'est·déjà· formée· et perfection
née --· et cela seulement dans le cas où elle est devenue le 
« 'centre d'initiative >> du ;fonCtionnement individuel de la 
présence ·de rêtre. 1 : ' , •• - ,. ,, • 

· La· seconde sorte de . Raison~ êtrique, . qui ·se'•riomme 
« . okiartaïtokhsa »,, apparaît dans la présence: des 'êtres 
tri-cérébraux- chez ,lesquels le second corps êtrique; ou corps 
kessdjan;. s'est; déjà:·entièrement revêtu: et 'fonctionne de 
manière indépendante,· · · · · : 1, • : ;, • · '· , .· · 

·- Quant: à là 'troisième sorte de Raison, elle n'est ~rien. autre 
que -le ·fonctionnement.· automatique qui :s'éffectue· -·~lans la 
présence de tôus les :êtres en général, ainsi que· de :toutes 
les formations: êtriques sus-planétaires, sous fadiori de 
chocs répétés· venant -du: dehors, qui suscitent ·en eux des 
réactions habituelles à•·partir·de données· déjà cristallisées, 
correspondant à des. i~pressions- antérieures ac~identellement 
perçues; . · · · ·>~: .; •·. 'l · · • '·,,.,, .. · ·.: · · · 

A prés,ent, mon enfant, avant de- no~ engager· dans ~es 
explications plus ·détaillées sur .la ~mame~e do?t;les parttes 
supérieures. ·se · · revêtaie~t et·· >'se' •. · perf~ctt.onnatent • ·_dans 1~ 
présence générale des tétàrtocostnos; àlQSl' que de • ceux qu1 
furent plus tard nommés· « __ Etres », je ·trouve • nécessaire 
de te donriér'·'quelques: informations :sur ce fait-·que nous 
autres; ·dont le· liéu· d'a:vènément-fut ht' planète Ka(ataz; de 
tnêi:ne quë les êtres ··ayartt vü'•le jour sur t_a planète· Terre, 
ne sommes déjà plû~;\1coll1më •les 'premiers E~tes; issus de 
la . transformation · 'directe·· des · · tétartocosmos~ dés êtres 
« polortliéderhtiques » ~ ou; comme· ·on 'dit' encore de 
ilos jours,''«· monoéniphitiqùes >)) ~ màis des 'être~ ~(; kes
tchapinartniens >>, autretr1ertt' -dit pre~que · des ·~demt~êtres, 
ce qui fait que lé processus complet· de· ·rnepta:parapa:r· 
shiriokh sacré ne 's'effeCtue plus aujourd'hui à':travers nous, 
non plus qu'à travers tes ··favo'ds tri-cérébraüx de la< planète 
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Terre;' tout •à fait comme- il s'effectuait en eux.· Et :nous 
somme~ .. des êt;cs• :kestchapmartniens pour cette raison. que 
le d~rmer stopmder fondame(l~al· de ·.l'Heptaparaparshinokh 
sac~e, n~mme,·actuellement-par presque: tous •1,es êtres de 
notre Megalocosmos• << ashaguiprotoé,khari,:sacré » se trouve 
non pas au centre ;de• la planète sutdàqudk~hous sommes 
apparus ':--.comme -il·. en V:a généralement,_pour la~·plupart 
des,planetes de,notre.-Mégaloèosmos .. ·-.. mais·iau•:centre de 
son' satellite,i. cette petite planète._· de .. notre ·sy~tème: 'solaire 
q11;_e ~ous appelons ... «. Ptnokh·Païokh · >>, 'qui est,. pot:t~ notre 
pla~ete Karataz, ce: que sont pour la planète Terre •.. -ses 
anc.ens, · ~ragments~~ ;nommés. aujourd'hui « ;Lune » et 
<kAnoultos: ». . ·. . ~ :) . . .··. , n -· .. 

e '~~t ,suite! le. processus: .complet J <;le~l' Heptaparaparshiriokl~
sacr~,· .. app}Iq~é à .la . continu~tion, de:i_l' espèce,· s'accomplit 
non. j pas,. a: travers un seul etre, comme \chez 'les> tétârto-• 
cosma~; -mais. à trayers deux êtres , de:- sexe ·différent;. qui 
porte_nt chez nous les noms d' « :aktâvas » et:,(() passa vas », 
et, sur Ja1 planètei Terré,. d'··« >homme>>: ef « femme- » .. · . 
.. Sache>à-·ce~propos .. qu'il existe mêmè .dans,· notre Méga

locosmos ~une; p_lanète.· sur. laquelle• cètte·:loi sacrée ... d'Hepta
parapa:~shm~kh •effeFtue son· procèssus :•ôJmplet, ··en ·vue. de 
Ia~.coqhnuatton· de .respèce des :êtres> t-rircérébràux,,(à travers 
trois ;:ihdividus indépendants; · ,. : ; , 

Il te faubd':ailleuts~·co.nnaître. plus ,ou. moins ·en ·:détail 
cette, planète: ext~a~r~inaire, ,ca:r,Jes .êtres· qui: la. peuplent 
~ont par.tout,consideres, dans ·Notre Grand Umvers, comme 
le ·- 'parf~itj idéal . des:' .êtres. tri-cérébraux·. ·aux,·· innombrables 
forn}cs '.çk:revêtement extérieur ... D'ailleurs:·tous·.Ies --A,nges 
et Arsh~P..ges quLexis~ent de nos·. jours, ainsi que .la ph.Îpart 
de.~(~_9dlvtdu'\lmS.'·sacres 1es•plus .proche~kde Notre.iEternité, 
proviennent '':précisément . de -: çette ·. :~erVeiilleuset: ·plapète; · •... 
; r: Cett~ . plan ete. , s<;; ,n.omme ·. « . Mod1kthéo. : >> et dt ppartient 
au systeme.du ~< P~otocosmos »•' :- _. ,_ · ... · ; :~:.;. ... : 
.· , ~Ile; .est· peuplée:. d!êtres tri-cérébraux~: pareils, .à tous ceux 
qut: ,v,oient le. _jour ;sur les aùtres planètes. de notre Mégalo~ 
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cosmos. Leur aspect extérieur ressemble fort au. nôtre. Et 
la transformation. des substances cosmiques nécessaires au 
processus général· trogoautoégocratique, . sélon. la loi sacréè 
de l'Heptaparaparshinokh, s~opère à havers eux · d'.après 
les mêmes principes, qu'en notre présence; et qu~en celle 
de tes. favoris peuplant la planète ·Terre •. • . ·· · · ' 

E.t c'est uniquement· en ce qui conêerne la continuation 
de l'espèce. que cette loi sacrée effectue son . proce~sus .coni· 
plef à travers trois sortes d'êtres ; c'est pourquoi' ces êtres 
sont/appelés : « tria:krkorriniens >}. Cependant de même que 
chez riol.ts les êtres de sexe différent se nomment «· akta~ 
vas » et «· passavas » -. · et sur ta: planète, «· homme:•» et 
« femme » - sur la planète· Modikthéo, les ·êtres de· sexe 
di fféient -s~ nomment· respetti.vement « · martna », ·<<- spirrüt » 
ef.«< okina » .. Et, bien qu'ils :soient tous d'aspect:. (!xtérieur 
semblable,leur' structure intérieure diffère entièrement.· 

· Le. processus de co'ntinuation de l'espèce s' àccomplit. en 
eux , de la · manière suivante : · · · · · · ' . · : 

Les trois.•.êtres de. sexe différen:t· célèbicnt···simultanément 
l' << elmouârno • sa:'cré >F-· - que tes· favoris· nomment « con· 
ception ·».···Une fois ·réalisé cet <velmouâtno sacré »; ·ou 
« conception · », ils ·restent séparés pendant · un · •ce;rtain 
temps, tout à fait cindépendants les ;uns des: autres·~ ·mais 
chacun d'eux existe avec des intentions,· des perceptions et 
des manifestations· conscientes bien·· déter'tninée5; • · · ·. 

.• Et quand vient le moment où lès· résultats· de 'ces :q>nc·ep~ 
tians· doivent se manifestér·'ou,:;comine'·on· dit ·sur Terre, 
quand vient le temps dè la ({,; naissance »; . ces trois; êtres 
exceptionnels· ressentent • les uns pour' les · autres>'ce qu'on 
appelle une.~ inclination·«. aklonoatistienne »,.---:.;,; .. te•quC.tes 
favoris· auraient désigné sous le nom d1• « attraction physico~ 
organiqUei »•· · Et iplus · ils approchent· du" moment· •de cette 
manifestation êtrique: ou <<'naissance·))', plus ils· se pressent 
les uns contre les autres, finissant~.prèsqrie par.· adhérer. les 
uns aux autrës; ~près quoi; ils réalisent>simulta:nément, 
d'une' certa:ine manière, ·les· résultats ·de•· leur conception; 
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' Or, au .cours de cette, .réalisati.on; ces trois résultats 
fusionnent sou~ain en un seul; et c'est àinsi qu\tppaÙt~ 
dans notre: Megalocosmos un nouvel être tri~cérébraJ ·de 
structure, si, extraordinaire. · . . . . · ~ · · ' 

'~t cet être tri~cérébr~l représente l'idéal. clap; -not~e 
Megalocosmos, . parce que, dès l'instant de.· son . avènement. 
il possède déjà les trois corps êtriques. · .. ..· . . · . .· ' 
A Et cela parce que chacun des « producteu.rs·- » de· cet 
etre ·-. « martna , », « spirna » et . « .okina » --.. · conçoit 
sé~arément ~·~n .·des .. trois corps êtriques, et) par 'Qne 
extste~ce · speetalement .c:orrespondante, aide l'H~ptap~,ra" 
pa~shmokh ~acré à .consti~er en lui, àJa' perf~ction, ce corps 
ëtnque,. et .·a le. faue fus10nner avec -les, autres .au moment 
de la <<naissance »• ·. . . · .· .· · ·. ·. ·: ·_· ..• , " 
· .· Je te ferai d'~iÜeurs-remarquer,' ~oq.eQÙnt, q'Qe les. êtres 
peuplant cette mcomparable et merveilleuse planète, à l'cp.. 
contre des· êttes quLapparai~s.ent sur les ,planètes ordi_v.a,ires 
de -~ot~e ;Mégaloco~~os, n'ont pas b:soin, pour .re.vêtir J~qrs 
corps etnques . supeneurs, de recounr a1,1x moy~ns _d,e~tm~s 
par Notre Créateur: à~.servir .. de Jacteurs:.<k perfeç~ionrie~ 
ment, et que nous nommons aujourd'hui.« tray::til conscieQt ->~ 
et. « s.ouff tance yolontaire ». . : · 

.:«:·Et .maintenant, m~n cher. H~ssin, po~r te d~~ner .. d~ 
nouveaux détails . sur: le p~ocessus d~ transfor,rnati()n des 
substan~es cosmiques à travers les'· êtres. en général, . je 
prendrat comme exemple Ja présence de tes favoris. 1 , .. -

Il ~eta d'ailleurs .très sensé de notre part de prendr~; tes 
favons comme exemple,-car si le processus: de trapsformatioQ. 
des · substances en vue de la continuat·ion de· l'espèce ne 
s'effectue plus, ni··chez nous, ni. chez •. les êtres· terre~tres 
tri~Férébraux, comme. chez les premiers . Etres, directement 
issus des tétartocosmos, par contre. cette. transformation 
s'opère exactement comme . chez. les tétart.Qtosmos , orig~nds. 
En. ·même temps· .tu trouveras là des informations.· sur 
certains détails. de moindre .importance, relatifs aux, Pélt.ti, 
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tiiHitités de ' ; leur' étrange' . psychisme, ainsi • · que · sur·' la 
tltl'ârtièr.é ··qu'ils :onf; de comprendre et de·. considérer··lcur 
pl:indpiJ. devoir êtriqùe. ~·qui· consiste à seivfr 1~ · proc.essus 
cosmique général. d'Iranirano~ange ·~ ,en. de.trutsant,! p~ur 
teravisselnent·de' leurs entrailles~· des reahsabons de toutes 
sottes·-:destinécs ··l:oliform:ément· aux lois, au, bien·~ de' notre 

' , \ ! 

Mégalocosmos tot1t entier. . ·· i.' · ·' · • :::· : · '~= 
···.Quant aux par'tkularités de: la . transform~ho? de~· subs; 
tancés cosmiqüéS ·;en~. raison desquelles la co?t1~uat10n de 
F'èspèc.è .. s'~ffectue'·;â:~jol;lrd'hu~,··'chez ~l~s" ?t,versc,s .~sortes 
d'êttës~ ide manière différente,: 'Jc··mc bornera1 ·pour;~·mstant 
a•ur·dire •. qu'elles'' :dépendent• du·•lieU,; d: c?n~ent~~h?n :des 
<<•ashaguiprotoëkhàti's ~,sacrés' '>>i· :c'èst-a-'due· du' heu; de 
concentration des substances cosmiques<qui ·sot_lf·.l~s· r~sul
tats,:, 4û ·~et~Îèr~i st~pinder: '. •de ; l''EnSCtnolotiizar··' 'COSt~uque 
gé~ér~~· :•.·.:;;;_; ::·u:;.,!:··· · ·, . '"'::•:,.>';:·· ·:: · '.:·' ".: 

''' 1Ainsi · moir··ërtfanti· J. e k'tép-'ète ::· phacun :·de t~s favorts 
• , ' < • 1· . ; ' . i A ' t ' 

èsf d déYmêin.ê '• que : nous et: que· • tous r · es autres ·et res r n.; 
c~rttH~üd >dé· h~trê , M~galocos~os, un ··àppareil .destiné! :au 
Três' ·<&:ra:nd'î Trogoaütoégocrate •cosmique, •tout cortu:rte .les 
tétàtt<>êosmos · oïfginels :tdorit< furent, issus ··les l premjets ancê
tres des êtres actuels de la planète,,Tcrre, .aussi bien que 
des autre~ planètes d~ Notre ,G~and Univers. . . .. 
· A ·-~travètS , cliaëüll d1eux : pourratei_lt~ donc: se' transf?rmer 

le,~· sub~fâficès, cosmiques: correspondànt: aux: sept. stopt!~de,rs 
de i'He,pt<i.p~rapàtS~inokh. sacré~ .~t _mê?le! ·de rt~s ... : ~ours, 
chacun•:'d'etix, tout·~en.:servant ·•'d-apparetl au··Tres .. Grand 
Trogoâutoégocratë 'çosrilique~' pourrait: également tire~ des 
substànces ·cosmiques ·qui s~ transforment à travers lur:tout 
ce: qûlexigé'nt ~e revêtement et le perfectionnement ?es .deu~· 
cotps<êtriqües supérieurs. <En• ·effet,· ~thacun. des et~~s :tn
cérébtaux qui volent·•le·j'our :sur .ta: planète· représente·· p~r 
luV·mêtne, :à: ·tous·; égards~··.comm~ d:ailleurs.: -tout •-être · tn ... 
drêbril~ ·utté :image dû Mégalocosmos. · n · ·' r · • . ' · 
·i>La:;idifférencc··: quF existe>entre· chaèun :d:eux et· notre 
Mégalocosmos>~n.~est qu~unerdifféterice··:d'échelle; ·. :•;:· · 
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, ' Sache, à ce, propos, que •tes• .favoris· actuels font :s'ouvent 
e.tat d'une notion ·dont je ne··sais s'ils la ressentent instinc
tivement;· o~ s'ils s~ •èonte?-t~nt de la répéter , mécanique• 
:~n~i=~ ~u,•.~s exP,nlJ1ent a1~s1 ~ « . No~. sommes a illimagè 

' . • ',, ,, ) • ,·\ ' •f ·,. ,, -' 

Ces• malheureux··~e-•soupço,nnent même· pas que,;p~rini 
to~tes .. !eurs. connaissances. des vérités ' cosmiques, celle 
qu exp~1me cette. formulé est la seule qùi soit. jùste. .: ; · .. :,. 

Car Il~: ~onb ré~~~~~ent .:~< à l' image.·de Dieu »• Non point 
du « Dieu » qu Ils tmagment dans. leur·:« courtaude ».·de 
représeritati().n, mais••d:u• vrai Dieu -·· ainsr que nous riom-
mons · parfOis ·notre : Mégalocosnios. i • . • ', , , •. • ••.. • •.·. 

, . C~a~u? 'd.~eux, jusqu~ ·?ans ·les plus infimes détails; ·est 
Ltmage exacte. ~·en.mmlatùre;bien entendu.- du·Méga~ 
locosl?os •dans s~ ~ot~lité, et:ch~~n •d':eux possède toùs les 
fo~cbonnements. d1st4.ncts qm realisent: dans .Ja présence du 
Mega.lo~osmos l·Iramranomange .cosmique, ·ou' « ·échange 
harmomque. de substance~ », 'dêstihé ·à· maintenir ·en: .. un 
seul· touf;!>dans Je' Mégalocosmos; '.J'existence:· de. toutës 
choses .existantes., . . . . . . · .. 1 ,:, 

. ·A ~rai d~re, leut expressi~n,·:é·« No~~ .sommes à; l~i~ag~ 
de D1~~ »Illustre à merveille:·jusqu'à quel point s'est·déjà 
atrophxee .en' eux: toute1« •logique': êtrique sensitive ».;·:ou 
com?le on .~e·dit encore:pàrfois, tout« periser firiophni~n •»; 
, • .l~~en . qu Ils se servent de cetté Jormule conforme , ·à 'lâ 
v.é!It~~· ~? • fait,. po~r· celleHà·,comme: .. pour. toutes les 1aütrês; 
me~e s ds avatent ~v:o~lu de t()ùte leur, présence~.··activement 
et .. sm~èrem.ent; . defin!r la représentation intérieure · èt· ·la 
çomprehenswn essen~IClle qu'ils ·en ont, ·leu,r penser' étran
gement, mrope :aUrait,: dahS•.lè meilleur deS·!Cas,. éJaboré 
quelque chose de:ce:genre: ....... :: -.,,. ;,. · .. · , ,;;'''·'. 

« B?ri~•· rSi nous ;soinrhes <<'à l'image dè Dieu,»~,.; cela 
veut ~Jre;.: .cela~ veut .dire ... que• «:Dieu » nous ressemble, 
et qu d :.a;.J~ meme aspect que nous.;,: Cela veut dire que 
notre :<C Dieu .>ha des moustacl)es;c.une barbe ' un nez: 
comme nous, et ·qu'il ' porte: de~··. vêtelllents co~me nous~ 
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Jl···porte ·des vêtements· comme·nou,s, san.s doute .parce q~e, 
commé nous,. il ·aime' la pudeur. , C~ · n est p~s . pour ne.~ 
qu'il· a. chassé Adam et Eve· du Paradts; quand tls ont oubhe 
la feUille ,de vigne ... >> · -.. ' , · ·- · .. _ •.· 
· Chez certains êtres de là-bas, surtout pendant les -.~er-

niers t~mps, le:« -penser êtrique finophnien »,'ou ~clogt~ue 
sensitive » a tellement dégénéré que, dans la representat10n 
qu'ils se. fqnt dedeuLDieu, ils lé voient très .clairement 
avec- un ·petit peigrie; sortant. de sa pochette :gauche, et 
dont il -se sert parfois pour petgner sa fameuse barbe . 

. Cette originale représentation finophnienne que tes -J~vo
ris se font de leur DieuJeur vient avant tout des mamfes
tations . hassnamoussiennes 'de • ces' êtres << .. savants » • qui, 
t'en souviens-tu, s'étaient assemblés dans.la-ville de.Babylone, 
pour inve'nter . ~nsemble sur leur Dieu·· diverses, « · fables • >'> 

funestes qui . se;: répandirèri~· ensui~e' par -. has~rd sur~ toute 
la· -surface de cette mfortunee planete - car a cette epo,que 
les êtres; tri -cérébraux . de là-bas, qui. commençaient à . exister 
d:uné manière particuli~rement « selzelrioual~e11:ne .», c' es~ .. 
à-dire à rester « passifs» devant _les efforts ~tr~q~es re~UlS 
des\ êtres tri,centriques, ,absorbaten~' et asstmtlatent a-vec 
àVidité ces funestes inventions.' · :.• ><·.·' 

,Plus tard; au cours ·.de lèur transmission de -génér~tion 
en génér;ttion, elles cristallisèrent . ?r?gressiveme~b en': eux 
un ;tnonstrueux <<>matériel· logicùestenen;», ce ·qut; eut pour 
résultat dè favoriser; dans le: psychisme ·des' êtres tH -~éréb:aùx 
contemporains ce penser>êtrique · « •finophnien- » · ·Sl ter nb le .. 
ment dénaturé~~ - .. - . ·. -· ·· '' ·· .- ·_. , · .. ·. -•-- •· 
·,Et·. s'ils se représentent leur Dieu avec une .grand.e barbe, 

c'est• parçe qu'il étàit. dit, dans les fùneste~ mv~nt10ns d~s 
« savants » babyloniens, que leurifa,meux' « Dt~u », ava1t 
raspect d'un 'vériéra.ble '~ieil.lard;-à. ·~a; bar~e fluvtal~·: .. 
<··MaiLdans leur 1magmat1on, tes ·favons con.temporat~S 
sont allés encore plus ·loin : ils ' voient .l.eur ~~e~ ~comme 
un « vieux Juif », ipu_isque, pour leur ra1son retrecte, tous 
les saints, personnages appartiennent à .cette race.· , '' "'-- · 
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-Q~oi qu'il en soit,· mon ;enfant, chacun de: tes favoris 
est..a. tous égards, par sa présence entière, l'image exacte 
de· notre Mégalocosmos. . . ._ . , . . . 
~Je t'ai d~~ un )our que, chez. eux comme chez nous; la 

tet; ~st le ste ge d une con~entrahon de substances cosmiques 
speoales; dont les fonctions, dans leur ensemble, corres~ 
pondent e~acte~ent à T ensemble, des fonctions assignées 
a ~otre Tres Samt Protocosmos à l'égard du Mégalocosmos 
entter .. ·. 
" Cette concentration de ~ubstances, · localisé~. d~ns . leur 

t~te,. porte chez eux le noin de « cerveau >>. Les <cossa~ 
ntakts .» ou « poptoplastes », ou ·comme les nomment les 
savants terrestres; les « cellules du cerveau » . sont destinées 
à remplir à l'égard de la présence entière d~ chacun d'eux 
exactement Je,.rô~e que jouent à'l'égard. de:Tens.emble de 
Npt~e ~Grand U?1vers l~s~- corps êtriques suprêmes· des êtres 
tn~c~rebraux qu1 ont deJa communié avec Notre Très Saint 
Soleil, Absolu--- ou Protocosmos. .. ·· - . · 

, _!Jne fo~s ?~érée cette, communion, ces parties supérieures 
d et res. tn:cer~br~ux, perfe~tionnées i jusqu'au dé gré., voùh.1 
de ~a~sqn .obJective, remplissent donc la- fonction d' · « os~ 
sa,ntakts », ou de- « cellules du ce~veau », ainsi qùe ·Notre 
Pefe ;Eternel: C?mmun Uni-Etrique· 1' avait prévu lors de la 
cr~a~~on d~ pre~~?t ~onde,' quand Il- daigna• décider, com
me,.Je.~.te l~1 deJ~ d1t; d'utiliser à l'avenir; ces revêtements 
-. , qut ~va~ent obtenu leur individualité ·indépendante· dans 
les ;<< tétartocosmos » -. comme- ·une. aide .. dans l' adminis• 
tratton. du monde grandissant.- •~ · ' ·. • . : . _·. · 
· , D' aut.t;e part, · chez . chacun d'eux, la « colonn~ . ~erté

braie. ».:est .le siège d'une autre concentration nommée 
« moelle épinière » ; ·. et celle-ci est le .lieu de «- sources 
?é~~tives » qui sont, par leur action; destinées à remplir 
a 1 egard du c~zyeau le même rôle que les Soleils de Second 
Ordre du Megalocosmos à l'égard ·du Très Saint Proto-
cosmos. · · ._ .·· . , · 

. JI fa~t: .remarquer ·• qu§l~· .. dans •. les époques .·teculées; .· .. tes 
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favoris avaient , une •certaine connaissance · du fonctionne~ 
ment spécifique des. •différentes parties de !eur .. « moelle 
épinière » ; ils connai~saient . même · certams .. « . moy:ns 
mécaniques » auxquels ·lis avatent recou~~ quand ·,t!s. d~sl· 
raient .agir-· sur· les·. parties voulues· ·de ~ette moelle · eptm,ere 
dans ·les :périodes où se J~isait•• sen.tlr ·da~s .: leur ~< etat 
psychique » .. une certaine dtsharmome ; mats, peu ~ · p~u, 
les·. informations relatives à • cette sorte de connatssance 
« .s'évaporèrent », et t~s _f~~oris actuels!, s'ils n'igno~ent 
p01nt ·:que leur. moelle epmtere est le ste&e de certames 
concentrations, n'ont aucune idée des fonctions auxquelles 
elles sont' ·destinees par la Grande :Nature et se ~o?t~,ntent 
de les riommer « faisceaux'nerveux de la moelle eptmere·». 

·Ces faisceaux nerveux· de la<. moelle:_ épinière sont des 
sources <de' négation à l' égatd ·de,s affirma~ions. de· toutes 
nuances:·,venant•· de leqr << cerveau · », exactement comme 
les Soleils deJSecond .Qrdte; •sont ·des· sources • de •néga~ 
tion à l'égard des affirmations>de toutes nuances· venant du 
Très· Saint Protocosmos; .-: ·• · " ' · '· 
·, · Enfiri,· :(lé même<q~e ·dans· le Mégalocosmos, l'ensemble 
des :résultats '· isstis, •.au~· cours du·' processus ·de. • l'Heptapara
parshinokh sacré,, d'une• par~-.:d~ ~:affi~mation du Tr~s-·sa.i~t 
Protocosnios et·<;l autre :partdes:negat10ns de toutes ·n~an?es 
venant des ·soleils rim.ivellement surgis, sert. de .« princtpe 
conciliateur » entre·l'erisemble de cés nouveaux sutgis'se.: 
ments ·et·èe. qui existait déjà/dè même· il' y a· th~z·Ies ·~tres 
Une; concentration· èorrespondante de tOUS ~èS résultats 1SSUS 

de l'affirmation du « cerveau ·»<:èt des négations· de' toü-' 
tes nuances venant de ·leur « ·colonne vertébrak »,'' ·ré~ul
tàts qui servent ·ensuite de << pilncipè; régulateur . ~·, '·o~ 
« conciliateur »,-pour le fon~10nnement de la presenc~ 
entière de chacun; d'eu:ic>. · · · · 
. Quant au siège de cette' concentration ·qui, sert de P.rin

ci pe , régulateur et cdnciliate~r à .la ' pr~sence. gén~rale. ·des 
êtres terrestres tri-cérébraux, Je dots te due qu au debut cette 
troisième'· concentration · èxistait, , chez tes ·• favoris- ·· com1ne 
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:c~e~ · nous,· sous. forme de:, cerveau <indépendant, . ·danshla 
regron « thoracrque ».. ·. : : ..... •··· . · . .; : , ' 
·~ai~ depuis .~u~ l.e pro·cessus, de. leur existence êtriquc 

ordmaue a subt· de sr• graves· alterat10ns, ·la Grande ·Nature 
fut ~ontraintc; pour certaines ra:isons dues au :prof:essus 
cosm~que. général trogoautoégocrà.tique, de. modifier, san,s 
en· détrmre le fonctionnemen:t; · le •système ~de localisation 
de·.•ce cerveau. · · · ,. · · ·.·' .· .; .·· :. • ·. _, · <·. · . 
···' ~!est-à:~dire ~n'après avoir::localis'é-cet orgàne en un seul 
pomt7 la Natti~C· le· dispersa peu à'p'eu: en petites loéalisations, 

. dans :tpute -leur ptésence ·générale, ét ·particulièrement '·dans 

.,Jai région,-«· épigastrique·»~ Ils• donnent ·actuellement· à aet 
en~e.tnblc ··de petites· :localisations Je:' nom· de « plex~s 
solaue• »; ou, ensemble de· faisceaux· nerveux :·du • système 
sympathique. ·,,,,:,,_:· -~·-.,· . __ '.:·>i· 

,··Dans. 'ces faisceaux nerveux•. dissémi'nés par. tout 'leur corps 
· planétaue s'àccumulent actuellement . tous•: les ·. résultats. des 
n"lanifestations '.affirmatives·· de leur· :-<c cerveau: » · et·;~des 
· marlifes~atiqns ·.négatives 'de' •leur. <« ·colonne • vertébrale';>>. 
· · U nè: fois. fixés ; dans cès faisceaux, nerveux ·.disséminés . dahs 
tou~edeur·:présence, .. ces .·résultats··.servent de prii~dpe i•neu
. trahsant • dans, le . processus··. qltétieur · d'affirmation· · et.r de 
• négation- s'.effectuant. entre •le: cerveàu · et•la moelle •épinière 
. ~·de .même ~que,· dans ·le' ·Mégalocosnios,, l'erisemble.;,des 
résultats ·des ·manifestations;· affirmatives:;,_du Protoèosmos 

· èt négatives ·des-. Soleils nouvellement:surgis sert 4e. « force 
neutralis~nte: »'··dans ,leur, processus .-ultérie~r. , d'Affirmation 
et de Negation.· ._,,, .·.• .. ,~. , . ·' ·' in:;·,/:.; .. 

···Ainskdonq tout coinme 'nÔus; ··.les ·êtres:.tri.;cërébrahx de 
. la'·. planète. Terre.· sont , non . seulement des·· appareils··. à· trans
former··-··.. grâce aux·:·propriétés' des· trois :forces. du Triama
zikamn? cosmique fondamehtal.-. . ·les substances·· cosmiques 
·nti:essaues au . 'Très ·Grand_ Trogoautoégocrate, mais .. ilsJont 
la possibilité,. pendant qu'.ils absorbent •ces substarices';issùès 

::de• tr?is .sources indépend~ntes, : d~ assimiler, ,outre cèlle~,:qui 
soht·:mdtspensables ·au mamtien;·de leur·: existence, cèrtairles 
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substances destinées au revêtement et au perfectionnement 
de leurs propres corps êtriques supérieurs.· . . . _ _ . 
. . . De. cette manière; ces substances, provenant de tro1s 
sources différentes, . qui; .pénètrent dans leur ·présence . géné
rale pour y être transformées, , constituent, pour eux comme 
pour nous;' trois sorte~: de nourriture êtrique. ' ' ' .. : ' . 
· "'Plùs ·précisément, J~s supstances qui - au ~ours de leur 
évolution ascensionnelle de retour au Très Samt Protocos
mos à partir; deT << ashaguiprotoékhari ~ac;ré », t'est-à-dire 
.du dernier stopinder de· l'Hepta.parapa;s?mokh fondame~tal 
sacré -· . se sont transformées, .. avec 1 aid~ de leur planete, 
en ;formations .sus~ planétaires supérieures . correspondantes, 
pénè~rent eri eux, . pour y: être- transformées, comn:e ,· « pre
mière nourriture. êtrique ·.», soùs forme d' « aliments · » 
et de « boissons » ordinaires. · .·· · · 

Les . substances .. «··de seconde ·source· » .. issues·· des. · ttàns
formatibns de .. leur-•p.topre soleil et .de toutes .le~· autres 
planètes . de leur système sdlai re, • .dont . Jes: radiatiOns . les 
portenb .à' ·travers l'atmosphère :de .leur. plan~te;' pé~è~rent 

:en: eux, en vue· d'une; transformation évolutive ;ulteneure 
~sahalogue. à celle:qui-se fait en nous-_ .. èomme. seconde 
·nourriture:êtrique, constituée·par l' «air» qù'.ils respirent:; 
et< ce· sont ces substances·. de l'air qui- servent âu'. revêtement 
et au !naintieri de J'existence de leur« second corps êtrique ». 
, , .:Enfin, les substances : « de première source », qui repré-
sentent, pour.·eu:?C .comme ·pour. nous,: la troisième .sorte. ·de 
nourriture êtrique; servent au·· r.evêtement et au ••perfection-
nement de leur « corps êtrique suprême ». ·' ·.· .· · .. ·· . 
· Hélas chez- tes· malheureux 'favoris, ces substances cosrru
ques sàc~ées subissent les tristes effets de toutes les anom,alies 
pass'ées et présentes·- du processu~, :d';existence :êtrique · ordi
naire :qu~ils ont eux-mêmes établi. •' · · ·.. • ·. ' ··· • '· :• · 

;;: ·~ien que ces substance~ sacè.é~s- ~onstit~ant la ?~urriture 
:êtrique la plus haute: n'aient Jamats cesse de penetrer en 
· epx,.elles ... ·ne· pénètrent· plus· que· spontanément-. .,.,._._. surtdut 
chèz les êtres. actuelsl',....; sans aucune participat~on dedeur 
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~nt~ntion consciente, et dans. la. seule ·mesure où elles sont 
md1spensables aux transformations qui s~eff~ctuen:t.•à travers 
e~x,; comme • 1'exi~ent ; l'harmonie·. trogoauto'égotratique 
gene!ale 'et la contmuatlon automatique ·de·. leur ·J espèce, 
reqmse par la Nature.. :' , ,··· . . · ·· , , ·.··. _, 
-~or~q~e :les .. con,diti.o?sr: anormal~s . d:existen:ce 'êttiqu.e 

o~dmat;e furent· definttlvement fixees la-bas, ce qui fit 
·d1spara1tre ~e !eu~ ~s~ence toute· tendance au ·perfectionne
ment de·· sot;' mstmcttve ou volontaire, non seulement ils 
cessèrent d'éprouver le besoin'•d'absorber consèièmment tés 
subs~ances c?smi~ues, mais ils perdirent encore la· ;compré
hensiOn et'k notion même dê l'existence des « nourritures 
êtriques su pédeu:res · »~· ·. · · <. : ' · • 

·.·.·. Actuellement, là~pas,: tes 'favoris ne connaiss~ht qué ,la 
première 'de' èes n'ôrirtitures êtriquè's, et sïls lâ connaissent 
~~~s.~ que, bon .gré_ mal gré, on est bien obligé. de là· ~on~ 
n~-ître; _et que 'd ·autre p,a'rt son. usage· 'est déjà 'devenu un 
v1~ë pour e1.1.~~ .~to·c<:Upe: u#é_ place d~ cho~x parmi d'autres 
faiblesses qiu sel ~ont pe1:1 à p~u S~i~tallis~es ett ·leur présenç~ 
en tant que conséquences des propriétés';du funes~7 organe 
kundabuffer. · . · . . • .· · . · .·. ·. 

· )us;qu'à prés~rit~ pas ~n s~~Jr,<l'e~ti:e ~~x .~·a ·,m~me ·Pfi~ 
consCI,ençe qt1~ , .. cetç~ « , _pre1111~re: nol:lf!lture » , çolllpoit~ 
presq\}e .. ,e}CclUSlye.rnent .. · qes, . SQbstanCes servant 'au maintien 
.4e l'existèAc~ 4~ ~èpr çorps,plapé~:tire grossie,:''constihl~·nt 
k princ!p~' n~g~Jif, '~t . qu~,;:pou;~)es parties supérieures: qe 
l~ur , ,p.t:esenc~; -5ettÇ,,. « pre.qJi~t::e,J n,èurriture êtriqt:te , » ... ne 
peut presqqe ._CieJ;l .donner. '· ;. .,, .. ·r . ._ , , .. , 
·Q~ant :aux .s~bsta~ce~. cosmiques .$1.zpérieures, dont, une 

çerta1ne. ql1~nt1te · dott absolument .. se, transformer- en eux 
t~n,t,pour.Ja continuatio1,1 ·de leur.·espèce ·que pour .le ~ain~ 
tien ,d~ l'harmonie générale de ·l'- <<. Ensemblouizar cosmi
que »;.tes :fa;~rîs actuels ·n'ont aucun,besoin d'en inquiétèr 
l~~r d!~~ 1~teneur «. auto-tranquillisateur », car, commerjè 
1 at deJa ·dtt, cette> transformation s'opère aujourd1hui.' e11 
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eux tout à Jait· spontanément,• sans.· aurune intention· cons
dente de leur part· - " • •: · '' · · · .. ·. , · . • · ·. · : · " · 
.·· .. Il est i~téressant .de ~e~~-~q~èr icLqu:au début, c'est-à-dire 
tout ,de suite après' la~ destruction de l'organe kund~buff.er 
·chez les êtres tri-cérébraux qui peupl.ent ta... ~lanete, 1~s 
.c0n0aissaient,.eux aussi, ces.deu:'l~.nou.rnture.s etnques. supe
rieures, et les utilisaient dans unç: · iptentlon consc~ente ;; 
certains êtres du continent Atlantide, peu avant sa d•span-
. ti on,. çonsid~raient même le. processW! . d';abs~rp~ion 'de~ ces 
nouqitu.rys .. êtriques .supérieures comme ·Ja ·pnncipale ratson 
d'être .de :leur .existence .. ,. .• .::, .• , · · : ; · , ·_. .: 

· Les ··êtres du continent Atlantide. n.9'mmaient .· .alors l.a 
seconde nourriture êtrique « ama~l??ss »; · ce; qui ~o~la!t 
dire,,~< ~id~ ,.à 1~ Lune,» ; ,ct la ~~O.l$~~~e; n?.umture etnque 
« .amarlchoud;mn ~aqe »,;çe qm.stg~uf~a~t chcz"'~ux~.~<;,~~q7 

à .• ~i;;,,j~s:· de r~b~il~C~,:· qa,?.s·· le~. psy~~~Srll.~ ~1·· t~s 1 'f~~~~j~ 
~.ctuels·, ge . tout. ~es91~ . con~cte~~., d,ap~pr~(lr c~~- nm.~rntu~;~,s 
cos~~q~es . sarrées, )~ , Y~ \IX Atti~er .tp~'' ~~ten~~on . sur: . ttne 
consé_quçpc~ ,t,rès;imP:<?:rt~~p~e quelle cn~~~me . m~lheureuse-
ment pour eux~ . . . . ... ' . ', 

En cessant d'absorber consctemm.e.9~. cçs ... ~upstancc.s ços-
'!rliqu,e.s;'_iri~.ispet~sàble~·~''r~X~~ement e( ~- fexistence de ~~~~s 
partie~····· êttique~ .. · supert~ur.~~-,·; ,t,Js ,o. nt .. p~f.~~ . P:~11 i s.e~le?Ie1lt 
toute tendimèe au perf~c.tt~m~~111~nt ~1· ·.soi, , ~~~~~ _enC()~~ 
tout pouvoir. de <( corit~mplàtloh Volont~tre. ~>·. ~· ~o;ntetn,.; 
plation qui', constitue 'ptéÇi~ém~nt. 'le .. P.rmc~pal .'.fact~~F 
d'assimilation de cès substances· cosmtques sacrées. E,t de~~~~ 
lors, . pour assurer l'absorpti?n ét. l'~ssi~ila~i~n .. ·.~e:'''ces 
substances èn quantité nécessalFe,, t,a Nature ~· du s-~~~Rter 
peu à . ~eu;· et ~aire· ~n· sorte 'qù au ... co~rs ~u · ·'PfOC~~~~s, d~ 
leur existence ·11. survienne· à· chacun· deux de ées «· evene 
ments inattendus »·qui n'arrivent· à ~ucun.· êtte,·tii-cé:rébral 
de notre Mégalocosmos,. et· ne devratent Jam~ts no~ plus 
leur .. arriver. ·. . · ... :•.,·~··· •: ... · ·· ,> .. ·: -' ·· ·"'''! .-; ·i; · · 

,;· Et;sf.la pauvre:Nature• a dû .. s'adapter là-bas' à ces· an<>~ 
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malies~· c'ésf afiri,'de les' forcer par ces <<~urprises ·» à faire 
sans· lè1'vouloit; dans . des conditions· 'ne· ~épendant pas 
d'eux~· certainés ·.expériences·. êtriques· intenses~· . ·ainsi q\ie 
certaines réflexions· attives. g:râcè auxquelles ·puissent 's'effecL 
tuef·autômàtiquem~ht en eux -la' transformation :-et l'assimi~ 
latioh :dè ·ces· ihdtspèrtsables parcelles. sacrées de ·nourritures 
êffiqueS: supérieurèst · ' • · : · 
~;r.<.l)tr'i":.:·:'· ·~.-.· ·.... ·.:~. :_: t· :~J•: !'·f, 

i: ·, « 1· Et•r:ma:intenânt,- .:mon ·:enfant, abordons. les·. ·p.:rocessus 
riiên,Jes ·.de; ltan·sformation qui 's'opèrent. par· l' entrêdlise de 
ces 'âppateils ·que 'sont tous· tes· Javoris(au cours des mou
véri1èrits évoltidfs: ':ët •. involutifs> de ·toutes tès substances 
cosipîques .:·servant:, au· prot~ssus 'général du .. ·Très· ·Grand 
Trôgoaüfoégociate;·''En···eux ';comrhe ;en •-nous· .-..::...·;,.:comme 
'd' aîlleù:rs ·:en ~ous ,t l~s · cosmos,~· grands ou petits, de ·notre 
Mégalocosmos; ·commun··.·-···· tés ·transformations ; ts6nt · striè~ 
tement soumises aux. deux lois -cosmiques .:fi:>ndâmè'ntaies ·: 
l'H,:~ptaparaparshinokh sàcré, et-le· Triathazikainho sacré. , 
·.,•'Avant; de t'dcpliquer com~e'nf se; transforment• les 

substaJiCés 'cosmiques q~i' pénètrent ·dans·· là ,présence des 
êtr~s '~r~~térébtâu:'l{ ·en·. qualité ·de « prem~ète nourriture 
êtrique· 'S> i' poU'i ~ · servir'~ ·au' processus·. -trogoàutoégoctatique 
cosmiqüè: géiiéral;~ àih'si qu'au revêtem~nt: 'èt; atj -perfeètion
he.tnèhf '4e 'leurs·· propres· parties supérieures ~·à· condition 
qu'ils ajent .. ~ ·l'égard de ce ·prôce'ss4s· l'attitUde· voulue -· · 
je;te!~frai tÇüf d~abotd;'afin que·tœt'en fas'ses··une claire 
teprêse1ltatio11,' que .les 'process·us) trogoautoégoera:tiques · de 
to!l~ès · ·sort~s ; qui 's~accomplissent' dans ·hot.re·:, Mégalocosmos 
y-·engendêeht des:: centaines èt' des' 'centainesndl; '« éléments 
act~fs » indépendants; 'doués de propriétés·:spécifiques süb~ 
jeè~ivès',; et ··qu~ ces r <f 'éléments• · actifst·)> entrent dans. la 
cohstitutiotf· des nouvelles formations!: ·' .~.,: ' .· ._.::u 
Y0ù : <}Ui ils -Tsé''' trouvent/, (ès '(( . éléments . -' àctifs :. )>' ·' à:ti:k 

ptopriétés 'divèrses~ . issus r •des:' ~ept 'stbpinders':· de:, rt.Ieptâ~ 
parapar~hinokh ;~ cos'inique . fondamental, se··'divisênf ··ët \se 
répartissent,. suivant le stopindef' dont: 'ils~·'rëlèvênt,: et 
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confotn1ément à leurs ·« affinités de viJ:>rations : », en sept 
claSses,« okhtapanatsakhiennes ». Et toutes les ,ço~centratiqns 
déjà déterminé~s de no~re, Mégalocos~()~, les peht~s comme 
les grandes,· .sont constituees. par des ,elements .acttfs appaf· 
tenant· à ces .sept .classes indépendantes; ·et. p~ss.èderyt;·.~omm~ 
je viens de te le dire, leurs. propres qualites s,ubjecttves., 

Ces propriétés subjectives, au nombre . desquelles .. leur 
<< pouvoir proportionnel de vivification », sont d~termmées 
en premier· lieu. p~rJa forme .que· prend·le. fonchonn~ment 
du cinquième stop~nder du processus d'Heptapar~~arsht[10kh 
sacré qui s'accomplit ,a\1 moment <;le leur ~r,pant1o?,>d :.e.n 
second lieu par .les .conditions dans. les.quelles ces elç:rqepts 
actifs ·se sont formés, .. soit qu'ils aient été:Je r.ésulta~:.<l'\lne 
intention consciente. de la part d'un in.divid~ ind~p~n.~ant, 
soit qu'ils .aientè surgi·· cle. façon .a1,1tom3;~que, . e~ v~rtU,.,Q, ~n:e 
loi .cosmique.·c:le second ordre nomme~ .<<·.lot dattractton 
ct de fusion . des semblables ». . . -' . . · . . · , 

Ces centa.in.~s .d'éléments actifs, !!,pp~rtenant. aux ·;s;~t 
classes okhtapan.atsa.khiennes,. et d~ués ,de sept prp;pqetes 
subjectives,. ;parmi lesquelles don:t~ent .. les .p~uvogs Ae 
« vivification »;et. de· « c:lécqmposttlo.n »,: .constttuent dar1s 
leur: totalité : l'Ensemblouizar cosmiqqe fondamenta~ .. po1,1t 
dépend la ·réalisaùon du Très Grand T~og~autqégocr~te ,ços~ 
mique, natte infaillible sauveur de l~~ç:.tion,. conforme .. aux 
lois, de l'impitoyable Héropas; .. ( } >· , , . . . . 

·. · Je dois .. te dire encore que 1' a pparmon .première de . t~t1te~ 
les .sortes de cqpc~ntrations. à. partir, <le. l'étherno~~tl(lO: 
présent dal)$;(l'Univers ... entiet,···lorsquelle. ~st. ,soumtse ... a 
cette loi cosmique· ((.,d'attraction .et :de f~jôn .des .sembla~ 
bles », <se fait: de b.,;fl:tanière suivante,.; .. : ., .., · ' .. · .. 

'Si, ·pour l.lÀe raisoP, .. ou :po:ur une .autr~, les. Pél~cepes 
d' éthèrnokrilno déjà présentes dans l(!s, dtvers(!s,: .spb(!r,es 
des· sept stopinders:de l'Ensemplcmiza~ cosmique (opda!P.en· 
tal entrent, en J::ollision, .. elles.·.· engendrent alors par; le11~~ 
combinaisons :de$.:·« qista.llisations » n'ayant .~ncore ·aucune 
propdété subjectiv~. ~· .. puis celles de ces ,combin:tisons de 
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parc~l~es d' éthernokrilno qui tombent par hasard. dans d!=s 
con.d1ttons où s'effectue le processu~ « harnel-miatznel.;?>, 
fusionnent entre elles et· se transfo~;ment en éléments ·actifs 
doués: cette fois, suivant la. nature de leurs vibrations .d~ 
qualités spécifiq1..1es bien. déterminées. . , ; •. · · · ·.:, ·. 
, Plus ~ar~, si ces, é!éments actifs déter?1in,és, aux pr,opdé

tes :subjectives .specifiques, sont soun:us ,·,a de nouve~ux 
p:osessus «. harn~l-mitttzn;l », comportant. des copditions 
differentes, tls.fus10nnent a leur tour les.uns avec les a\ltres 
conformément à. cette même loi d'affinité des vibntÜ~~s' 
et, acquérant ainsi de .nouvelles propriétés, se transform~nt 
en éléments actifs d'une autre classe okhtapanatsakhienne 
- et ainsi de suite. · . . · · 
· C'est pourquoi il existe·. dans . notre Mégaloco~mos .· ~(1 'si 

grand nombre .d'éléfl1ents. actifs indépendants, doués de 
propri.étés subjectives spécifiques. . . . . , .. 
·. ~ai.ntenant, ~oh enfant, . sj tu comprends de qtani~r,~ 
satisfaisante le deroulement du process.u,s. de tra,.nsformatiqn 
de.s substances ·cos~ique~· par l'entremise des « êtres-a,ppâf 
re1ls » .dans la presence desquels ces substance~ pénètrent 
e? ~ualité de « première. nourriture. êtriqp,e », tu, con,naHr:lS 
a1~s1, en. même temps que les processus .,d'évolution. et 
d' mvolutlo~. des nourritures · êtriques. supérie"Qre·s, presque 
tout, ce ~ut to.uèhe aux particularités principales. de laJoi 
sacree d Heptaparaparshinokh. · ., :•: ;. ·, .. ; " 1 , 

• Lorsque· ces .éléments actifs, au· cours de leur évolution 
a.scensionnelle d~ retour à partir du der~ier stopinder 

1
dç 

1 Heptaparaparshmokh cosmique fondamental sacré, pénê
tren~ ?ans la pr:~sence gé~érale .. d~s «. ~~res-app?-reils »,, eq 
qualite• de prem1ere nournture etnque, tls .commencent.;cl~s 
leur entré~ dans Ja bouche ~:se modifier st.tiyant le .process~~ 
de la lot de ·second ordr,e dite d' <<. ha,rnel~miatznel. )~; 
c'est-à-dire qu'ils se combinent et fusionnent selon leur 
« affinité· de. vibrations ;;», avec des élément~ a~tiÛ,. qui, 
ayant ·déj~ évol~é d.ans).a présence .des êtres, pnt. acquis 
une.quallte de .vtbrations:corr,espondant au stopindersu~vant 
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dtt' ,pro~essiis ·a~ }'I-Jeptaparapa:rs~inokh· êtr~q~e .. ua.~ f~i~ 
dans l'estomac ·lis'·' se' transforment en element.s acttfs 
spéCifiques· nb~riies·· <<·;p·rotoékharis · êtriques.~>>, qUl c~rres• 
p'Ondent~' 'par leurs· <vibratio~s~ ~ àu·::·~ua.tneme · s~opmd~~ 
ascendant de l'Heptaparaparshmokh' ~osm1que · sac;refo~da · 
ri1éntal' 'i' .·'''> ·.· · .·, .. · : .. ;· ... ·., .. " ! •. ······' 

· ''Pùis~·èet ·~~~éinble·d'éléments actifs;: dont le <<c~ntre .dé 
gravité de vibrations » est celui ~es· <<·pr~foé~àris êtri~u~s »~ 
évôl~é progressiyement; acquérant :·a1rtsq ~o.uJours ~race_. au 
~euF 'ptoces~ûs . ha:rnél-fi?iatzn~,li; :la q~ahte. de ,v1bra~,10ns 
èorrespondante. , Une · fo1s. arr~v:es · . dai?-~· k duode~utp,' · c~s 
éléments se 'transforment ~défimttvement en « deuteroelilians 
êtriques ». , .. , . , _ . ,. . ..... 

-~. Effettùàl'lt àlb'ts · êe:·qûon .appelle~ 1~ ,}<, par.c?urs .mtestl· 
nal »?une partie' de èes· su?~t~~çes :speci~ques,: ou « deuté
roékharis êtriques » est utlhsee' ·po1,1r _1e~ besoms du corp~ 
planétaire même~- ainsi que dll .ha~nèl-mlat~nel local• ~uq~el 
est'' soumis 'touf apport' de 'nournture 'fralche, tand.~s' que 
l'autre partié; à l'aide dé ·~e même p:o.cess~s 'h;~net,~mlatznel 
déj · diractèrè local' contmue Pson evolutiOn · mdependante 
pour,, sé ·h~nsfôrm'er · ~na:le~e?t:·_ e~ 's~~s,t~ntes 'su périe~~:~~ 
spéeifiqttest'no,mmées « tntoekhan~_; etnques ·». ':. . ' -
' UCèf' ensemble >de' substances cosmiques;' temporatrement 
erishillisé 'dans üa· ·présence générale des «•:êtres-app~:eils· >~; 
et dont les vibrations correspondent'•·~üX -«; tntoekhans 
êttiqtiës' ~>>, .a ·pour ·lieu de · conèentration:r pi:incipal c~ . qu! on 
a:~pellè cie'l(( foie »: .. ·. ' ::. ' : ::,t< ;; ;. ;.: •.' . '.' 

· 'A<: cette étape'·de' ~; « ~nse,m~lo~izar,: êt~ique ?>·; s~ ·.troùv~ 
lê"«: mdrtel~intlihféneur » de 1 Heptaparaparshmokh: ~~cré~ 
noininé : '(('· (b:H:lnel~'inn inécartico'-coïn:ciderit · •))' · ;: ~USSf': :le;s 
suhstarttës ·toristituànf les' «' tritoékhads l êtriques ~> 'ces~entJ 
elle~· . dé,· poÙvbir (évoluer de ma:~ière ·• indépendante~, par .le 
sëûl processtiS'harnel::miatznel. ,,,,;; ,, ... ::.'• ·'1 · ·'' .>. ) 
, •' 'En • effet, e'n: taison dé la modification :apportée.· a~' fonc· 
tlônnemént général'· de la -loi· originelle d~· · 1: Heptaparap~r
shinokh'c6smiquè sacré,·cet ensemble: de substances nommees 
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'~<'. trit~é~hati~ êtriq~e~ » rie -peut désormais poursuivre son 
evolution quavec 1 a1de de . forcés venant du dehors ... :., 
. Et· si ;~s <<· tritoékharis êtriques » ne reçoivent aqc~rie 

at?e, exteneur; pour continuer à évoluer dans la présence 
generale· de~~~tres, ·ces ~u?stan.c~s,· de même· que·celles• qui 
.se. s?~t an~eneurem~n~ cr~s ... ta~ltsees e?. tant. q~e:· ce~ltres ··qe 
$ravtte de 1 Ensemblou1zar etnque,· d01venttoujours mvoluer 
J~sqù'à leur poi.nt-'de départ; pour redevenir les cristallisa
bons 'cosmiques :spécifiques :qu'elles étaient auparavank ,., . 
·" En ·vue de 'l~ùr· assurer ~èette aide, la· ·Nature· a,. dans sa 
grande sagesse, adapté l'organisation intérieure des ~tres de 
telle faço~ qll~ les· substances qui· pénètrent obligatoirement 
dans. leur prés~nte générale pour y revêtir ·et y· nourrir le 
«, second·~brps ~~tique» ou « èorps kessdjan »~c'est-à
du~- .. ces'' su,bstahèes cosmiques' que tes;. favoris;: nomment 
~~~· ~~~~ · ,>~'. ~ p~isse,nt, ~onsti~uer en même temps 'l'aide exté~ 
rH;~re necess.aue a" 1 ~volutl~n des substances ·de ·la : « pre-
mt er~ noumture etnque >k · · · · · · . 1 • 

. Lês éléfrients a:ètifs qui constituent 'cette « seconde: nour
nt~r~.i:~~nque: ~' ?U. «· àir :», pénètrent par ·le· ne~ dans :,Ja 
~res~nc~ des .etreS,;·.J?ô~r; y évoluer ·progressivement sous 
la~~ on · de dt vers: processus' harnel--miatznel ~·de ·caractère 
l~tal;. et, une· fois ~rrivés' dans les « poumons » des êtres, 
s~,:tr,ansforment· à; leur. tour en « protoékharis )), mais· cette 
fot~; · en « protoekhans · astra:lnomièns ».· · , . · : · ·. 
, . Les.·· substahc,cs de. ces '<< protoékharis astralnomiens . », 

qui ·pénètrent· dan:~; .ta ptése?ce d:s ·êtres pour ·y accomplir 
l~u~ propre· ·évolu.tton,' et qt.u contiennent 'encore, conformé
ment à. Il Heptapa'taparshinokh · sacré,· ·toutes , les possibilités 
d'évoluer à pa:rHrr de leur centre de gr~vité actuel, à· l'aide 
du seul ptoces~ùs harnel-miatzilel, fusionnent avec l'ensem
ble• 4es substances ·de la.«; première nourriture êtrique », 
déjàJ:~voluée ... s tusqu'au' troisième stopindèr jde. l'Hepta:pari~ 
parshmokh etnque. .· · · ,, ··· · 
J Hv~luant ... a!ort avec' ces su?stances· .. ~e 1~ « première 
nournture -etnque »,·elles les a1dent à franchu le « mdnel~ 
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.inn inférieur mécanico-coïncident », et à se transformer (ln 
d'autres 5ubstantes spécifiques, nommées « tétart~ékharis 
êtriques » ~ tout. en ·se transf~rman.t : elles-me.tnes. en 
(( deutéroékharis êtnqueS astralnomienS )), ; . . . ' 

Ici/mon enfant, tu trouveras dans mes exphcat10ns< de 
quoi. comprendre clairement .la ~ifférence: entr~J', « .Auto
égocrate » et le « .Trogoa~toegocrate >;, c es~~a-due la 
différence entre l'anCien. systeme. « autoegocrattque >>,.de 
maintien de l'existence du:. Solei1. Absolu, .et Je systeme 
« trogoautoégocratique » qui fut · établl. aprè~. la. création 
du . Mégalocosmos .. · . . . . . ·· . ·. . . . . · .. · ..• 
... Si la 'transformation des substances; par l'entre~ise des 
« êtres-appareils »,.-se lai~ait se}or:>- la. loi .de:: l'H:e~tap~ra" 
parshinokh sacré. telle .. q~ elle :·etat~ a;v;n,~, la· modtfica~lûn 
de .·certains de ses · stopmders, .c: est-a-dtre;.:Jelle quelle 
fonctionnait avant la création .. du .. présent: ~égalocostnO~, 
les: substances cosmiques qui: constituent ~Ja. · « .·prewière 
nourriture êtrique », après avoi.t; pénétré dans ces « a.~Pa~ 
reils~cosmos · » pour ,s'y soumettre :au: proc~ssus .!ocal d e~o
lution, poursuivra.ient · leur; ascenston,<:Jusqu a, • .~o!llplete 
transformation en. <« éléments actifs,supeneurs » spepfi.ques, 
sans: aucun·.'obstacle et sans nuLbesoiQ.d'u.ne aideext~.ri~ure, 
par le . seul processus harnel-miatznel.~: ~liis ;aujo~r~'hqj, 
depuis que le fonctionnement de cette lot; sacree ~~tgme~le, 
d'indépendant qu'il était; est deven~ dépen?ant, 1 evo~utloiJ. 
et l'involution des substances au mvea,ù ou. ces .stopmders 
ont été modifiés, doivent toujqurs être·: çlépenc:la11tes , 9,e 
ma~ifèstations extérieures «·· d:origine :étrangère )); ' ·. ,, .·~ 

Dans .. le :cas présent~ cette ·aide ex~~rieurè ,qu~exig~. la 
transformation complète,· ·à travers les etre1;, de ces çpst!ll~ 
lisations cosmiques en ·« cristallisations· s:upédeures »,. vieQ.t 
de la •« 'seconde. nourriture .êtrjq\le >>, d~ origine e11tièn~ment 
différènté, et destinée.·à réaliSé(.; deS:'l;~Sl,l~tats COSrniques 
entièrement différents. · · · .. 
· Je t'expliquerai plus tard :en dét~il der:quelle .t,nanière 
se .fait chez les .êtres la ttansformat10n· de~ substances ,de 
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la secondé et de la troisiè:me nourriture êtriqu,e ; en atten~ 
d.ant, sache . seulement que ces S\lbstances cosmiques supé
ne.ur~s se transforment chez les êtres .. selon les mêmes 
pn?Cipes que les substances de Ia « première nouqiture 
etnque ». •. . · · · · 

Ai~si, doAnc? comme je viens de le dire, la première 
noumture, ~tnque se transforme progressivement en subs
tances' spectfiqùes nommées «. tétartoékharis. etriques », et 
ces .substances, chez. tes favons, ont pour heu de concen-
tration les d~ux .« hémisphères ·cérépJ:(;l!JX }>. . , , . 
· · Une. partie de; c.es ·~· tétartoékharis êtriqu~s » localisés 
dans. -les .deux hemtspheres cérébraux est ·alors utilisée sans 
~odificatlo~ .pour .tes be~ oins du corps .planétaire . de .J' ê~re ; 
1 autr~, partte, qut possede, , conformément à J'Heptapara
par~hmokh sacré, toutes les possibilités .d'une .évolution 
md~~endante, :continue à évoluer en l'absence de. toute aide' 
eX!=erleure, et,,, fusionnant sous l'actiQn du. processus harnel
~!atznel avec .les. substances< supérieur~s déjà présentes. en 
l.etrc, se tr~~s.forme peu à peu en.« éléments actifs supé, 
neurs » spec~fiques, nommés « pentoékharis êtriqqe~ . »· ~ 

Ces: subst~nces ont. pour · principd .lieu. de concep.tration 
le . « stal10UJ:lnam • >~, également situé dans la tête ; tes favoris 
nomment c~tte partie ci.e ·le?~ corps planétaire « cervele.t >~. 
· Co?formemen,t. au cmqmeme mtervalle de .l'Heptapara
pars~mokh ·sacre, . ces. substa?ces sont toujours susceptibles. 
~e declen~her, da.ns, t:s mamfestations de la présence géné
rale ·des. • etr,es tn-cerebraux, tantôt .un résultat, tantôt. ·un 
autre, dt~metralement opposés: . .. . . . . 

Aussi les ·.êtres doivent~ils sans cesse faire: preuve d'une 
g~~n.de prudenc~; à l' éga~d de ces substances êtriques, · afin 
d ev !ter des consequences thd~sirables· pour leur· tout. intégraL 

~u··« :cervelet:>~, ~une partle de c~s s11bstances spécifiques 
e.st a son tour uhltsee pour les besotns .du corps planétaire ; 
1 autre,.· descendant « d'une .. façon .particulière » .. le long 
des fatsceaux nerveux d'7 dos et de là poitrine, ,.va • se 
conçentrer; dans les « testicules », ou dans les « ovaiJ:èS »; 
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qui sont, dans li prése?c; ·gé~ér~le. ·des· être~, le, .li~u' de 
concentration dès « hextoekhans · etnques . », c est-a-due de 
ce qui est pour eux l'acquisit~on .~a plus sacrée; Sache; à :ce 
propos, 'que cette « façon parbcuhere » se no~me « trn~va », 

Et c'est alors que ces substances cosro•ques,. qut ... ont 
pénétré dans les «' · êtr:s-appareils, » ~fin .. d'y- ~o';l~s~I~re 
leur évolution, c' est~à-due·, afin. da vou la. · posstbthte ·-de 
franchir •le · « mdnel-inn. inférieur >'> de l' échangç · fonda
mental des •substances,- 1 se . ttànsforn1cnt en cet · e.nsem?le 
bien déterminé de substances cosmiques, dont la production 
constitûe ·.la jùs~ifitation : -àutorriafique de _la rai~oh: _d'être 
de 'l'existence de·tout être en général; et en parhcuher des 
êtres tri.icérébràux actuels peuplant la planète Terre. C~~ 
ensemble· de substances <:osmiques est partout· nomme 
« hexioékharis--->>.· " · · ' · · ··, 
· or· mort ·enfant, ces << hexioékhans »,·issus':de l'évolu~ 

ti on· de là première nourriture •êtriquè ~- tra~ers les· « êtr~s
appa:reils >>, correspondent: pa~ ·leurs,. v.tbrattons· au .dermer 
stopindèri 'de. l'~eptapa~apar~h!nokh· etnq~e, e\t: parviennent, 
conformément à: la: parhculante de .. ce· st.opmder; au ~< ~dnel
inn s~pétieur. volontai.tement 'réahsable » d~ la _-lot d _H~p
taparaparshinokh;. Mats, . P?ur ache~~r: leur t~ansfo~n:atton 
en nouvelles substance~, d ordre supeneur, et acquenrdes 
vibr<!-tions ' correspondant à la·" force 'de -v~vification. ·du 
degré suiv~nt~ c'est-à-dite au ~dnquièn~c stopmde~ ~u pr~~ 
cessus fondamental de l'Heptaparaparshtnokh cosmtque•sacre, 
il 'leur· faut ·absolument l'aide extérieure que seuk.;peuvent 
apporter~ d.an~ la présence des···êtr~s t~~-cé;é~:~mx .• ' :les fà~;; 
teurs constitues par les partkdolgdevotrs. etrtques, do,nt. Je 
t'ai parlé plus d'une fois,~. autr~mcnt dttl~s ,fact~urs que. 
Notre ·Père Commun :Eternel a bten voul\1 destgner comme 
devant être les(:rhoyens pet'mettant à certains.:tétartocosiùos 
de devenir au· terme de leur . sèrvice consacré. à-' l"'ranirano
mange • co;mique· général, des aides dans· ~~adm~i'nistr~tion 
du monde grandissant. Ces .fact~urs sont Jusqu à pre,sent 
runique •moyen d'assimiler les substances •cosmtques· ne~es• 
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·~ai~es . au re~ê~ement · eb · au pe~fectionnement: ; des :;,·;COrps 
· etrtques. · super~eurs ; . nous. Jes •. nommons • aujourcl'h:qi : 
«. travatl consc1ent >>,eL« souffrance volontaire » . ., , · 

Il -~stj ban .de remarquer et' mêm.~' de so~ligne~·, ~id,.>que, 
pa~m1 toute~ les,, substances ~osmtques . bten dete:rmitlé.es 

. q~t ,se constituent et s~ t~ouv~nt toujours :dans la p.t:ésenèe 
gene;aie, de . tes .. favons, tls: ne-:connaissent bien "ï"r ._étant 
passes ~aîtr~s dans J~art de ·leut faire subir· toutè~ sorte.s :,de 

· « mantp~!attons ))l·~. quc.·:les « hexioékha!is_, êt~iques.:», 
auxquels tls· donnent Je nom.·de: « sperme,)),:> . i .• • 

• P.' ailleurs; ils ne désignent et,, ne, considèrent. ;sous ; ce 
nom-là que l'ensemble de substances. spéci.fiquesi·se, consti
tuant: 1dans · la: seule présence des , êtres . de sexe: maseulin, 

.. ?e; donnant autun,, nom .et· ,n!acc?rdant. · auQlne ~mportance 
a 1 ense[l)ble des .«. substances;ulttmes » se constituant thëz 
les: êtres. dè: sexe féminin. , , , :. · · . · · 

·" · Cet ensemble de .. substa~c-es·· 'qui ~e. criSt~liisen.t·d~é~ita
blement: dans la présence _.des , êtres. comme résultat final 
des transf?rmatio.ns de ... leur première. nourriture êtriè}tie, 
ayant cesse, d~put~ 9ue .les' .êtres> négl~gent: d'acco~plir Ies 
partkdolgdevous . etnques, : ·de, )recevou~., conformement à 

:. l'Heptaparaparshinokh ·~sacré; l'aide, extérieu~e e~igée, .pour 
·achever ·1eur;;évolution; · c'est~à-dire:,Jeur,;transmutation en 
. de· n~uveaux éléments actifs .. 'd'ordte· supérieur, .involueqt 
·jusqu'à. leur ·point de , départ,: pour redevenîr _les . cristallisa-
tion:snqu'elles. étaient:aupàrayant. L,! •. . i , .· , 1 · . :-. 

Depuis 'A ors, ces ' processus .d~volutifs sont devenUs·! des 
facteu1:s f~ui susCitent: en Jeur présence générale, !'.apparition 
.de. leurs ·mnombrables .. •« ·maladies :>> .. et' qui; par!.cela:·mêmé, 
'dégrad~nt leur indiv.idualité èn. formation,! tout en. abrégeant 
la duree de.Jeur extstehce.·, .... · -~ , .... , . , .. _,,.,. -.,.:··· 
, , Tes. favoris de Ja planète; Terre,·;surtoufceux de~ temps 

.·actueh, ·ont tout . à fait :cessé. ~d'utiliser: consciemment • les 
« hexi~ékharis ·êtriques , ·», .. que,_ ce: ·Soit pour leur· propre 
perfechonnement;~ôu pour 'la• reproduction consci~nte .. d-~un 
nouvel être à leur image.. •. ,. · , . . . · . 
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·· ·Ces- substances cosmiques sacrées, ·• èonstituées comme, je 
· viens de te l'expliquer, senrent en eux soit simplement au 
Très Grand' ·Ttogoautoégoèrate cosmique, sans aucune pa~
tic.ipation de leur propre conscient; êtrique ni ·de >leur déstr 
üidividuel, soit' à la: conception ·involontaire cf un nouvel 
: être à leur image, qui n'est que· le lamentable résult~t de )a 
·~fusion de ces substances. sacrées· des deux sexes, representant 
··deux forces opposées du Trianiazikamno 'sacré··- fus~o.n 
qui s:opère pendant l'acconiplissem~nt d~ c.ette fonc"hon 
dont la satisfaction est devenue le vtC:e ·prmCtpal des. etres 

. tri-cérébraux 'actuels, 'sous r infh.,Ience . de r « ·.héritage )) 
·des anciens Romains.' · · · · · · ' . 1 .. · · · 

. : · .. Il· est impossible, mon /enfant,. ?e ne· P,~~· r~ma~~uer ici 
avec tristesse que cette tendance vKteuse, deJa• defintbvement 
fixée en eux, représente pour: tes favoris ·actuels;. par• son 
action automatique, le plus sûr moyen de_ détruue,'' da~s 
leurs· racines mêmes, jusqu'aux: impulsions que •font parfots 
'surgir en' leur présence cèrtaihes ·manifestations ·réellement 
,dignes d'êtres· tri-cérébraux; et qui' provoquent chez eux 
ce qu'on appelle ·la <~ soif· d'être'. »• : . • .···.· , , .· . 

Je le répète, ·non· seulement ·tes .favons, les contemporams 
surtout;: ont .cessé ·'d'utilîSer consciemment ces. substances 
sacrées ·~ qui ·doivent· touj o'urs se . cristalliser 'en eux ·
. pour ;le revêtement et le perfectionnement de leurs «· parti~s 
supérieures » ainsi que pour !"accomplissement de·'œ devoir 
êtrique prévu par la Nature· qui consiste dans la C()ntinuà
tion de leur espèce, n1ais·qùand par hasard la chose;leur ar
. rive,. ·i~s la considèrent même comme un grand malheur, car 
.les': conséquen~es qu'elle •entraîne font forcément obstacle 
··pendant. un· certain •temps•au libre assouvissement' des vices 
nombreux et divers déjà fixés dans leur essence. · ' ' · 
'{:Aùssi·Jes êtres· actuels. s'efforcent-ils, en·pareil cas, d~em
pêcher de . toute leur 'présence et par tous ·les moyens~ la 

· réalisation··de cette manifestation ·accidentelle· et. involontaire, 
mais sacrée, et prévue par la Grande Nature;· 

Depuis quelques siècles, un grand nombre d'entre eux, 
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chez .lesquels se sont plus fortément cristallisées les données 
proptces 'à. toutes sortes de « propriétés hassnamoussiennes )> 

sont ~evenus des spécialistes en matière de destruction d~ 
c~s, s.amts ac~~mplissemcnts étriques accidentellement réa
h~es • ces spectaltstes ont reçu· là-bas le. .nom de « faiseurs 
d anges »; . . · . . . 

Et ~ependan~, cette « action •. étrique » dont ·tes fa~oris 
ont fatt leur vtce principal,· est considérée par les êtres de 
tout;. nature, dans Notre ·.Grand .. U niveJ:s; comme •le plus 
sacre de tous les 'mystères divins. . ; · . · . . · ·. . ' . 
· Même de, nombreux êtres tcrtcstrës •bkêrébraux et uni
cérébraux, dont la « .. présence corlforme aux· lois » ·ne 
co~pé>rte nullement h possibilité 'd'une << !Jogique compa
rat~ve », tel~ .que ~< · hy.ènes », ;.« chats; •»i' ·<< loups », 
« lto~s :>, ~<tt gres?~' ~<.·chiens sauvages »; · « grenouilles »; ·et 
quant.tte ,d autr~s, contmuent jusqu'à· aujourd'hui, avec leur 
seul mstmct • b1en entendu, à ressentir <cette action comme 
sac~ée;, et. l'accompli~sent uniquement pendant les périodes 
~sstgnee~ pa! la· Grande Nature à ce ·mystère sacré. ·Les 
etres :tn-cerebraux donnent· partout à cette.: ·période, qui 
corre,spond au comn:tencement d'un nouveau cycle • de la 
plan:te sur laquelle,•Ils existent, le nom de « dianosks du 
myste~e sacré: .du Grand .Sérouazar » ; ces' dianosks sont 
appeles sur la planète qui t'intéresse « jours de printemps >> . 

" Peut~êt~e ne s:is-tu pds, ehcore~ .• mon·.:~nfartt, ce qH'ést 
le « mystere sacre· du Gtatid · Sérouazàr >> · ? · . • · · · · 
' A' la: 'qudtiori ~e Bel~ébuth,, }-Iassin répondit: ': ' · . 
. ~ Non~ fher grand-pèré, je:.n'en connai.spas ertçore les 

<létatls. Jë 'sais seulement' qûe ces dianosks sont considérés 
chez·•nous, su:r,'la ·planèté'Karataz; _comme de· grârtcies fêtes, 
et sontappelés leS(( dianosRs d'aide 'à Dieu». Je sais aussi 
que tous·· nos êtres, · « aUtavàs » comme. « passavas »~ 'dê.s 
qu'une de ces grandes fêtes est . terminée, · së prépàrerà 
immédiatement à la suivante, • et que· •pendant le K•lounia » 
qui précède· ce :mystère sacré, les, jeu nes comme les vieux, 
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tout en .cessant d'absorber la « première nourri~ure êtri• 
que », . remercient· mentalement. Notre Créateur . Commun! 
au . cours . de cérémonies. .sacrées, de leur a vou accorde 
l'èxistence. . ·· ,.. '! : · · .. > · • ' · · ·. •· · • 

Je:. sais encore que les deux dernières: de ces. céré~omes 
majestueuses sont appelées « dianos~s de glonficatton du 
premier générateur » . :de · chaque famtlle. . < ·. . • . · 

.·. Voilà pourquoi, chaque a~née~. lors ~~ · ces · dtanosk~, 
nous nous souvenions et parhons · tous umquement · .de ·tot, 
cher grand-père ; chacun de. nous, de· tout son être,· ·s• e.ffor· 
çait alors., de, manifester. le désicsincêre 'que ton des tm te 
crée toujours des conditions .d:exi~tence 'êt~ique de, natur.e 
à t'aider. dans Jtes eff()rts 'pour .. am,enér ·raptdement et Jacl· 
lement ta ~aison jusqu'au degré sacré .nécessaire et que, par 
cela même, tu.· puisses. bientôtte.libé~er de cette. actuelle 
« existence êtdque. ,ordin~ire · », sL.pémble .pour t01. · »~ ·•· 

. Sur ces paroles, .prononcées d'un ton: solennel; ,Hass~n ·se 
tut.. . '· ··' •j ,,.·.. ·' ·;,; '· ·'>··' 

.. - Très bien, mon enfant, dit Belzébuth. Nous parlerons 
du mystère sacré·Sérouazar. lorsque nous seroris revenus·.sur 
notre chère .Karataz;' . . , . " ., , . · 
: Je t'expliq\lerai alors en détail ·où et, co.rptrient ~·acc~m~ 

plit le:mystère;· sacré Sérouazar:·en ·Vue de· la> contm~ahon 
de l'espèce, en quel cas et. de quelle . manière 'se . réahse la 
fusion - ave.c · les résult;1ts qu'.~Ue entraîne -. , Res . deux 
sort~s d' « 'h~~ioék#ari~' 'ê~riqy:Ç.~: >>~: qui. e~~ct~eJ;lt le~~ 
transformati?,?.,,.l~ p~~mi~re ~nJ.~:~t que.prmpp~ .~ffirm~tlf, 
.~. traye,rs ces. <~ e,t~~s-appa~etls ?~Alli~ ~o:~t J~s . « ~lc~av~~ » 
sur l1?~re p~a,n~te Ka.ra,taz .~t, ~u~ t,~,.plan.et~ 'f~r~e, les. ~v,~s 
de,'sexe .wasculiri, la s~çonçl~, ~11 t~~t,, q~e ,pqpctp~, n~gatt,f, 
'àfravérs ces'·«''êt,res-~pi1:~f~i,l;s >>::9~(sont,, sur. no~r{! ~la_!lète 
J'ara~az, )es « passav~s )~, 7,~,. l~r.)~l planete. Terfe, J~~ et res 
deJ~xe féminin. .~ , , .· ·>',: · ·: · 

.' Maintenant, reveno,ns:~ ces « corps êtriques•·suprêmcs » 
ou <<, âmes·.» qui, une Jois··perfectionnés; viennent- sur: cette 
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Sai~te: Pl.anê,te. dtt>• Pu~gatoire~: ·.et. auxquels. se rapp()rtaieiit 
mes exphcat10ns anténeures, · · · : . · .. 'i .· · :. • , . 

·" ~insi donc! au comm~~ce~ent, du te~ ps · où; ces· :patti~s 
etnques supre~ès apparatssatent chez les• êtres 'suivant'; le 
pr~cessus ·. q~:e J~ t'~i· dé~ri~,.·è~ se perfêctionnaien.t 'jusqu~ au 
degré vo,ulu de l~.atson obJ~chv~ -· , .autrement dtt·Jots'quë; 
confo.rmement ~? ... «· mdnel~mn · t~feneur >>· d~ •l'J:Iepbtpara.; 
parshmok~ · ~acre, ·lè corps kessdJan se corishtl1àit 'chez les 
etres à parttr de· la second.~ nourriture êtrique, et que~ 
co?formement au , « .mdnel-tnn ·supérieur » de la même 
lol s,.acrée, !'.le « ~ tro.tsièine cotps êtriqùe i » ou « corps 
su~r~~e »··se .revêt~It. et ;·se. ·perfectionnait à :partir ·de 1a 
tr01.s.1eme nournture. etnque: _;..j ~es parties êttiqties sûprêines, 
e?tler~~ent pe~~ect~onr:ée~, état~ht,.~ignès, dès' qu'ëllês se 
s~paratent ·des parties etrtques · lhferteùres · · d'entrer' iriuné
dtatement én ·• communiort>: avec ·Ja .Très •. S~irite Source Ori
ginelle et· d'accomplir.' désormais leur destinée ·divine . 
,;; 'Et.tcela. continua' ainsiijusqu'à cet effroyàblè · événemént 
cosmtque connu'a~jourd'll~ï;, 'co.mine· je te1')'ai 1 déjà·dit, so;us 
le. nom de •« . ~énode tcho~tboglitaniqùe' >>. '. ·.:: ' ' · 
·~ ,,~v:J.nt ce ,.d~~a~tre :~o~mtqu~ général/ lous .. le's «.·corps 
etnques sl;lpre~es' » qm apparatss·aiènt et; se:·pètfêdionnàient 
c~ez. certams tétartocosmos et chez leurs descendants · itrimé~ 
dt~ts· entraie,nt r:directement .·en' communion·' :avec, Je Très 
Samt ~~~to~ostp.os ilui~mê.me;: pa'rce qÙ'eleur' présence'géné~ 
rai: realisait' encore des\ résùltats qui Lui· correspondaient 
pletnement. · .·· ·.·,. ·., ··., · ··· :. .. . ·,, : .... , ... ,,.'~, ··•· :> ..... , 
: •· Jusqu'à , ·ce, te.rrible · événement · cosmique~ le. ··ThéomertJ 
m~logos sacre,:. tssu ·· du' Très· Saint· Soleil Absolu· existàit 
e?c~r~: à :J'état pur, sans qu'il· y entrât :aucune'formation 
d o.r!gme: étrangère, :.douée· .de' .:propriété~ sùbjediv~s pàtH
cuhere~, et ·lo~sque ·ce, ·~éome~tmalogos ·sadé. ''p.ériétrait 
dans 1 atmosphere des planetes ou se "èonstituaient·Ies cris-' 
tallisations 'sacrées' dont; ·les ; resultats, ' après transformation 
à travers · les.;«. être~-appareils · »,.;servaient' au ·revêtement èt 
aQ. perfectionnement. des. corps êtriqt,tes. sùprêmes, ces der-! 
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ni ers acquéraient une . présence exactement conforme :;a~x 
conditions requises pour l'existence. dans la sphère gu Tres 
Saint Soleil AbsÇ>lu. · . · 
. Mais •. plus., tard,· après qu<?·: cette catastrophe cos111ique 
eut contraint .le Très· SainL Soleil'. Absolu à, conférer à SGS 
émanations de Théomertmalogqs des propriétés subjectiv(!s 
,·enant de concentrations d'origine étrangère, ces. formations 
cosmiques. sacrées perdirent la possibilité · d~ ~otrespondr~ 
aux conditions d' e:xistencc requises dans , la sphère de la 
Très Sainte Sour~e-. Originelle. . ' 
· . L'intervention de, concentrations d'origine étrangère aù 
Théomertmalogos. sacré se· .fit ·pour les raisons. suivantes, 
d'ailleu.rs tout .. à}aitimprévues: · 

chaeun de ,ces ,corps êtriques suprêmes, une fois perfe:
tionné jusqu'au niveau· d ',un Individuum indépendant, 'a.cq~.e
rait sa propre loi de Triamazikamno sacré, et devenatt; ';en 
miniature, une,source d'émanations'.analogue aû Très Samt 
SoleilAbsolu. qr, lorsqu~ .c~s, In~ividuums sacré~ indé~en
dants furent. nombreux,. ,lsetabht. entre leurs· emanations 
et l'atmosphère du .Très, Siiint. Soleil Absolu un « .contact 
gén~otriamazi~amnieq, »; .ce· qu,Le.ntraîna . pour. ces « , parties 
êtriq'J~S .. suprêwe§ .•. perfectiormées. i» •le terrible: désastre en 
qu~stio~., . ... _' . . · · ' :.·.· 

., Certes,-l'action gu résultat de ce;« cohtactogénéotriatna• 
zikamnicn <» s'harmonisa J:>icntôt ayec celle qu~exerçâit déjà 
Notre ,-Très ,S~int Soleil Absolu .Lui~même,;; cependant,• à 
partir de,'ce moment-là, les émanations de « 1béomertma* 
logos sacré » durent être: mo.difiées' ef .les conséquences 
premières d~ ,ce désastre apportèrent; au bout de quelque 
tetpp,~, .. diverses. pertyrbatiofls, dans.·l~s mou;eme?ts' har~?: 
n.i,ques de , p,<;>rpbreux systemes solatres, . determmant · ams1 
lJ.ne disharmonie ·.dans le · fonc.tiÇ>nnement intérieur de cer-
taines d,eJeur~:plan~tes. ·,, .. >id;<.;···.~·· .Ji : ,., · ·· 

C'est a,lors que se détacha:·· du système solaire;« Khlartou
mano » la fameuse. planète,-.: douée de particularités tout à 
fait. exceptionnelles, qui . depuis lors ·demeure isolée da!is• 
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l'espace, et qui porte a.ctuellement. le nom de « Remo.rds 
de conscience ». . . . · · 
' .Ce ~<·.contact, géné~triamazika~nien. ». consista en ce qu~~ 
dans l ... at~osphere meme. du Tres Samt Soleil Abs_olu, ces 
~orps etnques suprêmes se mirent à émettre des vibrations 
mhabit?elles, d'origines diverses, qui, fusionnant avec•les 
émanations du Très Sa_ïnt Soleil Absolu, pénétrèrent partout 
avec, elles .. ?ans 1~ M.egal~cosmos, et atteignirént, çertainGs 
pl~netes; ou ~ontmu.a1ent. a s~rgir .chez .les êtres des corps 
et:lques·,suprel?es .. C..es v1brat1ons mhab1tuelles se tran.sfor~ 
mer:nt et s.e .cnstall~se~entalors au. se~n du Théomertmalogos 
sacre, parbc~pant · ams1 au revêtement des « parties. suprê~ 
mes » des etres. . · . . · · · 

Depuis .lors,, la présence de ces réalisatio~s . sacrées;; co~~ 
port~ des .propriétés partieulières dues à ce. que certaines 
~a.~1fe~tat!ons ~es autres parties de l'être dans lequel ces 
r~ah~atlon~~ sacrees. se re;êtent, prenn~nt part ·à .leur· forma~ ·· 
~10n,. et s ~ncorpore~t a :elles po-qr donner les, résultats 
m~ohtes. q~ fure11t nommés plus tard et se nomment encore 
~UJOurd ~1,11 «,les péchés du corps de l'âme »! , 

Ce~ .. dt vers· :esultats furent cause ·de ce q1.1e ces· réalis~tions 
ços~~.ques, .qte~e ce!les qui ~vaient d,éjà p~ussé leur perr 
fect~onnement Jusqu au degre voulu. de Ra1son objective, 
cesse~~nt' de, co.rrespond;e, par leur, pré.sence générale, aux 
condtbons d extstenc~ regna~t dan~ la ~phère.d~ ,J~rès SaiQt 
P~otocosmos, et pe~dtrent desormats toute posstblltté d'être 
dtgnes de communter avee, Lui .· . · . . ·. 

,•Dès. q~e. se fit. jour'I: s!tuat.ion .désespéré~· dans.Jaq~cille 
se,. .~rouva!ent ces corps. etnqtJes suprêmes, perfectionJ:lés en 
.ratsoq.. et devenu~ <les « Individ,uums cosmiques sacrés )ndé
penc:la~ts »~ mats ~ont l.a présç11cc;; ne corresponda,it , plus 
~u Tres Samt Soleil Aps,alu, Notre Profondément~Aimant 
Sréa~e~r, dans Son infinie Justice et .Sa Miséric().~de, prit 
~ll)m~qtatement toutes les mesures qu'exigeait c~ .phénomène 
tll1prev~ et des plus . affligeants. · . . , . . , , ·, . . · .. · , 

Ce lamentable phénomèn~ m~Uait ~ffcctivement ces Baints 
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Jhdividuums·dans·'une' situation sans issue, car ne P?uvant 
déjà plus, en raison des « péchés .» que com~o.rtait' ·l~ur 
pré.sence; •· réintégrer·!~· ·sei~.:de ·la ~ource. ~ngmel~e· du 
G.tand~'Tout,. ils ava:1ent ·egalement. perdu, ·de.· p~r leur 
soumission à la; loi . cosmique de secon~k o:dr.e· ',appelée 
« Tétetzender· » ·-· · que.leur·imposait'Je degre de .1 E~h~~l~ 
sacr'ée·!ie;Raison·auquel·.ils'éfaient parvenu~-. la ~o:~~iblli~e 
d~une .·libre existence à; la, ~urface· ·des ·,pla.netes< o~dma.ires.- · · 
·,r:Au .nombre des divineSdnesures ·qm furent pnses· ~~ 
tr~ûvait J'ordre ~de choisir la hieillèure ·planète dê·tout; notre 
Mégalocbsmos, r: d' en• an:énager · ~pétialê;'?ent.l~ surface,- ·et 
de, là réservè;r désormais. à·. :la • hbre existence :de. c.~s c~rps 
êtriques suprêmes, perfectionnés en Ra~son(àfin qu· il~ ~~ent 
ainsi . toutes• les · P<?ssibilité~ .de, se p~nfier ~~ , ~~s éleP1e~~~ 
indésirablesi,que comportait' leur presence.· ·' · . .. . .. ·· ... 
· Gest:alor5 ·qhe fut désigrt,ée po\.1( l,a l'ren?~è.re fo~s ·~~· ·11o~ 

de··<<·l>ufgàtoire'» ~ette Samte·~~lanete, dont}~, .~uechon ~t 
ra-dn1inistratioti furent ,assüm~e,s 4e son propr~·~Fe ~~~.,:~?tr~ 
Soutien~ae:Tous~ les-Qt:ùirfs, •le:~ra?d :' A.rchi-~h~rp?~P. :?e}~
guemathi~s; ·celui" là iriê{Ue _qùi '1~ premi;r~· ~p:es la: ~r~ho~ 
du:ri10nde~ avait mérité Y «.<Anklade sa~.re~ >~, S es~-à-d~~~j~1, 
le" premier; avait atte,intJ~ plus h~~t d;g~e He ~ais~n, a.~,~:! 
ptîisse:·parvenir;:u[l? Ind~~iduum i~?:pend~nt;, .Rue~,le .que 
soit . si· nature, dëg'ré :. :qur. est Je trOiS leme. apr~S }_a,, ~~iS?.~ 
!A:bsolue (le'Notte· Eterriité? .': · ·,. . · · .... . .. 
.. : :s·; : · .. ': '·a' ·t·o··• u: s ég'·ai:ds cette· sai. n.te p· .tan. ète soit· effect. tv~~ ien qu , . . . . .. . . , . . . . ·. , .. .. . . , ... 
ment la meilleure, comme . ill '.as pu t en conva_mcr~ par 
tÙi~riiême~··ef·qù'~xtérieùremênt'foutes••.c~os~s .. Y·.~oi~?t{t~p.es, 
'que thaqûè · ·Ihdividuurn . in1~P~~n.dant. ~e.s Rerço.iv~~: .c?l111Ue 
je·•te·:l'ài· déjà'··.~it~.i de' '~~nier~ ~< .··tskoltoumtsu.œ~i).~. ».' 
c'est-à~dirè ·(<déliCieusement enchanteresse », c~pen~ant.le.s 
corps i êtriqud': suprêmes: qui, 1'4~b,itent, ne. s:en 'S?uq~n~ 
guère~·!cat' ils··sont ·toujours ·profondemen~ .abs~r?~s. p~~ _l~uf 
intehsé 'travail sur èWc1.tfiêtrlèS; èn, ~ue ~e punfr~r l.eur ,P~~;
sence des éléments indésirables' qü' elle comporte, po,ur. ~es 
·ra:isùns tout à fait étrangères' 'à leur individualité; 1': · · ·•· · • 
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··· ·Dars· la p.i'ésence .générale .. ; de ces· malheureùx ·corps 
êtriqu~s .suprêmes,·: perfectio11riés en • Raison. jusqu'aux ulti:. 
n;tes •limites· .acccsstbles aux · Jndiyiduums •·• èosmiques, · supé
neurs, se frouv.e:iune<dopnée unique qui suscite parfois en 
eux l'espoin:de·,ppuvoir un.jour se purifier et mériter Ie 
bonheur de devenir, . en s'unissa[}t ·à Elle, une paree11e: de 
.cette «;Grandeur >> que ;réiHise; Notre Tout~Puissant< et 
Infiniment .Juste Père EterneLCommun, :pour! le bien et la 
félicit,é de tout ,ce· qui existe. dans notre Mégaiocosmos. : 

. 'ri est ihtéiess~rtt de remarqûcr . ici qjle'presqul tous les 
êtr~s tri-céré~ra1JX, qui peuple[l,t 1~~ divd;s_es planèt~ 'dè 
~otre M~gal()COSin()s, tonnaissent ou' sênterit instinctivement 
l'~*istenœ df c~tte' Sair~fe Pl~riète 'du·. Purgato1re f'' s'euls 
,l'ig~or~ù~ ~~~ }ttes,,·~~r,i~cer,~~~a:m;: ;,W t~·.:planêt~; f?ut . au 
~o~p~)~ .. plupa.rt:de_ ~eux qut vuertt k JOur peu avant le 
~é~~.~té~ ,' d~.-~c.<>~Hn~rt.~~,-<)tl~?Y~:é, ,\)~f'~près ~s~'; c!f~I'~~it~o.~: ... · 
. , ·'.'rou~ les. ~tres tn~.cere~ra,ux. <le. not~~· MegalocostnÇ>s~ quel 
,que' sôit léri,r' rêvêt~rrie~t .~xtérieu~; cf à' qùelqu'~ ' <!egré. d~ 
conscience de' s~i. q~'Hs parvienrtent,' ~e· ,mettent ~ussitôt 
à rêver, consciemmént · ôu' instinctivément, ·d'aller sur cette 
sainte planète, afin d'avoir ensuite le bonheur de devenir 
une parcelle ·de Î<::ette Grandeur avec Iaquellè; toute essence 
èst destinée à fùsionner 'tÔt ou tard~· · ·.. ,; . · 
·· Quant aux êtres;:trî-cérébrartx: qui ·ont'. atteint ;un niveau 
supérieur de cônsdël)ce · de•:soi; · ils éO'nsenterit v'olohtiers;' et 
mê~e· .:avec joie~ 'pour •réalisei' 1êtir têve, à . faire' supporter 
~ lëtir prés~nce·gértêtàlé les dés~grétnefits ;qù; entraînent poùr 
e:Ile, pendant; leur; existence· ordihai~e,·les ptivatiohs'impo~ 
sées· à 'leù'r 'corps planétaire, èa:r iJs· c6mpréhhèn.t d.éjâ par" 
f~~te1pent, . e:t . sent~nt organiqùërriéi:tt, \.:qi.le• leur' << c~rps 
êtriqûe. ïrifFi-iéur: » · cqnstitu~· dahs '1e~t'propre Ior· èosmt<Juç 
sacrée ''de 'I'Hamazik:amhh la ·$ource ·rn'faîllible···de manifes2 

, • • ·- _: , '_\ , ,: • .' • 1 r~- . . · · : .\ , · ~ . 1 . · · ·_ .. : .• ;, " . · . . • . , • • _ . , -·.: ., .. --. 

~ft~()l)S · f1Mativés dT, tq~t~s, S()ttes, e,t ·dena 'par:coriséq~eh,t1 çpmme ,·J~He, .· se' ffi.fl1~f ~~te~ , ~PHJou,t( ~e9~tivè,I11_~pt .~,1Y~~~ 
J~~r :~a,:Yt., a,,(firfllaJi~~. -·.rr~.utr,~m~pt Ait,, .~u~. les p1awf,~: 
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mtions de .leur partie inférieure devront toujours s'opposer 
àce qu'exige leur. partie êti:i~u: suprême; · . · · · ·· ' ' 
, . Tout . désir du . corps· planetaire ~sb don~·. pe.rçu · com~e 

indésirable par la . p~rtie divine suprême qu~ d01t se re~etu 
et se perfectionner; en 'lui.· C'est pou~qu01 •tous les etres 
tti-centriques. de notre. Méga~o:o.smos menent· sans cess;. ~ne 
lutte impitoyable contre les desus. de leur· :corp~ · pla?etaue, 
afin· que surgissent e!l· eu;c, ~u cou~s ,de ce ~< · ~onfh~ anta: 
gokrialnien » les cnstalhsattons · sacrees· à . partir desquelles 
se constit1,1er;. et ~e perfectiqnnera en leur., pr~.s~nce. cette 
partie· êtriqûê divirie. • · · . ·' . . , .·. · . ; . ·. . . . . . · . 
. Dans .'cètte lutté in.ce~sante,Je prinCipe d'h~rtp9ni,e équ~~ 
li~rante è'st leur' sécq#d .corps}triq~e, q'?i, ~al}s le~r pr~pre 
loi .·.individuelle. de: TrJamazikamno, ·. repr~sente 1~ .~<nuee 
heutëâlisante~: · A.l,issi . œt'te .. seconde )'àètie êt"riq~é . reste~~~~l,~e 
toujQ~rs '· i . .n#iff.éi:en~.~ }, , lé~r~. ·' maJV~e~~~~ip~~, .meptn~gues ; 
mais pet};dant le~rs m~mK«;!sta~~ons .~~~fxes;. elJe, t~nd to~uo,tus, 
conformement a Ja l01 co~.mtq'l.e ~e .. ~econd ordre ~< 01,1r~ 
delcl1plif~t~ >~, ~·'s'unir' ~~x·. d~si~ lès ·;~lu~J?rts, dans rpq~ 
ou l'autre des ; ~eq:lÇ par~I~s. etnques oppQ~ees. . , . 

,· . : .... · .. " '"'' . ; .: ·' . ' ·.·.. . '" . 
fi.' i' ,., ·.· ... : 

·.<<···Com~e.je; te !;ai déjà dit,: .les· êtres .tri-cér~hraux de ta 
planète avaient eux aussi, • au début, ;· c!est-à-d1!e · avant ~e 
désastre:du continent··Atlantide, une·compréhension app~ox~
mativce, .de: la ·Sainte .Planète,.qu.:Purgatoir~, ·et il ex:!sta1t 
même. alors à: C(! sujet pl:usieurs :lég~monismes. Apre~ la 
di~paritiqn, de fAtlantiçie, ce.rtains frrgments .pe ces l;ga
m9nismes!: furent . par J:t~ard., çonservey , par q~~lq1,.1es et,r~~ 
sa.v<J.nts .. du ,temps,, r~st,és .. sains et sau(s,. pour .dr,e, transmis 
l , •, , • , , t• . ·. . . ' 
c~~ ,generat1~n e.n g~n.era)On~,:,,: ,~: . .. . . . , ~: , . , 
... Mais, pl~s tard, )or~que. ,s~rg~~, 4.ans .le. p~y5J11~111~ d~. :~e~ 
étrâtig,e~ ,êtres, .. tri,·s~~éhraux. ·la . ,m'}J.~~~.e., ()~lgtpale .. que . J ~~ 
c~~acter1see Pl!:~ ·les. mp~s « cller~~e~. ~ptflt -~ ,q~ato.r~e ~e~re~ ;»~ 
!lS .. Jireqt, .sl.lb.if , P7· tel\~.s ~ P?~niPt1~~~~oên~. a: ces ·.frag1Ufpts. 
d,'t,J?f<>fmahons .. qtü.: l.eqr . e~aie~.t parve,n~s .. ~u suJ~~ . ~e ... Ja 
Samté Planète du Purgatoire que, dans le psychisme des 
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êtres des générations suivantes, se constituèrent et se fixèrent 
su~ ces informatio?s en partiê aut~entiques, les représen~ 
tatlons et conceptions que ·.notre Incomparable et vénéré 
Mullah Nassr Eddin; définit de manière. idéale par- cette 
seule exclamation : « Diââble-zou-ourrt ! ». · ·. · . 
·· Quant aux fragments de légamonismes rel~ tifs à la sainte 
pl~nè,te,, · d~nt la transmission se poursuivit 'de génération 
en generation par l'entremise de vrais initiés de là-bas ils 
su_bsistèr~nt; presque sans ·.altération, jusqu~ à . une ép6que 
tre~ tardtve; celle qu'on .appelle « époql!e. babylonienne·.» ; 
mais;en raison d.e l'agitati?~ q~i, à Babylone, s'était emparée 
de tou,s les es~nts; et q~1 eta1t due, comme- je ·te l'ai déjà 
raconte; aux : etres savants « de · nouvelle formation » 
affligés de ·nombreuses propriétés indignes d'êtres t~i~cé:ré~ 
braux, ces fragl))erits furent peu à.' peu dénaturés et finirent 
par « tomber c!l· poussière ». · · · · . · · · ': 

·En fait,· •.les. initiés de ce temps-là· étaient • encore ·des 
êtrc.s 'normawc, 'relativement responsabl~s, qui . fie chàh· 
~ea1entpas d'id~ai·· aussi. facpe~1ent q~e la plupart dês 
et~es co!ltemrorams .-· c est~a-due att.sscsolivent qué· lès 
«· fcm~foù·'Clets londoniens » · changent de.· g~nts. ·Mais à 
cette ép.9qu~, 'la psychose qui s'était emparee de tous' ces 
étranges. êtres tri-c~réhrau:X, dans leur désir de savoir coûte 
que èo4te s'ils àvài~nf une « âme », et si. cette 'âtne ;était 
itnm?rtellê, . était si forte et si largement répandue que ce 
~esotn ~aladi( de: leur . p,sychisme att'èignit . et contamîria 
J~squ' au . jugement', de vràis' initiés. dù temps, qùi, . $PUS 
linfluençe, de.cette psychose, introduisirent dans les léga~ 
mon,ismes ;relatifs à Ia ·.s~inte Planète du Pùrgàtoire un tel 
<< ~alimatias; » q\le? ·d'attendrissement, la qqéue de notre· 
L~Cifer vira à la., couleur «, tango ~> .. ,, : , · < , · .. · ·. · 

Le: trouble qui gagna. le jugement ~ès }t~es initiés ~u 
temps .venait, à mon avis, de ,cette belle théorie des dualistès 
~abyloriiens selon laquelle existeraient, da~s.un autre m~nçle. 
un « Paradis » et un « Enfer ». ·· , · .... : 

. ,. ,, i 
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Et ce sont ces deux expressions de « · paraclis: » et 
«.enfer.» qui furent cause de tout ce « galimatias ». 

Le fait est que l'un des. légamonismes 'Sur la Sainte 
Planète du Purgatoire, contenait téellement ces dewt mots 
de « paradis » et « enfer »~ • · · · · .. : 
. ··Mais j'ignore si, en définitive, ces mots furent. dire~te
ment tiré~ du légamonisme, ou s~if s~agit là d'une simple 
coïncidence. 0 

. Qu,oi qu'il èn, soit,. dans le• légamonisme ·sur. la Sainte 
Planète .. du :Purgatoire;: ces mots·expriinaierit .les déux con~ 
ceptions suivantes: :· · . . , ·. · , ' •. • ,_,., .. L : 

• :. Le •mot « paradis » désignait la· splcndeu~ et la richesse 
qui . règnent sur· cette sainte planète,.et le: mot « enfer » 
définissait l'état intérieur qu'éprouvent réellement les corps 
êtriques suprêmes qui ,l'habitent -. ct· ·:q~~ est UI1 état 
d'angoisse perpétuelle, de douleur èt, d~oppression, 
. Il était ,même donné· <Jans l'un de ces légamooismes' une 
explication détaillée surdes causes de cet état.:Il .y éta,it 
dit. que ,c;es « parties,,êtriques suprêmes'» ou.:« âmes:>>; 
pa,rvepues, .. fi.o;tlem{!pt.; st~r ·.cette · sainte ,pl:i;pè.~e,., ,atJ. . teq11e 
~·UI;l incroyal?le l;tbeur,fait .de -souffrai1ç~~ con'scie.t;~.tes,J~>rs; 
qu' el~es. avaient! vu,,et compris ),a réalité et la r~ison: •. d' ê~~~ 
de ,toute~ choses .. èx1stantes, .~t, surto,ut. conten;1p,le de SI prçs 
et si souvent Notre Eternel Çréateur Commtm, pr,epaient 
conscience .. ~e ce que, .• en raison des élémepts · ioM~ira~Ic:~ 
qu~ .•• ç<;>mportait encore leur présené~, elles·. n\~t~ient pa,s q~ 
me~urè de L~a,ider <Jans l'accomplissement d~. S~ Très,Saiptq 
Tâche~ pour le bie~ de tout notre :rdégalocosmos. · .', .· : 
.· ·Ains~ donc:, .c.es deux mots atl)~nèrent probabl~m'ent _les 
pa~vres' initié( du temps~· co'?tamih~s par. ~a psxc~ose gé,riê: 
ralè, à s'imaginer que la belle théo'iie faritas~ique, des_' futur~ 
«, hassnamous~ babyloniens >> fais'aif'allusion aux mêmes 
. è~os~s~ mais avec' tin peu' plus d~. ptëcisioh,' et . ils . introdu i
sirerit. alors, à' •. demi consciemment; 'cèrtàins détails· de 'cette 
théOrie fantastique' dans ·Jes' 'légaii1bhismès' relàtifs à' ··la 
Sainte Planète. Puis èes informations, passant de ·génération 

272 

r 
1 

LA SAINTE' ·.:P.L'ANÈ•TE 'DU! PU.RGATOIRE 

:en, génération, s'enrichirent -de.· cette, .sorte-de fiorit r. . . . 
",lesquelles notre cher Mullah ·.Nassr Eddin ' .· . u; es .. pou.r 
mot : « khralkanatonakhakhamàr » . . .. n a. q~ un: seul 

·;Al'r.ès ce: que j~ vi"ens de te. r~~onter; .• ~~~. :ènfa~~~-'·tu 
. pet~~ '~Juge~ par t01~meme du genre: :,de conceptions et (de 
~epresent~~wns que.•se font ·actuellement ·tes f~J,voris au su'jet 
. e- ,ce ~u tls appell~nt les « questions de. f~u-delà, »;· On 
peut due avec certttu~e que si nbs. poules avaient entendu 
Ra;Ier de, ces ~onc~phons et. :.représentations, elles auraient 
. ete. secouees d un teL fou "rue;' qu'il aurait bien P .· 1 . 

darn1~er ~ah. ~ême. c~o.se 1 :q_u'à tes4avoris' quan<J ils · 0~ ;~~ 
e . « Utle de .. rtcmr •»• . · 

• ; \ - .. 1 ~ 

,,.,Pour que tu'sèhtès:et que til comprJ:tines 'tniéux: .. , jus
.~~~~. Y il!?IDfn~~ipn . .t.~an.s~~nd~~t.~ .-.... le sensi: dé~·;'t:xpréss1ons 
q.u~.J.e Vt.ens d employer: « nre ·de poule''»~' et'<< •Hüile de 
.J~qn,~\ ~~ ·faut '~ncorétque·. je :te'parle 'd'urie aütrc';corisé
. ,,qu~~~e: ~e, .ces « ultr.a-1~1~~Isà11ces » de: tes' fav.oris, pôitlirit 
~~tte fois sur 1.~. ~ue~tiO~ . des·.·,·«, hex'ioêkharis êtriqûesi\), 
~ a':ltant plllS. que . cela te permettra d' édaircir. 'de' r iliàhièfe 

:~.lus,. concrèt:. ferta.ip~s p~rti<:~la!it~s, qùê•·jè' t'ai ',déjà···sigp~
lees,, de la lOI cos~tquefon~ame,rttale, d'Heptaparapars]jiriokh 
~~~re:. . . , . ". ''·. ·· ... , , , ...... , ; •.•'. . ... ,:(:·r,•· · .. : ., .... L ·. 

. ;>'\.près Je 9éS,i,st,r~ _de' 1f{\tlahti'de,' certairies co6ha1s;~n:ces 
.fel~,tive$ àl'9rigirié'et à la signification ré~ue· de' ces << hexid
é~h~r!s. êtriques ?> se' ëonservè_terit,. et furent, ~Üh 'âu~~i 

. tfansm,tse,s d,e génératiqn (!n ,.génératidn~ · • · -~-- · .. · ' :' ~ ·: · : ' 
. .t I~. Y .• a •. ~,eri~e .q~, t~en,t,~~ç,fn.cf' 1de~. )eurs. ~iêdé;~; '~prê~' hih 
.~~ .le~rs , gran9s : pxos~s-~u(, AY , ~è.~t~dip~ · ré~~pi:9q*é:_..· 1.Ja 

, P!~~~rt ·<J e.[lt~r~ eux ·.:7:0•·.C?Il?l1lé:. il ~n. ,va • touJo.~r·~ :ap~~f~~s 
~efp~~~~ 5x.ce5,. ? -.c~~~encèf~l,lLà, voir Jes ,Çh9s~s "tell~s 

•:~u elles et~.t(!Qt .reeU~weqt, et 1a .. trou, ver: moiqs de: satiS,fac
tton dans les conditions de lëur ·existen~e .ordinaire·~ or 
c~!ti}ins <l~ c~ux ·.q~i; aya,?t r~~~~nt,i;,-ayç~ :Hne .fÇ)rce 'pa,~i~u~ 
h~r~ ~e, v1de: ~e..)epr.:qxtst~nce,.:che.r<:hai~ht un lpO}W~i;,Çe 

. remphr .. ce vtde, pnrent. par hasard , çonnaiss:avœ, .. cJ..~s 
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fragments de savoir qui avaient tra~t à la sign_ification dès 
hexioêkharis êtriques', et qui s'étaient conserves sous leur 
forme authentique. '· · ' · · -·· · '· ' · 
· . Ces informations fragmentaires màis at~th;n~iques :~émon
traient de manière· très convaincante qu'Il_ etatt · pqss~b~e de 
se perfectionner·.au moye? dela s~bst~nce des-<~ he~lOekha
ris »! ou •« sperme », qut s~ constltuatt ·en ~ux, m.ats, pou~ 
leur malheur, elles n'indiquaient pas ce qu 11 fallatt faue a 
cette fin ni comment il fallait le faire. '' ' 
. Certai~s d'entre eux s~ mirent alors à ·réfléchir ~.t à fair.e 
des efforts persévérants • pout co;'Dprendre· ce • qu ~~ fallatt 
faire pour travailler au per!ect10nne~en~ ?e, ~o1 en se 
servant -~~ ;;c~tte . ~ubs~ar.ç~ qut, .~e ço~s~~tuatt. mevltaplen~ent ' 1 , " . . . en eur presence. . . . :_. . ... : . , ., . . . 
, -Leurs sérièt1s~·s.: réflexions )es amëq~~~~.t ~ la, JOnvicti,?~ 
q~~.)e "perfeçtionn7rnent .. d,e s?i:: .POWf~Ît ~,ans d~ute; ,·~e 
réf!.Jis~r .P~r. l(l contm.ence, -~-e~_t.a-1qu_e, s.tls s apstenate[lt ~e 
. reje~e,t. d~ la 1 ~anière h~blt~tell~, .. FeU~ s~bstance_. nom~ee 
.« ,sperme,:», qt,u se cons~ttua,tt en le:u:r pres.e~ce, et certams 
d'entre ·eu.x. résolurent de se. grou pet pptfr e:xtster çnsem~l~, 
a~ft de, .xérifier par Ja .pra~ique ~i ~ette .. co?tinencç .pou~att 
effectivement donner les resultats escomptes. . ... 

, Cèp,e,p.d(l~t, cc~, êtres de, ,ta, .. P,l~nète, ;q'l.li, _étaient les. pre
miers à s'intéress~r ~ cet~e questtOr'l; eureJ?t . peau S effo,~cer 
de h résoudre ils n' ar{ivèrent 'à rien1 et·· il leur. fallut. de 
lrin_guès'. 'obser~atip~s,'' consden~es., et .. d.'f~ten~~s ,, réflexio~s 
~~tt~e~,_ pou.t: q~e la.,s~cot;t,de .. $,~n~~~~ton ~o_tnpnt. ~nfin .~ate
gonque~ent. que)a seule et.1,umque co_t,l.dtt~on .<J.Ul rendtt la 

: (:hos~)o"ssi_bl~. éta:it d'àc~Ç>m~lir'. s~~s · f'èlâc~e les ~_ar~kd~Jg-
d,e,vousctnques. Ceux d entre _les ~tres de c:t~~ ~eneraho~, 

·ainsi que des. deux générations sutvantes, · qut: s~ C01)Sacre
rent sérieusement à cette tâche; pâtviiuênt effectivement àux 
:résultats: ;~Ùtëndus~ · · · · < '' · · · · · _·· · 
'' Mais dès la quatrième· génération;· les,'êtres 9ui s'intéres
. saient encor'e à cette question n'étaient déjà plus des 
'adeptes pa:r conviction de leur essence, mais par soumission 

;274 

L 1\ S A I N T E 'P: L AN È T E D U P U R G A 1' 0 1 R E 

~ tine propriété appeléeo<C.imitation », qui était devenUe 
~nhér~nt~ à ces êtres te'rrestrès tri-cérébraux·-· . et pourtant, 
Ils exrst~rent ensefnble et' faisaient soi"disant-la même chose. 
, Deputs ~~tte é~oque jusqu'à nos ~ours,. ces « adeptes- » 

n on~ cesse d~ . s orgamser: aut.omatrquement en groupes, 
for~ant parfots des sectes· sohdes,. ·aux noms :divers,. et, 
to~Jours sur la base -de cette même « continence » ils 
extste,nt loin de tout, en communautés isolées • · , - -~ · 
··.:Lçs lie~x o:ù.,ils se r~tirent ensemble po.rten·t..le·.nom de 
« JDpnas~eres », et les êtres appartenant à ces sectes celui 
de « momes » ... ··· . . .. . , . .. .· . 
··. Il exi~te aujourd'hui là-bas . qt1~ntité de .œs!: m~nastères, 
er. de fart,_-les O~Jmbreux <( m.oinès ?> qui s!y retirent s'abs~ 
henne nt rigoureusement. de ·reje,ter :.de.Ja manière habituelle 
la .substance. de$ (..< hexioékhfris. êtriR_ues »,' ou « sperme », 
qut · se. constitue\ .en eux;itnats bten entendu .leur. continence 
ne donne jamais aucun résultat sensé ; et•. elle' n' e~. donne 
.P~s~ parce qu.ed:iqée:. ne .vient même, plus à ,l'_esprit. de ces 
~<.J.lhe.u,reux. << .~omes » c~ntemporains qu,e si le perfè~~ 
t~o~nc:ne11t. de_. sqt: peut ~e_fatre\~u. ~oyen ~e cette st1bst~u1ce, 
~.est a: la !s~~lc. cog~rhOI;J., d absorber, volomairement .et 
~ a.s.sJII1I1er cçn$ciemment la. sccondè ~t la ,troisi~m~· riour
nture~ etriques --:-: ce; qui psi, possible:, f 'seiU,i:t'~ seul q~i 
~li preal~bl.e. ~/li ~abttu~rtou~es les. parti{!s dë: sa présence 
~ ~cc~mphr ,copsCLe'?me.~~ }cs . d_eux . « part,kdolgdcvoits 
~trtque~ s~cres »~ qut sont le « travail èùnscient >> et là. 
'« souffrance volontaire ». · · · : · · · ' · 
::·n.~st '~'a'illeurs ï'njllste de dire. quê ces « moines » 
n obtiennent aucun « résultat 'sensé .. » ': . 'ils en obtiennent 
même de deux sortes. ·•· · · ·. · 
·' __ P,ol1r ·que. tu comprennes ·pourquoi--la continence de ces 
!nomes·. contemporains ·donne ces 'deux sort~s:'âe ·résultats 
Je dois_ te -répétër·e~core Urtè· foi~·que, selon 'la loi cosmiquè 
fondao:entale ~e l Heptaparaparshihokh ; sacré, toutes les 
.fo~mahons, petr tes· ou i grandes,.· de. notre Mégalocosmos, 
qut\ dans le processus de leür. évolution; lne reçoivént pas 
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l'aide extérieure voulue·~ aù moment de franchjr les ~eux 
mdnel~inn .de l'Heptaparaparshinokh ·sacré, sont contramtes 
d'involuer pour , revenir à l'état dans lequel·, elles se trou-
vaient auparavant. ; ..... ·· · · ·. ,, · · . · · · . · 
. 11 en est de même, . naturellement, :pour cette sub~tance 
co~1,11ique bien: déterminée qui se c?nstltue dans l_a prese~ce 
de ces « moines » terrestres pratiquant la contmence. · 

Ainsi donc~, mon ·enfant, puisque ées· ·moines · t~rrestres, 
·les.contemporains surtout, ne sont plus capables de seconder 
volontairement l'évolution ultérièure de cett; s';lbstatlce, 
inévitablement constituée en eux par l'usa.ge te~he~. de la 
.pre'mière·· nourriture· êtri9ue -· ·c'~st-à-du~ :putsq~ t~s, n~ 
réalisent· plus en le~r ·:pres~n_ce génerale, q~e ·ce sott mte~. 
tionnellemerit .. ;ou. aùtomattqtJement; · aucun·. partkdolgdevou 
êtrique -T- et qu'en :même temps· ils n~ la rejett~nt_ pas ~e. la 
manière normale, prévue par la Nature, elle est contramt~, 
·elle aussi,•d'involue,r eh eux. ,. . . . . . , ., 

0 
, A :' ,·, :' 

·Et· pendab.t cette. involuti?n. 'des h~xioé!ffiarts etn9~es, 
oü .<< spèrme », il. s'élabore·. dan.s le~r, ~r~sence .géne~al~.' 
parmi' les nombreuses. substa'?ce~ u:~tfr~edtat.~es. q~. enge~dr~ 
·çe proêes'sùs ihvoluttf, .·.une subs.t~nf7 s~éc~fique a y~.~~,.~~ 
proprîété 'd' ~~ercer d~~~- sot~es .~ d actton,_s sur le .. f~nctt~on~e,
·ment génér~l,. 4u ·corps., planeta.ue ,~~~ .etre~.~ ,, . • . . : .·, ·~ . , 
· · .• ·La·. 'p~~~~è(~.s~rte • ~·action de: è.ette sub~tance. ~pectf~qu~ 
consiste à {av omer la,ccumulat~on excesstve ~de .« • ~~~r~. 
tzi~ga .» ou,' comme.· on le. dit là-bas, ~e. ,~~, gratSS~ ».,.Et la . 
seconde,. à favoriser l'appari.tion, et, .la .p~qpaga~lOl,l! ~a~s 
~o~fJe . corps · planétafre, ... de , « . yibration.s . PQ~Z91111,1gsk,1: 
dennes >>. . . ,. < .· · •. · .'•· :rn 

r· 
! 
r 

1 
'· 

.. D;~,ns .J,e: p~qwier .cas, ces m?in;es terre~tres; prahquan~ la 
continence :deviennent e~traordma~rement «.dodus·», <:omlll: 
ils ;disent·: ·et en:, (lffet, .·;}:on, ,rencontre parfois, .. là-bas,- iparm.• 
ce~ '.moin;s · « dodus:·.)>, des, . ex~mplàires affligés d~uil; ,tel 
excès de ·g~aisse. qu'ils P?~rtaient; ·r.endre des . points • à :cette 
sorte d'êtres qu' tls nournssent spectalement ·pour augmenter i, 
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la' couèhe de. graisse de lèur, corps planétaire, et. auxquels .ils 
donnent le r;tom de « porcs ». · . ·· .. ,, : 
j 

1
' •pans ~le' s~cdnd< cas~.· au • contraire;· ces· ~moines· deviennent 

c~m~'e. Ils; d!sent ·,~ntore, «; ,d ·un~,· ma~greur famélique· », .. et 
1, actton ~pe~etrante t de le~rs ·<< vibrations' poizoninoskirie:n~ 
nes >? ~e fait surtout sentu sur leur psychisn':re général; qui 
se . divise en deux parts bien distinctes, dont les manifes
t~tlOns p~e~nent des caractèr.es diamétralement opposés : 
l,une e~ter,Je.ure, appar~nte, VIstble et perceptible à tous ; 
1 autre, mteneure, cachee, que les êtres ordinaires de là-bas 
les conte~porains .surtout, ne ~ont absolument plus capa~ 
bles de deceler, m de percevoir. En d'autres termes ces 
« moines poizoninoskiriens » sont, dans leurs manifesta
tions extérieures évidentes, des « bigots de premier ordreo » 
et, dans leurs manifestations intérieures secrètes et ina: 
vouées, d~ « fieff.és cyniques » comme diraient tes favoris': 

9uant a la raison pour laquelle, chez certains de ces 
moi~es, ~e processus ir:volutif des hexioékharis engendre, 
a~ heu. ~ une ac~umul~hon de graisse, des vibrations poizo
mnos,ku.Iennes, , tl ~xi.st: même là-bas, à ce sujet, une 
« th eon~ » tres. detaillee, élaborée voilà plusieurs siècles 
par certam « mome catholique », et qui prouve de manière 
conc~uante que s'il en est ainsi, c'est que ces moines 
« d,echarnés » s~ livrent assidûment, pendant les jeunes 
annees de leur existence, à une occupation qui fait pousser 
s~r le visage des adolescents terrestres des « boutons » 
bien connus, même de leur médecine actuelle. 

Pour q~e ~u te. représentes et que tu comprennes pleine
ment la significatlOn de cette sorte de continence chez les 
~oines co.ntemporai?,s . de là-_bas, il me reste à te faire part 
dune. certitu?e qu~ J at acqmse pendant mon dernier séjour 
~armi eux, a savoir que ce processus involutif des hexio
ekhaCIS a pour effet de faciliter énormément et donc de 
renforcer, dans la présence de ces malheureux moines 
terrestres pratiquant la continence, la cristallisation des 
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diverses conséquences des propriétés , de l'organe kunda, 
buffer. » .. 

. A cet endroit. :de son., récit, Belzébuth . .fut.,interrompu 
par un serviteur du vaisseau :qui lui tendait un « léïtou~ 
tchanbross » ·; il l'approcha de son oreille et se mit. à. en 
écouter le contenu. ·'' 

1," 

.; .' 

: ., 

,, 1 

' ~ . ' 

,·',·',; : ... _\ 

\:;· 

~ ,. ' : 
. ' 

•'J. 

;._r ·. 

'' j .' >. 

'·' '•.· 

',_; 

•• 1, 

LIVRE TROIS 



\) . ; 
' ~ . t. : 

. 1. ' Chapitre 40 , . 
·. Belz~buth raconte comment· le~ 
'h;~l11m~~' cotl.nurent' et! oÙhlièrent'· 
·ra loi·. CoSmique. · fondamentale 

· " · ... · · d~Heptapàraparshinokh · 
l.t·.:· ·1 .. 

_; ,. 
·_, ,_'1 

"li !', .--.-.<, ·'.: ••. ' 'y .'. ;.' 

' APRES Au~ Belzébilth éût écèuté)e· ·<( Iêïtoritchanbross )> 
qtl'~rf' veri~~t de' lui .. r··.ernettre, so.· ri p~ti~~~.~s .. Has·s· hi s~adressa, 
dë nèùveaà à lui :· · ·;,, : ... · ·· .. ,., .,. , · · · .: . ·. · 
·~ .-.:. Che.t Bieri-aimé gcarid-'pèrè ! ,Aidê~moi;' Je e·en' pei~, 
à. èesolidre ·une contradicti6il que je rie co'mpkends ·pas et~ 
qui' n'é s'accorde pas avec ines ,cohfrohtatiqns: logfques: 
: · Lorsque'. ht· as : tommericé tes explicâtioHs·: :sûr 'la· Sainte 
Planète du Purgatoire, tù m'as donné pour Jâche de bieri.me 
pénétrer <Ie .tout ce que 'tu disais~ s~ns tiefi laissée pâs~er~ et . 
de maintenir tout le temps moh <<' pensër'adiF» qans urie 
fort~.,t,ension, pour permettre aùx doiméçs riéê:ess'airès··à Une 
~dride:·rep,rés~ntâtion de tous les détails:::· relatifs "àmè deux 
lo.is. cospiqueS saCrées' originelles' dé se :crist;Illiser complè~~:: 
ment eh. moi .. Pendant toutes. tes· explications, je me.·.~uis' 
vraifuènt · efforcé {'de le ··faire,· .. et·· ces lois · 1cosmiqùes : sàcrées 
mec·:son,E•1âevemïes!; $i .claires, ·que· je·potirrais même"'fadle.! 
merit'lès e'xpliqiier à ün 'autre: . t;' • \' 'j ; .. ' ' ' ' 

,:) En· tout tas, je peux déjà'très bien me'rep'résenter là loi 
sacrée ·dé Ttiamazikamno· et les' pattiéifla~ités ·de· ses trois 
f&tes sàintes ihdépè1dantes :' et j'en .;ai pris. conscience'' de 
111aqière' tôût · à fait' 'satisf~isante: pouf ·mon, essence' 'persOn
nelle. ; Quant . · à' la>Joi sàerée'' ~ d'Heptaparaparshinokh, 
çertains détails, ·qui d'ailleurs .mè :semblent de moinclrë 
~mpbrtà~~e, .restent encore' quelque peu ·obscurs P?Ur ma 
.1 ' 

1 

: ' '. • • . • j ' ' < 1 ' ' •• ' • ; ; ; ~ \ ~ 
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raison, mais j'espère qu'en continuant à y réfléchir active
ment, je parviendrai à les comprend.re. , . . . . : 

Cependant, en rn: efforçant de b1en tp a;s~1mll~,r ,ces lo~s 
saèrées, j'ai ressenti clairement qu'ell:s etatent tres, com~lt
quécs et. qu'il était difficile. d'er. ay01r une co~prehe.nslO.n 
« totale ». Je me suis alors pose u~e 9uest1on _qm,.m,a 
beaucoup étonné et .qui continue à m'mtnguer et a m mte: 
resser : « Com~ent se fait-il que les êtres tri-cérébraux qm 
voient le jour et existent sut li plàriète Terre aiènt pu non 
seulement comprendre ces lois cosmiques sacr~es, mais même 
les retrouver dans les résultats cosmiques qm les entourent, 
alor~, ,q~e~. q~p,~is I_a . _~ecpgde. p~erturb.at~<;>P., ~ran,sapal9i~pne, 
chacùn d'~u:x,d'aNès ·.t:u!}presston .q~~ :m op.t d9?11ee. tot1s 
té's récits, ne possède à l'âge respons~ble,, du}att; d~Je~j 
al)ormale. «: os~.i~nP >~, qu'l1ne ~< ratso.n. autqm,a~1que. » · 
Qr,.,3rvec'c~tt~·. ~setjlè . .rais,on,;i,l ,es~. imp.osst~le d:. comwendr,e 
ce~ , qel}x lq~~.\ cp~~~ql1e,s sacrees,.·. comme Je rn, en su1,s. rqo!
même cqnvainru,,, d~ toute mon esse,nce en rn effo~Ç?-J:?,t d y 
par\'enir .. >> ., .. >. · ... · :·.,,... .· .. ···,,, . . ·· ,;. . 

.· · ~p;~s qu,~i,. , H~s,sin )eva,, St1r .soq 1 cher: .gr~~d-pçre un 
rega~q .ir'lte.rrpgateu~,!• .plet~ 4 une mt~l)se, q,1~1ostt~~~ ..• , , . · 

Belzéb:uth çéfléch1t.~m mstant,et d1t : .. . ,,. •. • · . 
. 7 Bien, mpn cher .. enfant, je vais çssayer de ;t~. ~éJ.tY~r~ 

de, .cette perp,le,1jté si nat:urel!ç~; Il me se111ble. ~avJ.1~ deJ~ 
dit que s~.' .~ep~ts, .cette. pe~t~r~at~on, l.a pl?partdes. ~tres ter_ 
restres. trt-cerebral,lx ·n,e possedent plus qu un~ « ratson, ~}tt~ 
m~tiql.1e ,~>,: d~e ···~·. Jel,lrS ,çonditions d'e~~stenc;7 êtriqq~ .. ordt
naire anormalement établie, tependagt,. tl rrpve ,par.f()lS • que 
certain~ .<;l'en~r~ e:ux.~c~app~nt par has~rd a çe sort _commun, 
ët, qu'a~t, lieu ~e .c~tt~. ~h,abitu7lle. ~,r.a1son ... apto~attque.)> se 
constitue en eux la v rate,<~ ra1son, (!tnque ÇPJ~Ctlve)>, propre 
à. tous l~s. ~trçs tri:c;é,~triques. de nott:ë: Mégalocos~o,s.,., . •· .. 

... Ces; ,e:X.c~ptions .~ont· •;arès, sl1rtout en. ces der~1ers' stec~es ~ 
p().ttrtant, l~ Je. répète, ,elles' se rencontr~nt parfots. ; ';' ' ; 
. :,Pour . q~e .. tu,. puiss~s. plus •. ou. mo ms te re~re~e11ter .. e~ 
~()mprendre comment· ces except10ns se produ1sent parm1 
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çux, tu dois ~vant t~ut t:. :appeler que si lèur raison; depuis 
le mo.ment ou se· cmtalhserent en eux.les conséquences. des 
propnét~s de l' or~ane kundabuffer; est devenue tout à fait 
automat!que, ·la presence de chacun d'eux; dès leur naissance 
et)e debut de leur formation, , n~ en a pas moins toujottrs 
co?tcnu. le ~germe de toutes les possibilités favorisant encore 
aUJOurd hm, au cours de la formation .définitive de l'être 
:esp~nsable, la .. cristallisation des données êtriques propres 
a fau~ appara1tr~ .et fonctionner par la suite b' « raison 
~bJectlv~,>~ -;- raison que doivent avoir en leut présence les 
etr~s . tn-cerebraux. de toutes natures •· et . de . toutes formes 
exteneures, ' et . qut. n'ès ti aùtre. que le « représentant· de 
l'Essence même de la Divinité»; . . . · · ·. 
·' Leur p~us ·g~~~de · '?lal~ha~ce, dam 'Ic sens objectif du 
1n.ot, ,tu 1 as ?eJa « t~stmcttvemenL soupçonné », comme 
~e·l a montre ta questton; surtout ;par ton allusion à l'os
~!âno, est 'lü'en dépi.t· de ces possibilités dont îls disposent 
reellement a leur natssance, Jes anomalies établies. dans le 
P:?~essus d'exi~te~;e ordinaire. des êtres. de leur entourage, 
deJa parvenus a 1 age responsable, les font tomber dès les 
premiers jours, à peine sortis du sein •de leur mèrè . sous 
!'influence tenace de. ce Juneste moyen qu~·iis ·ont i~venté 
a ·leur propre usage, c'est~à-dire de' cette sorte d'oskiâno 
à la9ueH: ils ont· donné le nom d'« éducation ». . . 
..... ~.Par.·sutte, les ~ossibilités.de· libre développement .. de tout 
ce :qm. peut c~ntnbu7r à.l'appai'ition de Ia «· raison êttique 
~bJecttye . » s atr~ph1ent peu à peu chez cès tout jeunes 
et~es, encore e~tœrement ·innocents~ et Jinissent par dispa
~~at.tre ~pour tOUJOu~s au cours de la· période correspondant 
a 1·« ag~ préparatoue», ·.·· .· :·· , ·· .· . .· 
·: ·Aussi~ une fois .parvenus .à ·r~< âge responsable, », , .ces 
Jeune~ etres, au l1eu de la « raison objective » qu'ils 
devra1ent posséd~r clans .le «' centre de gravité· de. leur 
e~~~nce >~, ·ne d~sp~sent-tls ·. qu: de cet étrange ensemble · 
d ImpressiOns arhficte!les et . meme truquées, automatique-
: ment perçues, et. qui, tout en n'ayant rien de .commun 
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avec :les loèalisations de leurs parties êtriqu~s •spiritualisé:s~ 
acquièrent. pourtant un l!en, avec lès .fonctiOnnements dis~ 
tiricts de leur présence generale. . · 1 • · · • ·· • 

De Ja. sorte· non seUlement le processus, général dedeur 
existence·. s'éc~ule de mànière automatique, :mais pr~sq~e 
tout ·le processus du. fonctionne~ent . de .leur corrs .. planetaire 
dépend bientôt-:uniquement d 1m~:ess10ns ex~eneures for
tuites; elles• mêmes· perçues de mamere automat19.ue. · · · · , . 
. ·Dans de très .-rares cas, certains de tes favon~, :quan~ lls 

atteignent· J'âge. resp~nsabl~, · possède~t· ·la· vr~1~ « ratson 
pure··», propre a~ etres· tn-cérébraux resp~nsab.e~. . ... 

·.· Cela: se passe genéralement·,de l_aJaço~ suivante · ,.. .·." 
Il arrive, par exèmple, qu un: de ces nouveaux etres? a 

peine • sorti du ·sein ~~ •sa' mèr~~ · re~contre, pour sa;_fo~matto~ 
ultérieure, des condittons.env:uonna.ntes. telles qu 11 echapp 
à l'influence': automatique. ·des· lJ.nO~alu:~s do~t ·· rego~ge, · ~e 
proce~sus d'existence: :êtriqu~ ~xtérteure. des · etres • tr•~~ere: 
braux :de cette infortunée plan ete. Auss1 les ger.mes · qut ·lut 
on.t été dispensés pouf l'ac~uisition de la « raison pur~ » 
n~ont~ils pas le temps;pen~antle. pr~cessus de sa forrn~tto~, 
de s'atrophier jusque dans leurs racmes .... ·~. : · ·· ·· .. ~·· : 
· ;, IL arrive encor~ parfois que, dans ces condtttons relati_:e~ 
mèl.t.normales, ce jeurie être tri•cérébral,· pendantson age 
préparatoire . à: une . existe~c7 · respon~able, · trouve ao~me 
guide:. responsable; pour lai~er ·à! ,achever sa formatt?n, 
un être.-tri-cérébral a.yant·.:éte ;forme·.-· .. ·par has~rd;· bten 
entendu. -• de la· . .même : rrianièr~ que ',lui, et qut 'possède 
un c~nscient de veille au· fonctionnement duquel prenne.nt 
part; grâ~e 1 la. fréquente, réa~isation des partkdolgdev?us 
êtriques, les données ~est.~es. mtac~e~ en. ·son subcons;tent 
pour· y engendrer /ftmpulstOnl dtvme ·de « C?n~cte~c~ 
morale objective.>>. '· >' ' ' '.i ; ' ·., ' ' ., . ' ,. \ ' 

· ·Or,.ce guide, reconnaissant de_ to~t~ ,sa p~~senceA_unpor
tante significatiôn ·de la re~ponsabthte · ;qu tl a ~nse .P~r 
rapport, à ce nouvel' êtr7,, ayant t~u~ J;Uste. attemt, .l·a,ge 
préparatoire dans les C()rtd1ttons que J at· dt tes, se met .a creer 
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,pouf son. oskiâno;, en\ toute conscience et en· .foute, impar
. tialité,- de nombreux facteurs · · intérieurs • .. et ·; • extérieurs 
/favorisant· '!à ·. :~erception ' d'.impressions apprôpriéès,îr·reh 
::vue de: ;cnstalltser en sa présence générale .. toutes· nies 
.données dont ·l'ensemble seul peut;·conférer- à'• l'êtfe;•.tt.i
c~~ébral, une. foi,s ,Pàn:enu à l'~ge ·responsable, le··pou'voir 
·a etre « svohbrounolmen · », ou, comme rauraient dit'rtes 
·favoris; lepouvoir··«·de•. ne .pas considérer et ne pas·.s~id€n
. ~Hier,. aux·; choses extérieures.'. à• . travers ses 'propres passions 
~mévltables » .. Car seule rimpulsion êtriqùe suscitée eri rêtre 
:par-:ces ·données ·lui· permet de constater 'librement· et ·objec
:tivement .tous les· phénomènes réels qui se .·déroulent :d~rts 
•les résultàts cosmiques environnants.:: . :. <· :( ;::;'>• . 

·n: serait bon de· remarquer ici qhè :sùr la plu parti des 
tp,anètes. dè nôtré Mégalocosmosoù apparaissent et' distent 
;:des· ê.tres tri-centriques; ·on ·retrouve la; même :senteil'c<rr ·.qui . f . . . ' se·; otrtmle ainsi· : .. · . ,., .. ::, · · · :·, ·•. · · · .··;:,. \ ::· •. >;• 
:.:h << Notre Père- EterneLCommuh est le• Créatetir: :de ·rêtre 
:tri•cen~rique. ~ais le réel atiteu'r. de sot} essence ·pêndarit 
'la·pérJOde• de<son existence preparatoire,. c"est son.~<<·oskià
.:n.otsner » - celui 'que· tes favoris nomment un".·« ·éduci-
teur»ouun·«maître»:·· · · .: · · · · ,.; ... : 
î c'Ai~si donc,· il· arrive parfois là,;bas, .même en; ces ·derniers 

.·.~i~.~lé~, que_pun ,de tes fa:v6ris, pà~enu àTâge respons~bl~, 
:.ê!. déjà·e;t~teremeht·formé.~t pyep~ré.à recevoir·~~. p~réep
hons exteneures de·la:mamere·mdtquée;constatepar hasard 
,.da~.s les. résultats cosmiques environnants quelque' :pà:rtku-
:.Jarlté conforme· 'aùx lois.~' n se met alors à'·. !~étudier Lsous 
;tous· ·ses' aspects, et ·lorsqu'il atteint enfin, aprèS' d~s e.fforts 
!persévérants~ à' une:vérité objective, îl initie·à 1cette vérit~ 
'd'autres .êtres ·ete son< entoûta:ge. . · .. :1;· ; , )} 

:!n·~Maintenant, ·mori ·enfant, écoute un peu comrnenb,ce's 
si~gulier~ êtres. tri-cérébraux découvrirent pour la prelnière 
· f?IS 'la :l~t, ~osrmque· f?nda!Ue~ta:le 'de JIHepfapai:aparshinokh 
sac.ré, ··comment certa1ns êtres des temps· anciens en· viqren,t 
'àL prendre èonsciente 'des ·divers ~détails de· cette Adi·;t.r;e,t 

~·as'§ 
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comment l'ensemble .des informations: qJ.J,Ls~y rapportaient, 
se·· transmettant de génération en génération, devint· pou~ 
tout ·être. tri-cérébraL de ta planète un patrimoine qui hu 
rendait .accessible cette.· connaissance - et· d'autre part ,ce 
que: leur étrange psychisme est parvenu à fair~ de t.ou,t cela. 

· .. Je vais même. t'explique~ de manière a~sst ~étalllee· que 
;:poss.ible,, dans l'ordre .de developpement .histonque, tout c~ 
. qui•·conc~rne aussi· bien .la prfse de· conscien~e .~e cet~e .• loi 
,sacrée qqe son .oubli progreSsif, car ces exphcatwns t ~I~e
rortt béaucoup à élucider ce .que .. t~ as appêlé « des details 
de, moindre importance », encore' ·tmparfa~te.ment transmués 

.. en: ta, raison .. .D.e pl ys, m apprendras •ainsi.' qu~.il se trou v~ 
parfois, même de nos:jours, parmi çeu~ de. tes favoris q~t 
.devienne,nt de véritabl~s savants; des êtres respon:;able~ 9m, 

.. par leürs çfforts conscients, dépourvus de:toute .. vamte_.,c;t 
, dp toute: partialité, pourraient,· à cond.it~on tout~fQ,!S ·que Jes 
aütres · êtres tri-cérébraux existent plus ou ,.moms porroale
ment,.,.;faire naître. et développer peu· à peu. sur: cett~ 
infortunée, planète la.,. véritable science objective . -· . ce q~1 
leur apporterait, peut-être le bien dont ;jouiss~nt; · ?epms 
. longtemps . déjà;, grâce.· à leJ,trs. inéri tes, les . êtres tn -cerebr.a.ux 
de toutes les autres planètes de notre Mégalocosmos. .. , . •· 
. Au commencemen,t, .. pèndant la période où les êtres tri-
cérébraux. de. ce.tte plan~t.e ~vaient encore. l'organe ku~ da: 
.~uffer, .il n~était na.turellem7nt pas.,questwn .. que ,les ~t~e~ 
.de ..• •là · ,Terre · pujssel1t: .. avoir. connaissance .. ··d' auçuge v epte 
cosmique.-.!·:····:· !• ,,, .· · ...•. , .·. <.· .. · •.. < .. ·· .. ···, ,.· · .• •.:·., 
.::,,Mais ;plus.• tard,. lorsque ce fun~ste organe eut. ete .. e){tupe 
de leur .présence et que, . par smte, leur psydusme se · fqt 
libéré et .leur fut ~n. ·quelque sorte· .devenu propre ·,let 
(( individuel », aussitôt commencèrent <les'' histoires :de 
toutes.·sortes, s.uscitées par. leur pens~r: êtdque ~< relativement 
·sensé ... >>.. . ,. , ., :. · ,<· ;· .·~ ,· 

. La p~emière fois queJes êtr~s tri~cérébraux .q1,1i t~ · pl~isent 
perçurent la. loi co~m.ique .. fond~trnent~le de l'Hept~para
parshinokh sacré et·en .pprent.:·.conscaence .de toqte. ·leur 
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p:é~ence, ,ce fut. sur ... le continent Atlantide, pendant cette 
pen~de ou certams etre.s ~ comme je te l'ai· raconté, t'en 
,SP'P.Yl~Q~-tu ? - compnrent d'eux"mêmes qu!il y avait: en 
Je~~·· P~~se.nce << q~elque .chose. ·de. louche ».·et découvrirent 
q~ Ils. avatent ausst certaines possibi~ités. leur permettant de 
detrmre ce ,· « . quelque chose .de· louche >> afin· de, devenir 
telsqu'ilsauraient:dûêtre., . ·.· ',.,, · ·. ·. 
:.·;P~ndant. ce!te :période, du. fait que certai~s ·d'entre éux 

·S .eta1ent· mts a· ()bserver les fonctionnements « anormaux » 
sel?n qn. ve?ser. ·ê~rique sensé, qui 's'e'ffectuaient en leur 
pre,se~ce generale, a rechercher les causes de t~s ànomalies, 
et a s efforcer de tr~uver l~s moyens de s'en affranchir, de 
nombreus~s branche,s de Ja vraie science atteignirent le: plus 
haut de$re de développement. ·. . :: , 

Par~t ceux: quLfintéressaient. sérieusement à .ce··. qu'on 
appelatt a~ ors «d'activité la plus essentielle . de la raison », 
se·· trouvatt .. un ·être·. terrestre :tri~cérébral du nom. de 
~cThé,ophani '», qui posa le, premier les bases ·rationnelles 
.a·pa~tr desquelles·. cette branche de :la. vràie sçience pouvait 
se developper. , . . , ... ·· ..... : , 
::' Com~~ Je:;~'.appris ensuite par :hasard,. ce Théophani, un 
:J~~r qud .fatsatts~cher·. sur: une plaque de. ;marbre un 
meJa.nge· con;~osé d ext~atts d'une· plante. appelée « paté
touk ~>, de resm~ de sapm et de crème de lait des fameuses 
.«<chevres ·khemonan .», pour en ·tirer. un inastk destiné 
unr:fois durci, à être mâché après>Jes· repas, s'avisa que ·c~ 
.:mela;~ ge,. gu elle qu:en fût la quantité,·. et quèlle, que. fût la 
·tna~tere dont. on, le>versait surie .marbre;' se concentrait 
JouJours.:de:::la .même fàçon, et, après. complet ·refroidisse
~e~t, prena1t une forme qui comportait toujours sept faces 
chstmctes. , . . . , . . . . . . . 
: <.Ce ' fait,. • inopiné~ent. constaté· pa~ . ·Th·éopharii, . l'étonna 
b~a?co~f?-~h sa pré,sence .générale ·surgit alors· un intense 
?e~u d eclauer.sa ,_-a1son sur les· causes radicales, et qùi lui 
.et~tent encore mconnues, de :ce phéno.Qiène conforme·aux 
lois. :•' 

. t' 
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A partir de ce joui:~là, il se r~mit à faire.la même cho.se, 
mais cette fois àvec un but consCient. · · • · · · _ · ~ 
· . ·, Dès le début des recherches · entreprise~ par Théo pham, 
d'aùtres:-s~vants de ses·'amis,.avec lesquels il partageait:·se~ 
·constatations ~et ses expéi:iençes; •s'y intéressèrent eux:-· ausst 
beaucoup· et -par la suite prirent part à.·~es .tra,vaux~ .. · _ • · .·_ . : 

Après de longues et minutieuses invest~gations; ·ce. g_roupe 
d'êtres• savants~ .tri~cérébraux de ta· plan<::te reconnut:_p~ur 
la ·première fois .et;. se•. èonva_inquit __ c~tégoriquem,e.~t: ~·~ue 
presque tous.les · ~ésultats cosmt~ues en ·. co~rs: ·~<f . rea~tsatwn 
qui· se · :tnamfestatent aut?ur: d eux, . et .. dont_ -les , resultats 
transitoires extérieurs étatent perçus: par ·les • organes des 
êtres sous telle ou telle :forme définie, présentaient -toûjoûts 
sept aspects indépendants. ' '' ·: .·: · 1:'<:.· t· ·_ ·' <'. __ ". 
, Et c'est à la suite des travaux ·consctent&; de ces quelques 
être~ .savants-·tri-cérébrauxde ta planète\ qu'ap~anit · et;·~e 
développa sur le continent At~antide ·cette'' branche. d'.~~.e 
science ·presque normale~ qui port~ le nqm ,·de «' taz~lour~
nono », ce . qui . signifie -<< science: des· sept· aspects , d~_}Q~~ 
phénomène intégral ». . . . .. , ·.'' · ·'· 1

' · · 

• Mais,: :après la disparition de: c.e. co~t~nent, ·.Il ?e rest~ 
rien de:; cette branch~ de· la·· vrate · sctence~ st bten _que 
pendant •.dè :longs 'siètles;; les êtres de cette . planète . ignorè-
rent tout de cette loi cosmique sacrée. ·• ·. · · -.··_. · .. 
.-. Cette branche ·de la: sCience était ·probablement ·si· connue 
sur -le continent·.Atlantide ,que--les êtr~s sava~ts de·dà~b~s 
n'avaient: .. pas:' trouvé. nécessaire' d:insér~r qu01 ·. -q.ue 'j.:e .solt 
à son·. :sujet. dans leurs:;Jégamonismes~- co1111l?e ·.tls:.-avatent 
coutume: de· ·Je Jaire;· Je te Tai ·déjà dit, pour! :tou~~s:' les 
notions :dont · ils woula_ient transmettre -·la: connaiss~nce 
intacte aux êtres des générations suivantes~ ·: '' ,• : '· -·· 
. · s·a· avait·éc!sté"ù'n légairionisme concernant •cette branch~ 
de· :la science· sàns • aucun ·doute • quelques <fragments· ~n 
auraient été c~riservés par• ceux; qui échappèrenf_ au :désastre, 
comme :il. advint::·poùr d'autres sciences• acqu1ses par· les 
êtres du continent Atlantide. 
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· A~ssi de··lqngs ;s~è:les ·s~écoulè;en:~ils avaht "<{Ue la science 
de... l_Heptaparaparshmok,h sacre. fut connue j à:-· nouveau, 
gr~ce, ~ux· deux· 1~tands .savants terrestres, les frères Tchoûn• 
Kil·!:ss ·et Tchouno;:Tr~~Pel, devenus ;par Ja:suite des Saints, 
et·· qut · se trouvent 'actuellement sur ; la 'Sâ:inte ··Planète • du 
Purgah)iré que nous ·venons de -visiter.·,._, , i(\'1... ·., .. · 

.:.rr~n so~vi~ns-tri;Ae t'ai déjà dit, que, sur le .contine.nt 
d '!!-Ste~· eX1s!att;)adis•:un ·pays' nommé- «' Matalpleissis: », 
sü.r~ lequel· regna1t: un: empereur du nom ·de··« Koniutsion », 
descendant":,;dec·~ce·: membre· savant ·de ··la. société· ·de's 
Akhl?annêsrqui était' venu 'd'Atlantide. pour :observer. en 
ces · '~eux to'l,ltes· sortes·· de phénomènes · · naturelS de . <leur 
~lan ete, et qu7 cet empereur avait inventé pour·' ses·· sujets 
le «:.conte plet(l de_ sagesse » que je t'ai. narré, ·afÏI)' de les 
sauver ~e l~u~ e"ftineste habitude 'de ·mâcher' les graines· :cle .. la· 
fleur:« gulgultan;)>~·> . ·, : .. · · "· ·. , ;, , , , . : , ; .. 

Or,< le ·petit-fils de l'empereur Konititsion, devenu 'à son 
tou~ empereur des· êtres de ce groupe, eut deux· résultats 
de-~se~e··m~~~!in;• des •jumeaux, don~~le premier fut appelé 
Tchoun-.~1-~~ Tess; et ·le second Tchbün~Tro•Pel. :A;u pl!.y~ de 
~aralpletssts;: '.le · mot «! · tchoûn » ·signifiait « ·· prince. »; 
·:·• rG~s.' •deux· frères~. de~cen~ants · ~ire<:ts-'•de .run des. prirlci
p~ux ·'membres ·:éde 1 ·,la • soc1~té sc1enttfique, :s'étant· trouvés 
~ans ·

1 

d~~ condition~ satisfa~santes ·pendant ·leur:·.((<· âge 
p~~paratOlre ' »; sr étalent, d' eux~mêmes . efforcés• de· ne pas 
la1s,~~r ·. s~~~roph.ier>Ua 'faculté: héréditaire,··· présente en :eux 
comme· en:· tout nouv,el• être 'terrestre tri~térébral • ·de cristal~ 
liser les ·.:don~é:s ... <J?i dsusdtent ·le ·pouvoir. :de•:réaliser'· les 
partk~o!gde~ousj etr1que~•' Et comme par: aill~urs la"« source 
a~!m11t1ve » ·de:·Jeur~ avènement, ou~ comme .on .dit, leur 
'(( père·')),·;avaitrésolu de destiner leur. existence'responsable 
à ~la: ,carrière dùsavant,' ·prenant i toutes 'les :mesures i néces-: 
sau~s pour les f 1préparer; ils étaient devenus·.dès 'le début 
de leur âge responsable, presque tels que le s~nt sur1to~tes 
1~ ~autres :pl~nète.s de notre' Mégalocdsmos -les"êtrestri
cérebraux qm . asp1rent au même: but, iè' est-à-dire qui pôu'r~ 
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suivent leurs recherches scientifiques non pas pour satisfaire 
ces .faiblesses que l'on nomme .<<·.vanité », ·« orgu~il >7, 
«amour-prop~e .. » -.· · comme le foot, surtqut·dei nos. JOurs, 
les êtres de Jà-ba.s: .quand ils choisissent cette carrière ·~ 
niais .. ·en' vue .. d:àtteindre .à un niveau. d~êtr.e. supérieur. 

Ils devinrent tout d'abord des~ savants-spécialistes~ert" 
médecine, comme. oq .. ditt.pu;s tout. simplement des savàrits. 
. Ils; passèrent le temps de .leur âge-'p~épàratoire et r.Ies 

premières années .de leur existence ·rcspoqsabl~ .. dansJa v11le 
de Gob,. au pays de· Maralpleissis ; mais lorsque les sables 
commencèrent, à. recouvrir cette. partie: de la surface• .. de··.fa 
planète; ils r se .:joignirent tous deux aux émigrants qui se 
dirigeaient· ver~ l'Est · ... . : . · .. , ; ' 

\Ce groupe d'êtres terrestres fuy'l-nt Je pays de: Maral
pleissis,. au nombre: desquels se:fronvaiertt?~ces;.deux frères 
jumeaux, futurs grands savants, franchirent ·l.~s· ·hauteurs 
de l'Est, et allèrent se··.fixer .sur Jes bords d~une grande 
étendue: d'eau. · : • · :.!l ' 

Ces êtres ,terrestres' tri-cérébraux ..formèr~nf plus tard dan:s 
cc p11ys, qui porte actuellement Je. nom de,;<< Chine >>, une 
importante communauté existant encore aujourd'hui. 1, • 

. Et c'est. en ce; nouveau lieu permanent d'existence; noMmé 
«·.Chine >>, .. que, les premiers depuis le '.désa~tre ,du contin en~ 
Atlantide,· .ces deux frères ·prirent consctencc de. la ·lot 
cosmique fondamentale: de l'Heptaparaparshinokh . Sl\cré. 
... JI est très turieux•. et très :intéressant de remarquer 1qn' aù 
départ, leurs• :ë6nstatations . portèrent précisément sur fen
semble'· de :substances. cosmiques ·localisées dans· la formation 
sus-planétaire.· que· .l'on ·nomme • · àu jourd~h.ui .: là~~à~. :«:. pap~~ 
verum ·»>ou encore « pavot··». Comme Je,te 1 a1 .déJa dtt, 
c~cst·pm,1r. détruire chez ses sujets l'habitude' invétérée .d'en 
mâcher:.les graines que ·leur .arrière~grand-père, .. Ie ~rand 
empereur Koniutsiori, avait inventé son· fameux «.enseigne~ 
ment;religieux ». .. • · · · . · .• · • . · . ·•· · 
· ·.Sans·. doute ces . deux grands savants terrestre~ avaient-ils 

hérité . d9 leur ·ancêtre, l'empereur · Kohiutsiop, , outre Ja 

290 

LA LOI .D'HEPTAPARAPARSHINOKH 

faculté . de. comprendre et de reèonnaitre leurs devoirs 
etriques . envers les êtres de leur entourage, uri intérêt 
passionné pour l'étude .de. ce produit;. qui a toujours· été 
pour tes favoris l'un des multiples facteurs· funestes qui ont 
amené Jcmr psychisme, déjà bien assez affaibli sans cela, à 
la dégéné.rescence définitive. . .· · ·· ·. .. · •• 

·,i Pour que tu puisses· mieux comprendre et. te .représenter 
pourqu.oi et .comment cette petite formation .. sus.planétaire, 
nommée << gulgulian. » ou « pavot », permit à .ces. savants 
terre~tres de redécouvrir cette grande .loi cosmique, tu dois 
savoir avant tout que, sur toutes ·les planètes, dans toutes 
les fo·rmations sus-planétaires et • intra-planétaires, ·.et en 
particuHer dans celles qui constituent' ce qu'on appelle Ja 
« flore », surgissent, en vue de la transformation des 
substances cosmiques au cours du processus Iraniranomange, 
trois class.es de· cristallisations. . . · • . . , . 

· I.es .cristallisations appartenant à la· première· classe sont 
nommées ·. ·« surgissements ounastralniens » ; . celles qui 
appartiennent à la seconde. classe, .« surgissements. okhtas
t,ralniens >> ; :et celles qui appartiennent à la troisième classe, 
« surgisseinents polorrnéderhtiques ». , . :. ·.· .. . . . ·•· 

·Par. Tentremise d.es surgissements: « ounastralniens .. >> se 
transforment, au cours, de processus évolutifs •OU involutifs, 

.Jès ,cristallisations cosmiques; ou « éléments. actifs ».,. qui 
tirent leur origine. des. seules. substances . transformées par ·la 
planète Jùêrüe ... où se. constitue, cette· sorte< de .formations sus• 
planétaires .ou. intra~planétaire~, en vue ·de t:Jraniranomange 
cosmique général. . : · · .... · , •. ·· . · • . • . 
: .• Par l'entremise des surgissements « okhtastralniens » se 
t~ansforment, <outre les cristallisations cosmiques dont je 
v~ens de parler, les « éléments actifs >> .qui tirent. leur .ori~ 
gme de substances transformées par le. soleil même et par 
les autres planètes du· système solaire donné. . • • . · . ·• 
': ··Et par l'entremise .. des surgissements de troisième olasse, 
nommés « polorméderhtiques •», se· transforment, ·outte les 
cristallisations. cosmiques • des. deux premières: ·classes, Jes 

'291 



·RÉCITS D'E 'BELZ'ÉB.UTH' ' 

«• éléments ·-a'ctifs · » qui tirerit leur o:rigîne de la': tra:nSfor~: 
mation · des substances de· diverses concenùations cosrniqiiè's~ 
àppartenant à d'autres: « . systèmes ·'solaires\:·» . de, · tiotre 
Mégalo·cosmos ~ommtit1.· · ;. ~·; .. ,.~':(··~ >;·f 1:·::'. 

La: formatioi:t • süs-planétaire connue.· sur· ta·: planête:rsotiS 
le nom de « fleur de pavot » appartîeht précisément'J: la· 
classe·· ·des surgissements , polorrnéderhtiques ; à travers ·ëlle 
s'opère:' l'évolution: oü> l' involqtion . de: r ensemble de ;}ceux 
des· ·résultats de l~ . .transformation · de :toutes. les'··, autres 
<< · ·éoncen:tration:s· ·cosmiques ·centres 'd~ · gràvité »' · quî· 'pénè
trent· 'dàns il' atrn6~;ph~re de: ta planète, ·a:u cours du processus 
cosmiqueY:gêné:raL appelé'·~·« propagàtion universelle': des 
radiations de>'tqutes l~s .càncentrations cosmiques ))Ji'' ; 

' ' ' ' ' : ' ·, .. ' .': .. l : :, ~ > '; • ·~ • \ •• ~ • • \ ' .'i . . . • ·'· ' 

·.::« Ainsi donc, 'rt1drt"enfant; une <fois· plus .ou .moiris·établis 
en leur nouveau lieu permanent'd'existem:e; dans cette Chine 
encore toute· jeune, 'tes deux i ·g~apds' savants: terrestres, 
Tçhoûn-Kil-Tess ·et. TChoûn-'fro-Pel;c;repii~cent l'àccon:lplisse'.i 
ment , volontaire····.;..:....: interrompu·.: bie·n:: mil gré 'éux ·,\.l:;..;o ;du 
pattkdolgdevoit êtriq:Ue (;relatif 'i à ··til~: cari fère ; qu'ils avaient 
choisie pour leur existence responsable,' c' est.:à.idire d.a re~ 
cherche ; scientifique . dahs.·'·le• .·· 'd.omairte de': la.·. médecine. 
: ·: Ilsi.·se .. mirenthilots 'à· étudier cet ensemble de' substances 
èosmiquéS \que :depuis longtemps tès 'favoris ·avaient :appris 
à• ext_raire ·d'ûne plante·:«'· polormédethtiqtte · », et qu'ils 
appelaient.· «' opium··,·», 'ée qui ; signifiait, . dâns·~ la langù~ 
'<l~s êtres. de ce· grol.1pe, <cdisperisàteur de· rêves >>. .. ; , : :f.: 

Ces deux grands frères entreprirent l'étudé:de •ropium 
parce qums: :avaient ·remarqué;:.:•.avec· ·de nombreux. êtres 
tri-cérébrauxi , du:· temps, que ·.le· ;fait ·'d'absorber' un : c:è'rtain 
extrait·· de!· cétte;' ~ubstance abolissàit provisoirement toute 
sensation:de,driuleur:·~ . · · ··' •··.,.,,· · ·: ,:,;; ·) · · ': 

Ils commerkèreht pat :élucider Faction>·de; toutes ses 
propriétés~': dans :f·espoirr. de: ,çlécouvrir <quelque·· moyen· 1 de 
titer··parti ·de, rl'uii.e ; d'elles pour· détruire,.· ou·. topt ·a ti· moins 
Jiiniter ·faction' de CE;tte ' « ·maladie·: psychique »' de:' forme 
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particul.ière alors très. répandue ·parmi le~ · réfugiés · qui •les 
entouratent; • · ·. : , · · . . . . · . 

. Au ~ours· de: ·leurs r~cherches; . ils .remarquèr~nt e~ pr~
~~e~ l1eu • que · cet .•. op mm comportait sept''· cristallisations 
tr:depe~d;ntes,' douées dé propriétés. subjeètives ;••bien 
determ1nees.· · · ·· · , :, ,,,,,: . . . . 

Poursuivant ·leurs ·. investi;gations, .· ils constatèrent claire
n'lent que ·chacune 1 de_s ·sept ·cristallisations: indépendantes 
de. ce « .to~t · '>> comportait .. à. s'on: to\lr ·sept ,autres cristalli
~att?ns ·dlstmctes, douées également: de propriétés·subjectives 
'!?dependantes;· e.t c~m port~nt. à· nouve.aù ·sept • autres cristal
hsatwns ~ et, amst de smte, ·presque à finfinL' ·< : · .·. : . 
,. : Ce·'· fait les étonna et les· intéressa si · vivement· que 
laissant ·de; ~ôté· .tous les _rroblè~es.:q'~'ils.· s~ét~ient :.'po~é~ 
auparavant,. tls se consacrerent · desormats exclustvement• et 
av~~· pers~véra~c~'à :l'examen de. ce'·surprenant. phénomène 
qulls. avatent ete: les premiers •à constater, et· finirent par 
o?tent.r ~es résult~ts ·sans précédent.-~. même\:du temps 
ou. ex.tst~tt, le ~ontment Atlanti~è . ..L;· et. sans équivalent par 
1~ smte; a n 11nporte quelle. 'epoquè; chez les êtres tri~ 
œrébraux· de· ta: planète/ , · · , · .. -.· ; < · . , , . " 
. , ~r, ayant· ·êt~, ~mené. _:_. de nombreux siècles: après 
l·~~tste~ce . pl~neta1re' · de .· ces grands' 'savants , , ferrestres, 
auJour&hm Samt Tchoûrt~KiFfèss ef Saint Tchoûn•Tro"Pe'l 
~· · à ptenclre connaissance,: pout les·' b<;!sbins ·de certaines 
de mes. recherches, de l'histoire détaillée'' de ·leur activité 
•) • , ' 'A 1 • , • . . • , 

,1 appns ~ua pres set re categ~nquemen~ convamcus que, cet 
ense~ble·: de: substances· cosmtques appelé' « 'opium » était 
~o~stttué · pa~ toute une série de combinaisons de · sept 
elements acttfs aux propriétés subjectives distinctes, ils 
s'étaient mis à étudier, aùx mêmes fins, de nombreux autres 
résultats cosmiques, où « . phénomènes » se produisant 
autour d'eux." · ... :; h i : ~<.•... . · 

Mais · plus tard, ils 'limitèrent.' leius :recherches à trois 
d'entre ces résultats : l'« opitiin ·»; 'ce qu'on appelle le 
« rayon blanc », et le « son » .. · · 
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·En. étudiant ces trois manifestations. divers.es ·de· processus 
cosmiques, ils mirent en· évidence et sc. convainquirent 
entièrement que ces trois r~sultats, tout en n~ayant entre eux 
rien de commun ni par leur ·origine, ni ·par ·leurs manifes
tations ex.térieures, n~en présentaient pas moins· une exacte 
ressemblance dans leur . structure intérieure et leur · fonc
tionnement, jusque dans les . .plus infimes détails. . · 

, Bref,. pour la ~econde fois S\Ir ta. planète, bien après le 
désastre du ;continent; Atlantide, :il: fut ei:Onstat~ et catégori
quement démontré par les deux: frères jumeaux;:. pour tous 
lès phénomènes indépendants,, extérieurement· distincts, que 
chacun d'eux; considéré comme une ·unité, comportait ·dans 
Fensemble; de ses manife.stations sepLunités indépendantes 
de; second ordre,. douées de propriétés ·subjectives spécifi~ 
ques; que· ces (<'.unités. indépendantes de second ordre >~ 
étaient à leur· tour, constituées ·de ·sept unités ·de •. troisième 
ordre, et ainsi de: suite, presque à, l'infini ; ·et . que,. dans 
·chacu.ne,' de·.ces unités· de premier ordre,: ·de, ,second ordre, 
de troisième· ordre, et ainsi, de , suite, les processus de 
relation réciproque et:-~'influeri.ce:. réciprqque s'effectuaient 
'dans tous les ,détails avec .l'exactitude -la plqs rigoureuse;. de 
lâ.. même manière,et: avec les mêmes•conséquences .. 
: Ils définirent . alors pour la prèmière :fois, au cours dç 
leurs recherchés, . en les désignant 'de·· noms différents, les 
:sept aspects indépendants .isolés" par• eux à partir d'un 
iésultat entier;· ainsi que leurs · 'dérivés de second· et .de 
troisième ordre. • · . . ' ·~' .. . .. l 

Ils · nommèrent · les · sept .. premiers. aspects 'de.' chaqtte 
ensemble : 

0 

• •è! 
0 

.:·:: 

':' ·· 1: Erti•pikan~on 
• · i .• Ori-pikan-on · · 
, ' ·• 3; Sàmi•pikap.-on 

4. Okhti-pikan-on ·,·,-~,·:.·:.' :;.= 

î .. , . 5 .. K.hôuti-pikan,on 
;.<,:, ,, '· 6. ·Epsi-pikan,on 

7. Shvidi-pikan-a.n • _1 .. ' 
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ceux de second ordre : 
1. Erti"noura-tchaka 
2. Ori-noura-tchaka 
3. · Sami~noura-tchakou 

' '• · 4. Okhti-noura-tchaka · 
5. · ~outi~noura-tcha:ka 

· 6. Epsi-noura .. tchaka 
.7. Shvidi-nour~·tchakou · 

.·., .. 

Et~. pour Pf<~c!s~r, ~uqu~l.dds: trois résultats' de proèe~s.~~ 
cqsmtque.s .~e . referatt chacune de ces définitions, ils la 
completaient au:Isi .: · · . 

· .. ~our· définir· !es ... nùa,t~ces du, son,: ~près ~voir 'ripté le 
nombre .de leurs vtbrat10ns, i~.s y ajoutaient toujours lé 
mot « alti ». · 
. Pour dépnït,Jes p~rticul~rités' d: c~ll1positi,o~1 du.« iayori 
b,!anc , »~ :tl~ . aJoutaient. 1 expr~~s10n << nat-khra-noura >>. 

E~ .Polir d~fip~r .,les éléments ~ctifs du. produit polortné: 
drrhbqu: ~ppçl~ :« ppiufl) », ils ajoutaient s,implement 1~ 
np~bre. c;orrespondant à son « poids spécifiqu~ ». , . .• · 
·.; ~~'~n, en ;Y~e._çle,dét,erll1ÎnGr le~ .. viqration~ 'spé~iflquc~·~~ Ir. potds ~P5~'.rque, ces _gran.ds sav~nts terrcstr~~ ,prirent 
~o,mme ~ntte :?eb;tse)a vt,~rat10n d~z son, qu'ils pommèrent 
1~~ premters « son .mondial 'niriounossien >>; · · · ·· ·•·· .. '· · 

Je t'expli9tiera~ phis · ta_rd·la ~igdincatioti ·de Tèxp·~~~sibn 
« :spn m?pdta_l ~trt?y,noss~<;f1, », employée pour la.prerniè'rc 
(o},S P~f: ce,s, deu~ grands s;tvantsterrestrcs. 0 En attendant 
po:~r que tû, comprennes cl~iremer1(1es explications q~(voqt 
~UIVCC, ,S~lr le t,hem<; donn~~ tu :doi~ savo)r ehcore que,' slif 
toutes les plan etes, les v rats savants prennent ('otnl)lè :unité 
<;le .Pase,, ·pour. ~fur~ c~l~ls. co!lf rcmtatifs du poids spédfiqtt(/ 
et, d:s vtbrat10ns spectfiq~es, ce que la scie11çe objec~fYC 
defintt comme la plus petite. parcelle du Très Sacré Théo
~ertmalogos conte1;1an,t, ep.coie, la « plénitude de vivifica
tion » des trois forces saintes du .Triamazikamno sacré 
Mais sm ta planète, . Je~'. vr.li~. savants, tout comme le~ 
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savants de' nouvelle formation de toutes les époques, pour 
arriver aux mêmes .fins;. c'est.à-dire pour leurs « calculs 
confrontatifs » de toutes .. les . parties. distinctes, aux pro
priétés diverses, d'un tout quelconque ·- par exemple, 
pour établir le « poids spécifique » des divers éléments 
actifs qu'ils découvrent; parmi ceux qui doivent se trouver 
dans les sphères où se déroule leur existence- ont toujours 
pris comme unité . de ., base ·Ce· qu'.on appelle « l'atome 
d'hydr()gène »,, l~ considérant,, 011. ne. sait potlrq~oi, ,.comme 
~tan~ .à: la _fois' indivisi~le .~t l~'.'P,ll;ls'·in~.me'd~ 't~?s. ··•· · .. , . :. 

On ne · peu:t s' empecher de. remarquer q~~ /~ ~<A sava11t~ 
d~ malheur » chez tes favot1s, ne S()upçonnent mep1e, pas 
que'~~~ i dàhs t~utes : l~s sphèr:ês deJeüt plan,èt~~ 'leur (( 'àtol11e 
d'hydrogene '>) . est ·:effectivemènt·. indivisible ~ . C0(1Stitu~ 
l'unité la plus petite, .cela. ne. veut. pas _dire qu'i~ ~e puissè 
être' divisé plus. av~ht uri: grand ,riç~b'rr ,.~e.' fq~s. ~aiis, J~s 
limifès' d'autres' systèmes 'solaires, ou niêm~. dan's les sphêtes 
de' ~~rtail~es · ~uti~ 'pi~~ètê~ :d<t l~~r. pr?pr~.;~y~tèrrië .~~l~ir~. 

A· ce prçp9,~!. sa~e q~~ cet <~ ~~drogene !> 7st .P~~c!~et?~~t 
J'u~~: ~~~~~ .~~~t sub~ta?:~~S. COS~l~tles d?nt) er~eml)Je .·~~~,se, 
P?.~r )e ~r~~e~f s?~a,u~ donn~, ce qu, on .• ~PP,~l!.e «: il,?,ctav~ 
~.ry~~P,~,Ir~:uenne · 1(1~~neure . >> ~e~ ~,ttp,st~?ce~, co~l?l9~~~' , ~.etaye 
mdependante q~1 es~. , ~ .. son , t9u:~ , ~~~;n~ :r~e~ ~ept,, P,~fh~s 
~~&1~:1~~tes;de ~< 1 ~ët~V:~ ansapalmep~~ ~osrmque fonda-

Q~tis' :Jë ~ystême . s{)Jjlire auqùel ) appilrti~~t' 'notr~ chèr~ 
B-5~~~~~.' · .i~ · · e~is~~. · egalênM~t ·#nf· <<. , 9ft~~.e· · ~uisapat~i~nne 
w.t~r~eHre » ~1l~fp~n~an~e,. e~1 , ~p~~· .. en ?Wl1m\?ns , , les. ~s~et 
sd~~~~~a~ç~~ , .co~~~<I~e$ h~t,~f99e~~~' d?uee~, ~~~ : Pr?P~~ete,~ 

1verses • , . ·. . . . 
·· :• · · ·' ·1:. •ptlùiokou~ab; ·:.qui. es.~· 'p'iéciséme~t 

Ièûr hy<Irogène , ·· · · · · · · ·' · · .· 
· · ' · · · · '· 2.' AJillondfarab .. '· ~ 1 • • ' 

, '' '·:'. 3. Krilrlbtnûlnifàtlib' , 
· ·· · · · · 4. ·Talkoprafarab ·. ' ·· 

'·· ·s~ ·Khritofalmonofarab 
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6; .. Siriounorifarab · ; ' . , · · ::r· ,, 

. 7 •. ·.Klananoïzoufarab. . . •ft :l: ,., ·x 
,;,.·slir .t~ plàriète~: Ies'~rais.êtres'' savants d~tihê~êiît .·stilvJJt 
}~~ ép?~tl<;s,·.··pe,s .no~s, ~ï'fféreh~s ~~ .cés ~ept'cfistaiÙ~~tip«s 
: ~<., r~la~1ye~e11t u~dep~ndante~ ,>> <louees . de P!<>pr~ét,es 
,Atverst:~, :ou, selon leur exptess10n, à. ces <( élérnénts actif:h> 
: con~tituan_t ·. << ·r octavÇ ,' a(lsapalriiénn~. 'intérieure.:·>> de } Ïêùr 
propre ·sy~tèpe.}olaitè.,; de 'rio~ jours~.' I~s: 'k'~àvaii(s 1'Çhi

.O?istes .>>, qui: .·sorit déj,L ~e~ • ~< super-savdhtf de not~vel1e 
Jormahon » lesnommenf: ;· " · · ... · ·' ·· 

·. . . ' ' • . ' ..... ' ' ; ·-~ ' • . ! - ' ·. . ; • -~. ·' . ' .. 1 '' . ' 

·,, ... ,, i 

"·.' 

. . . .. . . 1. Hydrogène, , 
'· 2. Fluor·. · ·. · 

. 3. èhlore''' 
\;· 

_., ·' 

:-• 

', '.: . ' ' ~. ·'4: Bromè. 
.. :.··, ::: ··,, i:lodè ·(· · ·· ......... , '· .~;: 

: • ·Quant· aux deux·· dernières · cristallisations distinctes, ·ils 
·ne leur donnent aucun nomvcar le~ .noms qu;elles portaient 
. du temP.s de I.eurs ·ancêtres ne .leur .'sont; point· parvenus, . et 
, d~ ·nos JO~rs tls ne soupçonnent. même· .pas l' existepce. sur 
:Jeur plan ete d~, ~es . deux sub'stanc~~ · :~~smiques~ ·qui· :sont 
_,cependant .. les prmctpaux facteurs' mdtspensables ·, ~-·dèur 
propre extstence. . ; < . 

i:.:·:Ce~•; deux··dernièr~s substances:cosmiques, qui restent 
parfattem~nt, · Rercepttbles :et ·parfaitement- accèssibles.·.,dan$ 
L~oute~ les. spheres âe leur . planètè; étaient ·encore to"mues, 
·j.Jl :Y • a· ~deux·. siêclcs ·à ;peine, ·par,· les .êtres:· de. Ià~bas· que Hon 
appelatt alors des « alchimistes ».- mais que les «.drôles 

J1de ·sa,~atits ·».actuels appellent simplement. des <~ :charlatans 
:· occulttstes », les 'considérant . comme- :de -vulgaires; <(.exp loi
':teurs de la ... nal'vcté i humaine' ». :Et :ces.'; alchimistes: .Jes 
,-dési$naient. sous les :·noms de:'<( Hydro~oumiak·.· »; .et 
·:J.«P10trkarmak»~-··.; .,., .. · .;:;· , ._, ··,. ,. ··, · .. •'' .. ·'· ,.· ., ·' · .... ·.( 

,:·_.r\ji ~-, -,·~ 
1 

:_;,-•• ;,~>-,j-.1. •'.\; 

~;,,;·.((·Ainsi donc;· mon enfapt; ·ces grands savants .terrestres, 
-:atlJOurd'hui: Saints,. les frères:-jumea4x;, ,Tchoûn-Kil-Tess::et 
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Tchoûn-Tro-Pel, furenf les premiers, après le désastre de 
l'Atlantide, à poser à nouveau. Jes bases de cette science. 
Et. nqn seul~ll1ent ils pos.èrent .. les bases d~ cet. « ense11)ble 
'Cliihîc}rm~H,6ns ~péci~les )>, . mais ils f~r~?t .···~~~~~~ _I~s 
pt,~p)ie.r~ sur la Ter~e à C?nstater d~u.x pe,s trp~s part,t,~lan~e~ 
fortdàtnental~s;. q1,1e comport~ la grand~ )ol dp,nt Je t at 
pariê,: c;~st-~~dire à. constater .. ses· ,4eut <<. mdpel~~?11. :»· }ls 
donnèrent alors à. cette branche dé. là y rate SCience, paretlle 
à celle qulse.n9huri~itsur}è c~nt~nen(A~laqtide"$< s'ci~nce 
des sépt aspects 'de touf phénomèpe.Jiüé~rar >~, le.'no,m de 
«.Loi de Neuf » ; et çela. parce qu, ds aJOUtaient aux sept 
manifestations bien differendée~, qù'ils appelaient « douz
tzakos », de cette grand,e _1di; les particularités qu'ils 
avaient constatées pour la preil?i.èt~ f~is; et qu'ils ~ési~n~ie~t 
sous le nom de « souansotourabitzo · », ce qUI signifiait 
« aspect obligatoirement discontinu du libre cours de la 
-totalité >>; Et s'ils nommèrent ainsi cette loi, c'est avant tout 
parce qu'ils avaient-acquis .l'entière conviction,. aù c~urs de 
leurs recherches approfondies, que, dans tous les «,resultats 
cosmiques transitoires » qu'ils étudiaient, cés par~icularités, 
:qu'ils avaient: .été les: premiers à constater, prenaient place 
· obligatoireinent à des moments précis du processus de c~tte 
grande loi. . . · · ' . ' ·' . ·' 

Ces deux grands savants chinois eurent recours pour. leurs 
recherches à toutes sortès· çl'expérienc~s chimiques,.: phys~
ques;· et mécaniques,, et ils en vinrent .à imaginer un1 apparell 

.. très· compliqué et• ·dés plus ·instructifs qti~ils nàmmèrent 
·« alla~attapann »~''" ·· ·.· · · · :•. · · -· · · , .· 
. , .. ; :Au moyen de cet;·appareil « ·a~l\1.-attapann ·», ils. purent 
'alors se prouy~r à eux:.mêmes et ·démontrer·. aux autre~ que 
d~s :trois. :<c résultats transitoires. » de 'processus cosmiques, 
à savoir·le produit'« polormédcrhtique » appelé « opium », 
le « rayon blanc », et le « son », avaient-: dans leur essence 
même une propriété commune -·- en d' autr~s termes. que 
ces·.· trois·. ·phénomènes, cosmiques, d'apparence -exténeure 

i tout à fait différente;: avaient· exaètement la même' « ; struc-
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ture 'de réalisation, »,. ce qui le~1r donnait, pour se mani
fester, la .même< « conformité'· ·aux lois »;· génératrice 
d'actions· récip~oques; et qu'en :vertu de cette conformité 
aux lois ce~ trois·manifestations apparemment indépendantes 
:ét d'aspect :différent' avaient l'une :surTau,tre la même action 
qu'à J'intérieur·· de :leurs propres· Jimite~.· Autrement ;dit, le 
« douztzako »' !de, l'un quelconque de ces résultats agit 
sur le « douztzako » correspondant.· d~un autre résultat 
exadement. comme cela doit s'opérer. dans ce << .douztzako » 
déterminé qui est l'un des.•s,ept aspects·de cet autre résultat 
.cosmique intégraL ·· · · . . .·· ·· , · · : 
"· Cet appareil au moyén duquel les grands frères·faisaient 
leurs expériences, je le vis de mes propres yeux de no'm~ 
,breux siècles, après la période où ils>existaient' là-bas, et 
:ji~licquis. • une :con.naissance approfondie, de sa ··construction. 
. ·:·. La:: raisoQ•,de.s drconstances accidentélles qui m'amenèrent 
;à. pre11dre · conn.,aissarice .. des ; détails' de ·construction et de 
·fonetionne1)1ent. de: ·ce, remarquable instrument d'expériences 
alla-attapann. étant 'liée à ra111i de mon essence •· Gornakhour 
.K.harkhar, il sera sans aucun doute très intéressant pour tdi 
et-. en; même temps' fôrt. · instructif;, ·que, je, te le décrive 
mmutreusement. . . . . . , . , , , ., 
;. ·'V étude ·.détaillée que ·j~ fis de. cet .étonnant .appareil, qui, 
:grâce à Go,rnakhoqrd(harkhar, devint célèbre chez les<vrais 
~savants de. ·presq.ue , tout. notre Mégalocosmos, eut , ;pour 
9rigine les circonstances suivantes, :dues ' au hasard.. , :: · · 
•)\(lJn ·jour,, lors d'.une :r visife . à ·l'ami de. mo~ essence 
.Ç;;ornakhour Kharkhar, ·sûr ·la planète Satu,rne, ceiui:ti; qui 
.avait.: également entendq: parler de ··cet · appareil,· me, pria, 
aR cou~s d'une conversation, de lui en rapporter: uri .de Ja 
,planète .Terre, si j'allais .encore ul)e fois là"bas. . .• " 
. Et lorsque je descendis peu après sut la· planète .Terre, 
Je ~ne procnrai: un de ,J::es appareils• et l'emportai; sur la 
·planète . Mars;, dans;. Unténtion, dès :que les circonstances 
:s'r :prêteraient, dé l'envoyer; à Gornak~our: Kharkhar .sur 
.la j::>lanète··Saturne. · ' . · \ ... 
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, Or, pendaqt.Jongtemps;· notre va!sseau Occasio~· n'ayan~ 
pas eu . ~. se rendre sur la pl~nete Saturne'. )e gard~1 
l'appareiL alla·attapann chez m01. sur Mars·;~,.d. tomba1t 
.souvent dans le champ> cl~ perception •auto~m~tlque de m~s 
organes visuels et;· pendant le~ moments·?~ <Je>n:e ~eposa1s 
d'un penser actif, je ··l'observais avecatteritlon,. ,si .bten. que 
je. finis par me fàmiliariser avec tous ;Jes: details de sa 
construction et de son. fonctionnement '· . .: · · . 

. Ce. fameux instrument d'expériences; alla~attapann,. ·, éta.it 
composé de trois. parties ind.épendantes. · :' · .. ·,:.·····'' · 

La partie antérieure se nommait « lousso~~hépana · », :~a 
partie centrale « . dzendvàkh. », et .la dermere, la parti~ 
postérieure, « rian~-pokhortarz ». · 

La : partie ' antérie~re~ nommée << loussotcli~pan·a ; .». 
comprenait.· une sorte: , de· tuyau ··en · for~e · ~e · co.ne, ·don~ 
l'extrémité là • pltts: :large' était hermétiquement''~JU~tée au 
cadre de la seule fenêtre de:la. chambre oùrse•fa1Satent les 
·expériences, l'autre extrémité· présentait·. une>petite ·fente 
avec: un « .disque collecteur », pàr laquèllè ce q~··on api:_ell~ 
les rayons de la·« lumière· du jour·>\ entr~nt par la fe.netre, 
étàierit transformés, comme l'auraient 'dit tes ·favons,- en 
« rayon blanc concentré'». ·. ; ' 1· ·' ' · ... · ·· • '·: 

. ~· .Ce « rayon' blanc 'concentré: >> passait aldrs 'par un 'crist~l 
de• -forme· spéciale':où il se brisait•eh 'sept «:rayons ·colores 
distincts.», qui. tombaient· sur une ·petite plate-forme en 
ivoire appelée « pirindj.ie.l ?K . .' > ,· · : . • . ; .·: '. 
· . Cette plate-forme· « pmndJiel! » e~ait c~n~~rmte et, regi~~ 
'd~ telle ·sorte.· que. ces'·:rayons ~colores y· etaient ·concentres 
à nOuveau; d'une· autre manièré ,cette ,fois; et, traversant un 
second ·cristal; :de forme spéciale lui aussi,-' tom~aie?,t ~ur 
une autre plate"forme ·plus Jar ge, également en -tvoue, 
,nommée « polorishbonrd~· »: · ,... · '· ·: .. 
.:' En face de œ _ << polorishbourda » se• trouvait· ;un. petit 
appareil de construction>: partiCulière,' à ·travers· lequel;:· par 
un déplacetnent :approprié, on po~tvait ·isoler l'un~ quelconq1.1e 
des rayons colorés qui tombaient sur le « · .polonshbourda · » 
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et:Je .. ditiger'J,P}tis•lo.in; sur la troisième'. partie de·'l'alla~. 
attapann; appelee « :nank-pokhortarz ». ·. • ··: · · ; · · 
··.·:.n-~erait'bdti·'dé te :dit~·ki' que lè.:savbir 'rèlatif:iux 
car~t~~ri~Üques1 •: du \ pt,~~i~r ·.'cristal '.de ''céhe .: J pâ'rtiê , 'tiè' 
l'apRaretl apa-~ttap.apn·:·est parvênu 'jusqu'à' tes fâvdris 
actqels; et Ils nomment"ce cristal; 'tin « prisme'))~' ,. . . 
· .. ·'At!_ moyen . •de · cé 'prisme~· 'les .. sàvants terrestres: contem.: 
pôtàins obtiènherit ·'égaJcllient. sept rayons 'col6't'és' à'' partit 
du ray,on blanc, ~-t ils rêvent encqre. de pouvoir de cêttê 
tiianière. co~niîhe '.'certairis ·.· au'ti·es' 'phénomèn~s cosmiques. 
.. Mais :bièh ënte'nâu; tdus leurs rêvés 'ét 'a'utres.'fc>f:mes de 
((· t,itill:ltiqri ·. sdeJif~'fiqtie '>> n~' dorinèrdnt· rien, \lil:seul . fait 
déjà qu'à''fraV.ers lédr « pHsine » ils obtiÇnri_ènt:séûlêm~nt 
ce.· qû'otf 'a.I?p'él]e les· '«'rayons' colorés' négatifs »',Cl ti 'rliyori 
blanc, 'ef' ·quê;· pour·>êorriprendrè' n'itriport~ '·quél :'autre 
phénornèrie i cosmique· sec rapportant àùx; •modificatibns tran
sitai resi ··de ce: 'r~'y6ri' .blanc,· , ·il ·est;.· absolumeritscnécessairè 
d'avoir <à' sa dis}Josition 1 ses •t;ayons<colorés•'positifs~,; ,.· .. ;• 
·. Néanmoins,· • tes davoris• contemporains:: s'im'aginenh que 
les, !flyons colorés. obtenus :au. .moyén de::~èe• jouefd'enfant 
qu':ils. nomment.<~· pr.ism~1.». sonLles·«:rayons: positifs.», 
,çpmme ,ç(1u:;~C,.qJ1;'avaient.pbtenusJes ·grands .savants, ~t,: dans 
J~ur n~ïv~t~;-J.çroi~nt .. qùe.J~.-· :« spe~re, >>1 :.qu'Us tirent, <lu 
.rayoQ. bla,pG. :donne ,J:XqÇt~,meq~ le .... même::.orqr~. :d~appa,ritipiJ. 
des rayons que celui dans lequel ils surgissent de .. l~t 
~9~r~~,·-.=-l;i~.~~ ·:·/~-~~~!(.: .. ,_::~:i.:. :-·; · ~ ··.f: ·.-~·./:··J·: ·.;-::.L::.:_);·_·i .• ;; :_:: · 

'> ~ref, .~.n:.s~t.~qui,. conc~.rne, .ce~ s~yaqts 1q~ .. malpepr. 9e 
nouvelle formation, on ne peut guère que répéter l' expres
~i.on. dont tes Jayoris . eux-mêmes se, servent si souvent : 
·~(Que le diablrOes · ~~pqrt~· !>> · · ·. · . ·-,, · .')''.' ·.·. · •·' . · ·' · ·., -.. 
.• ·,·ce ·n~~.st. P,~s pour fie.n 'qùÇ. certa.!n~ de .nps « Individüull,ls 
~·~(,rés' >~ 11' çrit en géri,é_ra~ pas·. ,d'autre' fu~.t pour dé~ignêr 
.t~· .(a\:()~ls . .que, ~elui.de :~< fârcéur~ :,>)1, 1

' ':· ' ' ' • · • · · 
·..-L ''1},;~_,,1 .•' ' 1 ";~ ,\ ./~.· •• \. ·' '':((.'r' •.' ">•o ~} 

;.::·.;((.'Ainsi; doric, âu:mèyeri·de' Çcs.-'dëux·'ttistàux,· ces ·gran'ds 
èi'avattt~r ;titàient du'jtayo'n blanc ces ;tâyons ·colorés positifs. 
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puis; à l'aide de la. plate-forme « polorishbourda », partie 
centrale du « loussotchépana. », .. chacun ._de ces .:rayons 
coJorés était dirigé sur la troisième et princip~le Pilrtie de 
c~~ étonnant ~ppareil, c'es~-à~dir~ s~~ le « riank-ppkh?~arz ». 

. Cette partie principalq consistait, en un. ,« t~ep~ed. » 
ordinaire au sommet duquel étaient ajusté~& ~l'une certain.ç 
façon, .l'une :.sur l'autre, deux; sphères, également en ivoire ; 
la; sphère :supédel.JFé était un peu pl,us gro~se qu,e .l'inf~-
rieui:e. · , . .. ., .... : ; · . · . ·· ·. > .> ;, ,, , .·.· 

La petite sphère; .l'jnférieu.re, présentait, jqste ep f~ce de 
la pa'rtfe d~ ~o,ussotchépana . ~éjà ,traver.sée par ~~~. ;~<Jay~>n~ 
colorés p()Sttlfs . », ~ne . cavite de f~rme, parttcuhere; , ou 
l'oQ.• plaçait,,. é.f} ,vpe. _des expér~~~ces! sqit 1~ P;ro~uit ,polor, 
ll1Çderhtiqt1e. intég~;tl, noJ11mé. ~<. opmm. », ~P.~.~) un, ·4e se,s 
éléments ~ctifs; ispl~ po).lr le~ ... bes()ins de;rl'e:J~:périe.~tc~. 
, La sphère sup~.rieure • était perforée · horizoritalètnent .. de 

part, en )part, . à Ja hauteur du loùssotchépana, tandis qtle, 
perpendicùlaîrement à .ce .. large cylindre, ~tait percée une 
ouverturei plus petite et· moins profonde, .n'atteignant· que 
le . centre,: et; faisant ·directement facé au loussotchépana. 

Cette·seconde·ouvertùre; n'atteignant que: le centre, était 
disposée ·de • façon à: pouvoir< diriger · à. vol'onté · ·les tàyons 
colorés, soit · directement: à . partir du · loussotchépana:, soit 
pa~: réilexion : l \partir de; la ; cavité'. dé 'là petite ' sphêre 
inférieure .. ·': · :'.\ ,; · ; · · · · · · · ·' ' 

. Par le cylindre creux de la grande sphère pouvait ~tie 
aiséniei).t. manœuvré. un «. bainboü '· » spécialement préparé 
à l'âvance. ': · · · · · . · · · · ... ·' ·· · ·. , · 

Longtemps avinf·l'expériehce; ~ombre··.d~,.ce~ bambous 
étaier.t plongés .·dans ~ne .. obsctidtéi · absol11e· ou. dans . u1te 
«.·lumière de teinte .. orangée. », · coinrhe <;m d~~ . su,r Terr~) 
obtenue par ;·coiribustioh du'<( simkalash· »>}ù.e: .l'on 'tire 
d'une certaine sorte d'<( argile » dont les gisements 'se 
trouvent . en géq~,çal. sur t~ planète,dans des terraips, $aturés 
d' ac:ides « .. salouniloviens . », · formés . e:ux-,mêmes . de 

·3.02 

L A L 0 I D '; H E P TA P A R A PA-RS H I N 0 K H 

«Jnasm~line », ou, suivant la dénorninatio.n en usage ch~z· 
tes favom, de «.naphte ». · . . . .. . . . .. 
.. C~s · bamb?us étaient ensuite trempés dans' ur,l liq~Jide 
amst compose : , , , ... ·.. . 

· l. Blanc d'œüf d_~·l'oiseau appelé« am~rsamarskanara » 
2. Sève de la plante nommée « tchiltoun~kh. » .• 

. 3. Excrémentd'un être quadrupède port~nt le nom de 
:";·, .. ·. <<- kesn)~ral >>· ... ,. ~., · · · ' ·· · ··~ ·, ·· .· 

· .· 4; AI?al~ame: de mercure préparé de manière spéciale., 
Une fors bten ·imbibés, ces bambous, étaient. insérés ùn 

par un. dans d'autres bambous plus gros, non préparés, et 
dont, !'les: ~extrémités étaient alors hermétiquement sc;ellées. 
, ,Cette. qpération ·avait ·naturellement lieu .. elle-même dans 
une~ obscurité ab~olue, ou dans Ja lumière .orangée. du, 
~csrmka!ash ». · . ·.. . .. . . . .· , " . ~. . . 
'~'J:P~r la suite, lor~qu'on avait besoin,. en "YUe, d'un~ e~pé
nence, de l'un de ces bambous imprégnés, . une extrémité 
du gros bambou non imbibé était insérée <l'une certaine 
man.ièr~ dans . le trou cylindrique pere~ à travers la plu~ 
grosse sphère du «. riank-pokhortarz », e.t s'ouvrait ~ l'aide 
çl\w crochet fixé à . une petite. baguette, .au .mo}'eq , de 
l~qüelle on pouvait manœuvrer le bambou, imprégné .. à la 
yrtesse voulue. . . , · · .. . . · .• ··. . . · . . . : 
:: .,Qr, telle. était 1'<tction du liquide dans lequ~C ces bambqus 
avaient été trempés, que, la partie du bambou imprégoé 
su,r laquelle Je· rayon coloré tombait.-. qu'il v.înt .cUrectement 
du loussotch~pana ·ou apr.ès réflexion dans :Ia cavité de la 
pet~ te sphère. inférieure .. -. prenait instant;t_nément et .. poqr 
touJours .Ja ,couleur de ce, rayon. . . . J; . • , ~. 

Les parties dénudées çle. ces ba,mqou,s imprégnés prenl].ient 
également' Jes couleurs cpgespondant .. al!X , ~< vibratjons 
sono tes » qui l~s atteignaient, vibr~tions prqdujtes , par .;les 
cordes tendues sm:. la partie centrale qe;fappareil, . app~Ié~ 
~~' dzendvokh ». · . ! . , · '·; ... 

' ! Ce « dzendvokh » consistait en '~n c~dre très ~9Üde~ 
de forme spéciale, fait de défemes . de.<( ~ammqut1t. », . 
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sur: lequel•étaiefit' tendues: de nombreu~es(~cordes;' de ·taille_ 
et d'épaisseur diverses, faites les ., unes:·' de:; «· boyaux' de 
cliê\•res tordus· >>, les. ·autres • 'de· ·poils · de·la. qûeu.e ·. d'êtres 
de formes extérieures variées. 

(! -· "·Dls~moi~· ··s'il te· plaît, "cher ·grand~père· : '-'qu'èst-ce 
qu'un «· rriimmoutn ·» ? deman.da. Has~in.: : . · '.· ,. 

· · -· h Un mammouth,- . répondtt Belzebuth,. ·est<un etre 
bi-cérébral ; il en existait autrefois sut rla>planète{ et, par 
rapport ·aux: 'autres êtres de' tells • systèmes· de _tèr-veaux~ · leur 
fot·me· extérieure; 'était de grandes: dimensions.: ' · . : u i. : 

Les êtres de: cette ~sorte furent ·eux· 'âussi' victimes des 
conséquences ·.·de>; li catastr?phe · ... au • tours;· • de·' la~ue'~I~· sc; 
dêtaclia de''la • planète· Terre ·ce g·rand fragment,:: au Jou rd hm 
nommé.« Lune ·>>;"devenu te que j'ai àppélé uti·_(< parvenu 
planétaire . » indépendant. ~u sein d~ syst~mé solâi;e · <?,rs~ 
et qui •.testé· poür to·n infortUnée· plânete la· :source prmdpal~ 
d~'tout~le mal. ·;;.••···: · : .. ·:.·· ··· ,._., ·. ··· •}. ... ,.. .. ,,., 
>' 1Lor·sque··-t1àtm6sphère:·dè cettê_ petite'_«•·parvehue•··>>. de 
plahèté fut constitûée et se · fut: ipet.t 'à peu · ha,rmon1s~, 
l'atmosphère de la planète Tèrte-'fut·s·oumise;··.comm: Je 
te· l'ai déjà dit, à~Hes' vênts violents; qui firent' de :certames 
p1arties' de ··sa ~utface· des déserts de •sables,'tattdi.s que·'da~s 
les régions des pôles «Nord ».et« S~d >>la hetg~·tom~att 
continuellei:nent; au pdint :de· ;COrriblet t()Utès :les; ~~pt~SStônS 
de terrains à'<la surface 'de ces << pôles ».':",.•')' ·· ·.,' ·· • ·.·.r· 
'·'' C~s· êtrés :appeiést « mammoûths·>> :rési'ôaie~t ,habituelle~ 
fueht süt"êcs~·.:pattiès ··~e tette ·ferme' de .. ·l~hsurface: :de ta 
planète~ et?·pendarit ces -terribles «·''tempêtês ·de. rietge », 
comme on dit, ils furent tous ensevelis';·' depùis•:lots; cette 
sorte· d'être~(lfi''a· jamais reparu là:-bas. r.:;' • i;; . • • ' i .· ' 

··. Il est· intéréssant' de remarquer'· qu'on trbm7e ·•encore 
alljourd'hûi ~rifôuiS"sôus la rièîgé· qui comblait: .·ces dép res~ 
si ons plus tatd>·'!kohvertes de . « kashimànn• >>; ·c' est-à~dire 
de tette substance qui constitue à la surface de' ta ··planète 
cé :;qu'on·· :app'elle . le « sol} >)~ des _corp~i • plariétaireS ·. de 
·111::urimdl.lths;:en:··excellent·état de conservation~ i · ·. · · ''· · · ·· · 
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• i >S'ils· se ·sont si· bien conservés; et d~puis tan't de temps·~ 
c'est que la neige 'fut • très vite· recouverte de··<<' kashima.rin ·»!: 
réalis~rit ainsi· des conditions d'« isolation khlanienne~ »' 
ou,- comme l'auraient dit. tes favoris,. Jes conditions:;d'un~ 
sphèr~ hermé~iq~ement close;. à l'intérieür de' laquelle ces 
« corps pianetaues de mammouths >Y n'avàient jamais été 
exposés à ce qu'on· appelle :là-bas la·<< décomposition'». en 
d'autres·· termes les· ((!:éléments :·actifs• »:dont sont' en 
généra,! constit~és·.ccs· corps• plànetaires,;n'ont'jamais in:volué 
completernent ·1,usqu'à léur « • origine ·première »~·: ... 
··r ·1- .. -: · . -,, ~ .. , · 

:: · · « Ainsi donc, . mon ,enfant,:· cet'· étonnant.·· app,~reÙ; alla· 
attapann · démontrait· que·les trois · « rés'ultats :transitoires » 
de processus cosmiques dont je .viens de parler,' non seule
ment prennent des formes· analogues• dans: leurs manifes· 
tatidns intétieures :-mais 'sont constitués'· des> 'mêÏ!les ·facteurs 
:::r•.Au.\. riloyèn de cet appar~il, ·il était possible de \rérifie; 
~t de. 'démontrer, d'une~ part· qUe drtns ·chacun ·de' ces trois 
résultats transitoires 'de. ' processàs . cèsriiiq'ués ·.· généraux 
~'ayant . entre: eù'x' den· 'dè' éç;mmun · eXtérieuœrridnt · s; effec:. 
tû~iient' 'lês ·mêmes aeticiris · tétiproqucs, ··dérivant: ·rune de 
.l:~utre,_,:po~~ ,consti~~er, tin ~onttionnement. comm!Jn et qu~, 
sous Je · ntpport de~ particularités· évohitH'es et irivolü'tives 
qe la loi. 'd'Heptaparapa'rshû1o~,·. à . chacun de • c~s. stadés 
lnter111édiairè& l'~ètion, d~ fonctionneméntt6tài de l'Un >ae 
~es résultflts exerçait une i~fluence sur'.J'act'i~n chm àutre 
;~~,;stad~·. ~or~e~pondant,·. e~a.4~~ent, ~cowmç à .'J.'int~riet~r qe· 
:~.ç~ p~op~es. ~tputes ~-· d' autrè part~ qll;'.ttn,e .cpfTiplèt~. affinité' 
J~xtsta~: )Iltre c~s. res~ltats.co.~m~q~e~ tran~~toircs qqagt aux 
~P.,~opnetes d~s . vtbrat1011s, ;q-Ut les. c;onstituaient. -,.' - . 
.;;·,. ÇeÇte comp~ète affinité , dans. les. relations . intérieures 
.r.nqtuelles de ces trois' rés\~ltats ·~·tr~nsitoi~~s . -sans au~n 
.:rapport extérieur se démontrait-de . .la manière. suivante-': 
.~ .• , ·Pat·.exemple,. tel rayon <roloré,. dirigé sur tel élément actif 
·de d'opium; .·le.· transformait en un . autre .élément actif, 
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dont les· vibrations · nouvellement ·acquises correspondaient 
à·celles .elu rayon coloré. qui avaient agLsur lui. . , ·: · · 

.·. On obtenait le même résultat en dirigeant sur ce,même 
élément actif; au lieu · de ce rayon coloré; les vibrations 
sonores. correspondantes des cordes du. dzendvo~. · 

De .plu·s,. si J'on faisait passer tel· rayon co!or~ à ~:avers 
tel élément.actif de l~opium, ce. rayon prenait a1ors a .son 
passage une .. coloration don~ les vib~atio~s correspondaten~ 
Lcelles de cet élément; acttf; ou bten s1 tel rayon colore 
était dirigé dè "manière .à traverser la << vagqe de vibrations 
sonores », résonnant encore à ce moment-là, d'une corde 
co'trespondapte ,du dzendvokh; . il prenait, en pas~ant yar 
cette vague, une autre couleur, correspondant aux .vtbrattons 
données par la co~ de. : '· , i . ~ · .. · . · 

Enfin, si. teh.rayon .. coloré qt telles vibrations·· ~ono~es 
étaient simultanément'.dirigés St1r l'un des·· élémen.tsi ~t:ttfs 
de l'opium, choisj, parmi. ceux ~ontle nombre .d~ v~bra.t~ons 
était inférieur au tOJf\L des,.ytbratwns pu :ray9,n colore. et 
du son,, cet élément ac~if de, l'o#ym. ~tait, vansformé en 
ûn autre dont le nombre de. vibratipns rép~ndait exactemef}t 
au total d~s~ vibrations issues. de è~s. deux ~~J,l,S~S différentes, 
etainsi de suite. ·. , · . . .:: · , · , . . .. ; .,;>;, ,·, . 

Cet ,incomparable, appareil ~·.experten~es. pro~vatt ;gale~ 
?1ent ~u:e .les·. vibrations, ~~s; ·.Pll1s, hal!tes : A un _,res~ltat 
~mpo~a1ent ~()11J?urs. leur, du~~1on a ~oute~ ~e~ ~tb_r~hon~ 
mfértei.Ires d'autres « resultats cosmiques., transttoues »~ 

Àprès toiif'cè' que jé vi<h~~ 4e te dire, .. I?o9 er1fant! ~ 
es mainte:rtarit à inêmé 'de coriiprend,re 'cèrtatnes;tnforlTiatto~~ 
grâce. auxqüelles pdurront. se cristalliser en. ton 'penser.· de~ 
donriées· .qui te permettronf dê' te. représenter. ~·un~.:part la 
forme généralè que prirent en' 'Chine }es résu~tats d~ labeùr 
'COtlscient, imparti~! et opiniâtre des· deux sa1~ts frer;s, c:s 
grands savants- tdrèstr~s, ,d~au,~te p~rt le d:gr.e de· desagre~ 
gation auquel·: est tombee 1 mtelhgence etnqu.e , d~ns la 
présence dé ces malheureux ~tre~,c~errestres: tn~cerebrau~. 
· Ainsi do né, pour la seconde; Jo1s ·au cours de. mes · obser-
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~rati~ns sur :!?existence des ê~res tri -céréb~aux. qui te: plaisent) 
JC vts surgtr, ,dans .cette Chme enc6re·toute nouvèlle,:•grâce 
aux deux· .freres Jumeaux, ces,. grands· savants terrestres 
une branche indépendante ·de· la vraie science, ;donstitué~ 
pa~ .« l'ensemble ~rinf?rmati.ons concernant le problème 
speClal. » ~ont avait· pns .plemerilent >conscience la raison 
perfecti~n~ee .d'~tres t~i-cérébraux d'époques antérieures, 
et rel.attf a la lot cosmique fondamentale de l:Heptapara~ 
narslunokh sacré, alors appelée '« Loi de ,Neuf ». Pendant 
:.es,. deux. ou trois.· siècles qui suivirent le raskouârno sacré 
des deux grands frères jumeaux, cètte branche de la·'science 
no11.~eulement se transmit de génération·· en génération de 
maQt.e,re , presque normale et . sans être déforinée mais 
grâce àd~autres vrais savants qui- leur succédèrent)elle s~ 
fit plus détaillée·. • et··. devint accessible aux êtres· O'rdinaires 
eux-mêmes. · . : · 

.S'il :en, fut:ainsi, :c'est, avant, tout parce qu'ils·avaient 
co.ns~rvé la .coutume,. établie , par les. •êtres savants :du 
c?ntment •Atlantide, de ne transmettre ces sortes d'informa~ 
tion~. ~ux êtres des générations postérieures que par l'inter-
médtatre de véritables initiés. . · .. , ·. 

•!] e, nè pu.~s m'empêche.r ki, ?1on ·enfant, . de 'remarquer et 
d~~ · reconnattre. en toute-;.:certttude que, s1 .·cette coutumè 
sensée, ~tablie de .puis· si ·longtemps, s'était maigtenue,. fût•ce 
:;t!ltomat~q~ement, · dans le , processus d'existence. de ces 
malhettreux :êtres.·· tri~cé.rébraux qui te plaisent,. il est .hors 
?e dout~, dans le ·cas :présent; que cet ensemble de vraies 
\Qfo.t:matwns .. ~ont avait, pleinement pris conscience la raison 
de leurs, ancetres.:: ,enc.ore « · . • rela:tivemènt .. normaux: »' :. s'e) 
serait.' conser:vé, e~ a~rait pu devenir le patrimoine ·de,. tes 
favons actuels ~ ams1, ceux ,d'entre eux quLfont encore, de 
çqnstants •effo.rts pour ne pàs devenir les· victimes définitives 
des conséquences du maudit organe kundabuffer auraient 
p,u tn~ttr~ .à profit ,~~s informations pour· les aider dans leur 
lt~tte mteneure; deJa .devenue presque impossible. 
··~A.u . regret de ·tous :}es• Individuums .plus ou moins 
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èonsciènts;- et relativement indépendants, de natte• Mégalo;; 
cosmos: et pour le .malheur de tous les êtres tri-cérébraux 
qui pe~plent ton in~~rt~ée ylanète, ils .~~··· vi.n:ent peü: à 
peu 'à' .dénaturer et a •detrmre presque defimt!v~ment ce 
bienfait que leurs •grands ancêtres,.··pendant la· penode do~t 
je viens de , te parlet1. dest·à~dire pendant deux ou trots 
.de: leùrs siècles; avaient créé p'our eux, grâce • à leurs « efforts 
conscients » et à leur <<·souffrance volontaire »~ . 

Cel{ se • produisit pour deux raisons~ · ' · ' . ' · 
. La premiète fut que, du fait des cond!tions ancm~ales 

cl~ existence êtrique extérieure·• qu'ils · avawnt" (;!ux-mem.es 
établies certains d'entre eux, én devenant. des etres respon· 
sables, '.développèrent ce . « besoin · psycho~orsanique : ·» 
partitulier; qu'on:aurait pu formuler ainsi dans•leU:r langue~ 
. , , « Soif inextinguible d'être considérés comme des savants 
par les êtres de leur entourage »; . . , .A' · . · ·• · 

.. Et ce. besoin: · p~ycho~organique fit apparattre ·.en·· e~x 
r étrange inhérence dont je :t'ai.' parlé ~·plus,' .·~·u_n~ f~ts, 
qu'ils nomment eux-mêmes « :tendance a ·la' sol'htstlcaho~ 
astucieuse· .». · · · · · · .. 

A ce propos, mon enfant, sache~ une.··.fois .. pour···toutes 
que,' lorsque remploie l'expression « ~avants ·.dé' nouvel~~ 
formation », je fais toujours· allusi0ri à ceux de :tes ~fa.~otts 
quLsont afH~gés. de;c~tt~ inhé~~nce; ~pé~ifique. . . i , . ·· •• ··· 
. L'autre ratson:tenatt a certames cuconstanaes· terpporatres, 
indéperidànt~s · d'e~x, dues ·à :des. ·p~ocessû~.::tosm~ques 
généramc, ~otamment. à l'action: de la,~~~,« So~o~~enst.us.>~ 
et· sous '·l' mfluenœ desquelles •. corpmencerent · a •·s·affatbh~; 
dans la .. présence·' .générale . des vrais• ':initiés'· de' ·là'-bas, .les 
ddnnées ·êtriques:,cristallisées en :eùx:pour· y· engendrer les 
impulsions nomrr1ées :({ pénétration )) . et·.({ ~révision )), .ns 
se mirènt alors à regarder les types de nouvelle formation 
que je viens dè,:décrire comme' ét.ant :~es leut~, et. à les 
initier · à , ·qüelques"'unes des d v rates · mformatwns · don~ 
l'ensemble étàit' connu d'eux seuk~·:dès lors ·cette branche 
de•' la vraie sdehce, étant déjà tombée: én la possession du 
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plus ~grand nombre, se dégra~a ·peu à· peu.' pour finir par 
etre. ~ nouvea~ presque .. complete;me1;1t .oubliée. 
, )•at ~mploy~ le mo~« yresqu: »! car apr~s cette- période, 

des ·~~ u~ ,PJ~çessu$ , ~· ,~x!s:epce, etqqge .relatlvern.ent. ,n,~J,'q:t,~l 
eut ete. retabh,. certam~ el.em~nÇs, d~ fet ensembk d'impor
tantes ~nformatu;m.s objectivement .vrates, fure1;1t de nouveau 
trans~t~ • aux , ~é~~:atio,n~ . suivantes .par la .. seule. ent~enli~;e 

. d:s ,ver_ttables ... mtttes;, et, s,e.,.tnmsrqet~ant d~ génération· en 
generatiOn, sont parvenus intacts à un nombre. très limité 
:il ~stvrai, de,.tes. favoris actuels~ : , ·· ·.· · · · ·., · · · · ·' . . ., .. ,. ·' ) ···.·' ·. ·.·,'· '• . 

. j'.'' La· ~lu par~. d'ent~e: .eq~ ,.n'on~.· X~W .e~, hé~it~ge~ de, .topt 
Je .. ,~rat s~v~u~ , dont av.atent,. p,ns . coqsqe!lCe l~yrs. gr~JïlclS 
~ncetres el01gnes' q\le Jes .quel_que~ él~rnents pratiq~es sans 

. tmportançe~ ·P:~enu~. automa~iquement jpsqu'à, e~}c, ,et qui, 
·.pen dan~ la pen ode: t~ouble dont j ~ai pa~lé,. s'étaient large· 
·ment repandus parmt: les : êtres ordinaires·. de cette ... Chine 
encore toute nouvelle. ; . · .. ; ' - , ·. · · 

Au nombre des_ informations fragmentaires qui leur tso~t 
parv:n~es autorriatiquè~e~~ ~e trouvent d'une: p.art· plusieurs 
procedes permett~rtt ·. d extratre du produit 'polortnéderhti-
9ue appelé <~.,·opium >~ quelques-uns de ses :élêinents actifs 
mdépendants; d'aûti:'e~ pilit, la « loi de combinaison des 
couleurs » ;_ ellfin,,là '«. gamme· de sons à sept' notes ». 

En ce qm ·copce,rrte.'là première. de cês t:rois ·infotmàtions 
:elative~ a.u~ 'r,ésU~t#t'pàttigues obtenus 'pa~ ·1~. r.aison des 
etres tn-cerebraux de ·ta· Chine ancienne, 'je .'do'i~s te dire 
que c~rtaines des' parti~s c;:onstitùtives•de te''prodûit nommé 
.« ~ptl.lm ». ay~~~ l<t pf~!Jriété particulière 'Wexèrce~ un.e 
.a~wn agréable s.u.~)el.lr ~normal psychisme gêm~l:al, 'ils se 
_muen~ à en Jafr,e · cànsta~ment usage, et c;e'st' pourq4oi la 
,connatssance. de nof11breux procédés pour "e?Ctrà,ire · c~rtains 
,çle ses éléments. àct;ifs indépendants fut trans.tpise ·de :géné-
1 ration e!J géf,l_ération . et pàrvint à tes favoris. a.ctuels. 
, . Aujqur4'hl.li . e~J.cq~e,, ils, extraient un grand, 'Ijomb're de 
ses éléments distinçts et : ~;en servent avec ardeur èn · vue 
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de satisfaire , les · conséquences, déjà .cristallisées · en eux, 
des propriétés de 'l'organe kundabuffer. · .· 
· Ces éléments extraits de Ja composition générale de · ce 

• produit. polorméderhtiqüe porte,nt natutellem,ent des. noms 
nouveaux chez tes favôris' actuels. . ; .· ; ' .· 

Un « drôle de savant chimiste» co'nte:mp6taih, un certain 
Mendéléev; a même rassemblé les ·noms de tous les éléments 
actifs. obtenus, et il· les a :soi-disant classés selôn ··leurs 
« poids àto.triiques ». · ·· · ·' ; · · · · ·· · · 

Bien que sa , classificati6n • ne c?rresponde . ~n· ri.en à· la 
·.réalité, ori' peut. néanmoins' reèonstttuer app~oxm~atlv~men~, 
d'après ces « poids 'atomiques », la classlfkatlOn etablie 
par les grands savants terrestres ·~e la C?i~e, . , . · . 

• Dés • quatre' cèhts éléments attt,fs ·. de· 1 « op mm >~. alors 
·contms des grands :frères; lés chimistes cont~mporams d<: 
la· Ter rê ne· savènt ··plus ·extraire • que quarante-deux, ' qm 
portent aujourd'hui les noms sui:ants: '' , 

;; : ···,1·,. . ·: 

· 1. · Morphine 
2. Protopinè 
3. Lanthopine 
4. Porphyroinç 
5. Opium ou, narcotin~ 

.. 6~ ,Papimorphin,e · 
,,, .. ou thébaï,ne ·\· 
7. Phorminè ou , , 

.• p~êu~o-morphi~e.,, .... 
8, 1vfétamorphi[le , 
9. Gppscopi0:e · · 

· 1 7; , Zou tine 
.. , 18~· Tritopine 

•19. Laudaminç 
2o' ... Laudanosirie 
21.' Podotoririe . ,, .. ,'' -: ' ·: 

, 2.2: ,.Ar~hatosi~e 
2·3 •. Tokitosine. 

. '! .• '-,'. l··'·J: •".. ... . 

· · 24. Liktoo,osme 
·. 25. Mé~onidine 

~·6!' Papa~édne 
~7 ~ .. Cryptonio,e . 
'28. · KàdminiQe· ·1,01 ·ql~opine · · ... ·. 

J p. 'Atropige · ·: 29.' KolÙmoiÜne 
' '· ' · i 30. Kôïlononine 

\, · ·· 31'.· Cotarmine · 

,!'• 

. ,\'' 

'12. 'Pîrotirie · · 
·'1.3.: Rhéâcline · 

14. Tiktoutine · 
15. Kblotine ·.·· 
16. Xanthaline 

32~ Hydrôcotatmine ' · 
3 3. Opia.n'ine ' ( mécohilie) 

· 34. Méconoiozine 

)JO 
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35~ Listotorirte ·, 39. 'Pseudo-codéine 
36. Phyktonôsine 4o. Microparaïne 
3 7: Côdéine . · 41. Microthébaïne 
38. Nàrcéine · 42, Messaïne 

. ;'(i ·, '. ·'': 

·· · P:ndant mon derD:ier' séjo~r sur ta planète, j'appris que 
les etres savants contemporalhs de la communauté d'Alle
màgne avaient soi-disant' découvert . des ' procédés pour 
extraire ~e' l'opium ·plusieurs · autres élémen'ts actifs 
indépendants; ; · • · . ·. 
: '· Mais 'comme je m'étais déjà cor1vaincu que les «savants» 
contemporains de cette · c0minunauté rte font dans' la 

. .. ' . ' . 
plupart ·des cas;· que se livrer à leur fantaisie . et; tels les 
êtres de la. Grèce andenne; ne préparent rien d~e, pon. ni 
d'utile· pôur• les •générations à venir, je ne m'intéressai 
·pas · à ces• · « découvertes .scientifiques », comme, ·ils les 
appellent,' et j'ignore, les·' noms de ces nouveaux éléments 
actifs d'aujourd'hui. ··! ,. 

'·. fri ·ce qui concerne 1~ ·seconde des informations ·parve
·nttes aux êtres• contemporains au sujet des résultats pratiques 
·obtenus. par la raison•. des êtres· de ·la Chine ancienne, à 
savoir da 'science · relative·· à. •la ··«;'loi·· des combinaisons de 
couleurs :», • ellè ·fut transmise de façon presque co~tinue 
·de .génération.\ en génération, mais sous une" forme d'année 
'eh' année plus dénaturée, pour finir par tomber, il y a deux 
siècles à peine; dans un ôubli à· peu près. total. ; ·• · . · 

De nos jours, certaines informations relatives \à cette 
lôi co?tinüeht à se transmettre, mais ·ne • sont plus connuès 
que<! de qu,elques 'êtrès·~, tri-cérébraux appartenant à la 
communauté• existant sous le nom de • « Perse » ; d:ailleurs, 
~epuis que l'influence de la·~fameuse « peinture européenne 
·~oder~e » . se · •propage automatiquement . parmi· ces êtres, 
on dott s'attendre, comme' le· dit notre vénérable ·maître, 
!à ë~ qu'elles s'évaporent à leur :tour ·« au· plus vite··et pour 
tOUJOUrS)),· . . ' 1 ·, :· . ' ' ' ' • ' .. · :. •· 

H Quant à la « gamme de sons à sept notes,» qui leur 
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est parvenue. des êtres de la C~in.e ancie~ne; i~ . me faut te 
donner à son sujet .le plus de detalls posstb~e, d abo.rd p~rce 
que. cela te. fera 'mieux comprendre les l01s A dës y1brat1ons 
qui permettent de ·constater et cl~ connaltre ~toutes ~es 
particularités de l'Heptaparaparshmokh sacre, ens~1te 
p~rce• que j'ai' rapport~ à, la mlJ.ison} entr~ ~u~res ob je~ 
intentionnellement fabnques par -les etres tn-cerebra~x qu,1 
te plaisent en vue~ d'un usage quotidien. dans leur ex1stençe 
ordinaire . un . << instrumen.t prod~cteq.r· de sons~ » du ~nom 
de « pi~no », sur lequel les « cordes » ,gén~râtric~s~,de 
sons sont disposées .et peuven~ être ·a~cor~ee~ . de. la.· .meme 
manière que sur .le « dzendvokh », • c est-a-.due. la· ~e~onde 
:des; .par~ies principales du fameux , app~re1l ·cl ~xp1mences 
.alla.attapann, créé. par les grands. fr<;res JUmea~x. ·' . _, 
.. · •. ;Lorsque. nous serons_ .. rev.~nus :sut , ,n?tre cher~.; Ka~ataz, 
je pourrai,. te faire sur èe · p1ano . une· demonst~ahon duecte 
de ce· que l'on:appelle i« .Jordre: :de-;successlOn;:des·pro
cessus de fusion réciproque des vtbr~t1Qns »•, G~~ce à •mes 
explications pratiques, .·tu i pou~ras \~eux. te. rewesenter et 
comprendre .•jusqu'à un ,_certam ···t:Ofnt comment. et .dans 
quel· ordre s'effectue dans notre Megalocosmos Je. proce~~us 
du ·.Très .. Grand Trogoàutoégocrate,: ,et, de .. ql1elle m~m~re 
surgis~ent .Jes . grandes.·· et,.' petites. _.con:entrattons: ,çosmlq~es. 
· , En lte racontan.t . comment .a .. sq.rvecu .. cette •.-mform~tlon 
relative aux :« • résultats pratiques » relevant d~une -scie.~ce 
ancienne véritable, et comment elle est paryenue:de.m~ntere 
automatique · :jusqu:à;. tes favoris • contempo~ains,;, ~et te 
·donnerai .. tout d~ abord· des éch,tü:dssements: plus r preçts sq.r 
cette même loi .des vibrations,· queJes·. gra,nqs ·fr~res,if~rtn\1-
lèrenttpour la .première. fois· .sous le no.m, de;r« clot: :d~s 
vibrations de sons :à:·. sepLcentres de grav1te ,»• _,. . .·': · ·' · 
::.-Je t'aL déjà dit qu'aq., ~ommen~ement,, q~an,d cet ensemhl<:: 
de, .vraies . inJormatio_ns authentiques,, qu. ce Jr,ag~e~t ·d: 
vrai. savo.ir, était transmis., ;par:; les ~tres" 4·'·une géner~t10n a 
ceux des générations suivantes. par la seule ent,re~l$e ·. d~s 
-véritables· ini~iés, non seulement le .. senS:, exact qm .. y. avatt 
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été inséré ··Se· maintint' dans loute son iirtégrité, :mais: ·ces 
inf~rmations se firerrt plus « détaillées »,' grâce à d'autres 
vra~s ·'savants qui · leur silC<Zédè:rent, -àu · 1 point iqu'elles 
âeV:inrent accessibles · à •la •: perception des·· ·êtres· • terrestres 
tri~êérébraux or<Iinaires''eux-mêmes.- .. ,,_,;, · .. ,. . '· • , · 
::; :Au·noml:lre ·dè ces successeurs. apparut; un siècle et demi 
après ·1~ 'l"iiskouârno. sacré des saints :frères, :un vrai savant 
du.:·no.tri ·de .K.ing-Tou"Toz, ·qui édifia, en ~se basant; ·sut 
les principes de con:structi~n l':de -là partie , centralé de 
V appareil·:: allâ-atfapann, , appelée « · · dzendvbkh;, :»~ 'une 
théorie' frès dé~aillee qu'il intitula::« théorie de l'évolution 
et· ·de: l'involution des' vibrations.:»; pour ·confirmer- s~ 
théorie,. ·il fabriqua; un: appareil spécial 'de démonstrati6'n 
quUlnomma•« •lav~tnertz~nokh », et qui plus tard,• soit ·dit 
en; :passant; 1fut! ·connu, -lui-· aussi, de , pte'sque tous ·les êtres 
savants de notre Mégalocosmos~: ; .. •. ;;,,., :'' ·.· ·' . '·' · ·. 
. ·~~Cet ap~arfiil: ·<<; l~v·mertz~nokh ». sê· composait, . de même 
quê j' ~an partie '<féritrale de l' alla:~attapann;;: d'un cadre très 
solîde sur leqüel étaient: tendues. •. de ·nombreuses cordes 
faites de bo~aux et · de crins de divers· êtres quadrupèdes 
de là-bas.:. ') :·." · .. , · , . _.,_, . , '··,. · · 
Ji•Une:extrémité;.de: ce:s· cordes. était attachée. à,l'undes· 
borQSl;du cadre, êt l'autre à des ·chevilles disposées.:sur.le 
bord opposé. · ,·.:'.' :;. :.! ._:, ,,~ : , < ,_: 

nc.Çe~·, ,dl(lyilJ.es, étai~nt ... ajJ.tsté~s · dç mani~n~-, à, tourner libre
ment dans leurs «· 1 ~Jyéql~s> >>, ,et ,les cordes iqui Y• étaient 
a~~~9r~i~s po~;vaieqt.; ê,tre tendues 1pu, .. relâchées-'· .à vol~qt~, 
afin . ae donner le nombre voulu de vibrations. . . ... 
·,Parmi les nombreu.ses cordes . tendues ~~r le lav-mertz~ 

nokh, . q_uârartte-.rièû(, -~~~i~qt ' cqlotées ',.'èp bl~nc, . et,·' la 
« total1te des vtbrahops » de chacune· d'elles, t'est-à-dire 
le son détermihé_._: 'pt?ci'tfi( p'à.,r ses dsdllatÛms~ fu( app~lé 
«.centre de gravité _·de l'octave ». Ce son,• 'détêrmïrié cori·~s
po~dait à ce q~e"t~.~· ~~tvoris ~omnient' à'préserit hn1 <Ptpn 
enher'». · · ·· ··· :' · · '·: ,, .. · ·. ··.;: . . ·, '-: ·'-" .·· 
jc:(h~qtié 1 groupe'··de sept cordes, ·donnant ·ces «'sons 
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centres de gravité, » .ou « tons: entiers » était alors. et est 
encore' appelé une octave. . . , •. . , . 

,Sur l'appareil. Jav-mçrtz-nokh etatent . d.onc t.endues des 
cordes . représentant sept octaves ·?e « tons en~tcrs >> ~?nt 
l'harmonie totale donnait . ce . qu on.· appelle. L« hanz1ano 
sacré », c'est-à~dire précisément ce que ~~~ ~eux .grands 
frères avaient pressentiet qui se ~trouva comct~er p~esq,~~ 
exactement avec ce. qu'ils nommaient, cpmme Je 1 at deJa 
dit le « son mondial· niriounossien » •. · ''. •-··· ;. , • · , · -·· 

èhacune de ces octaves. cl~. cordesi;du lav~mertz-nokh 
donnait la: tOtalité de . vibrations qui, selon .les calculs des 
grands. frères jumeaux, . correspondait à .l'ensei?ble ·. des 
vibrations de. toutes les substances , cosmtques tssues .·. d.e 
sept, sources .distiq.ctes indépendiu1~e~, subst~nces: qui. co?stt
tuent l'un.des sept <:ef?.tres de. gravtte .de «Joçtave cosmtque 
fondamentale ansapalnienne >~· · · , . · · ... :. ·. ~ ' ·' ·· 

.Sur le lav-mertz.nokh, cet etre savant çhmots, K:~ng~-r:~u
Toz, accordait $épa~;ément chaque corde ~lan0e; de ~ante~e 
à donner le nombre proportionnel de. :Vtbratt~ns qm devatt 
se trouver. selon les· calculs des .. grands freres; dans· les 
substances , constituant l'un des sept centres de' gravité' de 
l'ensemble donrié· de sûbstances, lequel èonstittie à son ·~our, 
l'un.·Ldes sept' centres· de gravité de l'octave• cosmtque, 
fondamentale des substances. . . . _ .... '' :., · ': i 

Sur le lav~merEz~rtokh~ 'èhaql1e octavercommé;Chaque ton 

enti~r: de l'oCtave, avait son propre nom;: . ·e't'a.'·t't.:'_'·a···n,'p'èl~ê' 
· Ainsi, l' octav~ · · supérieùte des . cordes . . .. ~ . . , . 
« Aratshiaplmoûish '>>, . . _ . . . . '.· : :: . , _· ·. .. .· . 

. ia'seconde octa,ve'sûpérièur~· <<, Erlù?rdtapan .» .. , 
la.troisièine s:upérieure · ((Erordia~~~ >~ ' .· :. . 

)a. quatrjèm.~ .st1pédêtire ~< T~hor~~,d1~pan >> , .. 
. la:çi,nquièm~ s,upérieure « Pt~t1dJ~apan}>,", ;, . ,, : 
l!lsixiême S!IP~Fieu~~ .« Vetsero~d,Ja~~P » , ~> ,, , < , .... 
.··la septième supérieure « Okhterordtapa~ >> . ~·, .• · ~, 
·,Quant aux·.« cordes· centres de gravite ».\qu.t!;ctatent 
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teintes.·.· en blanc, elles portaient dans toutes ··les octaves• le 
même norri accompagné du nom de l'octave .donnée, ·:, · 
· . Ces tons entiers 'étaient appelés . : 

le ·premier,: au som·met de l'octave; « A:dashtanasl» 
·Je !deuxième·.« Evotàtlas· » · 1 : •. 

·'lé troisième·« Gévorgtanis » , 
le • quàtrième « Maïkitanàs » 

· ··Je :cinquième « Midotanas » 
le sixième « loukotanas » 
le septième « Sonitanis ». · 
.les. êtres tèrrestres 'contemporain's . nomment . ces rtêmes 

tons entiers : do, si, la, sol, fa, mi, ré. · ·· > · ' 

~,"'A c~, pr9'pos, m~n enfant, afin que ·la grandeur 'deces 
4emc saints' frères t'apparaisse encore plus évic!e#te, j'aHire 
topatten~ion sur lefait q!leleurs calculs en, vue'd'établit 
~~ . <<.Aù~lîté ,de vivification des _vibrations du. sb.n' >> qùî, 
s~lôqleürs suppositions, corresp()ridait à la vivificàtion. 'd~s 
~h4rées'. cosmiques des' stibstances sè trouvèrênt coindder 
pt~sque exactement avec la réalité. ; ' . . .. •··.. ~· 
.· le~r méd~~ était d'àut~nt plus grand qu'ils_" rie possé~ 
âaient,' en tarit qu'êtres terrestres, auci.mè vraie infor111.ation 
~c ce sujet. Et s'ils furent ,capables de faire des suppositions 
ëo,r.rect~s . ét. des ,calruls': presque èxacts sùr.' toutes sortes 
ge vérités . cosmiques :objedives,:. ce : fut e:Xdusivemèrit 
grâce' à' leurs effort~ 'consCients . et à leur' souffrance 
y,~lon~aire. , . ' ·. · ·. . . . .· . . . . 
·· Puis ce savant, King-Tou-Toz, disposa sttr le Iav~mertz~ 
l,}9kh, en c~rtains poi.nts dè chaque oCtavè, entre les ébrdes 
!;),l,~qcpes .correspondant aux tons entièrs, cinq ~ut res: .~ordes 
teintes, eq np ir cette fois .. II appela ces, cordes noi~es ~< demi
~~sa,khsa », ce qu~ sorrçspondai~, selo~.Ja te,rmit}pl?gie 
~es: êtres. terrestres, .à ce. qu.'~Is appellent de~ « d~mHqn~ ,~> • 
.i· Sur· le .. · lav-mert,z-n,Qkh,~ aucune ~e, c~s .. «, corqe$ . d~ini~ 
tons >> n'était tendue dans les espaces ,qui. sépara,i~,n(çelles 
d.es: wrdes des. tons entiers en.tre lesquelles, d'àpfè$.; les 
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iridicatîè>ns dès ·saints Tchoûn~Kil•Tess·\et Tchbhn-Tro•Pel,· 
et conformément à- l'Heptaparaparshinokh· sacré~. il n'y a 
pas de possibilité d'évolution. ni d'involution indépendante 
des ~ibrations, 'du SOJ;l .. -... ;espac~s·. ,qu:ils, avai~nt ,é~é les 
premiers à nommer des « intervalles·:»• ELaUx endroits 
précis de l'octave où ces « intervalles » devaient se.:t..rouver, 
cet être savant, King-Tou-Toz; c!isposa entre les tons e..ntiers 
des cordes spéciales faites de crins . provenant ,de ;la: queue 
d'êtres appelés là-bas « chevaux ».. . . : , . · 

Ces cordes de crin donnaient des vibrations qui n'étaient 
!?~~·. }?~joprs,,Je~;· p1êiT,1es,, .. ~t ~iJ;tg-.T?u·':fo~ J~s, appela 
« vtbratlOns chaottques ».;., ·, '.·· , l .. ··'' ..•. ,., , ... , ... : 

. te. n\JmPf~ . de .vipratiqqs pr9dHite~ .. Par .'.~e.~~ · s<>tfl.es< de 
cri~,· ~e.'}.~p~,ri~a~t, pas.,?.~ leu.~:.J~rj,~J?n~· cpn1f11e,. ,P~~r:, ~~S. 
autres· .cordes, matS de .causes differentes.-.. notamment de 
~~~{s ',~J~~lt.i'?é.~ ~.~stie:s.· .. ~~ '.rês~lt~~~:~ç?~~ffif'quès e~~~I,f,opriai~ts; 
sçv:t r :. d .a~~9P: d~s~ ~~~~a.twqs, n9.~t s.~ .. l?r.opag~!ltent. a~~~~r 
d:~V~.-0~t ;19l1r. étatent. prp,9Htt.~~~ :::par, d a1,1tr~s,, .~çr~es )t~ 
lav•mertz-nokh, l'état de çe.,,qt(on appell.e)~·.« temp~fa~l1f~ 
~e)'~t~RsB~è.~e >>. ~u, pl~rl?~nt,,qorui~,_'·e~·le? ~~<l.iMioris, des 
,~tr,~s:r:~rr.tmuv,apt ~. pto~tm~$~.~ •. s,~n~ .9tstm~t10R .• p~, ~y~t~~~~ 
de cerveaux. , . , . . . . ··· , . . .·· 
.·· ·~«V·<=~.)àv-merl:~~r?~ ô'A. a*~~t ~~~~ement, ;Jispôs~, ~~.1~ 
F~~q~~ 

1
: ~~t~ye, e,n~~e., ~es . c?rq~~; .~8tres~ , bfa~s~es e~: ~~~, ~q~1 

ql1ittO{~~ ~ardes fat te~ el~ es. ~l1~s,t, . de. J?e>yaux tordus, te111t~~ 
'érl' rougè èt appelées <<' 'kisskestdioJ.Ir » ; 'si l~s. ·~~r~~ 
terres~~e,~ ;, .~~m.temp?:Wi~s u_tili~aiç~~ , , ! ~es . co.rd:es, · il~,} , les 
nommera_tent « quarts de. ton ». · .· . ·. . . , 
· .· · ËA' ôtÜre,· toutes les · co'rdês · << quitts · ~ae • ton · » ·qui' étai~rit 
tendues 'à côté' 'des è&des de ·crin étaièrit ajust~es ·de ·tè~le 
·&ahtète ·qu'en. les· teridànl ou les déterictà'nt 'oH p9«và~f'à 
tôùt'' fuôment fai~e varier: à'' volonté les' vibratioh'S' i qu'ell~s 
prôqtiisa~èilt ;'> airisi à!s. 'vibrations! pqlivàient, être· tégl'ées;, et; 
à'; 'l'breillè~' 'fusionner·· 'aveè ·les·:·<<'·. vibrations chaotiques » 
·êir)is'es<pat'les' cordes·de êriri/ .{\..'. ;:) .. < ; . : :· ',' ':), 

; E{·cél~' parce que''les fréquentes' variations de.·ées vibra• 
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·dOns d.es cord.es de crin· --,. dont '~la '.qualité de'p d 't 
o · l' · d , ·• d · · · en at , c II1me !e. at • eJa }t, de: la température de J'atmosph~re, 

5Jes, r~~Iatt;Ons des , ~tres Se. trouvant' à, proximité, et de 
,quantite d autres'. caus~s ·~· ~donnai~nt aüx vibrations de 
ces <;ardes rouges:•la: .· propnete, lorsqu'el,les. ne fusionnaient 
P~ ,.avec .celles. d~s, ·cor~es·· de crin, d'agir sur Jes êtres 
presents d une. mam.~re tres·« cacophonique et pernicieuse », 
p~uv:a?t aller J u~qu a leur totale, destruction. · .· . .·. · , . .. . 
;.·Mats. e? :modt~a.nt souvent .la; t~nsi~n. des :~ordes ro~ges, 
et en· · ~atsant fustonner leurs. ·Vtbrattons :.avec cèlles ··qui 
~rov:~11a!ent .du la~·mertz-nokh; on les rendait inoffensives, 
ce.st-a-d1re que le.nsemble ,des vibrations· issues du lav~ 
mertz~no!ffi deve;nat~. p:our: les: êtres• qui les percevàient un 
<<· ~?t d harmome. »:·.et ·Cessait• d'avoir sur eux une action 
lllUStble. , , : : J , .• . . ; . . , 

. . . i :. ~ :_ ,: -. \ :. 

.~ ... ·. , ·. !·. . r . .. .. . ~. -:.· \ .. ·. 
:' .·.· J~. A:insi. ;donc, n19n , ep·f~qt,. c~t appa.çejl ,J~y,tnertz:-nokh 
de meme . que .la th ' · d' "Il ' d · · .. " · · ·. · ' . . :. . . . . .·.· , ... · ... eone ... <:tat, ee e .<;~t .. etre ~ ·savant 
~opsqen~:lell~ q~t tewps. ~nçiens King-'f.9J.I~Tpz; 's~bir~nf)e 
Verne, ~ort,,q11e 1-l?ço~parable. :,.ppareil;.'~P~:-ftttapanP..··~t que 
.. ~n~e~ble de · vrat.es~, mformattpns .·dont ay;tient pr~s ,cons-
Cience les g.rflnds. freres. , · · · · '· 
, hEn,r,aii?n .. cl~ .l~,·,form,atï'p~. p~~sistante;. èt)înê~e ·:ac~rue 
f, ,ez ce,rtatqs,. cJe tç~ .f~y~ri~, ~~ · c~ ~o~ve~q. type .. d~: ~avapt 
ayant une tend~~ ce ,try~er,~pte ... à «, ~OP;his,tiq~ti astt1Si~us,e7 
m~~t. », tout .~~t ~ns~~i?le.} lflfOr11lattOps,,s'à~téra;·,ef peu 
~,peu 1~. vrat , ~e~s., etJ~~P8~~a~,ce ~éell<: en<furèrit oùbliés. 
d' Q~~~t au f~1~ ~1.1e 1.7, frtrkipef()~qal!lèritaf de dispo$ition 
' ~~. co~des sur ,1 al:p~re~l lav:-m~rtz~ho~; ·fout' com'rrte sür 
I.e ~ze.ndvokh, part~~ .c~~t:tale de J'~lla-àttàpariô~ ··· est ·aiitdl 
~a~lq,~en;ent •. parvenu: à tesfavoris coritemp' crains; eh''voiti 
les ratsons · · '• · ·· · ' .-.. ,. ... ,. · . · · , , 
'''·L~î:§~?'è ·.i~·;'~ri~é''a~~ë. de cette ·~~ .période< to~fuse· ~> ,f~t 
pa~see, 'certa.~n~ • f!agn1ents, . reStéS UinhtCtS, dé. tdÜtés:' ceS 
~rand es· acquts!ti~n~ · dues à~ là ·raison· d'êtres'· tri-térébdu;c 
~ncore « tëlativement '11orinaux· >> furènt• a nouveau tradsmis 
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aux générations •suivantes de la manière qu.i avait été ~ta~liè 
auparavant daris .le processus· de .. leur e;n~tence ~rdmaue, · 
c'est-à-dire selon un mode de transmtsston · ~ntgueme~t 
assuré par des êtres ayant d~jà ?lérité•de devem: de vr~ts 
initiés ·et d'en acquérir le sav01r/ Cepe~dan~,~ d année en 
annéei augmentait parmi eux le nombre des etr~s respon: 
sables . affligés de cette i f~meu.se ' tend:nce ;•: · c, e~t alors 
qu'apparut dans ·cette· meme.: Chme. un ,etr;e,_ ·tn-cerebral . du· 
nom:de. <h'Fchaï-You », qm, parvenu a ·l~age resp?nsable, 
devint ':lui aussi un . savant de nouvelle formation. Ce 
Tchaï-You fut cause de ce que .ta 'science de cette.· g~mme 
de sons à sept tons et son appliéation prati~ue devmrent 
accessibles<·à· tous èt se transmir~nt auto~attquement;·. de 
génération en· génération, jusqu'à; tes. fav~ns · contemporams. 

Da.ns les premières années de . s?n extstence r.espons~~le; 
ce Tchaï-You fut désigné, en ratson de certams mentes 
subjéctifs cotrespondànts, comme. 'candi:dat au. titre d'<~' i~itié 
de ·premier or~re » ; par suite u,ne àtde ·Iut ~ut ~?nnee .à 
son' insu. par qui ,de: ~rait, selon ~ne coutume ~tabhe depms 
longtemRs pù~i'le~.i~~ais i~itiés,;.·a~.~·.qu'il.· reçû: t?~tes .les 
informations voulues ·. relattves· ·à dtfférents evenements 
réels qui avaient eu Ii~u autrefois su'r leut planèt~;.' . ' 
. ·.' CÔttune me' le . montrèrent .. phi~ tard;· ffi~S,. nii?Ut1:us.es 
irivestigatio{ls~ ·il ~evi~t digne . d7 · con~aît~e .tous les deta1l~ 
de construct~()n du grand·. ~ppare1~)~~~111ert:l·n~kh~, 
>Ç'ë~t ~lors, q~(à, .~f~le· fin, .~~u~~~ v~ir _,co_ns1dére ·.~?mme 

« sayapt » par l.es .e~re~ .. ~~ .. ~qn: .~rtour~$e~, .ce Tc~a,1~You, 
qui :fut .. Y un, dès ,J?reJrtier~ . ~}Jes <:1~~ ,« ,savant 1~eal de 
n(mvëlle fom1ation >>,, c' est~à-due u~ etr.e. ayant· plemement 
~éyelqp,pé ia .tendapc~, ·~. << ~o~h.istiqu~r.· .. >~,_~ntr~prit, .·sur 
la base des informations relatives aux details du .grand 
l).ppareil lay-mertz-nql,dt~ dont i,L ay~it ,eu)ç??qai~sal;ice de 
~a manière que fai~.qite, no~ s~~~~~.e,l;tt d,~l11c~brer u,n~ 
théorie de. son cru -., .·. théo ne • qut .. n affirm~1t m ne .n1a~t 
a~~oh1m~nt rièn a,u• sujet des, lois .des vibrations -.. ·. ma1s 
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d.e c~n~truir~ un nouvel instrument producteur de sons, 
simplifie, qu d nomma « king ». r ··. . · ·.· 

Cette simplification consistait en ce que, sans tenit aucun 
compte des cordes rouges ni des cordes ·de trin tendues 
sur: Je lav~mertz-nokh, il prit poùr base·· de son instrument 
producteur • de sons· les• seules· cordes blanches· et noires; ne 
gardant même que le nombre de cordes coèrespondant à 
deux octaves, et les plaça dans un ordre tel que l'octave 
entière du milieu disposait, pour son développement évolu
tif et involutif, de la moitié de l'octave supé~ieure suivante 
et de la moitié de foctave inférieure précédente. . · · .· · 

Bieri que la théorie « ·élucubrée. » par te Tchaï-You 
n'ait pas· subsisté• longtemps elle non plus~ .J'instrument 
producteur· de sons.<< king >> qu'il avait construit n'en 
devint pas moins· acêessible à tous, en raison de sa sim pli· 
cité. Et comme les tésültàts qu'on en tirait par un(action 
intentionnelle se révélèrent excellents et des plus ~ptes à 
« chatouiller . >> de ri ombreuses . donnéès 'Cristallisées.' en 
l~Ù~ . présence gén·éràJe grâce aux conséqiiènce5 ·. des ·pro~ 
priétés .de l'organe 'kimqabtiffer, il passa automa'tiquemerit 
d~ génération en génération. · · ' 
' Lâ 'forme extérieure de cet instrutheilt," le mode d~ . 

èpns~ruction ,de ·.son caqre~ la tension. d~s . cqtdes' 'et .. 'leurs' 
~qms même furent.b'iensduvent modifiés par'Ies êtiçs d~s 
gé.nérations sul yan tes, ,pour a~ou,tir, chez t~s favçris copt~m-' 
po rAins, à , ces· lqurc!s inst.r,"luli.çpts produc~~prs · ... <Je ,sons, 
compliqués jusqu'à l'idiotie -· et ne correspondant en. rien, 
à,}eur force pl,lysique,retombée au. niveau.cJe,t~~nfapc~.-· 
qu'ils nom!Uent « .çlayicyp1ba,les », .~<. cl.avecins »,, ~( orgues.>>, 
<( pianos droits », << .pianos a ,que!le », « harrn.opium,s >>; 
etc... Cepend;mt, .le .prinçipe fondamental .de ce qu;oq 
appelle· « alternance d.e sons cent.res de gravité, » : es,t 
resté jusqu'à nos jours le même que celui qu'appliquèrent 
les saints frères Tchoùn-Kil-Tess et Tchoùn-Tro~Pel ~ur\ 
le dzendvokh, c'est-à-dire sur la partie centrale. de l'in~ 
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comparable appareil d'expériences .,·alla-attapann de leur 
invention. . 
.. Çest, pourquoi, mon enfant,. cette « subdivision chinoise 
deToctave:de sons en sept:tons »simplifiée par Tchaï-):'"ou, 
et· parvenue. jusqu'à<tes favoris -contemporains qui· l'appli~ 
quept aujourd'hui' à :tous. les. instruments. pr~ducteurs ~~ 
sons· que Je viens d'énumérer, peut·.encore servtr; comme JC 
te l'ai déjà dit, à l'« étude comparative directe » et à la 
connaissance approximative de la.· ma.nière dont les -subs• 
tances . cosmique,s ;,. de : densité èt .. : :vivification diver~es se 
constituent,. au :cours du ,·grand processus trogoaut.oego.cra
tique, ,,à _partir de .. œqu'ori :1ppelle le.« .flux des :vtbr:1t10ns 
issues, .lès, unes· des _:autres·», et .de Ja\ manière don~ elles 
s'unisse~t ·et ... se 'désunissent pour former; de. grandes .e~ 
petite$ concentrations• relativement .indépendantes, réalisant 
ain~i..l'Irapirapowange .cosmique gén,éra.L · . . . 

Tll .. fen, conv.aipcras .d';lilleurs.: bientôt par tpi-mêm~, 
lorsque~).,r:t,qtrè r~tour .sur notre, cpère J~arat~z,j~ t~ .mo~: 
tr~rai .. et. t'~?CP~~qp.~ra,i. pratiquerpent,. _cpmm.e Je-.. te. L~} deJ~ 
moinis,J~ ... sigqificatiOI1 du priq.çiP_e: A' accord ,de c~t thstF~~ 
ment contemporain le '« piano »,)f1Strumeq.t produst;~ur de. 
s9ns fU-t~J~~ r~~~~rt~,. en~r~:iautre; .ob,jets ,de. la surfacj ,d~ 
til; plà~~te, .. eiJ,. vu,e, cl (!luqd_er exp~.~I.lJ1entalerpent che2!. ~?·~' 
eèi' tout~ tranq~{llité _-,- .~: ay~11t .. r.as·· e~.l.~. te~ps ,de },e · ~~-~.r~. 
sur ,pl~œ -. 1 une de ses,parttCl}lantes, ltee a l_etra?J?C: 
psyèhisme' ·'des' êtres_ td-cérébraux'cq~i, t'intéressent, ,a~~st 

qd·~·~u~ .·vi~ra_,· __ ti.~?s.'~~~· vivifi~ation ~ive~se, ''~n&endrées au~o---~~ 
eux. · ········ · ·· . . . 
Et ïnaint~naftt,nfe· te ferai parfid'uiie: pètité constatation' 

que 'je fis' au: . cours de. mon der~ièr: sëj?ur parmi .eux : !.e$ 
êfr~s hï::èérébtaux contéiriporairis: de ta planète, bten qu tls 
aierit faif de 'cette' subdivision •'chinoise ·en sept tons la base 
de tous !~tirs· instruments prdâucteurs ·de·'sons;· et qu'ils• en 
përçoivènt· thaque' jour·· ·les résultats, loin de s'en trouver 
le 'moins· du monde irispirés-·· ·.comme ils devraient- ·eêtre' 
objectivement·- bien •au contraire; • ·maintiennent intention~ 
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. nellenient en eux; sous· raction ··de ce•mode: d'accord~;· s~ns 
·aucun remords, et même avec une impulsion de satisfaction, 
le flux· de ces àssociations qui -surgissent en deur présence 
générale, dans toutes ·leurs partie$:<:spiritualisées; ·sous :l'iii
Jiuence de données cristallisées en eux .par •les"cdnséquencés 
des propriétés de. ce maudit organe kundabuffer. . ., , :, . 
· Après .cette démonstration pratique· sur le piano,; ht 

pourras non seulement, j'en· suis. sûr, ·te représenter à ·peu 
près ce qu'on entend par :«:flux. des vibrations· centres ,·de 
gravité issues .les unes d~s· autres et fusionnant harmohieu

. sement » mais ·constater une fois de ·plus,· avec ùne impul
: sion d:étonnement, · èombien: s'est affaiblie: dans; 1~ présente 
générale de·tes favoris <l'essence de J'action::de ces: dormées 
~êtriques qui· doivent ·en ••général . se·.· cristàlliser-. dàns .l.a 
présence. de :touslesiêt~es tri.:cérébraux;· et dont.!l'ensemble 
·est appelé· « . subtilité:: de rinstinct ». ::' ' ' ; . ,. ' ' ' ;· 
·'''Ainsi doric~ ·,· moril' eri'farit,' .etant·. dorine· ~.d'tin~: pârt ''la 
~"Ç~ritinU(;llë · dégr~da.tiori} dans là présence· générale ~é'·tés 
;favqds,· · ·· de _·la qualité'' de . 'fonctionnemé'rtt'' des···' 'donriéès 
.·sristalliséés en eux p6ur ûn' 'sain· pènser êtriquê, 'et<'d'iutre 
' pâit _le ~ombre s~ns çess.ç 'accru ·de ceu;c' :qui/ p#mi eux, 
; 4ey~naient · dés· ~ti: es responsables; de' nouyélm 'typ~, ~: ~'est~à
·~d~~e d~s « .savànts.de 11ot1yelle Joqnâti?~ ')>, il_ rlè, ~iryint 
'finalement plus rien·, àUx êtres' tr~~c#éoi:àux cotiteînpotàiris 
. r,eupl,ant. cett~ .. it;1fqrtu11é~-- planète,· dê éd·, ehseinble. d'infor
)ùatioè1s Cfeta~lléès, '·presque .. s~ns .Pi~c~d~~t ·dans l'Univers, 
. <;!ont)~ rais,en. de 1~4rs·s~I?P~~~.Ir$,' ~&ai,( autrefois ·plei!le~e.nt 
t;,~Qnsci~nce et qt~i-"_sonf ,auj6ur<f4l1i utilis~es __ poür.J~ bien 
:,des , êtres tçi-cérêbr~ux ord,inair~s' Sl,lf:.tou~~s les planètes 
.:, de notre Mégalo,cosmÇ~~;J J'excepti~n: de 'là' ·se~~e · pl~~.~te 
;··O~ elles fjrent,·letg, appa,rition -. plus. ~ien, 4!~j~·''·~~.:~~ 
... n est ce que notr~ v~nérabl~ Mul,lah Nassr .Eddin c!e:,~p.tt 
'; pa:r les paroles suivantes"~ . . , .· ... : . , . .,; , : • , ,; 
•:rn.«. Loué soH;tu~ ô Créa~eur, .de n'avoi.t: pas. {à.ît)c:s,(1e!J:t.$ 
~du loup .comme.Ies,corries de .mo.n. cher:buffiei ç~f je P;.~\~x 
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aujourd'hui 1faire. toutes sortes ... de peignes ravissants pour 
mon aimable. épouse .». · "• · 

Dans le· èas··pàrticuli.er:···de la « subdivision chinoise de 
roétave :en sept tons·:»~ bien qu'elle .soit parvenue•à tes 
favoris actuels • ef qu'ils l'appliquent tant et plus dans le 
processus de leur existence:.ordinaire, ils :ne. soupçonnent 
·cependant rriême ·pas .. que· cette subdivision fut'· spécialement 
créée et édifiée selon les principes inébranlables, sur .lesquels 
reposent toutes choses existantes dans notre Mégalocosmos. 

· Si l'on excepte un nombre, insignifiant: d'êtres appartenant 
à .certains petits groupements existant sur • Je continent 
d'Asie, qui ont in'stinctivernent perçu le sens caché de cette 
« ·· division •èhinoise . d'un son.·. entier ·en sept centres . de 

.. ·gravité distincts·» et· qui: ea .limitent l'application pratique 
à·: celles · dedéurs manifestations qu'ils considèrent comme 
sacrées, on peut dire sans crainte .:que dàns la présence de 
pr~sqtJe tQus .le~ .~tres tri~cér~q~;t\lx d~, ta pla11è~e pn~, tout 

, à: fait cessé de se .cristalliser, .aq co1;1rs ,d,es .. d,ermers ;~tee;~~~, 
·lês ,dqnn~~s ·p~rmettant ,de .r,ec01maitr~ la: h~u~e.ur de p~nsée 
e~,.l;t: signification contenues dans çe,tte; « dtvtston, >>. Et sur 
ce même continent d~Asie comme sur les autres terres 
;·f~rme,s 'dê)a,;surfa,ce de,,t~· pl~nète,.les êtres. conte,mp()~a,~~~, 
· ~yaht d~jà pçrd,u · toùt~ sep.sibilitéjnstinctiye, ero,plotent 
çe~te .divisio11 à se,iïJe 'fin .de S(l#sfa~re ·l.eurs désirs n:1~squins, 
ipdignes ;d'être~· têi ~Séfébra.ux: ·- · , · . ·,. ::. ; , , . ; . " . . ' .. 
,.· Çe. qu'il, y, a .. d.é.pl\1~ .intéressà11t .da~s .~()Ut~J 4tsto~re ;CJ.t1e 
je viens:.d~.Je.ràco!)J~r. ~li }~jet de la conn~.1ssance quo~t 
el,ie' de J:t:Ïoi sacrÇe'· d'Heptapa,l'ap~rshinokh' les êtres ~n-

. c~rébrau{ peup,Iaqt ta planète;. ·~·esf' qu'èn. dépit du gra~d 
nombre 'd'informations de toutes sortes ·-· ou, . comme Ils 
dise~f, ·ae· « branche~ ~ihdépendantes de 'la connaissance 
'sq~l1tifiq~e ,», qui. oQ.t .à. nouyeau su~gi ·chez eux et. qu'ils 
· doivèrtt s'astreindre à <<'bûcher>>, selon ·leur expresswn -
la « loi des vibrations.>> qui constituê cependant la bran~e 

\Ja plus' i!bportante, celle qui. donne la possibilité~ au moms 
. approximàtive, 'dê. reconnaître la 'réalité, : leur ' demeure 

.'322 

LA L 0 l. D ' H E P T AP A R A P Â.R S H 1 N 0 K H 

totalement inconnue, :abstraction · faite,, bien entendu, de 
l:ur· fameuse,·« théorie du so'n· >>· d~apparition, relativement 
recente, théorie: soi~disant étudiée à •· fond ·et biert corinue 
de leurs « savants physiciens » et '« savants 'musiciens » 
contemporains. , · . 

· Pour te donner une « image Iuminèuse » de f essence de 
tes favoris ;contemporains,· en mettant' en évidence divers 
màlentendus· Surgis· ·dans le .. domaine · de cette branche de 
la ,science et· largement répandus 'parmi ëertairts d'entre eux 
,:.;_ ·malentendus caractéristiques et: susceptibles de te servir 
· d'ex.;~ll~nt. matériel. po~r te représenter et évaluer le sens 
·et ltmportance obJective de toutes .les ·autres ; branches 
·indépendante~ :de leur « ~science exaate » actuelle -· · je 
:re~ar?e comme: né~essai.re ·de t'exp~iquer en· détail l~s 
theon;s. des« vtbratiOns du son » qu'etudient et prétendént 
:conna~tre ces <<.savants ·de malheur »·d'aujourd'hui. .• 
, .' Mats avant de fen parle'r, ,mon essence, une, fois de plus, 

ordonne. à ma présence tout: entière. d'exprimer. ma sincère 
~ compassiOn :pour' le · sort de· àiux des :êtres dri-cérébraux 
~ct~elS qui, :~n ·pratiquant· sans: relâche les partkdolgdev~irs 
etnques, .attetgnent· à ce· degré· de raison: où il· leur. devient 
inévitablement' nécessaire;: d:a:cqu~rir; en. leur prés~nce' Jes 
.données correspondant .aux ivraies. informations relatives. à 
la loi des vibrations,· , · ,, ' .. ,, ; :'. , · .· . \ 
· • Ceci' me revient èn inémoire'ià ·l'instant, par associatiol1, 
avec une• impulsion •de pitié, parce. que je rencontrai: plus 
d'une fois, pendant la période de mon dernier séjour 
'pàrmi! ·eux, :de~r:ces êtres.' tri-cérébraux 1 auxquels il. était 
.~evenu; indispensable;· en. raison de ·l'étatcde. leur « perfec
·tlonn~ment•:psychique >>; .. d~ .. ·percevoir ·et d'assimiler.· de 
.vraies informatioqs 'sur la loi. des, :vibrations·;. et en. même 
temps je comprenais. que •de toute évidence ·ils ,n'avaient 
nulle source où puiser: ce. genre d'informations. ·. · 
( Il est vrai: qu'ils ,ont actu~llement 1A•dèssus un « ensemble 

'.d'informations· », .· 011 ··comme ils i'appellent. eux,mêmes, 
·:ùne << théorie des vibrations, », mak les malheureux, êtres 
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qui. ont besoin de .cès ·connaissances ne ·peuvent: rien·• ·en 
tirer de .tant soit peri . satisfaisant pour' leurs•· · rec::herch~s, 
malgré tous leurs désirs et/tous leurs efforts-·· ·.si ce n'est 
diverses. notions .. douteuses<et contradictoires.·. 

Ainsi, mon enfant, à l'origine de ces .malentendus 
terrestres se trouve Je :fait que certains fragments d'infor
mations relatifs à la·.«: loi des vibrations »i sont venus aux 
êtres contemporains de ·deux sources différentes, c'est-à-dire 
.des anciens Chinois~. ebdes anciens ·Grecs,• .. doht la commu,. 
nauté, je te l'ai: déjà ;dit,;t'ei:v:souviens~tu, Jtit•constituée .il 
y. a longtemps, entre !les· continents d':Asie et ·d'Europe, par 
des ·pêcheurs· asiatiques; , ceux-là mêtnè. ·qui inventèren~ par 
.ennui, pendant les:pétiodes d'intempéries,· des.-« s.ciences » 
de toutes sortes, au :q.ombre ·desquelles· cette «· SCience ::d~s 

.vibrations du son ·»•: ·· ·;: · '· · · · -", -~ · · : · · · 
Et par là· suik tette « sdience: »j ;passan,t de: génération 

.en génération, . parvint ·à, :tes fàvons · actuels' presque · en 
même temps· que , la science ·chinoise. : · · · · ·' • · '': . · · 

Tous-les ·:malentendus< ultérieurs ·provinrent· de· ce que les 
informations • qui leur >vénaient des •a,ndens ~hin~is préci• 
:saienf. qu~u'ne octave ·• entière de :vibrations contenait «. sept 
restoriok», c'est-à-dire ·que l'octave se compos~it~ de,« ~ept 
sons centres de gravité.»,.~ tandis· que: dims·~es •.mfo~mat~ons 
grecques, il était dit que l'octave entièr~>de VIbrations 
. comprenait dn~· · •restoriols,, c'est-à-~i:e:n~ue: l'o~ave · se 
composait . de· cmq ~'centres~ de ' gravite: ou:' de • cmq tons 

·entiers.· ·,.· .. :., ..• · .•. , · :,. '"·:,: ..... , · 
Or, par ce.·seuLfait·:quelefonctionnemcht des données 

·cristallisées· iu coius· ·des· derniers ··•siècle:~;;; dans:•la· présente 
de. tes.favods pour ;une « çompréhension êtrique1ogique » 
se. fait presque··« :à ré bours ·»' et que, d'après leur :court~ude 
de raison logique, ces· deux iilforn;1ations .de; sourc~s diffé
rentes leur pannent également'. vraisem?lflbles~ ·les· êt~e~· de 
la civilisation contemporaine• qui s'étaient ·mis à· tUismer, 
aveè· autant d'aisam:e' qüe -des·· crêpes, toutes ·sortes'; de 
«· ·.spécialités scientifiques »,: tombèrent. dans .un· état · de 
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grande • « ·perplexité::?>, èt, :pendant· plusieUrs années;· ! né 
purentr:parveriir à , décider; entre ces ·deux ·informations 
totalement contradictoires, à: laqu,elle donner la préférence 
pour l'adopter et l'admettrè ·au· ·nombre .des· branches' de 
leür• r(( sciénœ,.offidelle ».' " '.: .. , . ' .... 
· ·:;Après avoir <c dépensé 1 beaucoup de salive », comme ils 
diseht,1.ils. d.éddèrent finalement; pour ne froisser personnè~ 
eb:en•même. temps .·pour.·que:cette• branche;·deleur ·science 
comprît à la fois ces deux théories contradictoires qui leur 
étaient: parvenues des: temps anciens, 'de .les réunir ·en ·tine 
seule.' :Et: un·:peu plus tard, l'un d'eux, nommé·« Haïdd• 
ropoulo >>J'invènta ·une'.très longue' explication·« màthéma
tique » de ce malentendu, précisant pourquoi· une · de's 
théories p~rlait.•d'une division· ·de l'octave;.·en sept tons 
éntiers et l'autre 'en ·.cinq• tons ·entiers· seulement, et comment 
s!était"' prbHuite· cette·: importante :'contradiction ; dès lors 
ses explications mathématique5' apaisèrent définitivement 
to1;1s les· . représentants' •qualifiés de la civilisation contem
porîlihe, si ·bieri ·qu'ils êchafauderit' aujourd'hui avec une 
conscience :tr~nquille ' toutes ;leurs ' «· fantasmagories ,i))) 
relatives aux vibrations sur les explications mathém,atiques 
de <<ce·bon Haïdoropoulo'».. · · '· "· '' · '. · · ·'' .;.:; 
~·~,·Ces·~ ·explications reposaient sur des considérations · :sui• 
vahte:s: " : ·.·· ,. '(•' ' .. !' .· .;;_, ; ')';,,., ·:•(:: .. 

<::1;Ce· bon • Haïdoropoulo éalculait, d'u,ne···manière ·.connue 
de·: . .-, lui' seuli 'le : n'otnbre :;de., <Vibrations des · << sept tons 
entiérs ' )) ' chinois, ::puis'· iii ·expliquait ; cque~ dans . J!octàve 
chinÇ>ise dê: :sept tons, les rtons .. entiers nommés· « mi;;)) :'et 
((•

1 :si:>» n'étaient. pas: ·réellement des 'tons· :entiers;: mai~ 
seulement-des ·demi~tons; attendu que le rio.mbre<'de leurs 
vibrations.' correspondait 'presque . à celui:·des· ... ·.démi~toris 
gtecs,: qui, d'après ·la division deocJ'octave· grecque,·! se 
trouvaient précisément entre les tons ;entiers chihOÏS'l((iffiÏ"» 
<<"fà'» et'«•si » «•:do '>>~ .'"- .~ ... · ·· · : · · : 
,j) Ensuite, <il· émit:' fllypothêse qu'il· était probablement 
'.ëoinmode .. pcinr ·•lès; ()hindis ' d'.avoir'; eux:: aussi des: ·((i rresto~ 
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riols '»,. c' est~à-dire des centrçs de .gravité ~de la votx, sur 
ces demi"tOriS, et que pour. cette raison ils· divisaient .leurs 
octavès · non. pas en cinq ;tons entiers· comme les Grecs, 
criais en septtons, et ainsi de suite; . ' ,· • 

Après cette explication du sieur Haïdoropoulo, tous•les 
savants :contemporains de nouvelle formation. se tranqüil
Hsèrent .définitivement, comme je l'ài déjà dit; en' collant 
une étiquette .'sur cette nouvelle· branche de leur. << science 
officiell~ ». · · · · ' · · · · · 
.. Depuis Jors cette brand1e exi~te· chez eux sous le ·nom 
de.<< théorie de la loi des vib.~;ations ·», et, comme l'aurait 
dit .. notre sage ' maître Mullah Nassr Eddin, .• elle · « · s'en 
donne à~ cœur:joie ~>. , \ ':, ·· .. :,.i.:c;:, 

.·· .A œ propos, je me souviens' encore d'une: sage sentehèe 
que bon gré malgré . .jej ne puis m'empêcher d'exprimét.-à 
voix haute.; elle vient> elle aussi de notre vénérable~,Mullah 
Nassr Eddin, qui la formule ;ainsi : :,. •: 
. «< Eh !• vous;· drôles de Kourfquristans !..:Qu'est-d: que 

cela peut bièn vous faire d'avoir- un mulet; ou un1lièvre 
pour· vosdravaux des champs? .N'ont.ils: pas tous>deux 
quatre pattes ? » · · .. ·' .: • 1 · " . , . 

Bien entendu, tes favoris actuels .ne:•save:nt; pas, et- ne 
soupçonnent même pas; .. que ,;Jeurs deux .. .divisions de 
l'octave en tons entiers, divisions qu'ils nomment « · chi
noise » •et . « grecque »,:eurent pour<orîgine . deux; causes 
totalemçnt différentes : , la :premièœ, c'est-à-dire la division 
chinoise, • fut, c;omme je, te, l'ai ·déjà, ~it, le ·résultat de .la 
connaissance approfondie qu~avaient de la loLd'Heptapara· 
parshinokh les deux grands .. frères, jume,aux, savants 
demeurés inégalés sur la Terre ; la .. seconde, •· c'est~à-dire la 
division••grecque; fut édifiée sur la scule;base des <<:resto
riols. de la ,voix.» naturels aux .êtres· Grecs, à l'époque où 
fut 'composée cette • octave· grecque à cinq ·tons. 

Les . « resto riols de la voix », ou comme on les nomme 
encorè .parfois :les « sons faciles, .dé~ la: voix:», sé consti
tuaient.et· se constituent encore chez tes -favoris en' nombre 
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presque égal à celui des groupements ·indépendants entre 
lesquels ils se divisaient et se di\risent encore. ·Et il en 
est ainsi parce que ces sons faciles de la .voix se constituent 
en général chez les êtres à partir de nombreuses conditions 
environnantes, ··extérieures· et intérieures, indépendantes 
d~eux : géographiques, héréditaires; religieuses,· et même à· 
partir de la qualité de la nourriture, ou de la « qualité 
des :influences réciproques », et ainsi :de suite. ·:, . · ·. 
, Tes .favoris contemporains ne -peuvent naturellèment pàs 
comprendre que malgré tout leur désir et tous leurs efforts, 
les· anciens Grecs, « · si consciencieuse qu'ait pu être leur 
attitude à ce sujet », ne trouvèrent; dans· la division' de 
l'octave de sons en ·tons déterminés, rien de .plus ·ni· de 
moins que ·ces cinq tons• entiers. En effet, la totalité des 
conditions intérieures· et• extérieures, indépendantes· d'eu:x;,· 
ne'. leur permettait de: s'appuyer, en se livrant à lèur chant, 
que sur leurs cinq « restoriok de la voix ». · · . . 1 , . 

.li :on appelle « testoriok » ou «···sons .centres de ~gravité 
de la voix », parmi· Jes différents sons produits· par :leS, 
organes appropriés, ceux que les êtres émettent ··-· .. selon 
des propriétés fixées . eri eux et dépendant du fonctionne
ment général de leur présence; propriétés ·qui sont à:'leur 
tour de résultat de d'hérédité et de f acuités: acquises·-· .. . en 
une manifestation libre, aisée, et. de longue durée, sans 
provoquer aucune ·tension de leurs.· autres .. ·fonctions·:· .dis~ 
tin etes. En d'autres termes, il y a « restoriols » lorsque. le 
rythme du résultat .ide· ,·cette .·manifestation : s:harmonise 
parfaitement en eux avec les autres fonctions. de leur 
présence générale, dont le rythme est déjà fixé: par toute~ 
les conditions intérieures· et extérieures de .leur existence 
êtrique .ordinaire. ,, , , . . , 
.. ·Du fait de diverses conditions de caractère· local;et de 
certaines. qualités héréditaires; .chez Jes êtres · de presque 
chaque groupement ot1 de chaque région· géographique, se 
eonstituènt. différents. «· restoriols » ou « sons centres de 
gravité .·de 1a voix >'> ; . aussi ·la' division. de r octave .. en; tons 
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entiers ;diffère~t~elle ·.totalement .. chez les .êtres ~uivant le 
lieu· de.· la surface de,ta pla~ète qu'ils habitent. . · . · 
.·. U .existe aujourd'hui • parmi tes favoris· qes groupements· 
d'êtres: qui ont ·rla·1 faculté d'émettre, ~o,n: plus ~eù.leme~t 
cinq.•: ou .sept «. sons: .centres de 'gravtte », ma1s'. Jusqu à 
treize.{:)u même dix-sep~ tons·lentiers de l'octave des sons. 
>:::Pour illustrer ce que,:je viens de dire~ les êtres ~·un 
petit groupement du:. continent d'Asie ·nous·· · servuont 
d'excellent,exemple.' ,faim;lis :beaucoup les: entendre chanter, 
car.' ·:ils possédaient· ëntte 'autres . capadtés nhysi~logiq~es 
~,tout: en n'ây.ant de· .données què ·pour .la :.~amfestatton 
dé trois·<<: restoriols >); seülement .. -· ,··.celle ·cl emettre.~:dans 
léur: chant jus'qu'à quarante; sons distincts bien déterminés~ 
,,Leurs' chants.·étaient· maghifiques~,e~· èependant,· quelle 
que.· fût :1' ampleù'~:. de .leur. l'voix, la. ,tranqu.illité d'é~ission. 
et , Ja; .durée des vtbrattons du son. dependatent de ,1 un des 
trois de leurs restoriots: organiques.·' · · · • · .·'· · ··· : 
.· .. :La• ·.particularité . physiologique •' des> êtres de ! ce , :pètit 
groupe; cohsistai,t à maintenif: · cons~amment, dans l'octave 
entière de leur· voix,, ~quel qu~ s01t Je nombre des· sons 
produits;•run « ·totaLinvariable de vib:at~o'ns·~ e~s'a,ppuy.ant 
sur. les trois seuls ·restoriols qui leur· etatent ·mn es, • res ton ols 
qui, pendan.t ·:toute· .la. durée: dé; leur inanifestatio~~ avai~rtt 
la, pr()pr.iété de provoquer ,dàns la·' prése~ce .enttere d;un 
aùtre.-.être~ce·;qu'on··appelle tine. <hcentrahsatton >~ ou u~ 

~(·1:~~:~pri.s·:tc~~~:····~'~ès··:·clairement;·lo,rsque, intéressé.· ... p·~t 
leurs chants ;'je me mis: à étudier· cette 'particulàritér si, tare 
parmi tes': fàvoris: actuels,. au; moyen • cl~; trois « .. di~pa~ons. », 
spédaùx que je fi~ fa~rique:r, et '?e plus1eur~ « ~tb;ometr;s: >~ 
très sensibles qut rn appartenaient et qu ava1~· mv.~ntçs a 
mari intention l'ami .de:mon·ëssence Gornakhour Kfiarkhar. 

·La' division .. èhinoise·:·de ,d'o'ctàvè ·'en tons·•;entiers , ne 
tenait : :iucun 'càmpte' de cette 1propriété êtriq~e. ' · .'' .. " · · 
:·Cette' division de·l'octave; en:.septtoris enhers,::~e·.·meme 

que• les informations: constituant :Jar •totalité de cette >branch~. 

'328 

LA LOI•D'~EPTAPA~AP~~~~lNOKH 

spéciale. de ·là science •relative à la Loi" de Neuf,· ·étaient 
basées sUr les résultats des t:ravaux conscients et des souf
frances volontaires:; des deux grands frères· jumeaùx, do'nt 
les••corps suprêmes .devinrent ainsi ·dignes: d'être béatifiés~ 
et résident: 'maintenant• sur la sainte planète où rio us avons 
eu récemmertt:le'bonheur d'aller; ' :: '· ' ''l' · 

. . Qt1qi qti'H ef1}o1~, ~non enfa11t, J~}egr~tte b.e~uêo~p' .. q~·H 
me • s'o'i~ i.m~ossib,k att'.fl?oy~n. de· cef JnsJr.ume,rit~,co'P,tew: 
po tain ptoduct~ûr de. ~ons~ le piat:).()~· qüe. Je .• râ~~n,ai. 4e>ta 
pl~riète;;)~e ·.'t' ~~pljq~rr. ~n,tièrê~~h~, I~s )9is; dl ~~~~r~tif:~~ 
ISsues de toutes ~es soprces,,. etqut r~~l1,s~n.t l?psetp,blo~·.~~~ 
cosmïqùe sénéra~; .. çe ·:.qüe ·rop: . P,9ll~~it :.f,~~èe: aei~ma~i~r~ 
idéale ~ll'r )e · r~~à~qt1abl~,. I~v~m~,ttz~v_qk~,' · è~~~.· ... p'~{)e 
,sl!ccesseur,; \ ~~s .. $(a~~~~:· l r~~es, .·. j ~w~~ù~~.:'' \t)»: ' hqri .. moins 
grand savant~ le Chmms Kmg-J'C?~~~'foz~ .·' . ,.!,., ,.; , 

.. Sur ce remarquable~appareil. d' e}{pééiehc~s l~v~gi~r~~-11qkh, 
king~T~u~ t~z. d'isp~s~ ,et. accorda, sêlo~ .l~s c~lc\11~. 'ççrtrs~ 
pohd~n# 'de~' grands ; frères, . juste ai,It(\nt'. g~, cqrÇ,é'S, g~,rî~~~
trices"de 'vibrations qû'il y~ .~~ris 'l'l)'nivçFs ·ae.-~o.~~.c~s 
·~uçcessivés, d~puis' n'importe 'qù~ll~ 'pJl![lèt~ ',Jtis'qU,~~~ 
·~rê)tocosfl?~s, dans·'r~ pfésence · des_q~t~p~s leif' vih,.f~~tons 'd~s 
~Qbst~nces. 'ëosrrijq~I~s, bi' sç · modifiitnt .. ccirifornj~in~nt à.· ,la 
·loi,' fusionne'~t' de 'ta manière 'voulue ati cours du 'pros~~S.P~ 
~.rogoa,utoégqcratiqu~, pour e~g~,q.d~;~r r~nsem8Ir desi .féali-
sa~ions .u\térieure~ .. · " ii : . • ·. •.· .. ,,:({; 1 :r . 
:.:;. q~peqda~t~. mon' .~nfant,. bien' ,qtw r·l'ins.t,~qm~l,lt'' proguc
~~Hr ;de!,sons,.)e ,pi~no,. que je ra,ppqr~~i1 :c:leJ~. surface_, pe 
t~ .. 'pla!l~te,,. soit. un~ .. imre~tion très J.yp!que .d~ .. tç~· Jayq,is 
actuels, ·il est encore. possible, puisqJ.I.e .. le ,tl]oge, q;'l,lccq,r;d 
:cl es cordes. · dec ses,·« tons çntiers >>, .et,~ çle; .se,s.,~<;. qe.pli -tons » 
:n'a· subLaucurie altératiqn, de démontrer· e~p.édmentalement, 
en: observant .J'.ordre; de ·fusion des :viprati9ns émises· par 
Jes èordes: de.;;la; 'manière. voulue, les 'lois tqui, régissent; les 
.vibratiods,issues· de·l'ùne. quelçorique·des octavès cosmiques 
·fondamentales de' substances~:· c' est-à•diré, iissües · de l'un. des. 
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s~pt _, ~nsembles ··de , sources fondamentaux. On·· peut ·ainsi 
se. représenter.· et .connaître comment toutes les vibrations 
s~engendrent les: unes Jes autres,; et agissent les unes sur 
les· autres, quelle;! q~\e soit leur source·; en. ·effet, comme je · 
te:. l'ai déjà .· dit, . tous ks cosmos d'échelle. ·.différente, de 
même que chacune des sept • parties ·indépendantes de ces 
cosmos, et chacune de leu,rs manifestations, sont presque 

• "\·:·. '· "' '1 ... ,. ,· ' ..• ' ' '' • ·' ' '"· •' >,. 
en tous' poihts .s~1üblables: âu, Mégalocosmos, et en éh.acu.11:e 
de ses' Ul~/.tés 'ei' S~urç~~,jep~uples d.~ . vï,pt:~t~p~~·. exe~,ce~t 
les fm es sür ·les·. autrçs , J.es m~1nes act.IOns .. reopr9ques qqe 
c~Ües :·qdi s'.~xel;~ent·. dans le Mé~alû,cosrli?s;;, ,par censé~ 
,qûérir, .'si l' Q.n,, comprei14. les: lois, devibràtiOJ!S pour Un 
centre .· de gra ,,i·t~ ,Au;e,I~o'n.ql1e, .. il, .d.<rvi~I)~. · p'ossiblç ·de !es 
comprendfé apprq~i/nà:t~\Tenïent'> polir' tous le,s ce11~tes de 
gravité, !, a:. cort'ditiori bièif 'en~endü '~üe l' 011 . tiçnri~. comptç 
de leur différence d'éch~1Ie. · ·. ... · ·· · · ~ . ·· · .' · · · ' 
·. Je lë. tépète;' si ')',on : ~csorde . de ·1~' )11a,~ièÇ~,. ~ou,hie .. les 
cc)rdes. c:Ie,, ce pia11o .'et. que .I'o'n provoque. les. ~ibràtions 
requisês' '5iir' )~~ . . cotÇ~s:. c6rr,espoqdantes, ·la .. fusion. de 
vi~~ation.s · .. qu.

1
î: • •• ~ri .. r~~ti~te ·. c?ï%i~e .. pfç~que .. ex;~ct~rpent, 

meme èl un pqmtA~ 'Ylle. mathçnnatique~ ~yec lens~.mble 
de vibratièu1s .. Cf es substa'nce's prov.~~hn( ~es, squrces,, ~?sm,i
,q~e~ · adéi~~atès · 'è9.~formémep~ ,: : ~.· .. l'!fep~a~~raparshin~~ 
sacre. ' ' . . . ; ' ' . .· . ·. ' . ·. .·· . . . . .· . ' . . . .· 

Sur ce piàNo; 'les vib'rations de chaque . <<. tôn ·enti.er. >~ 
et de chaque « 9emi-ton » de n'importe quelle octave 
passe rit des 'ï:ul.es àux; 'autres .. stiictenient .. séldn la : loi de 
·l;Heptaparapûshinokh sàcré, de sorte·'que ·leurs viprations., 
ëorhine H en' va totîjoùrs et partout dans· l'Univers',·' s'aident 
mutuellement à évO'luer ou à involuer: '· <.< · 

A>ce prol)os,: il: est intéressant de· re~a'tquer· id que .si 
les . calètrls et hypothèses de ces·. ·grands:! savàhtS 'terrestres 
se: révélèrent presque e:iacts; :cela tient.·à èe qu'ils ·prirent 
par' hasard comme. base de.leurs .'éalculs~ la·' même. unité 
qu~ :celle dont on se sert partout,:dahs ·le 1fégalocosmbs, 
:ô~st-à•'dire. cette. infime· parcelle ·de Ja-, très: .sainte substance 
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J~1 "fhéomertmalogos qui peut encore contenir la plénitqde 
de: force de vivification qui lui est propre. . 
, ]~.vais n:aintenant t'expliquer, mon enfa11t, comme je 

te .lai .promts, le: « son mondial niriounossien ». . 
Le «.son mondial nïriounossien. » est Je son dont les 

vibration~s ,,étfient prises dans. les . temps anciens, en tant 
que,« v1.bratwns ~bsolucs » de la note « do » -· comme 
eUes. _le sont encore de ·nos. jours par un nombre très 
r.estrcrnt ·.de tes favoris, eL.notammcnt en Chine ·-· ~ pour 
accorder les. instruments producteurs de:sons. , . . .. 

Voici comment on en est venu à constater l'existence dë 
ce son. sur ta planète : , . . . . . .. . .. , 

Le premier qui en . fit. la découverte fut ce , membre 
savant ,je la so.ciété des Akhldannés fondée sur .Je. continent 
Atlantide; qui était précisémGnt l'ancêtre de ces deux 
frères savants; et .qui, t'en .souviens-tu, rencontra par hasard 
les• premic;!rs :occupants du pays <le .Maralpleissis, qui ne 
tard,e~ent pas, à le. prendre .pour chef. : . . . . 

En ce temps-là,: ce mèmbre: savant de la. société des 
Akhldannés poursuivait ses ,observations sur différents 
phénomènes >co~miques ,ge produisant tant sur cette planète 
qu'au ~elà; et. c'est, ainsi qu'il eut !'.occasion de constater 
que,. dans. une . certa.ine région. de ce pays,· .. toute .. proche de 
celle où s~éleva . ph~s tard. la ville de . Gob, deux fois par 
1111, ·après· certaines ·perturbations · atmosphériques, le même 
son 'défini .se faisait entendr.e pendant un laps de temps 
as~ezJong. . . ·, . : · .. ·•. . 
.: JLfit .alors· construire .sur ,les· lieu:x:. l'édifice qui ·lui. était 
nécessaire. à J' ob~ervation des « corps· célestes », comme 
on dit là-bas. Son inte11tion• était. en·. effet; tout en· conti. 
nuant ses travaux, de se Jivrer ·à toutes sortes .d'observations 
et: de recherches surce résultat cosmique, au premier· abord 
~out à fait incompréhensible pour lui. . •, :·. 
., }?lus . tard, lorsque les deux grands frères, ces futurs 

sàints, · entreprirent . , leurs recherches sur la . loi , cosmiqu~ 
sacrée, d'Heptaparaparshinokh, étant. donné qu'ils a.vaient 
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déjà connaissance de ce résultat cosmique~ ils s'établiren~ 
spécialement sur les lieux mêmes, et c'est là qu'ils. 'réùssir~nt 
à élucider le caractère· et la nature de ce son étrange, dont 
ils firent l'unité de mesure de tous leurs ·taltuls en généfaL 

Sùr ce piano, les·· .. « vibrations·· d'origine étrangère ?> 
proviennent de différents· chocs, bruits,. frô!e:ment,s,. mats 
surtout de ce que l'on appelle des· « · vtbratrons aenenn,es 
d'inertie' », · qui se forment en : général dans l'~sp~ce 
atmosphérique à partir ·de ; vibrations. ·natùrelles anténeures. 

A ce propos, noüs pouvons· tracèr··un·parallèle ·afin: .de 
faire· ressortir la réalisation· identique du cinquième stopm
der de l'Heptaparaparshir10kh sacré dans' deux· processus 
n~ayant extérieurement rien de commun.· ' .. , · · 
~ De. même· que la p'remière 'nourriture 'étrique n'a~quiert 
son.· pouvoir, de· vivification. •qu~a:près s·a · tra~sf?rmatto~ · .en 
<< pentoékhari étrique »,.; de même, sur' ce ptano, !e~ vt~ra: 
tions d'une ·corde· n'acquièrent le pouvoi~ · de ·vt~tfica~w~ 
correspondant qu'après' leur fusion :·av~c les :v~b:rat!?ns 
adtérieùtes produites , à· partir· de: fensemble des·«. vtb~ations 
centres de gravité· »: de ·la note « sol'»;:' : . · · · · . 

On , peut se convaincre de , façon catégorique· pat .. cé 
moyen, c'est-à~dire si.ir le piano, de:·cette dernière .. pa:r~ICU· 
larité de la ·loi .de· l'Heptaparaparshinokh' sacré;' ne seratt~ce 
qu'en constatant: que •les vibrations: desf:notes! :« mi »':et 
<< si »~ émises'' d.ans · une · pièce hermétiquement :close; 
cessent :instantanémênt ;· •en &autres tèrmes que·les notes 
« mi » et « si », en raison de l'inertie due au· choc· qui 
les: engendre, sûbissent ·une involuti0n ·et 'cessent· instant

1
a

nément : la notC « mi·» retourne à la ·note'« do •», et à 
note··<< ;si >>; ati << ,_.r~t >> infé.rieur. ·: ! '· · 1. 

·.··Pour cohclure •les expiications que je t'ai données sut·'la 
division·· eh · sept to~s ·. ~e ·l' oct,ave d~s· s?ns · telle 'qu: elle 
existe chez tes favorts, 'd me faut' une- .fots de· plus, helas, 
insister sur , ce> .fàit que s'il ·leur- eh est parvenu quelque 
bribe de connaissance • ils en· ont oublié 'l'essentiel. Et cela ' . . 
toujours pour là.' même raison : l'abandpn de toute réalisà• 
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tion des partkdolgdevoirs êtriqucs en leur présence générale, 
abandon qui est chez; eux la càuse même de la déchéance 
graduelle du _penser :propre à.· des . êtres tri-cen,~riques. » 

A cet eh droit de· son récit, Belzébitth, ~ nm1veàu, se mit 
à réfléchir prof()ndément, puis. son, ·.rcgqrd vint se fixer sur 
la racine du liez de son petit~ fils. · i · 

Après un assez long silence, il lui dit : 
- Eh, mon cher enfant. .. 

; , ,BPn. gré. ,.tp:j.l gré, .je. dois i à prés~nt te .. JflÇQn~er les 
;~xpériences ~~la,tiyes aux lo~s des yipratîons, ,~ot;tfj).i~~~ 
té.q1oin ~\Ir la plan~te Tem~. . •.. :. ; · .. · ,,-, ,, ., , •ilJ·i~· 
· !.~t je .~e)~s .d~.crir~i, e,lies ~~s~i.flans ~~ops,}~4rs.:c}étaiJs., 
P9Uf l~s dcru}è i raiso~s, sllivantes : , , ::' ·. '' ' . ; >;; 'l ) .• . •. ' ; . 
. , O't1.ne part p<p;ce1 _,q~e • .je . t'ai .d~J~: b,ca~c()up, p~rlé. de 
,cette premièr~)oi sap-ée fqf1dall1ent,~le d~H~p,tf!.par,~parsqi;. 
?JO~h, ,e,t,!iq~ie, j~ 1 .s.er:a;s, f9~t .(!l1nuyé $i. pour, tme r~.~sgn 
quelconque tu ne parvenais pas à en saiS~f · clai;~tpe.~~ 
tpu~~~ J~s par~icula.rité~~. ., . : :· . . .. ·' . . , . .. . , . 
· D'autre part parce qUe 'J'être· terrestre ,qqi .r,~~H~a ·çç~ 
expériences, grâce à la connaissance . des vibrations ëqs.rrii
qùes qu:H · ~yait acquis·e~ Jht 1~. s~ui. et' uniqu~~ a# "tqur{ ~es 
.~opgs .sî~clés.~~.e je. pa~~a,ï 1 ,spf' lf'J"erte, ~· reêon:~~î'~if.#)~ 
vtaië 'itature; ·, · · · · · · ·· . · · · . · · · · 

,' . :· :! ·: .. i.l ... '.'';) ·:· .. ·. 1'' . 

_;·-.· :: .. ' ···, '· ,. 

:ii' 

·.,, ,. ' ' 
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·Chapitre 41 
·Le derviche boukl1arien 

• • • ' ~ • • • • 1 • L • •- ' ' l 

Hadji~ Assyatz-:-Trp{t v: 
,, 

. 'MA ·première rencontre aveè cet être terrestre tri-cérébral 
·c:ôntémpoi:ain chez lequel je vis ces expétiénçes. sèra· sans 
doute pour toi fort intéressante, et non moins instructive, 
car c'êst ·grâce à lui, 'sèloh toute· probabilité, qtie .la _conmtis
sance de la lo.i cosmiqqe ~actée fondamentalé d'Heptapara
parshinolffi' sèr~~rest:huée et dèvienHra 'accessible à tous les 
êtres ; :otdinàires •a-·ant sôif de connaissance, 'niêtrie ' àux 
'contemporains .. ~~u"s:,~·· i.L. 'raconterai~ je cette rencontre ·d~ù1s 
ti:nis ses détails. · · · · · ·" · 
' Je' ~e .rencon l"1t •rn:~ ',.s avant mort\ ~épart·: défi!Jit~~ 'de 
ce , systèm~ .solair. . . . . . . •· . . . : . •. 
·.: .. Q',n Jdur,' voyageant sur le c<)ntinent d'Â.siê, . dans une 
_ëbntr~e. ,nommée :<< Boukhara », je fisjJar. ·~asàrcl Ja 
tônnaissârièk· ·d'un être tri-céi:ébràl avec leqm{ jf rn~ .. li~i 
d'amitié. Cet être appartenait à la communauté qui peuplait 
cette région de la surface de ta planète ; il' était membre 
d'une confrérie de derviches et se nommait Hadji-Zéfir-
Boga-Eddin. 

C'était le type même de ces êtres terrestres tri-cérébraux 
contemporains qui ont tendance à se passionner pour les 
« hautes matières », comme on dit là-bas, et s'automatisent 
à en parler au premier yenu, en toute occasion, opportune 
et inopportune, avant d'en avoir pris conscience de toute 
leur essence. Avec moi comme avec les autres, à chacune . 
de nos rencontres, il n'abordait que ce genr~ de questions. 

Nous en vînmes un jour à parler de l'antique science 
chinoise qu'on appelle là-bas « Shat-Tchaï-Mernis ». 
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. , Cette science ne ~.eprésent~ rien d'autre que les .fragments 
~ un ensemble . d mformatwns authentiques relatives à 
! Hep;taparaparsJun()kh. sacré, ÜJ.formations dont avaient pris 
con.scre~ce le~ cle:u~ .grands :frères chinois, ainsi que d'autres 
vrais savants .. de. J'antiquité, .. _et qu'ils avaient nommées 
<<, Ens~m,blc, .?e ·~~~ies connai~sa,ncés sur la Loi.. de Neuf». 

Je t ar d~Ja clrt .que certains fragments de ces connais
sa,nc;s, ; restes .par ;hasard • jn~acts, avaient été.; transmis. de 
gener~hon en.,génératicm par: l'entremise d'un nombre·. très 
restre~nt. cfê.tres iQitiés de là-bas~ . . , . . · . 

A vrai · ~ir?• ~ ce sera· un réel bonheur pout les êtres 
terr:str:s tp-œ~eb~aux,de~ 5emps à ~enir, si ces fragments 
restes mtacts, qur ont ete transmis et continuent à se 
transm:ttre; ?e. ~Çpér<J.tion ' en ·gég~ration grâce à quelques 
rares · .etres · ,tmttes,', ne tombent pas . entre. les · mains .. des 
« ·savants; contempor~ins »• · • . ·-.· · . .. • . · , 
. · Et ce serà. t~n·' téel b~nheur, parce que, si ce~ .. fragments 
mtacts de vraies connaissances tombaient entre les mains 
des savants' actuels de là-bas, teux~ci avec leur habitude 
invétérée: de·«. chercher· midi à. quatotze lieutes >>~.feraient 
;~e tou:· Ie, · s~vo~r introduit • dans· ces fragments. un de ces 
« · ra gouts. sctenbfiques » dont ils ont le seeret et .la raison 
.vacillante de tous les· autres êtres tri-cérébtaù~ s'étêindrait 
alors. ~.jamais·; ''de plus; èes der'niers testes des 'giindes 
~cqlllstttons de leurs ancêtres seraient à· lèur. tour définiti
~êm~nt bàÏ~y~s. de là'_fac~ ~é· èett~ · malhéhr~use pla~ète. 

; ' ' . t . • :· ' ~ ~ ' 

·:··. « Ài~~i .. do11c, mon enfa!lt, ·. 
···· «·Un. ~our :qu~ je parlâiS a~èç ie d.ervi,ch.e Hadji~Zéfir
,Boga~~d,d,m de randenne,science chinois(i «' Shat-Tch~ï-

. ::;M~rpjs,;?>,:.·n.,me proposa,.·~}-1 ço~rs .d~ 't~'co~versati~~' de 
J'~cç?mp~gn,er ch~z u? autFe dervi~he, so11 ami, ql,li connais
~~;tlt; a f9_nd cette anttquesdençe chinoise, afin :dr en parler 
~~x~c lt1t. •·.· , . . , . . · , , . r · • .. .· 

Il me dit qlle . son ami habitajt loin : d~. tous, ;dans le 
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Haut-Boukhàra; où ii· se livrait à• certaines expériences rela-
tives à cette science. · ' ' ' 
. Comme auct:me affaire particulière rie ~e· :retenait~ : a ce 
momènt-là, dans la vîlle où rioûs noüs trouvions~ et qùè 
ce savant derviche ·vivait pré~isémertt dans' des .montagnes 
que :je ·désirais depuis· longtemps' exploi'~r, facèeptai ·.~out 
de suite, et nous partîmes dès le lendëtnaii:i. ' \ ~ 
· .. Après· avoir quitté la ville~' nous· m~rchâmes ttois jours. 

Finalement; très avant dans·' les ·'montagnes · du1' Haut
Boukhara, nous nous arrêtâmes dans1. üne ·, peti.te ··gorge. 

. Cette région po~te cie riom de « Haut~~?ukhara », parce 
que ses montagnes: dominent ·le reste: dû pays~ lê « Bas-
Boukhara ». · ... · "''·' · · · · 
· Dans:· cette petite gorge; mon ·ami le•Ûërviche Hàdji-Zéfir~ 

Boga·Eddin tne· pria de l'aider l soulever •une dalk de 
pierre,. qui,. lorsque nous l'eCimes déplacée,· :démasqua· une 
petite: ouverture sur les côtés· )de .laquelle :saillaient 'deux 
.tigesdefer .. :· ... · · ... •.>·· · ·. ' '·: 

' IL les rapprocha l'une. de l'a.utre et. prêta l'orèille~ . '· 
. : , On •entend,it ,bientôt s'élever un étrange murmure~ ··c.t. à 
ma gra,nde surpri~e, fiadji-Zéfir;Bqga7:ijddin ,se. mit à. son 
toux à ; parl{!r par ce,~t~. om~c~ttuc, . qa,9:5:' pne.Jangve qtp 
m'était inconnue. · · , , · . . . . 
1 

• Quand 'iJ eut fini,' '110l1~, rcmî~~s' la,: ,dalle. e,n place,' ct 
repFîmes .J.:lOtC~_route. î ·., ..... • . , , .i ,1 .. , .· .. '·''· 

J\p,rès' ~vq1r franchi, utÎ,e distance a~sez, ,,cpnsidérablc, 
nmîs nous arrêtâiiies devant un rocher ; Hadji-Zéfir-Boga
Eddin guettait visiblement quelque ,ch()se avec ;une attention 
concentrée~ lorsque l'énorme ·roc qui se trouvait là glissa 
sbudairi, 1 _démasquan.t l'entrée ~a\ule ëavç,rn'e. '' ,\;,: ... . .· .. ' 
'·'Nous. · pénétrâri}es . dans. tette ~caverne et .· .c6ntirmâmcs 
d'a\'an'cèr;. je remàrquai'alors que· notre chemin éta:itéclairé 
âlte'rnatiV,einept · pâr ce qu'on appelle· le· gaz, . et 1 l'él~étricité. 
- · Cèt écUiira:ge m'étonnait tout patticuliè:rement'; êèpcndant 
je ne pouvais me résoudre. à. détourner par mes questions 
l'atténtiori 'sérieüse' de h1on • totnpagnon. ; • . · · · · '• 
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.. Après 'av~ir ·parcouru une certaine. distance~· à run' 'des 
tournants, n0us vîmes 'venir à notre rericontrè un ··êtrb· 
terrestre tr~-cé~ébral·qu} nous accueillit avéc toute l'amàbHité, 
en usage la-bas,> et: qur-nouscdnduisit plus loin. , , • .. , ?.·;-, 

·.:.c'était" l'ami .. d.u derviche; Hadji-Zéfir-Bo~à-Eddin.'• ,,. . · .. ; 
:·dt était :dejà très âgé! . du p'oint· de vue de tes favoris •et 
p~r . rapport aux: per5onncs de· son 'entourage; il· parais~ait 
tres g~and . et extraordinairement maigre. · i i' . · 

:! ~n_s·e ·n,om.milit·I-:{adji~Assvatz-Th:niv~ '· · '· ··· 
· •Tout en 'caùsant 1a.vèè nous; il Hous conduisit dans• une 

petite sàllè• de la ·caverne•~ ··nous hous assîmes sur· le· feutre 
qu~·: copvrait le sol; èt poursuivîmes; not ré conversation eil' 
~la,n~eà?t un « shila'"'pilaff ·» •froid du pays,' que cet êtr'e 
ag~·avatt apporté dë la salle \r()is1nè dans· un plàt en ~terrè·· 
au te. • , '·-.. · · 11 , : " • • • ·, • •. i· , , , J : • ._, ._, , _. 

···•Pendant .le •repa~,: mon pr~miet,:ami derviche,;lui dit 
çn:tr~ ..autres qu(;! ,j~ rn: intéressais! :beaucoup moi.· aussi à la 
SCience, ~h~tï!çqaï~Mçrnis.; P;~i~ il lui donna un aperçù de 
11l~s,.c,oç..n~us~~nce~ ~.l!l;:.tpattere" e.t de ce .. qui, en général, 
(aJ~~lt.le them~ . de. ,p,os, ~.t:itretiçns, .. . . . . • ,., .. • .. · .. , . . . . 
•1, :AI?~~~ q1;l.Qi, J~. 1 ,dezyi~h~, ,.J~ac;lj i~i\.ssv~tz~ Tro1,1v. me. , J),OS~ 
!w~w.~me:JfiHelqQes qu~s,~,Q~s 1 ]~il~'. réppn9ai~ .~~qqe; (pi~ 
â,e,. la .• ~a?te.re, ~!oui~~'· i ffi~Jsi; b!en .ent~q,q~~.' sous la, ;Jor1ll~ 
~u~ rn ~tatt deJa devenue ~a?rtuelle, · et dert,ière,, laq~Ielle 
). at ,touJ9ur,s Sl;l cachet". ma verttable nature. · ·.. . • · .. · · 
.... ~.?. -.~.if(t,~ pe~~aAt.·.J#~~ r·'~éJ~.~rS' 'sur, t~ ·pianête, . j· étais 
~~~·enu. ~~~,l~~e ,à'. p~~f~l· ayn,e ,t;llanière. te~ie. 'q~ê te~s. fàyori,s 
îrie prenatent touJo:Urs pour un de leurs savants · · ··. · .· · 
. D' apres -la toriversâtiori~ qUL' suÎ\ilt . je : 'tdtri~ris. qùé ce 
,;é'né:Cablê Hàdfi-Â:ss\râtz1~Tr6uv' ·:s'intlressa.it dépuis .long~ 
~;~p.s à_ cette science, et, que,, pendant les dix •déJ:nières' 
aù?~è.s~· '_i~: s_' ~tait lattaê~~' à, ·~n ~tvdie'r exclusivêm~~t l' aspeçt 
prahque;· : · ' ., .· · · · · · • · ' · · · · · · · •• ' ' 

·· Je'êômpris':égaletnen.t q):tih~tàit parvenu ati cOurs âe ses 
~eth:_rc~~s··~.·de·~··ré.s~iltats·qui sont 'déjà·h'ors _de lapottéê 
âes etres tn•cérebraux. de là-bas~·.. · · ' • · • ·~ ' 
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. Ayant fait cette const.~tation; ·j'en· fus très éto~né, · et 
désirai vivement m'expliquer ce. que cela voulait dire, car 
je m'~tais déjà rendu; compte que. depuis .bien longtemps 
ces connaissances, ,::~,vaient disparu .de .. la···.raison des êtres 
terrestres ; il était dont .. peu· probable que ce · vénérable 
Hadji en eût souvent entendlf parler~ er qu'ainsi, :comme 
il en va toujours .chez eux, son intér.êt ait. pu; àJa longue, 
s~éveiller. . _ '"·.' · ·, ~- i _ · 

En effet, mon enfarÙ,Jl est depuis longtemps déjà devenu 
propre.aux êtres ;tri-cérébraux ;qui te .plaisent de ne s'inté
resser qu'à ce qu'ils voient souvent;,ou:à ce dont ils enten
dent souvent parler. Mais dès q1,1'ils s'intéressent. à quelque 
cho:se, cet. intérêt étouffe .en eux) tO\lS les autres ·. be~oins 
êtriques, ef il leur semble,. alors· .qu~ ce qui les passionne 
est la· chose même « qui fait tourner le monde entier »• 
' 'Lorsque se furent .établies, eptre ·ce sympathique· derviChe 
Hadji~Assvatz~Trouv et moi*. les relations voulues, ·et qu'il 
eut ·commencé ·à me parier plus ·ou· moins normalement'-·· 
sans le « masque » derrière lequel s'abritent toüf9urs 'tes 
favoris· contemporains en.·· prësenèe, de leurs semblables, 
surtout quand ils lés voièht' pour là première fois -'-'-'jé lui 
den1anda,i, en {,mettant· hie;n··en'fêii~u. lâ Johne requisÇ? 
l)oürquoi èt .'comment 'il. s'ét~it)~tér~s~ë l '.cette' branche de 
la vraie science~ · · . . . · " · · · . · 

A ce propo~, je te ferai r~inârqy~r qu'i la, suFfâce de ta 
planète se sônt 'peu' à pet( éo~,stihi.~e,s ••.. dans ... lé, ,prpsé~sus 
d'existence grdinaire, des .. étranges .. êtr~< tii~cérébr,aux qui 
peuplent ,ch~çtme · de ses' r~gip.ns,,A~~, f~rn1és. par~ia,1li~rcs 
de,. relations. extérieures. qm s~ , tr~nsmettent , de gene rahon 
en .génération. . : ' .• . . . ' " . 
-·. Ces .~différentes , formes · de relations se sont constituées 
d' ellcs-m~tnes aprês l'atrophie définitive, dans 'le psy~h~~.me 
de tes favoris, cje· cette propriété êtriqqe qui. permet·· de 
percevoir le sentiment intédeur d'.u.n \ a~1tre . envers soi, 
propriété qui ne peut m~nquer d'existecclwz ,aqcun être . 
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de Not~e Grand Univers, • quels qtic soient sa. forme et 1~ 
lieu de son apparition., · .. ·. ·. .. 
,.Actuellement, sur 'ta planète, les bonnes ou les mau• 

vaises relations réciproques ·S'établissent uniquement sur ]a 
base de 'manifestatioris:, extérieures artificielles,. et· surtout 
de ce qu~ils nomment «,amabilité »,-c'est-à-dire· de mots 
vides, ne, 'contenant parfois pas le moindre atome de cc 
qu'on appel1e « le résultat. d'une impulsion intérieure 
bienveillante »; impul~ion .qui , surgit en général . dans, la 
présence de tout être dès qu'il rencontre un de ses sem-
blables. ., 

De nos jours, quel que. soit le sentiment bien~eillant 
qu'un·,être éprouve à l'égard d'un autre, ·si, pour. une :raison 
quelconque; JI .adresse à ce dernier des paroles . que Je 
K ·bon usage >> considère comme déplacées, tout est fini ; 
dahs· ·toutes les: localisations séparément ·spiritualisées de 
celui-ci ,se .. cristalliseront alors à coup sûr des . données 
suscitant .en lui, par association, la conviction· que cet être, 
qui:.en.:réalité lui veut du bien, .. n'a été mis au monde que 
pour lui faire à chaque instant les plus noires « vilenies>>, 
c,omme ils dis.ent. . .. . , . 
· Si bien· qu'iL est devenu indispensable, là~bas, ces, derniers 

temps, si_ J'on veut··se faire des amis·et ne·,pas.s'attirer 
d'.« enn,emis Jérocès .», de, connaître avànt toute chose les 
nombreuses «.manières de s'adresser » aux gens. . . · 

. L'existence. anormale que mèn'ent ces étranges, êtres tri
cérébraux a non seulement gâté ·leur propre psychisme, mais 
encore, par répercussion,,. celui · de ·presque,· tous les êtres 
terrestres, .uni-cérébralix ·et bi.~cérébraux •. , · . . · 
) Les ~onnées, s~scitant l'impulsion. êtrique int~rieure dont 
je viens· de parler ont déjà cessé dese constituer dans)a 
p.~;ésence -des· êtres uni~c:érébraux .·et. bi-cé.r:ébrau::'Ç i av.ec 
lesquels les étranges être.s. tri-cérébraux qui te plaisent :onh 
aujourd'hui. comme; jadis,. des c:ontacts fréquents. . . ;;·L 

. Ces données. êtriques app~raissent encore dans la ,Rf~; 
sence de certains êtres uni-cérébraux et bi-cérébra11x, ;c;I~ 
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là-bas, tels que « tigres », « lions »; « ours'», « hyènes ))~ 
« serpents », « phalangues », « scorpions ·>>,· etc ... · dont 
le· genre d'existence: n'a' jamais' ·~xigé le' !lloin~re~ c~~tact 
avec :tes' favori_s bipèdes .• cependant~·:du fatt des; !(()tt~l~ton~·. 
anormales• d~e:Xistence ordinairè ;.établies' par' tesu'favons; 1tl' 
s':est dêjà ~constitué en· la<présence des· êtres • qtie. ;j7 v}en's 
d'éntimérer 'une particularité fort: étrange et des,ptus• :mtercs~ 
santes~- c~est~à~dire: que ces ·tigtës; lions~ ours;: :hyè,Iles,' se~~ 
pents;;:ph'atangues, scorpions; ;~tc;;; perçoivent lël sentiment 
de peur.: que ressentent devatit ·eux les autres êtres' comme de 
l'animosité à leur égard ; aussi s'efforcent-ils de les détruire 
poùr: ·se;:délivrcr. ·derJeur << menace'>>.· . - · · · · :J. ' ' 

:: .. Gela·: vient ·d~ ,tc .. que- tes' favoris, toujours." en rai'son_· de 
leurs conditions an'ormales d'existence, sont âev_enus: peu: à 
peu; de la têt~ .aux <pieds~ de :« tristes polt~ons »~: c?m~~ 
ils disent,• · ct qu'en • mêm,e temps, le bèsom de detnure 
l'existence ·d'autrui :s'est enradné 'en eux, 'lui' aussi; J((' de 
la ·tête aux pieds »;, Cèst·pdurquoi, lors~ue te~ lfavo;is; 
q~i· sont maintenant •des poltrons; « de première··~lassen>., 
S~1eO:- vont' détrufre l'existeri'ce' .de ; écs êtres· d'autres' ;formes 
- devenus pour leur malheur, ct à notre regrèt,:·beau:coup 
plus;; forts··, qu'·cux, .·~tfssi> b,iéh î physiqdemen~ ·~u~i sous' le 
rapport. d!R'\ltres mérites êtriques -· . mr qu:: Ils· les;; r~ncon~ 
trènt-par h'asatd;:ils en !Ortt<,tme'telle frousse· «rqur.tl~ ;·en 
font dans leuts culottes · »; t lcomme 'on' dit • en pa'rml· cas~ 
· ;rEn,tnême temps,· poussés: par· le besoin; enraciné:e:n>'leur 
présence, :de- ·<;Iétruire l1dis'timce ·d'autres ! ~tres peu: plant 
leur planète; ils ep trouvent; aùssitôt le: moyen. :: · . ) ·' · 

Par suite, sous . Pactiôn·. des irradiatiOns • propres :à· ces 
Originaux, sè:cortstittîe·~e~··à· ~ëu,'·dàns la: wésen~C· géné:ale 
des êtres.~ d'àuttës :formes, ·aù heu: des· donnees:~,qm) devratent 
s'y <trdtiver < f)()Ur : sdseitet:: I;impulsi?~ d'un « :ltémoignag~ 
iristirittif• de respect /êtl'de sympathie », •une; :autre' donnée; 
dont la fo~dibh~ ·pattictilière ·consiste' :à:· l~ur· .fa.ire · ~:endre 
p,6ur unè:'«.mértaèe''» lesent~ment dcp9ltronnene·qu eprou-
vent à le'ur ·éga'rd· tes favoris; . ''. ' . ', \ '\. . . ', ' 
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1 Voi~~ po~rquoi ces· ttres unî-cérébraux et oi-cérébrau:;c 
lorsqu tls. · rencont.rent tes.· favoris,· s'e. fforcent toüJ'ours•:d'e' ··' 
d'tt · l' · · n e •lllre ,. extste'ncè pour épargner toùt 'danger à 'la r " .. 'Jad' . . . 1 , , , - eur. · . ' ts, sur ta. ·P anete, ·tous les ·êtres, malgré Ja :diversité 
de.le~rs formes extérieures et de· leurs· systènies:de;cervéau:x:; 
cxtst~tent e?sem~le, dans la paix et la concorde. Même·de 
nos JO~rs,- tl: ~rr~ve. encqr~;<parfois ·qu'un de tes favoris:· se 
p~rf~chon?:~ J~S~u au pomt ·. de· ressentir, de toutes : ses 
parttes spu;ttu~hsees, .q~e tout•être, ou :que-tout·« souffle,», 
comme on dtt, est,,, pour Notre , Pere Créateur Eternel 
êgaleme?t.proc:hê et, cher, :et d'autre part de pa'rvenir, · e~ 
accompl.tssant · les· partk'dolg'devoirs > ·êtriq4es, '·à' la ·totale 
?estruc~tOn des' .. · données suscitant en sa , :ptésence: .ùn~ 
I?1p~ls10n de !acheté: devant les. êtres · d~âutres :formes ! 

st '; bten que· ces derniers; t loin d'attenter' à· son existenc; 
!ui térnoig~_:nt du re~pect et se montrent prêts .à le servir: 
comme un' etre:·ay~nt· plus· de possibilités· ·oqjeCtives qu'éux. 

~~ef,. une multitude de menus facteurs liés à rexistente 
anormale ~de tes fa\'oris' les amenèrent finalement ·à ·établir 
pour· leurs·<relations·· mutuelles de· nombreuses formes 
d'« am~b.ilités v~rbales », comme ils' disent, >chaque région 
ayant d atlleurs sa forme ~articulière. 

- . 
_; • •• ' ' : ·,.\:; < ' ' 

; . « L~attitude,, d,e ~~ :~~rripat~1ique être. tri·c~rébral, Hadji
Assvatz-Tr~uvr· etatt ·d autant plus btenve!llante à mon 
égard que j'étais• l'ami de .son meillèur:·amL · .· · : ·· , 

.. ··Remar~uoris··.à ce· propos que:Jes êtres td-cérébraux ·de 
cette partte de la surface . de ta planète sont aujourd'hui 
les. seul~ entre lesqu~ls extstent encore 'de· .vraies relations 
a:mtea:les; . , · : 
•· ·· 

1 Chez eux, comme partout ailleurs chez :les être~ tri-céré
?~at:~· et comtne. il en ·alla,it autrefois :sur toùte ta planète, 
'tl· n y·~ paS• ·que 'Vami ·qiii soit !:ami, maJs, se~ proChes et 
ses amts sont eux aussi considérés comme des, an1is:• et 
traités comme.ra·mi·.hti;méme. . ; ' ·. . . ; 
·· Je voulais établir avec Hadji-Assvatz-Trouv de~ 'relations 

341 



, R É .G 1 T S . D E B E L Z É B U TH. 

encore ,meilleures, parte ·que .. je voulais savoir comment il 
s'était intéressé à cette .science, et comment iL était paprenu 
à des résultats • scientifiques sans précédent sur .la Terre:.; 
aussi déployai-je libéralement·, dans la ... conversation toutes 
les formules de d'·amabilité verbale en< \lsage dans cette 
région. • ·· < · 

Pendant: la. conver~ation, . tout· .entière· consacrée à la 
science nommée en·.ce· temps-là Shat-Tchaï~Mernis;· nous en 
:vînmes, à propos ,de la nature, et. de la "signification des 
vibrations en• général,•.à parler decl'octave .de sons. 

· Hadji-Assvatz-Trouv •, dit alors · que· l'.octav~ • de· sons 
présente: sept asp~cts de manifestation~: tot~les relatiyement 
indépendantes; et que de plus les •Vtbratwns ~e cha~ne 
de. ·ces.·•totalités'îrelativement indépendantes obetssent a: la 
même ·loi, aussi bie.n dan.s leur rpode· de. surgissement que 
dans leurs manifestations. · · · .. · · . ·. · . · · .. 

Toujours à. propos · des · lois . de.· yibrations: des sons,. d 
poursuivit : ···:.; . . , ' .• ·· . ·: 
· ··<<.Si je me,suis moi~même .intéressé:;à la s~ience.·~bat
Tchaï<Mernis,c'est •précisémeht. à tr~vers:ces J~ts .de ~tbra
tions des···Sons i' et :c'est à cause. d elles. •que Je voua1 dès 
lors toute ma vie à cette: scie.nce. » ·. 

Il réfléchit un instant et reprit : . 
« Je 'dois vous· dire t~ut d'.abor?, me~,a~is~ qu'avant 

d'entrer dans: cette .confréne de ,dervtches; .J etats un homme 
très fortuné ; pourtantr j'aimais à pratiquer· de temp.s . à 
autre •Un métier : je fabriquais de~ ,instruments de ffiU~tque 
à .cordes; · dans. le genre des « · saazis », <<·,tans », 
« kiarhiantchis »/etc ••. · · · ; 

<< Même après mon entrée dans la confrérie, !e<consa~ 
crais tout mon·. temps libre à ce métier, • ,construtsant des 
instruments de musique à l'usage des derviches. . · ·. : 

« Voici pourquoi je· me pris d'\ln si fort' iptérêt po\lr· les 
lois des vibrations; ~ • · • · ·. · · : · .. · · · 

« Un jour, le Cheikh de notre monastère ;me. fit appeler 
et ine dit : · · : · · ,. '. 
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<~ Hadji ! d.ans le monastère. où je. n'étais encore qu'un 
« s~mple dervtehe, lorsqu~ les moines musiCiens, àl'occa
« s10n. de certains mystères, jouaient. les mélodies :des 
« canttques sacrés, nous autres derviches éprouvions tous, 
« en . ~ntendant ces mélodies sacrées~ des sensations ;.parti
« culte res, . correspondant au. texte même du cantique. 

« Tandis qu'ici je n'ai encore jamais remarqué, malgré 
« n:es · long~ es et minutieuses observations, que ces mélo
« dtes sacrees exercent. une action. quelconque sur nos 
« frères derviches. ·· · .· · 

<< Que se pass~+il donc ? Quelle .· en est la raison ? 
«· .~on~a!tre .cette ~ai~on est .. dev.enu depuis pe~. mon but, 

« et J ~ . t at fatt vemr • pour t en parler : peut-etre, en: ta 
« qua~tté de fabricant amateur,. d'instruments de musique, 
« . m' arâeras~tw. à .. · élucider cette , intéressante question. » 

« Sur quoi, . nous nous mîmes à examiner le problème 
sous ·toutes . ses faces. . . . . . 
-:«. Après de longues délibérations, nous en vînmes à la 
conclusion· que .Ja· raison· cherchée •. tenait probablement à 
la naturè même des vibrations des sons. En effet, au cours 
de nos entretiens, il nous était devenu . clair que .dans le 
~on~stère où. notre Cheikh · avait été .simple derviche.< on 
JOUatt, en plus du tambour, de djvers ihstruments à cordes ; 
tandis qu'ici, dans notre monastère, ces mêmes mélodies 
sacrées tétaient exclusivement exécutées sur des instruments 
à vent. 
· « Nous décidâmes alors de remplacer immédiatement 
tous les instruments à vent du monastère par des inst~u~. 
ments à ·cordes. Mais cela·· posait une question très · impor
tante, celle de l'impossibilité de recruter parmi nos .. dervi
ches un nombre suffisant de spécialistes pour jouer . de 
ées instruments à cordes. · 

<< Alors notre Cheikh, après avoir réfléchi quelqu~s 
insta'nts, me dit : . . . . . . . .. · . .. . ,, . 

«· Hadji,: toi. •qui ès uri expert· en la matière, . essaie ! 
« Peut~être réussiras-tu à inventer un instrument à cqrdes 
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« sur lequel n'importe quel derviche: sa?s être spécialiste, 
« pourra produire les• sons de la :I?elodte voulue ~ar. une 
« simple action •mécanique, par •exemple . une tors10n,· un 
(( choc' ou une pression. '» . . . ' .. . . . : 1 

: ·« .La proposition de: notre Cheikh ~'i?téress~. tout ~e 
suite .vivement, .et c'est.avec un grand platstr que .J entrepns 
cette tâche. ' · · · · · · 

· <c Ma résolution prise, je me levai, et, après· avoir reçu 
sa bénédiction;· je· rentrai chez moi. · ' ··· '· 

« Là, je m'assis et longtemps, sérieus~ment, je ré~éch.is. 
Le résultat de mes réflexions fut que Je résolus de faue 
des; cymbales à cordes;· et ;d'inventer, avec l'ai,de ~e mon 
ami le derviche Kerbalaï-Azis-Nouâran, ··un mecamsme de 
petits. marteaux dont· les. coups; produiraient les ~sons. vou.lus. 

« Le soir même, je me rendis chez mon ar~ule âervtche 
Kerbalaï:· Azis-N ouâran. · ·" · . · . · · · · • ·.' · 

<< Bien que celui-ci passât parmi, ses · camara~es; et 
connaissances pour: •un •. grànd. o~igin~l,.i tous le. ;espectatent 
et l'estimaient,· car il était· très mtelltgent 'et tres savant ·et 
soulevait souvent des questions'•·qüi forçaient' chacun ·à 
réfléchir sérieusement, qu'ille voulût ou non~. ' . . ·; · 

« Avant' d'être.'·entré dansl'ordre des dervtches, 11 avatt 
été! urt vrai ({ · · sa'atki )) ·professionnel, autrement dit ·Un 
ho Ho ger. · · · '· · . · '. · 
. « Au monastère; il consacrait lui aussi. tout.:son ;temps 
libre à ce métier qui lui était cher. .· 

« :Mon . ami , le • ·derviche Kerbalaï"Azis-Nouâran ·se 
passionnait entre •autres depuis< quelque temps ·~our. une 
drôle· d'idée : il voulait fabriquer des horloges mecamques 
qui ~indiqueraient l'heure avec exactitude, sans l'aide ~·au-
cun tes sort. . · · ·. · · · · · 

« Il expliquait cette idée bizarre de façon très brève et 
très 'simple : ; . . . ·" : . . ; . . . . . . .. 

« Aucune chose sur notre planète, disait-il,. n'est en 
(< état' de stabilité absolue; 1puisque la •Terre /elle.-même se 
«:meut Seule ·la· pesanteur représente sur la Terre une 
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« stabilité;:. et cela. seulement . dans· la: moitié de ·tesp:ke 
«o.ccupé _Par· son .v?lume.' Je.veux obtenir un équilibtè 
« sFparfatt ·deslevters que la: VItesse· même du déplacement 
« de la Terre leu_r imprimera un mouvement qui· èortes:.. 
'« · ponde :. exactement < à la · 'màtcilie · dés aiguilles 'd~une 
« horloge~r'>> .. ,· · ::r.·,.,\.· .... ::i~ 

« Lor~que Far~ivai chez cèt original ami et ·lui expliquai 
ce que Jè voulats, 'Obtenir, et quelle· ·assistance j'attendais 
de ; lui,: ·il;, s'intéressa aussitôt . vivement; à la :chose. et'. me 
promit dei .rn' aider' autant ·qu'ille; pourrait.: '. , . . . : : . : .. ;.' 
·· '«· ; Dès , le ·lendemain, . nous , nous , mîmes tous deux:• au 

·.travat'l .. ·.J"r, ...... , ' ·,. · · .·. ~ ' ., : 

<< Grâce à: cette collaboration, la: cariasse . de l' instri:unent 
musical ·mécanique que 'j'avais conçu' fut bientôt prêtë. 
r?ur ma ~art~ je disposais les cordes à la place' et à; Ja 
âtstance voulues; cependant ·~que mon original àmi' conti-

: nuait à: travailler. au mécanisme: des: petits marteaux. . ti) ; 

«.Et lorsque j'eus fini de tendre les cordes, et ·de lès 
· accorder de manière appropriée, . je fis , 'une · mnstatation 
· d'uh tel. intérêt ·qu'ellem~amena· à ·entreprendre sur Ies.lois 
·de~ vibrat!ons ·des ·expéri~tkes que· je poursuis ;encore 
·auJourd'hut,j. '· ., ·:·,. . . : .,,: . · .. ·· ·,,,. · .... ·. . ···<. 

« Cela commença ainsi : . :::, : . .. ' r, · '>:1! 

''\<~Je dois toutd1abotd vous>:dire que:je savais déjà très 
'bfen•·qù'une. demi-corde donne un :nombre de.··vibrations 
''tlouble <le·.·. celui'· d'urie corde entière rde même diamètre 
; et de· même densité, ~t, ,conformémènt: à·,, ce prindpe/j~ 
disposai. sur les cymbales :des « chevalets. » pour les cordes, 

. puis je les accordai toutes· de manière' à. léS :faire .corre~
: pondre à tine ·à'ndenne mélodie· 'sacrée toute en << hÙitièmes 
i'd~ torrs.»~\ me servant à•cet··effet~>:bien entendu,. de·rmon 
« pérarnbatsasidavan >), '•du; ·comme ·le ·,nommènt:-Ies, 

· Eùtopêens~ .d~ .mon··<~· diapason·», ··qui· donnait les :vibrations 
·'du«do·absolu'»'thinois.''''' ,,;:; :,:: ··· ·· · :.• ·'·' ;. 
·.} '<<!Pendant 'que· je les. accordais, ·je, constatai ·.pour: da · 
:'première fois qùe le prindpe··.selon lequel;le· nombre.,èle 
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vibrations des cordes est inversement·. proportionnel à leur 
longueur ne se .t.t.:aduisait pas toujours, mais parfois seule
ment, par un:e « fusion _générale de consonance qarmo-
nieuse ». < •• _ --' • .•• ,, ., • 

({.Cette constatation,;m'intéressa. si· fort. que je réservai 
. alors toute mon attention à ces seules recherches. et cessai 
complètement de m'occuper de~ ~ccymb~les »• . . . 
. « Il s.e trouva . que; 'mon ongmal- 'amt se pnt lm :usst 

cfun·. vif intérêt,, pour, la question, et.• nous .nous ·mimes 
ensemble à étudier. ce. fait. quLnous étonnait tous les ~eux. 
, « .lL se passa plusieurs jours a~ar;1t. qu; ·. ~o~s remarqmon~, 
mon ami et moi, que nous avwns delatsse n?tre 't~avatl 
prindpal; nous décidâmes alors-,de- consacrer\ a partir de 
ce>jçmr.-là, la moitié de notre ,tèmps a J'achevem:ent des 
cymbales,· et l'autre .à::nos recherches;. , · · . 
;--«·Et de fait.· nous devînmes bientôt -habilès à mener .de 

' . ,, ~ . . . 
front ces ;deux tâches de telle sorte. que l'une: ne nutse ·pomt 
à' l'autre. . ... , · .. · : ., , . · • , . 

. · «·.Les <;_Ymbales . mécaniq1~es · d~ ~?n . in~enti~n furent 
: biènt6t ·.pretes . et, •ç.ous -donnerent enttere · satlsfactwn. ·Elles 
finirent par. . ressembler quelquè peu à: un « . o~gu; ~de 
Barbarie grec >>, mais à quarts de tons, et de tatlle Je gere
ment plus grande. : :' · . . _._, .. · -· · ·. · ' . 
. :.<cOn :les mettait. en action•_en les- faisant -toürner, ce qm 

forçait les petits marteaux à- frapper su.r les .. cordes .voul~es ; 
et cette concordance d'action était obtenue.- au moyen d. une 
pile de roseaux·· plats ·,dans lesquels p.0us avions · taillé des 
encoches, où .les têtes. des marteaux venaient·s'insérer pour 

. provoquer l'ébranlement: des: cordes.~ · , ·· •· . - · · ; ... -~ _ 
· :, « Pour .. chacune. des: mélodies.· sacrees nous a:vwns prep~re 
et Hé· une . pile spéciale, de • ces . ros:aux. pla~s,~ q:ue, 1 on 
pouvait-. changer: à volonte &elon la melodte,.ex~gee.-~ ··; 

._ « Lorsque, nous; remîmes -<m~n:. nos. cymbales. a, notre 
Cheikh, et qùe nous lui fîmes pa~t de~ •ce ·qui nous i.nté~es· 

·sait par-dessus tout à ce :moment-là, non seulement·· 11 n~us 
donna sa bénédiction, et nous \autorisa à qt,IitterJe mon~tere 
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pe~dant un ce~ta!n temps P?u~ nous occuper dela question 
q~ n~~s teQait a cœur, mats .tl alla jusqu'à mettre à notre 
d!sposttlon: · de, lar~es · so.rnmes d'argent prélevées sur · les 
reserves du. I]JOnastere. . , .. 

«.Nous: rîous. transportâmes alors id,: pour y vivre loin 
du monde; hors de:.notre. confrérie. ···· • .:. . . · , . 

._ ,(( 'fy; vecus,. avç::ç 'mon anii dans la paix et la concorde . ' . . , 
!usqu ~u J()Ur ~n.core tout. proche où jè perdis à jamais cet 
moubltable et uremplaçable amL . .·. . . .· .. 

« Il disparut dans des circonstances lamentables : 
· << Il y a quelques semaines, il était, descendu à la ville 
de X.,.,. sur les • bords . du flel}ve Amou-Daria, chercher 
divers_ instrumènts et matériaux. ·. . -, ... 

« Comme il quittait la ville pour revenir· ici,o,une balle 
perdue. provenant' d'une fusillade entre.· Russes et Anglo
Afgh:ms l'abattit .sur place, ebje fus immédiatement informé 
de ce malheur par un Sarte. ;qui ·était. de passage là-bas, 
et que nous connaissions:tous deux. · . . . · .·. . , .-· 
, « Qu~l~~es jours. p!us. tard; je .rame?ai son: :orps, et 

lenterra1· ICI »,, et 11 mdtqua .de la mam un com de la 
·qw~rne,' ·où l'on- distinguait une .sorte de monticule.· . ·. · . 
' Puis Hadji-Assvatz-Trouv se leva, fit un geste .de prière, 
de toute éviclence pour le repos de l'âme de. soti .ami, et 
d'un •mouvement. de tête nous _.fit .signe-. de. le sqivre. .· 

,,.···' :. ~: . t ~ 

« Nous nous· mîmes en marche et arrivâmes de nou:v~~u 
au principal-. couloir de la caverne; là, :cie respectable :être 
terrestre s'arrêta devant une saillie, sur laquelle iL êxerça 

1, ' . une egere pressiOn. . . ., , ,.,· . . 
., ' Le roc: s'écarta, démasquant l'entrée·:d'U:ne nouvelle salle 
·.dela-.caverne~--'• ... _·, .. _ .. -.• ·•''·->-· _..,, ._. 
i · ·La .. salle· .d~ns laquelle nous, _pénétrâmes •· présentait, tant 
;par sa•. sthlçture naturelle sue par; son ·.aménagementartifi
.del, une. telle originalité-· parr rapport aux imanifestatiops 
a~tu:lles de, la. raison de tes: faV9Fis -, qu~ 'je veux te ,la 
:decrue en detail. · 



Les parois de cette salle, la voûte et même le sol étaient 
recouverts • de plusieurs couches d'un . feûtre très épàis. 
Comme on. me, l'expliqua plus tard, èette cavité' naturelle 
avait été utilisée et adaptée de manière à ~ne•.Jàisser parvenir 
ni ·des autres salles ni· du dehors la moindre vibration, 
quelle qu'en fût l'origine,' qu'il s~agîf•d'un: geste, d'un 
frôlement, d'un murmure; ou même de ·vîbrations produites 
par la respiration;dès· diverses «' créatures·», grandes ou 
petites, se trouvant à proximité. · . . · · '· · · 

En cet 'extraordinaire local; . se • trouvaient 'plusieurs 
appareils d'expériences ari:X formes ~trangeS;· parmi lesq~~l~ 
un. modèle de. cet instrument producteur d~ sons, que J .a.t 
moi-même rapporté de la surface de ta planète,; et que tes 
favoris •nomment un « piano à queue » .. , · ·. · ·· 
. ·Le· couvercle :du piano 'était ·ouvert,' et l'on pouvait·· voir 

qu'à 'chaque série de; cordes étaient ajustés de. peti~s appa.rèfls 
indépemlants :qui· servaient à ·mesurer le. « degre. de vt~tfi~ 
cation des vibrations de soûrces r·diverses· »;·et qut portatent 
le nom de « vibromètres >};··: · .. : ', ...•...• · 

A voir •le •nombre de ées 'Vibroniètres,; mon étonnement 
atteignit · ce niveau d'intensité ·que· • notre ·Mullah '·~assr 
Eddin caractérise· ainsi : « ·Passé • lès 'limitès • de la satiété, 
on éclate: ». ' : · ' , · ' · ' • · ·. ·· · . 

Cette impulsion· d!ét(:>nnement n'avait :~fait"que croî~re. en 
moi, depuis le moment où j'avais vu, dans les cou lous de 
la. caverne, l'éclairage au :gaz et à l'électricité. Je m'étais 
déjà.· dem~ndé d'où~ tout cela était· veriu, et de ·quelle 
inamère~ > : : , · ·. · · , : ' ' · · 

Je savais déjà fort bien. que ces étranges êtres tri-céré;. 
braux· avaient de•.nouveau· appris à>·se :servir• pour leur 
« éclairage », comme ils disent, de ces sources issues de 
formations cosmiques; niajs je savais 'aussi que le matériel 
nécessaire : à• cèt .•éclairage exigeait' tin\ équipement très 
compliqué,.' que: ·l'on~ trpuvait; e~clhsivement ·là· ·où existait 
une de leurs grandes agglomerations. ' · ··•.· . ··' 

Et tout à coup cet éclairage apparaissait là,-: loin de: toute 
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aggloméràti~n,, sans' aucun. ~e.· ~es ~ignes:' dcint' s'acco.trlpaJ 
g~ent en general ces · posstbthtes; · chez lès êtres' terrestres 
actuels .... ' ·._·.· · •· '; ", :·:. . .. • · .. :' .. ,. .... 
·L'lorsque Fapérçus 'le··'<<' vibromètte' » , servant,· à 'mesurer 

le' «:.'degré: de vivification des vibrations:»,' mod: étonnement 
atteignit son paroxysme;· · '·. ,. . ... ·.t 

.··.f~tài~' d'autant.·!plus: :étonné ;qu'à :cma: connaissance il 
n:' extstatt .i plus nulle :part~·; en ce temps-là, d'appareils: ~u 
moyen des9uels: il· :fût p~ssiblè ·de COll_lpter.>.n'importe· quellè 
sorte de vtbrattons, ·et·~ Je , me'· demandai encore une fois 

. ' , 
où. ce. v~!lé~able vieillard~ · qui'· habib1it, des montagnes sau:. 
vag~s;. St loth ·d~sc•êtres représentan.t :la civilisation· terrestre 
contemporain~,· avait' bien. pu• se. procurer de .tels: appareils! 

Malgté ,'tout' 'l'intérêt ·<que f éptouvàis,u' je .. ·n'osais·. pas 
~emander-d~explic~tions au:vén'érable Hadji-Assvatz~Trouv; 
et 'jé:· n'osai~. pas/_1 parcé que'iJè . ètaignais· ;qû'une ·question 
tellement err dehors dùiisujèt'·•n:e·'fît __ cpànger· le ·cours de 
notre conversation, qui, 'je l'espé[ais,'.àpp'6'rt~râit un'édilir
~i.s~~~.eî~t ·'a~· .. P!bblème' .9~1'·)~'iiifétessajt· · par.;dessus· ·.tou~. 
': l)~ns ~~~te, i sallç'" de ·'1~, ·'èa:verne, il' 'y avàit encotê 'çle 
-~~~~r~ux app~reils.' qiH .ni'~tàîetit ,ïnèonnus, et nbt~mment 
tin' éttangè dispositif auquel étllJ,~~t''fif_és,pl.u$~eurs:·~~)~~s~ 
.q~~~. »,_ cpp:1~1y;,, ÇP. l~s .a}Jp~lle. , D~ ,ce,~ . ~~$ques parta1ent 
:~~~sf)a ~o~te ,9,c.:la •. ç~y~r~~ '.d~s· $Or~es .de_.tuyâ.ux,. faits· .. qe 

osiers. de vadi'és·· .. ·. ·!· ": <i';. ·.·.' ' ' '.'' '• '.; . . . . •.\' '• 
.~·; ..... ':·' •.• ·' :· . ··' ·:.· ·: :'•·'·::) i .. ,,, ' •. <•" > ' ; . ': •.·. '·,:, .. , ·; •' 
. P~f c:e~}~y~tp~, C,()ll11Ue.Je'l~appris pl~~tard, arriyai~ qp 
dehors l'air indispensable ·à 'la respiration .. des •· êti~s' .qui 
a,~sistai~nt.: au~ ... ~xpé~ience~, qt,r p~nd~nt ce .. t~inps-l~i 1è 
.lo~al était hermétiq11ement clos. · · . . , . , , , . 
; r::I?endant les; ex.périences~ l~s .. Çtre.~ .. p,ré~.e~ts .. pc>rta~çn~ 1 ~HF 
leur$, visages Jes ~<. ma~ques » reliés. à l' ~trapge, 9i$PP~~~!f;. 
• ; : :Lorsque. nous· fûmes tous assis par, terre . dans ce~~·;~:;~Jtç 
~de la.i.caverne;.·· le ·.:vénérable HadjbAssvatz-Trouv,•précJ~.~ 
.entre. autres qu'au cours.de· ses recherçhes il:avait dû:~rn.cUe;r 
à fond, avec .so'm,ami ile .. dervichë Kerbalâi~Azis-Noqâra..n, 

.. t 
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toutes les théories,· des vibrations . élaborées · ,à ·toutes·. les 
époques par ·les plus sérieux des savants terrestres. 

« Nous avons étudié, dit-il, la théorie assyrienne du 
grai).d Malmanakh, la ·théorie arabe du célèbre Selneh"Eh~ 
Avaz, et celle, du philosophe/ grée Pythagore, sans compter, 
bien entendu, toutes les théories chinoises.·· · 

« Nous avons· .. construit .des. appareils. exactement sem
blables. Lceux sl:tr lesquels tous ce~ Sages de, l'antiquité 
faisaient leurs expériences. L'un: d'eux; auquel .nous av;o?s 
d'ailleurs ajouté quelque .. chose, est devenu par la su1te 
notre principal appareil de recherche. , · · , · ·· , 

« C'est avec cet appareil que Pythagore faisait ·~es 
expériences ; il lui. avait donné' le nom (:{e « .monocorde ». 
Après l'avoir ·modifié, je Y ai nommé « vibroshow >~~> . ·· . 

. Ayant dit, il.pressa fortement: d'une main quelque ,chos.e 
sur le sol, tandis: que de l'autre il inpiqt1ait un. app~retl 
de forme étrange,,· précis:mt,_,qu.e. ç'ét~it. là l'appareil 
«monocorde)>; n10difié~ . . ... , • . .. ,.il; .·_ } , . · • , 

.. , .L: « ,apparei~ .,· » . qu'il, ,d~sig?~!;: CO(lsist~it. ,_en. ~n.e pla~ch.e 
de deux mètres, ciont la m01He ,qe l,a face, anteneu.~;e eta1t 
divisée 'en « cases>>, comme Je manche. de J'instrument 
producteur qe .. ~ons .. no~ïné. << $uLtare: .'?,>; ,· e~· .. su,r ; ~~queJle 
une seule corde 'étàit tendue. . . ' . . ; . ,. . . . 
· .· Sur l'autre.· mo~ti~ é,taie11;t .:aj~~~és}~ ·~cm;.br~.ûx « vib~o
mètres », tout pareils a ceux qm étatent ·fixes sur les co~des 
du « piano » ; ils étaient disposés de . telle sorte que leurs 
àiguilles.. se· ·trouvaient justè . au~dessus des cases ~e . _la 

1J't~~~èrl~ if~~iépo~térie~re de cette planche était fixétout 
un réseau de petits . tuyaux~ les uns· de verre, les au~rès 
riiêtàlliqties, . destinés 'eux aussi .. à• produite. des sons, résul
tànf' cetèe fois· de. vibrations suséitées pàr certains·' déplace
·rhents' et coubmts, soit dans l'air ordinaire soit dans un 
air ':artificiellement con1primé ou raréfié. Pout ~esure~ les 
vibrations de·ces:sons, on· se servait ·des mêmes v1brometres 
quë pour les vibrations émises par ·les cordes. 
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· Le vénérable f:Iadji-Assvatz;-Trouy voulait : encore dire 
quelque ~ose, mais à ce moment, apparut,. venant d.1une 
autre salle de la caverne, un jeune garçon de: type. « Ouz
bek » portant sur un plateau du thé vert et des ·tasses; 

Lorsque Je. jeune garçon eut posé le platea:u devant nous 
et se .. fu~ retiré, le vénérable Hadji se -mit à verser le thé 
dans le~ . tasses, puis, se tournant vers nous, prononça d~qn 
ton plat.sant la formule su!v~nte, que l'on emploie toujours 
en paretl cas dans cette reg.10n : .· . , • . , . , •.. 
· .•. « Acceptons, avec vénération cette grâce de la. Nature, 
afin d'être en état de co.ntribuer à sa gloire ». .· 

Et il ajouta : . . .r .. . . · . . . . 

« Je sens déjà diminuer les forces qui me soutienn~nt, 
aussi m'est-il indispensable d'absorber la part justifiée de 
ce qui pe,ut entretenir l'animation de tout .mon moi jusqu'à 
la prochaine. dose ... >> . . . · .• . . . 

Et·avec un bon sourire, il se mit à boire .son thé .. ; . . 
.·Tandis . qu'iL buvait, je. résolus de profiter de l'occasion 

pour _l'interrog~r: sur:; les questions qui: me préoccupaient. 
·Tout d'abord, je lùi demandai ceci : , .. · . . . 
« Très estimé Hadji, jusqu'à présent, j'étais .convaincu 

que nulle part, sur terre;. il n'existait d'appa,reil permettant 
?: mesurer e~~ctement les vibrations.,. Et pourtant, je vois 
1.c1 une quantite de ces « mesureurs :>>. .. · . . , : 

.. « Comment c~la s'explique-t-il? .·D'où: avez-vous ces 
appareils ? :)). : . . . ; . . ' ' ; . :· . r • 

:Le vénérabl~ HadjhAssvatz-Trouv répondit.':., 
:: <<- Ces appareils, ont été .fabriqués. en vue de nos expé-: 

rtences par mon défunt ami . Kerbalaï-Azis-Nouâran, et 
ç'est. à .eux que je •dois toutes. les çonn.aissances que j'ai 
aèquises ,sur la scienc~:.des. vibrations. ·' · . : , · :c, ., 

.« ·Jadis ;.en~.effet,. continua-t-il,· .au temps où .florissaitJ~ 
gr~nde .Tikliamouish, .il existait sur terre .qu,antité d'appa7~ 
retls de •cette sorte ; mais aujourd'hui· ces. appareils C1'.~}{ÏS· 
tent plus,· si l'on . exèepte · bien .. el)tendu · ces , « , P.abioles; 
enfantines » . que l'on trouve· en Europe, au . moyen .. des,-, 
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quelles·. 'il: est soi-disant •po~sible de· c~~pter .· les• vibrati?n~, 
et ·qui 'portent :là-bas·· le ·nom' de « suenes »;.·Je me sms 
servi moi; /attssi ·d'une de' èes: « sirènes >>,"au début• de 

' ' . ' : i ~ 
mes expériences.' · ' · ··: ! · '" , · ' • 

.· .. «'ta·- sirène fut inventée, il y•a•.qeux sjècles,••,par ·un 
ce 'thin savant physicien,· du nom . de' « Zébek » ;:• ~ers le 
milleu ::du siècle ·dernier; elle :fut• soi-.disant perfecttonnée 
pa.r··:un• ·certaiQ. Cagniard ·de la ·Tour .. ~ , : , · ·• . . . · 

« La construction de cette <.<" bab10le » est amst faite 
qu'unë ·masse ·d'air, comprimée ··daris,. un ·. tu?e, è$t· ·projëtée 
sur un disque ·tournant perforé• 'de trous•: ayant chacun le 
même ~iamètre que l'orifice du tu~e ~ , a!r ~ ·pend~ nt, que 
le· ·disque • toutne, , k tube 'contenant'· 1 atr · •compnme est 
a:ltetnativeme'nt· ouvert. ·et fermé. : · , .. , ; ; · ~L"> • · ' '·' 

; '<.<·;Or, pendant'•sa' rotati6n. régùlière: .le disqu~ ·laiss~ 
passer à travers ses trous de~. flo~s ,d.au: ·;successifs · qm 
donnent ·un sôn de hauteur toUJOurs· egale ; ' et• ·le nombre 
de:·:toürs, enregistré; par ufi;;-;méc(lnisme' ·'d'•n6doger.ie~: et 
rimltipJié ·t)ar· le: nombre. 4e trous ·du 'dis~u,~, 'i~'di<':Jue :le: 
nonibre de vibrations de: ·ce .son dans ~-un · mtervalle · de 
temps· •donné/ :. : · · , · . : · : · : . ·;: > ·· · t' . . · .· · , 

J;·· «: Pouri ltY1nalheur des Européens; ·ni le premier inven~· 
t~ùt de .èette ·«··.sirène' », ni· celui' qui h ~ perféttionnat né 
savaie?t q~e le son .P~uvait provenir. aus·si bien·:~~' l'a:t~o~: 
des vrbrattons• elles-memes que du simp1e ·souffie,-de: 1 au , 
et comme leur sirène donne uri son dît au seul soüffie'.·d:e 
l'air . et nulle'dtentl{(Ux··vibratiorts naturel~es/il ·rie'·,~aurait 
être-' question· de .·se serVir ide'· cet erig:~n;' pout ·d~tertn'iner: le 
r:iombre :exaétdes VÎb'ratfonS."' · .; •Id. i; . ' · . , · \' . :. 

: , « Le fait· que ·le sôn peut· être p'rôduit paç deux èa~se~, 
c'.es~~à-dire soit ~ar les vibr~tiohs ~irat.utelle.~., du. m~~·~~i'S.?It; 
pàr.!le:simple:sou~e· ~e. l'at~, _sattsfatt. I'leme~:nt,-.la·~no
si~é· d'esprit ; .·Je' vats d ailleurs' 'v?.us le .prouver· a 1 ms~a~t: » 
· 'Ayanf dit(: le· véhétable ~a,dJt. sortit, et rapR?rt~ dune, 
aUt(è pàrtie de lâf: Gtvem~' :u?' pOt\ de·. ~eurs qu Il losa .~a~ 
milieu·'·'de < Ja:' salle; .: lm-meme:·: s asstt' devant ·l·appareil 
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« vibroshow », l'ancien « monocorde ' » du c::élèbre 
Pythagore.· , ·· , ,· 

Se tournant vers nous; il dit· : , , . · 
,« Je vais mainténant<produire; avec 'ce rése·au de· tubes· 

dn~· sons • distincts; toujours ·les .· mêmes. Quant à: . vous: 
v~u.dlez porter,. votre · attention sur ce pot de fleurs~ , et 
venfi~csur vos montres< 'le temps pendant lequel je. con'ti• 
nuerai à .ém,ettre ces s.ons ; ~etenez aussi les chiffres indiqués 
par les aiguilles des vtbrometres.• » · · · · . . · ·. ' · ·, : · 

Après quoi, il se mit à insuffier de l'air ·dans les tubes 
êO~res~~nda?ts aveC· u~ ·petite soufflet, ce·. ·qui donna une 
melodie· umforme· de cmq tons, "', · . ; · · · · · ·. 
· · Cette mélo'die ·uniforme . dura· dix; minutes. Non· seule~ 
n:ert~ noUS avions . retenu'' les chiffres itidiqJléS par les 
atgutlles des· vîbromètres; · .mais les ···cinq sorts s'étaient 
fortement gravés dans notre· mémoire auditive •.• ·.·· · ·.. • · · 
· .. 'LOrsque Hadj il eut ' te~sé;' Sà; musique monotone, nous 

vtmes·. qu~ l~s fleùrs :étaie~t· restées' aifssi fraîches qu'aupa., 
ravant· .·•r: ·. • ::'.: :. .. ,, 

'~· ~::tdji quitta: alors le « monocorde », ·et virit s~àsseoîr 
,?~va~t l' in'strument ·émetteur de sons· nommé « pian ô·->>'; 
Il :attira ··encore •une :fois"notre attention sur ·te·s aiguilles 
·d~s vibromètres, et •se•:mit 1· frappef successivement sur les 
to~the~ cor:espondantes. dû piano{ qui· teridireht la même 
melodie 'uniforme :·<;le ctriq tons.; · · ':.f.' .. ·. ' : · . · 

. Les aiguilles des vibromèttes, · cette i fois'' encore indi-, .. ', ' . 1 . , A·. . • . ' ' • t . querent es· memes chtffrès ... ·. .. ,;;::, · .. . . · . 
. Cin<f ~hutes·'s!é~a~~nt <à peine · écoulées, que · sur un 

signe de tete de•HaHJI,','nous regardâmes le pot de' fleurs 
~t po us ·~perçûmes·. :que ':les ''fleurs',. étaient ·positivement. en 
tram de's·e 'fanel'} et· lôrsque, àu bout·ide dix·min:utes ·te 
.vé?é~able ·Hâdji'ieùt cessé s~···musique~·:;iJ. _ne· restait ~Iùs 
·dans· leo'pot que -les tiges toutes flétries et ·desséchées des 
flêuts quVtoùtfà 'l'hèuté étaient sl.:ftMêhes; · · .·· · · 
· Alors Hadji· rêvirir ··s'asseoir auprès de . noiis et dit; : 

« Coriurie ·m'en · ont convainru' ·les recherches que j'âi 
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poursp,ivies pendant de .longues années; et ·comme J'énonce 
la science Shat-Tchaï-Mernis, il existe effectivement dans 
le monde deux sortes de vibrations . :: Jes « vibrations 
créatrices » et les « vibrations .d~inertie >> .• , . . 
·. (( Or, je me suis rendu compte par ,expérience que les 
cordes Jes plus aptes à produire ces « vibrations. créatrices » 
étaient . faites. soit .. d'un.· certain .métal, .. soit de boyaux· . de 

ch~;r~es cordes faites. d'autres .matériaux: .n'ont. pas ~~ 
A o 't' meme propne e. · . . . . . . , . .. · . . . . . . 
<< Le!S vibrations qu:elles .. et'lge,~~rent, . comme c~lles .qt1e 

suscitent les déplacements de lt:!-If, sont des . v1b~at10ns 
puremen.t inertes. En pareil.~ cas, :les :sons p~ôvtennent de 
vibrations obtenues.· pàr le frottem(;!nt de 1 alC en .··mouve
ment, et pa'r l'action mécanique de Ja force d'inertie; » 

Hadji-Assvatz~Trouv poprsuivit : · ·' .. ' ... 
. . « .. Auparav:,tnt, nous.·, faisions nos . expériences .. à l'aïd~ 

de ce seul :« vibroshow. ». Mais un .. jop:r qùe mon amt 
Kerbalai-Azis-Nouâran était allé faire des achats · dan.s ·la 
ville boukharienne de .z ... , il découvrit par hasard ce. piano 
dans .. une. vente . aux enchères, pa~mL les ·affaires .d'un 
général .russe en par.tance; s'é;anb :t~erçu ~ue; ses, cor~es 
étaient: précisément faites du metal. qut ;nous et~ut necessaue 
po!lr nos expériences, il J' acl1eta:,. et ... no:n. saos .de grandes 
difficultés, comme vous pouvez .l'imaginer,Je transporta 
jusqu'id à travers. lt:!-.montagne. · .. · .. · . . 
. « Après avoir installé le piano,. nous. l'accordâmes 
exacte.(llent .· d'après les. lois des vibra:tioQs définies. par 
l'antique sçience chinpise ShatëTchaï-'Mernis. · .. 

« . Pour. accorder ·.l'.iQstrument c:le mani~nL correcte, , nous 
décidâmes non seulement de nous basf:r sur-le.« do âbsolu » 
de l'~ntique ganip1e ,cJ;lÏnoise,. mais de tenir ~compte, :c~n:mc 
le recommandait cette même ; .science, ;. des . coQdt.hons 
géographiq~es et de .!~::pression atmosphériqùe; dé la forme 
et ' ~': la dimension. dt!.Jocal; :de la température moyenne 
dans l'espace environnant; de,.-celle du Jocal. même, et 
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ainsi de ·. sui;e -; pren,an~ en consiâê;a:tion jusqua .. la 
so~1me .des emanatt~n~ emtses par les ctres humains · qui· 
asststcratent aux expenences que nous projetions. .· 

« Une fois le piario accordé. c:le cette -manière les vibra-' 
ti ons qu'il, :produisait acquirent. effectivement 'toutes c:_les 
propriétés dont il est · parlé dans cette . grande science; 

« ~ présent, je vais vous montrer ce qu'il est possible 
~e fat re ~vec les vibra,tions. issues de ce piano ordinaire, en 
s. appuy~nt, sur les connaissances auxquelles est parvenu 
1 ho1pme dans le domaine des lois des vibrations. » ·. 

. Puisil se leva de nouveau · . .· · · 
Cette fois~ci, il rapporta .d'une autre sail~ de la. caverne 

une enveloppe, du papier et un crayon. . , . . 
U écrivit;quelque chose sur le papier, inséra ce qu'il 

avait écrit dans l'enveloppe, la cacheta et la fix.a .. à un. 
crochet qu! pen~ait de la ~o~te, au mi,lieu de la salle, puis 
re~_ourna s asseotr ~u « ptaqo » et, saps dire un mot; . se 
mt~ comme l,a première fois à frapper certaines touc;hes,. c~ 
ql1t donna, de pouveau une .mélodie monotone. . . 

:Cette foiN:i, 'daqs la mélodie, reven~i~nt constamment 
r~gutièrement, .. deux. sons .Ae ur oètavè . 1a'.' . .Pt, us . passe d~ 
ptano. .. , · · 
. 1-u bout, .de quelq~.es . iqs~ants, je·t~'aperçu~,· que mon 
amt le .. d,ei:vtch~ .. HadJt~Boga-Eddin était mal . à l'aise. sur 
~op siège; il,chingeait tout Iè temps sa jambê gaùc;he 'de 
place. · ·. · · . · · · · · · 

Peu après: il . se mit à se. frotter légèrement la jambe 
gauèhe, · et Je voyais bien, d'après les grimaces· de' son 
visage, qu'elle lui faisait très mal. · ' · • ·. ·. · · 
· ... Le vénérable derviche Hadji-Assvatz-Trouv n'y acéordait 
au-cune attention ; il continuait à frapper ·les· mêmes touches. 
: Lorsqu'il eut ·enfin te1miné, il se tourna vers . nous/ et, 

s'a:dressant à ·moi<': · · · > · 
« Je vous en prie, ami de mon ami, levez-vous, enlevez 

vous-même -1' enveloppe du. crochet, et lisez son'. contenu; » 
·· · Je me levai, pris.l'enyeloppe, la. décachetai et Jus ceci': 
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« De par les ·vibrations issues du piano, doif. se former 
chez .vous deux,' sur la jambe gauche; à' trois centimètres 
au-dessous. du· genou, et à. deux centimètres. à gauche du 
milieu de la· jambe, ce qu'on appelle ·un « ·Juronde ». 

·Quand· .j'eus. fini· de; lire;' le' vénérable Hâdji 'nous pria 
tous deux de mettre à ··nu les parties désignées ·de · nos 
jambes gaüches. :' · · ', . , 

. · Lorsque' nous· les eûmes· décoùvertès; ·nous vîmes. sur la 
jambe gauche· du derviche:· Boga-Eddin~ exa:cterpen~ à la. 
place indiquée,· lé « furoncle >'> annoncé ; par contre, ·qtez 
moi, à l'extrême surprise du vénérable Hadji-Assvatz-Trouv, 
il n'y avait absolument rien: · · · ' ·. 
· · Lorsque Hadji-Assvatz-Trouv. l'eut constaté;:' 'il boridit 
tout à coup de sa place comme un jeune hom~e,, et s'écria 
tout excité : · · '' '> · · · · · 
·' << Cela ne peurp:is être ! >> · ... · · ·· · ,: · : ·: . ' · ... 

·Et il se mit à regarder fix~mènt ma jambe gauche, a~ec 
dès yeux de fou:· . , ;. • . . ·. · ' . . " · : ' · · ·~ 

Près de cinq minutes passè~êrit · dè· ~à so'~è; Je d.Ois le 
reconnaître' ·:· p'our ta: ·pr~rnièrè' fois sût,.·cette · plariè~e, je 
perdis conteriarice;' etn'è pus tr()uvet sur~le~éhamp le ~~yen 
de me tirer d'affaire. . . . . . . . ... ·. · 

·· ' Finalé!lent, >Il ~~àpprocha .:d~ .!Do( efs'appr,~ta.i( ~ di~e 
q~el~p~. ~o~~;· gua~nd .... so~dai:n,·,.sous •. le~·~9.~P: de· .I'é~ptiqp, 
ses JamBés se ·muent a trembler V10lemment; d', ~ut 
s'asseoir. par .terr~, ~t me fit signe d~ en faire autant 
· lorsqu~ ,l}qus frimes assis, il fl'lc· regarda avec. d~s ,yeu?' 

très tristes et me dit d'un ;ton pénétré, : · , . . ... 
· «. A~i .. d.e ·PJOQ atpH Dans. mll, jeune$se, j'étais un 

homme: riche;,. si riche . qu'une dizaine au moins; de mes 
carava.nes, comptant chacun.e près d'un millier de ch~me~ux, 
partaient chaque jour dans toutes les directions de notre 
grande. Asie., ' • . ,, · . 

« Mon harem était considéré:·par .tous. les connatsseurs 
comme le meilleur et le plus. ~omptueux de .la terre - et 

356 

LE DE RVI CH'E H'AD J I•AS.S:V:ATZ- TROU V 

tout le reste était à: :cette échelle ; : bref, . j'avais à satiété>de 
tout: ce que peut, dorin er notre vie: ordinaire.' . : . :, 

« Peu à peu tout cela m'ennuya si fort~ et me•:satu;a 
à tel point·que: le soir, quand 'j'allais me coucher,· je pensais 
avec horreur que·· le lendemain ; tout reco.mJnericerait;, de 
même, efque j.' aurais à • traîner le même écrasant fardeau. 

« A 1~ fin, il me devint insupportable.· de vivre dans 
un tel .étàt,intérieur>! :. . · · . · .. . ·, .. ,. . . 
· «'Si bien .1 qu'ùn 'jout où Je ;ressentais plus .. particulière

ment le.~ide ~e l'existence ordinaire, l'idée me :vint pol!r 
la premtere f01s de mettre. fin à, ma. ·vie par un suicide. 

« Pe~dant •, plu,sieurs jours, j ly 1pensai· :aveÇ Je.; plus grand 
sang-fro~d. • Et >pour, 'finir,·. jè pri~ da·• d~éision catégorique 
de le fatre. ··.· , . · , . . ·.: · . 
· « Le. dernier soir, ·lorsque.j'entrai dans' la chambre où 
je: vo~lais. m~ttre. m~n · proJ.et ,à 'exécuti?n, je me rappelài 
soudam que Je n avats pas: Jete· un ·dermer regard; sur.celle 

·qui' av~it ·été: pol!r moitié! respqnsable: dans la création ,et· la 
formation de mon .existence. · . · · · . ·~ · . . , . · 

.· «i.Je me·souvins dè,ma:mère~':qui était encore en:~ie. 
.Et à ce souvenir tout·en ,moi fut bouleversé. . . . . Y'·• 

· « Je· me.· 'représentai aussitôt combien elle ·souffrirait 
lorsqu'elle apprendrait ma mort, et surtout dans detelles 

. conditions. ·. . .~ : · 
·«En me la: rappelant,'•je.voyais le.tableau,de·ma:chète 

vieille mère~· désormài~ solitaire;: soupirant avec: résignation, 
prostrée dans sa douleur~·; et je ·fus· pris d~un,e telle pitié 
que les sanglots me ·montèrent. à da gorge, presque. à· .m'en 

:étouffer. • · , :•c ·· ••. • · .. 

. « Alors seuleinent·'•je•,:·r~connus. d.e 'tout mon être ce 
: qu'avait ·~été et ce qu~était pour ; moi ma mère, . et. quel 
sentiment intarissable j'aurais . dû éprouver· pour elle. t , 

; · « Depuis lors· m·a mère devint la source ou ·je/puisais 
le sens de ma vie. . .. •.· : . , '·· . yir.,u r 
.··« A quelque mqment que ce: fût,· de jour· .comme de 

riuit, dès que. je me· rappelais son cher visage, de ;nôuVcl!es 
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forces m'animaient,~ ef je sentais croître en moi le. désir 
de vivre et de tout faire à seule fin• · que son existence 
s'écouleagréablement. ··'' ·. . . :, .<'; · · ;. · 
: .« Cela durait depuis dix années lorsqu'elle moutut d'.une 
malàdie impitoyable, et de ~ouv~au, j.e. restai seul: · · . 

«· Après<sa mort, mon vtde mteneur me devmt chaque 
jour plus intolérable. » ·. · · · ·. . · ' é:"\ ·· 

En cet endroit de son récit, le regard du vénérabl~JHadji
Assvatz-Trouv s'arrêta par hasard !SIJr :le ··.derviche Boga~ 
Eddin.• Il se leva··prédpitamment, et lui ?it: ···.· ··• · 

·. « Cher ami ! Au nom de notre affection~ pardonne au 
vieillard que je, suis• d'a,~~ir oublié. de ~ettr: •un tèrme à 
la douleur qu'ont provoquee ·chez tOI ·les vtbrabons porteuses 
de mal de ce piano. » , , ' · 

Ayànt·dit, il•s'assit -a,u:piano.et.· recommença a en frapper 
les touches.' Cette 'fois, il ne: fit, ~ntendre que· deux note~, 
.l'une appartenant à l'octave la plu~ haute, l'autre à!' octave 
la plus• ·.basse, qu'il :frappait à tour ,de., rôle,.dout en 
s'écriant : : . ' " · · · '· · · 
. « Et maintenant, :;grâce ··:aux• vibrations pr~venant · des 

sons de ce même pia'no, :maiS«, porteuses de bten »~ celles
'là,• :que les souffrances dé mon vieiLet. fidèle amî pren-
nent fin ! » . ; . ' . . . . ·. . 

E~ de fait, cinq minutes ne ~· ét~ie?t pas écouléés\qu: 
lé visage du: derviché ;Boga~Eddth· e~a1~ redev:nu s~r~m : 
de l'énorme ·et horrible furoncle : qm Jusque-la avait· orne 

· sà . jambe gauèhe;.>.il; ne·· res~~it ·~lus· trace. . • . . ~. . . 
·, Alors· le dervtche HadJt~Assvatz-Trouv revmt s asseOir 
près de nous? ,et, }'air co~plèteme,nt apaisé, il, repri~ : 
: « Le quatneme JOUr apres<la .mort• ~e ma ch~re m.ere: 
·j'étais assis dans· ma ·chambre· et:pensats avec>desesp01r a 
ce que j'allais devenir~ • · < :. ·. '· · . 

« Soudain, sous mes fenêtres/un derviche err~nt se m1t 
à chanter ses cantiques sacrés. · ' · . 

« Je regardài dans la, rue!· et. voyant ~ue le. de~v1che 
. qui chantait était. âgé; et' ava1t un_; beau v~sag~; Je resolus 
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de lui.·. demander . conseil, et envoyai • immédiatement. 'mon 
domestique pour 1'-inviter à venkme·voir. · . . .. , ..• · 

« Il entra .. · Lorsque~ après les salutations d'usage il· se 
fut assis sur le·,« mindari. », je lui dépeignis mdn état 
d'âme, sans rien lui cacher. ·· · . . · . . · .• . . . ·. 

« Qua?d. j'e~s fini, le d~rviche se< ;ecueillit prof~ndé~ 
ment, pms, apres un long stlence,• me regardant fixement 
il se leva et dit : . . . . . , . · . . , ·' ' 

« Il n'y a qu'une issue pour toi : ~·est de te consacrer 
à la religion. » · ,;. · .· >J · ·. ·. ·) . · 

~<Sur ces .mots, il sort.it..en psalmodiant une prière, et · 
qmtta ma matson pour touJours. ·... •• · · • . .· ·.' 

<< Après~son départ,· :je ine·remis à· réfléchir• ·. · .· ·.: 
, <<- Cette fois-ci, .. le ré~ul~at ·de me~ réflexions fut que 'je 

resolus le JOur meme; :ureyocablement, d'entrer dans une 
« ~onfrérie .de dervi~es » -'non pas\ dans mon pays, 
mats quelque part au lom. . · · 

•·· <<"Dès J.e leQ.demain, je• partageai et distribuai toute ma 
fortune entre m_es parents· et· les ·pauvres, et deux semaines 
.plus. ·tard, .:quittant pour toujours ma patrie, je vins id, 
à Boukhara. ····· · :: · .· . 

<< Aussitôt arrivé, j'entrai da·ns l'une des nombreuses 
« confréries de derviches· ·» de la région. :J'avais arrêté 
~on ~ojx ·sur. une. confréri;. connue . dans Je peuple pour 
1 austen te de son genre de v1e. · · 
. « · ~alheureus~ment; 'ces ~erviches ne tardèr:nt pas à 
produtre sur mot un' effet :decevant. Je changeaLdonc de 
confrérie, mais là encore ce fut la même chose. · · 

•« Pour· finir, .je .fus admis dans ce monastère dont le 
Cheikh· me dor\na pour, tâche· d;inventet l'instrument à 
cordes mécanique dont: je viens. de vous parler. . .. ·. . 

« Ensuite, comme je vous l'ai raconté, je me passio1,1nai 
.P?,ur ~a s~iénc: des .lois des vibrations,..· què je~ n'ai cessé 
d etudter Jusqu à ce Jour.. . · · ' , . . ··· , .:: ...• .. i 

« Mais aujourd'hl.lij cètte scièrice me . .force; à :son· tour, 
à connaîtr~·le même état intérieur que la veille dç la mort 

·:3~9 



RÉCITS.,·.DE. BELZ.É:BUTH 

de ma mère.-· :.l'amour que j'avais pour, elle .ayant été 
l'unique foyer de .. · chaleur. qui ait· soutenu pendant- tant 
d'années mon existence vide et ipsupportable. · 
. . « Maintenl,lnt. encore, jç ne puis me rappeler sans frémir 
le moment où nos médecins vinrent me dire que ma mère 
ne passerait pas la journée •. 

, << Dans:le te.rrible état· où je me trouvais"-;r;alors, · la 
première question qui surgit en moi fut celle~ci : ~~omment 
v.ivr~· déso.rmàis ·?·. .;, · ~ ·, . , .-. , -) · · 

· « Ce qui m'arriva par la suite, je vous l'ai déjà raconté. 
« En un mot, en :m'éprenant de Ja science des vibra-

tions, je découvris peu à peu ma: nouvelle divinité;; ' ' .. 
« Cette science fut· pour moi CQmme une' seconde 'mère. 

Pendant de nombreuses aml.ées/; elle· se révéla aussi protec
tdce, aussi .sûre, aussididèle que- •l'avait été ma :mère~ Et 
jusqu'à ce jour je .n'ai ,vécu et. n'ai été anitné que de· ses 
vérités. . . ' · · ·· · .: '·: · ' ' 

« Jusqu'à ee: jour, pas' un .s,eul cas ·ne s'est présenté où 
les. vérités< ·que :.j'avais découvertes au sujet· ·des· lois 'des 
vibrations .. n~aient donné,, dans leurs .-ma:tiifestatioris,è -1es 
résultats précis que j'en escomptais: 
, «, Mais· àujourd'hui, pour la première fois,'r'1ès •résultats 

que j'attend~is: en ·toute certitude· ne se sont pas produits. 
·_ · « Ce.· qU;'il 'y a<de plus terrible, c'est que j'ai· été plus 

attentif que jamais à calculer exactement les vibrations 
nécessaires. au ··cas présent, c'est-à~dire pour que Jë :furoncle 
prévu se·· forme. sur votre corps. juste à: cet endroit~!~~' et 
non pas à un autre/ , .. ;' ' 

« Et void ~qu'il arrive une .d10se· 'Sans précédent; Non 
seulement.il n'y en a pas à'l!endroit indiqué,:mais ·il ·ne 
s'en est même pas formé sur dlautres endroits· de votre 
:corps. · . •· :· :·J ·: 

« Cette . _scierice~-qui ·.m'avait·· été aussi. fidèle que • ma 
mère, m'a trahi tout à l'heure pour)a· première fois, et 
cela éveille en moi une tristesse ·indicible. 

· ·e· ncore me·- re's•'gner. '-a' cet ' «· Aujourd'hui, .. · je_, peux . 
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imméns: malheur, mais ·qu'~dvié'nd~a~tiil demain :? .. .i Je>ne 
peux· meme pas me le representer. ·· ·· · . , · ' . , · '·• .r · 

·.· ·« E~ -~i( ~bu:~~ m~~ent je parv.ib1s un peu à l'accepter, 
e<est. pour 1 umqueratsbn que Je n'ai pas oüblié les paroles 
de notre· 'grand· prophète des' temps ·anciéns; . Esài· N6ura~ 
selon ·•·lesquelles « un ·.individu est· irresponsable dè ses 
mani.festatiqns perid~nt ·~on agonie··~: et pendant· • soit: 
agonte seulement>> •. · .. i.: ·' · . :;.·.- · . ,, 
·'·«·De: ,;tou,te: évid'ence ·-ma \·sciehce~ ·rn~ ·divinité, mà 
seconde ·mère; elle· aussi es(\à 'ragonie~ puisqu'elle ·me' 
trahit maintenant. ' · · · · · · 

« Et 'je· sais très · bien• que l'agonie est toujours . suivie 
de la mort. · · · : . 
·.'<~;;Quant :à v:otis,; che:r atnj .de ·mon ami, ;yous jouez pour 

mot; • sans ; le ; voulOir, le meme rôle que des · médecins qui 
m'!lnnopc~rent, ,la .veille <le ·la:mprt de. ma' chère' mère; 
q~t'eJ1ç;:neJpasserait pas:Ja:journée~.· _,,, · · ... •. . ;,. 

« Car à votre tour, vous m'apportez la nouvelle que. 
ll'lPn:l~~con,d foyer,~s'éteindta demain lut aussi. · . : .. · 
; : « Je~,§ÇilS.r ,re~S).lrgir., ÇP.; Jl1Ç)i le,s ... tenipJes sentiment$~ .~t 
l~:j ·,~e?~~~io~s i qw~ r épr,~ùv.ai. dçp~is. l~ i .moment où' nos. 
m~ÇNçms;, tl),~qno~ç.ç.r;ent ;1~, mo,t:t·. imminente de·· ml,!. mère 
0 us u' à. celui . de son. tré 1 is. ' . ' J' ' '. '. . '' • . ' J.,.q ·;;:;--;·,~· i;j ":·.,,p.,_,,_ :; :; ' ; .·:··,,;·.····· 

« De meme qu'alors, au milieu· de ces terribles., ~e~ti~ 
OJ~?,ts . ~~ s,.~?~a~i9n$~ je ,~a.~da:i~: r~~péragcç. q~·.~pç pe .iü.oùr-' 
ra~.~: ge~~-~t~e .P,~s., •. ?.e ~~1117, en, ... se. 1p9me~t lmt ... ~ncof~ 
.~~!~!e~~nt .~n ;:~()t· quel.~ue .~ose q'3,l: .r~s~emble .·· à . ce,~te 
espepn~e~ · , : · ·. ·. •. · ' · · . . · ·. ·· · . . · · , ' · ' · 
'. << ··. ~h· ! 'a~i . de. !tlôh ami. : Maint~tu~~ .. qu~}ous 'fbnrùli~;~~ 
11,10~,. ~~~~. , d ~rn~, ~~: ~ou~ 1~ ·.de~~~ de smc~r.~r;t~~n~, p~uY;èZ~ 
vo~.s J.ll .expliquer ~n · vertu . qe quelle force· $Urnaturelle · le 
f:utônÇlè' qtiii aurait . obligàtoi'remént i C!û: sè. fo'riner' siir jvoùé 
jâti1be' 'gâuche ·.n•fesfp~s' apparu'?··.:-, -, · •: ·.: · :•, l)ü:: 

, ·! ,
1 « ' Car 1~: certitû'de qu'il devait' ·infaillibletrienr. se rbrzriè~ 

èsf·~'dèpuis Iongtemps·-'devenuè' aussi··· in'ébranlàblë('·èn' inoi 
que les « rocs touklourtiens )>. . ·:. • . . . 'j : ' , ; ,. ' .-i:n'' 
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,« .Et elle e.st inébranlable parce que, pendant près de 
quarante ans, j'ai étudié. nt;tit et jour avec yersévér~nce ces 
grandes lois des vibrat~ons· du monde, a . tel: p01nt .que 
comprendre leur sens et les conditions. de leuf réalisation 
est deven"!l pour moi comme une seconde nahue .. » 

; Ay:).nt prononcé ces mots; celui 9u~. était p~ut-être le 
de.rnier .. grand sage de laJerre s7 mtt.a me reg.ap~er· dans 
les yeux avec une expressiOn pleme d attente.,, d ·. ·. · 

.· .. Peux~tu; te représenter,, mon. cher enfant, la post tt on dans 
!~quelle je. me trouvai.s ? ·Q~e p~uv~is~je lui '"répond~e ? 

Pour la seconde fots ce JOUr-la, a cause· .de cet ctre 
tem=;str~,. j'étais pris dans ·une situation .à laquelle je ne 
voyais aucune issue. · · .•. · · • · 

.· Cette fois-ci, il. se· mêlait enc:ore à èet état; si inh~bituel; 
mon propre « khikdjnap<;tr êtrique », ou, comme··auraie~t 
dit tes· favoris, ma « pitié » pour · cet être terrestre· tn
cérébral, d'autant plus grande :qu'il so.uffrait à causé de 
mo_i~ · ," :-/_- l 

1 
· , 

En même temps~' je. sàvais très biën ·qu'il âuraif suffi' dè 
quelques •mots. non seulement ,pour.·Je··~rahquil.liser·~a~s 
pour lui faire · 'èomprèndre qUe : si. le. ~uroncle' ne · s~ e_tatt 
pas formé 'sur ma jambe gauche, . cèla pro"!l~ait ;Çrlcor.e 
davantage la . vérité et la justesse de la }~iehc~ qu'tl 
ado'rait. ·. . ' ..• ·. ' ' '.,_' '· ' 
· '116ràleme(ft, favais"tôus ·l~s·''drôits''de }!ii' di~e i~ vérhe 
sur'·moi, 'car,par'ses, mérites il ét~it déjà,)1evenu .• << .. l~~l~é~ 
not1ïor », è'est~à~dire un. des êtres tri-cérébnimr A,e, cett~ 
planète aye_c )e,squels il ne,. 1;10us est p~s.)nt~r?it, d'En.~ Haut 
d'être tout à fftitsincères. ... ... . .·· ·.·· .. . . .· . .· 
·.:Mais n'. m'était impossible .• d~.le. faire à .• e.e,.fl:l.Oipent-1~, 
~Q prés~ncè ~u· deryid1e .~adH~:Boga~E.ddin,. 'qtlÏ, l~~i~; .~~a~t 
encore un être tri-cérébral ordinaire d~ là~bas.~, Or, Il ;~Valt 
été . depuis; lqngtemps, interdit dŒn-tJa~~; . sous serL?ent, 
aux· membres. <;le notre tribu,. de. communiquer la mwnclre 
vraie· connais~ance à ce~ êtres, .en aucun. cas. . . 1 
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Ç~tte. · interdiction . a:va:it été .·faite, ·. me semble-t-il·.·. sur 
l'initiative du· Très Saint Ashyata Sheyimash. ·. . .: ' ;. 

·· .. E~ el.le ·nous avait été faite pour cette raison que seul 
est mdtspensable. aux êtres tri-cérébraux de ta pla:nète le 
« sa voir de l'être ». ·• ·· ·. 

ro~te.·information, · .. serait-elle vraie, ne .donne e~· général 
aux .et res que des ·. « connaissances mentales » · et • ces· . , 
<~ .con!~~1ss~nces mentales » ne leur servent, comme je te 
1 at deJa dtt, .qu'à restreindre leurs possibilités d'acquérir 
le « savoir de l'être ». 

. Et co,m'me ce << savoir . de l'être >} est ·resté, pour · tes 
malheureu.x favoris, l'unique moyen de se libérer définiti~ 
v<;ment des :conséq!fences. des propriétés de l'organe kt1nda
buffer, cette interdiction .. au sujet •des êtres de la Terre 
avait. été . imposée, sous .. serment, • aux·. membres de: notre 
tribq .. , , · 

v?.ilà pourqu?i, .mon enfant, e~ présence: du .dervime 
I-l~ciJl~Boga-Eddm, Je .ne me déçidai pas à expliquer s.ur7le
clJ~?JP! ~ ce digne sage terrestre, Hadji-Assvatz-Trouv,. la 
vrate ratson de son insuccès ... · . . . . . 
.. Mais· comme les deux derviches ocondnuaier~t à attend~e 
ma .réponse, Ü. me J~llait bien Ietir. dire que~que chose; 
au~sr,., m'ad~essant à, Hadji-Assvatz-Trouv, lui. clis~je $Ïm
plemept. ceq : . · . · · . 
·· · « 'Vénérable Hadji-Assvatz-Trouv ! Si · ~ous 'consèntez 
~ ce que je ne . vous réponde pas toùt de suite,' 'je, ;·jure, 
sur la cause de mon avènement; de vous donner un Pet1 
pl~s tar4 un~ explication qùi vous satisfera pleinemênt: 
Voüs . vous convaincrez alors non'' seuleiilént que 'votre 
« ·science · » bien-aimée est Ja. plus vraie de · toutes · les 
sdcnœs, · mais encorë qu'après Saint Têhoûn-Kil~TesS'' et 
Saint' Tchoûri-Trd-Pel,' voüs êtes le plus grand 'des savârits 
de la Terre. >> · · · \ · -.~ ..... ·.' 

; A ma réponse;·.!~ ·vénérable derviche Assvâtz-Trouv' se 
co.ntenta 'de poser sa main droite sur· la région où, ch~z 
les êtres terrestres, se trouve le cœur ; dans cë ;pays,:>un 
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tel· geste signifiait·: <eJe· crois et fespère,• :sans· le; moi.ndre 
dot1te >>. :,,·.> . ; f • • ~~·. '! ... ·;:r 1 .• 

·,,,Aprè~J quoLil se tourna, comme :si :de rien ·n'étâit, vers 
le derv.kh~ Boga-Eddin, et se; remit à parler de ht ·science 
Shat-Tchaï-Mernis. · .. · > 
).:,De mon .côté;: :pour.·dissiper·toute?gêne, j'indiquai .de 'la 
nain. une .. niche de ,.la cavernè, :où· pendaient dé~;notnbreuses 
bandes :de soie de· couleur etlui deinandai : Jj · · ~· · • ·. · .. · 
!; <<r.ifrès estimé: HacUi, ·~que font· toutes ·ces: étoffes, .là-bas, 
dans la niche ? » · ' · · :. · ·' 
... A, ma question,, il répondit que; ces bandes· de'·· coul~ur 
sèrvaîeht elles i aussi.• à. ses expériences .. su~. les vibrations.' 

;« J'ai.·, tiré~, au· · clair;:· ;depuis;· peu,:· . ·précisa~t-il; quelles 
étaient Jes ,·couleùrs dbnt les vibrations i avàient urie a:ctioti 
nùisible\ sur les' êtres et·lcs' animaux, ·et jusqu'à' quel point; 

« Si vous le désirez, je vous montrerai égalemen~ ·tette 
eip· édence'qui·; eSt' ·des ·p··lùs • intéressantes. ·>>.· <•' ,., • >(.'·' 

' • ('" • 1 • 

.. ': nr :se\ l~V,à;h:!f'p~ssit' ;chtor~' ;ùn'e Jois dans la sam~: \'rdisiri~; 
d'où' • il' 'raïtiéna, '· àidé l tette' ::fois'-d · • par tm jeune :• garÇbri, 
tr9is êtres quadrupèdes quy J'on 'nom~rù~ 'là-.bas·:~<:'chi~~r>>·; 
<(' mouton >> et <(:chèvre ! >>; a,insf. qqe plus,ieuts 

1 

~pvàr~ils 
de; forme: :éttange; t~sse!11bla'nt à des,' bracelets. 1.' ..• :. n ' ' ': i .•. 

·'tl pass'f l'tt11 de ces bracelets atf bras du d:~vi.c?7!'~o&~:. 
Eddi11,. ~t l'autre, à ~o~ propre. p~as; . en me01~ ,te~p~> tl 
se tot.Îrna vërs moi et dit : ' · .. ' ' ·: . ' ' . . ,. . 
; ·~(<'A! ~~t1~,. ·je' 'n'en' ,wet~r.a~ pas . .'. j'ai' pour cet~:,a·~x~e~-
l~nt~sj~i~qns:. » ~ .· . , · . . . . . \ . . . ·•;:· 
· •. ·;),1 p~ss~ 'ensU,~~e,: ~1.1. :q?, de la ,«, chèy~e. ,>>, ~~ ~~·, p1outoq., >> 
.~t dtl,)J~<.~hi~p ~tJ~S ~~~ang~s a,ppa,rell~, ~~.,~destgn~?:t:l~~rs 
yjb~()111;etr~s,. :I)QU~:· pq~,,:de. nous, ra,pp~ler ()1;1:, dm~cqre 
to~~ ,·)ès ·,:chi«f~S, qtnndiquera~c:;Qt . le~ , aiguiHe,s -chez .. ces 
êtres d'aspect si divers. . , . • . , 
-~: No!Js ·regardâmes. ,:les.; chiffreS. .,indiq~~s . Prr les cinq 
vibromètres, i ·et• les· ins.crivîmes s.ur., des « bloc-notes, » .. q!JC:: 
nous ,av;ï.ib dÔnriés le jeune garçon. ,, . ,t 
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,Puis '·le derviche· AssvaJz-Trouv revint s'asseoir sur, Je 
feutre, et nous dit : .. , . ' ;. :, . ··.. .. · , . ·· .. · . 

<<.To~te forme de-« vie:.'>ka un·« total de ~ibra.tioris » 
propre. a elle. seule ;'c'est l'ensemble. des· vibrations émises 
par tous les organes déterminés ·de cette forme de • « vie >>• 

'«.Dans chaque forme de vie, ce totàl va:rie · suivanLles 
moments . et· ;dépend de • 1: intensité ·avec· :laquelle , les sources 
co~respondantes~ ou .o,rganes,• transforment' ·ces· ·'vibrations 
d' . . d' ortgme tverse .. • -... • ' , < ,,,· , , • . . · 1 

. « <?r, :,dans )es :-limites d'un.e vie, entière,, toutes. ces 
v1b:at1ons · hétérogènes et· d'origine. diverse ···se ·fondent 
t~UJO~rs: dans· ce qu:on ·appelle l'«· :accord' subjectif de 
vtbrahons » de cette vte. . •· • . ·. 

' ~( Prenez.-n~us :tous .. deux COIDfi1e;; exe1l'!ple,. moi et. mon 
aqu Bqga.-Eddm. . .· . , , . :, ; . , , . .· 1 ·• 

«. Rega~,dez.,. », e.t, me Jf'Ontr~nt: l.es chiffres. q~'indiquait 
le v1brometre placé sur son bras,. !1 r~prltc: « j'ai .~n .t.otal 
de t~n~: e,t d~aqt.1A~. vibration~ ;~, 5mo,n,.~mtBoga~Eddin>,en a 
tant et tant ep us. . •. : ·. , .. ,, • . . . ,. , .· 
. ~< .C'est!Jarçe,.qu'il.e~t .. bie~~ p~u~,Jeun~-qû~,n;loi,.~~ .que 
certam.s . fi~ .. ses,,· or~~~es fonct~o~nn~nt, ,p~a~:9~P1 1 plus . inten~ 
.sét,ne~.t queJ~s, ~l~lf~, prod\Hsant epJm .. :des vibrations 
çorrespo~qfl~t~.~. b~auèoup ·plus infens.es:' .· 1 

· ,.. • • •·· 

. , . « R~g~rd~i ''à J)r,ésent .· .l~s ··'chiffres . dès ~!bronièfres· . d~ 
~<chien »!·.au·(f'th'6utop ».et :deilà"'~< 'chê\rf6»;•thèz le 
~~ic~~ .~e !èf~r_'eslt l~oîs.· fois plus élévé'•que Fhez le· moùton 
.e~.~Ine fo,ts et '(letl1te plus élevé qu~··çpe~ 11a chèvre, tandis 
que lê 'totâl' "de son acèord général' ~·ae·~ib'ratidns ; est à 
pei~~· ·rn:oiris .. élevé qu'e le mièn ef· qtiè. celui ·de. mort·· ami. 
·. , ·~< M~is · _le . dois:· pire ·que, . surtout'' 'dans les épdqués 
recentes, nombreux sont' les hommes: dans>Ia présence géné
rale desquels le total de 1' « accord subjectif de vibrationsr» 
~st infériè~r à" celuF·qu'accuse la présence ·de :ce chien. 
·· « Cela ttertt ~·ce que chèz la plupart; d'entre èux~d'unè 
·des fonctions, ccHle: de: l'émotion,· qui. produit le 'pltis;gràri~ 
nombre de vibrations subjecthles, .. est déjà presque~ complè· 
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tement atrophiée, : de sorte que 'le total de leurs vibrations 
se révèle inférieur à celui du chien. » · · 

Ayant dit, le vénérable Hadji-Assvatz-Trouv se leva de 
nouveau et se dirigea ·. vers ··l'endroit .• où pendaient les 
étoffes· de couleur, 

. Il se mit alors à dérouler l'tine après l'autre ces bandes 
de « soie de ~Boukhara ». Prenarit' une pièce d1é

1
toffe d'une 

couleur déterminée,, il en recouvrait, au moyen· r11tun dispo
sitif spécial ·de poulies, non seulement les murs ··kt la. voûte; 
mais le sol entier de ·:la grotte, si bien que: tout le local 
était. à chaque fois comme drapé de Ja.)nêrrie étoffe de 
couleur. Et chaque fois le total de vibrations de· toutes ces 
formes de vie se trouvait modifié. · 
· . A près··. cette< expérience, ce grand·. sa va rit · te·rrestre contem
porain nous pria de le suivre, et nous quittân1es cette salle 
pour ·regagner· le couloir principal, •avaht de nous engager 
dàns un ·pètit cot1~6i:r ·latéral. . . ' ; : · .· . 
. ·Derrière rious' trottaient la chèvre, le mo~toi'{ et le . chien? 
avec leurs colliers improvisés: . . . · '• · .. 

.· Noüs · 'rilatè:hârrtés' ~sse'z' : longtemps, .pour· arriver . enfin 
daris la. sallè pd dei palé' de œ.tte de meur~ souterraine. ·. 
' Le . vénérable'., de:rv-,ip1~ H~dji-~ssV~tzJ'r6H:. :se dirigC:a 
vers une niche ,cl~ I~t :grarid~ ; slill~, ·et, .~é'sigl).i~t de. là 
main'.ùrie masse.:·d~~.toff~ dè'couleurAtràhge,.:ïrdïr: · ... 
. « Cette étoffe, ',est. tis,sé~ .~péèialement av~eç les fibrçs, de 
la pl,ante. « .. tchaltanç!r )> et a gàr<;lé .·~~·, çAureu( na1ti~çlle. 

« . Cette , pl~nte. ~çhal~andf est l'u~ne qes ~~res for~,at}ons 
S!lr, terre,. dont .la couleur ne possede ,pas )li propnete de 
'modifier. les vibr.ations qes sources, yoisines, eK qui ; d'autre 
part est elle-mê~,ne .tout à Jait ins~nsible à t()utes.les autres 
vibrations; . · · . , . . . : . > , : • 

, « C'est pourquoi, pour entreprefldr~, qes. expériences sur 
les. vibrations é:mis.es par d'autres SO)lrces;que ~~S~ COt~leurs, 
'fai· spéd~lement commandé cette .~to'ff,e .: do~t ) a: fatt un,e 
sorte de «:tente »·r·conçue de mamere •a)pouv01r, a volonte, 
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occuper tout cet espace ou être déplacée en tous sens ,ct 
prendre n'importe quelle forme. . 

« C'est avec cette « tente » originale que je poursuis 
actuellement des expériences que j'appdlerai « · architec
turales ». Elles mc révèlent quelles sortes de locaux exercent 
une action néfaste sucles hommes et les animaux, et dans 
quelle mesure. 

« Ces expériences « architecturales » m'ont déjà pleine~ 
ment convaincu que les dimensions et • la forme générale 
de l'int~rieur d'un loc:al ne sont· .pas seules .à exercer sur 
les hommes ct sur les animaux une énorme influence, 
mais que les. « courbures », « ·saillies.», « en'coignures », 
« ·anfractuosités » · des parois,· etc... contribuent· toujours, · 
e~les ~ussi, par . les m<;>difications qu'elles apportent ·aux 
vtbratlons prodmtcs dans• l'atmosphère du local, à améliorer 
ou appauvrir les vibrations subjectives des hommes et.,des 
animaux présents. » .. 

IL se mit· alors à réaliser devant n,ous, avec cette. grande 
tcnt~, différentes expériences, au cours desquelles je remar
quat entre autres que les .vibrations ambiantes, se. modifiant 
sousJ'effet de ~divers .facteurs environnants, avaient, sur la 
présence: générale ,des êtres . tri,cérébraux qui te plaisent, 
une action bèaucoup plus :forte que' sur les êtres uni-céré-
braux etbi·cérébrau.x. · · 

·Ce qui;, de toute évidence; est également. dû aux anor
males conditions intérieure$ ct extérieures: de .leur existence 
êtrique ordinaire. , . · · 

« Apr~s · ces démonstrations• :architecturales, il ·nous 
conduisit . dans une. autre petite· salle où il réalisa . de nom
breuses expédences; .. qui .nous firent • clairement voir ,et 
comprendre . qttelles vib(ations issues de· causes ·,diverses 
agissent sur les << accords subjectifs de vibrations » de tes 
favoris -· et de quelle manière. , , . 
· Elles nous montrèrent encore des .résultats que donnaient 
les· vibrations issues des radiations d'êtres tri-cérébrau.x : 9ç 
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types divers~ ou d'êtres bi-cérébraux et uni-cérébraux, ainsi 
que les vibrations de leur • voix, et celles de nombreuses 
autres sourçes. . . 

·IL nous présenta; entre a.utres; en les· commentant, plu• 
sieurs expérienc~s ·mettant· en. évidence·· l'action ·.:funeste 
qu'exerce sur les êtres contemporains· de là~bas la produc
tion, abondante et soi-disant volontaire, de ce1Ju'ils appel~ 
lent leurs « œuvres d'art »• · ·· · " · r~ · 
. ·Parmi ces:.· dernières; il y avait des « tabteaux », des 
« statues » ét bien. entendu leurs fameuses « compositions 
musicales »;••:: · •· · .. · :•; · 
· Mais de toutes les expériences présèntées. par ce . sage, il 

ressortit·, en définitive que les· vibrations· les plus nuisibles 
pour les· être~· tri-èérébraux c:bntemporains de là-bas étaient 
celles·· que provoquénten· eux èe"qu'on appelle les·« médi
caments ·»~' , . •. ) 

' . 
' ' • 1 ' • • ' ~ ) : •• : 

· ··«'Je rèstai quatre jours·, dans· le doniaine souterrain • de 
cet. authentique: savant:·te.rrestre ;· après· quoi je· retournai 
àvec. :le • (derviche·.: Bbga-Eddin •. ·dans. •la · ville de. Boukhara, 
d'où:.nous étions .. venus,..;.;. ·et c'est ainsLque se termina ma 
première rencontre• avéè ·cet ·être· remarquable. ., ·: ,, ... , '•.· 

Pendant cês quatre jou:rs,··ihnous:·montra et nous:.exposa 
beaucoup d'autres choses au sujet des :lois des: vibrations; 
Mais ce qui pour rhoi: présentaAe.,·plus :-d'intér~t,•.•ce fut 
l'explication :qu'il· donna, en:·· dernier-• lieu,. • de l' existeD;ce, 
en cette demeure souterraine - perdue dans· cette rég1on 
sauvage, loin de tout groupement d'êtres terrestres 
contemporains,_.· ·de: la.·lumière· électrique et du gaz; 

Pendant son récit, cet être terrestre: tri•cérébral, si' sym
pathique,: en nous faisant part de· certains détails, ne put 
se dominer r:: ·de• ses ··yerix ·coulèrent souda.in des la~mes 
sincère~ qui • mc toU:chèrerit·alors à tel point que• jamais je 
n'ai pu l'oublier. . · ' · · · . : · · · . · 
: Cei:taines données que: mit .~n lumière'·ce ·ré~it pourront 
constituer, en vue dè ton extstence future, un excellent 
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matériel de confrontation;' et· t'aider . à;· ~comprendre· les 
r~sultats d~ ce qu'oll; . appelle un' «' destin~ sùbjecti('>$, 
resultats qut se pr?dutsent .en géné:ral;·:d~ns notre''~égalà
cosmos, partout ou apparaissent et '·existent· ensemole :une 
multitnd.e d'individus relative,inent indépendants. ,,, · · 

Il arnv~ so~ve?t; dans ces èollectivités qüe ·lè '<( destin », 
pour. certams tndtvtdus;. se; montre· absolunièht injuste dans 
le. pro:esSUS. ~e •l~Ur CX1Ste11cc pê:sonnell~{'iriàis qtie de' c'e 
fa1t meme tous les autres êtres existant· avet eiix bénéfidèbt 
d'une ample récolte de justes fmits, dans le sens ob'jectif 
du.·mot. .···,: ·' · :.:.·.··. ·· '··.''• ;· :. :· 

.. ~AussLt:en parlerai~ je avèe le ph~s de détails1' possible ; 
Je tâcherat ·même de te:·répéter•son :récit -aussi textU:èlleriieht 

·que·je .Je:pourrai;··sans en rieri changer. ', .,,.,·;; .. ·::.: ; 
' C'était atr moment ·de quitter cë' · domaine · soütètf:iin ôù 

je ~~étais convaincu 9.ue les ·résultats des· ~cqtiisiti6ns de 
·la ratson~ des· anèêtres ,des êtres tri-cérébraux actüëls·, n'âvàicnt 
pa~ entièrément;: di;spa.:ru. · Certes; les'· êtres: ''des· 'génércitions 
qut s~. sont succed~es sur cette étrange pla:nètê :ayant' Cèssé, 
·du .fatt .de· leur'extstence·!anormale, de trahsniùèt côrisCicm-
ment en eux> les· vérités ·cosmiques découvertes 'par ·leùts 
ancêtres; ces ·vérités :n'ont· pas progressé là~bas·'coh1me'ieliès 
le ·font ·partout ; · cependant, elles· se· sont roncértfréès . àuto

.• matiquement •dans•· cet étrange empire 'souterrain•; dé' 'ta 
planète, ··en attendant d'être développées''èt ·pet~fecti&tü1é~c; 

1 "t t . ,. 'b· . à . - ' par es e res n-cere raux :vemr. . ., ., · · :,·,,, ;,,;r,-, · < ·_ 
·!·.: ·, l' ~ : 

. ' 

·. ·. · ·«-· Ainsi. ~one,- lorsquè je questionnai le lvénérable · Hàdji-
Assvatz~Trouv:~,·sur ··les~· méthodes qui avaiet'lt permis •:·de 
réaliser ·cet éclairage au·· gaz \et à: l'êlectri2ité· ''darrs· sti'n 
·empire souterdlin, il me: raconta ceci:~:: ' , ·, . i · ·· ; 

. « Ces deux sortes d'éclairage ont des origines é'rttît~·te
ment différentes~ et' chacun·e 'd'elle~ 'a son histoire· ·propre. 

« L'éclairage ·au 'gaz existe ici ,·depuis notre' arrivée ;1L·i1 
., y fut installé ·sur, mon inîtiative ·et ·sur celle:; de: rq6n >:vieil 
ami le •derviche Kerbalaï-Azis-Nouâran. -) f•rm? · 
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. , « Quant .à l'éclair!lge électrique;· il n'existe que depuis 
t,rès. peu ;,de temps et l'initiativ~ en revient à ·un a.utre de 
mes fl:mis, un Européen, très jeune encore; · · · · · 
, « .Jl: s~.rfl: .. préférable, à mon avis, que je vous raconte 

séparémen,t çhacune de ces histoires. . : · ·. " 
« Con)mençons par l'éclairage au gaz. · 

. « A. r époquè .. où' nous sommes. arrivés. ici, '·,1· y avait 
dans les' environs· qn,: .lieu saint nommé ·« r\La .. Grotte 
Sainte;.>>,: où affluaient les pélerins .et les dévdts de tout 
le Turkestan.· 
. «' Et la croyance populaire voulait qu'un certain 
« · Khdreïlav » ait vécu autrefois .. dans cette grotte, d'où 
il ~~rait été ravi et élevé au del,. de son vivant~ ' 
. «·Elle. disait encor(!, qu'il avait été ravi de manière si 
inatt~qduç: .qu'il n'avait m.ême pas eu le: temps d'éteindre 
le fe~: qui éclairait sa. grotte. .·. •· . ·'···· ', . · . 

. ;« .Et, cette· croya.nœ ,était d'autant plus. f.orte que dans la 
. grotte. b~4lait: effectivement .. un <<. feu •.. perpétuel »;. 

:· ·«, Qr,.amJ de moq::ami, ; ·; f • • .· •• . : .· •• .•·. 

.; <eNi ,moÏ;· ni · k, qerviçhe ·Kerbalaï-Azis-Nouâran .ne 
P,OU,Vions ajouter foi l\ cette croyance populaire? :t n~us 
résolûmes, de ,rechercher Jes. vraies causes de cc fait .msoltte. 
. , «.Possédant en ce . temps-là . des ressources matérielles 

.,suffisantes, . et ·disposant des · .. conditions indispe~sables à 
.1' étucie ·.de ce :phénotl!èJ:Ic sans que personne pmsse nous 
gêner, nous nous mîmes à en chercher l'origine~ · ··' · ·. , 

« Il se trouva que non loin d~ cette grotte, sous le s~l, 
coulait.:.une· , rivière, qu~. traversait une . couche ·•de terrai? 
çomposé.e de, minér(lux .dont l'action combiné: provoquàit 

:au çont!lèt de l' ea.u: un dégagement de gaz mflammable, 
lequel avait par hasar~L trouvé une issue . dans une fissure 
dù sol de Ja. grotte. :·:.· , .. ·. . . , , 

. , .« .çe, 1gaz, .en . s'en6ammant acctdentellern,ent,.' avait ete 
:,de toute évidence !:origine de ce K f~u .perpetuel ». 
;, ... ,« .Après'.avoir édairci ce mystère et déco1;1vert que Ja 
source de cette rivière sç trouvait .non lom de notre 
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demeure souterraine,·· nous. résolûmes;· mon. ami et : tnoi :~de 
dériver artificiellement ce gaz vers la caverqe. . ·. . ,. , '. <. 

.« . Et depuis lors, il passe par dès canalisatjons de terre 
CUite de n.~t,re: constr~cti~n ~àns.la salle principale' de la 
caverne, d.ou 11 est distnbue:au. moyen. de « bambous;», 
selon les besoins de l'endroit.: . · 

· « Quant à l'apparition de la lumière éÎectriqué dat;s 
notre grotte, voici son histoire : : · 
. · «·Un jour~ peu après notre :installation, .je viS• arriver, 

venant de la :part d'un:.vieux derviche •de mes a~is, un 
voyageur européen très. jeune: encore,· qui désirait me 
connaître pour' parler .. avec mo~ :de ces lois des vibrations 
auxquelles· je •m'intéressais •. · . . n· · : 

«'Je ne tardai :pas à me lier :d'amitié avec lui, d'abord 
·parce qu~il. était. très .. seri eux dan sr sa· recherche de .ta vérité, 
et ensuite parce1 qu'iLse montrait< bon et sensible aùx 
faiblesses de chacun~ sans exception. ; ' : il • • . • . 

. « Il étudiait les~ ·lois .. des vibrations .en général, mais ses 
travaux portaient avant tout sur les vibrations quL engen-
drent chez les hommes' les diverses maladies. . . . . 

· « .Ses· :études . l'amenèrent : .· :.en:ire: ,. a~tres à découvrir 
l'origine de, la·. maladie ·existant. chez les/ hommes sous le 
nom de <t.cartce.t »/ainsi. ·que le, moyen ~e .détruire en.eux 
cette apparition funeste. · , , . , . • . . . · 

<~ Il tons~àta,. puis démontra pratiqùement qu'il existe 
pour tout ~omme, moyennant un c~rtain genre de vie et 
une . cettame préparation,:'· une . possibilité d'élaborer 
consCiemment en. Jui-même des vibtations 'susceptibles -.• 
à condition d'en saturer le .malade d'une certaine·manière 
et.· à des iwomênts.· déterminés -. • · de: détruire à jamàis 
cette terrible maladie. , :; , .·· 
· « Après :nous ' être ·quittés, nous: • restâmes longtemps 

sans·. nous.::revoir~ mais·noUs.·.nous.·donnions ·toujours· des 
nouvelles l'un .de l'autre. · , · ··· . . ... · . . , ; . : 

~< }'a~~ri~ ainsj. ,que, mon jeun~.: ll.mi,. peu après m~~~?ir 
quttte, s etait.ma,r1e dans son· pays; et, pendant ·les··annees 
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qui suivirent, :avait véava~ec sa· femn;e. une vie «.toute 
d'amour familial et de soutien moral reClproque », comme 
on, dit chez nous, en Asie. · · ' · . 

« J'étais surtout· intéressé:· par les . nouve~les relatt;es 
aux résultats qu'il . avait obtenus , dans la' recherche' · d un 
traitement capable de détruire . chez les hommes les causes 
mêmes des vibrations qui cristallisent les 'facteursld'app~
rition de cette maladie - ces causes étant en rapp,prt étro1t 
.avec celles dont l'étude faisait l'intér~t pri~cipal ··de':lma"vie. 

i « Je savais déjà qu'il n'avait pa~ ~nçorè trouvé de 
traitement à· la portée' de ·tous. ;.Mats· Je:· ~eçu~ pendant 
cette période plusieurs rapport~ d1gnes • de, fol rn appre~ant 
qu'il avait découvert, pour smgner ~~~ · per~onnes attemtes 
de. -cette. maladie, un moyen : encore tm praticable pour les 
atitèes, mais avec lequel il obtenait éhaqué fois u~e destru~-
tion radicale de cet abominable fléau 'd,e l'humant té. i, ; ' • 

« Des informations··iridubitables me :parvinrent sur· les 
heureux tésulta.ts qu'il a'Vait:·atteints dans .·plusieurs dizaines 
de··ca:s.:· ··· . ... c: . . • ·: ·~ . 

« Par} la suito,· il se troûva; pour . des• raisons' qui · ~e 
dépendaient ni de ·lui ni.•·de moi, que pend.a:nt <;luelque· d1x 
ans je fus ·coupé de toute nou~elle ·de· ce J;une Eu~opéen. 

.··• · « J'avais déjà presque completement oublié son·· existence, 
lorsque un jour, tandis que j'étais tout entier absor~ .dans 
mes occupations, j'~ntendis· quelqù'un us:r· d: .not~e s1gn~l 
secret · , quand je· ·répondis et ·demandai· quh était· là; Je 
recon~us tout :de suite sa voix. Il me pria de ·lui ouvrir 
le chemin· de ·notre' demeure·· souterraine. · · . '· · · · ·. · · · · ·. 

·. « Inutile de dire que nous· étions tous deux très heureux 
de· nous retrouver et de repren.drè' nos. éci:ange,s de vues 
sur notre chère science des « lms des vtbratlons ». • · · · · 
. « Lorsque· témotio~ de no,tre :~remi ère: ·ren~ontre ·se, f~t 

calmée,' et que··nous· eumes deballe to.us les· obJ;ts .apportes 
à dos de chameau par mon jeune amt ~:parmtlesquels se 
·trouvait: le. fameux ·appareil européen _de «· ~R~ntge~ », 
'une cinquantaine d'«: éléments Bunsen ))~ plusteUJ:S ~<accu· 
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mulat~ürs »~ ' èt 'plusieuts 'ballots de. fils électriqués•i:de 
matériaux divers·'"'- ~ous·· ?ou~ .Tîme's à .parle~ ·tranqüill~:< 
m~nt. Ilrac~nta sa v1e, et vo1c1 ·ce qûe j'appr1s, avec ùrte 
grande tristesse:: • · ·; : · · · 1 ••• • • . • • ;, •• • 

: «··Quelquês'1années auparavant, lorsqué,. conformément 
aux lois dû Monde)' les conditions environnantes<et les 
circqnstances devinrent telles que sur presqùe · toute la 
ted:ë les homrl1es perdirent· toute sécilrité •du lendemain 
et ·.toUt espoir: d'titi' dorilicile .• fixe~ :il rêrriarqua ·soudait!, chez sr femme'bieri~almée~· les' ·symptômes ·de1'afftel1se maladie 
dont> le t~aitê.tnenf' était· devenu l'un dés principaux buts 
de son ex1stence. · · · · .. · ·· .· ·: 
. :·«. Ef il èti•.fut épouvàiÜé, parce ·que:les conditions•ehvi
rorüiantës·· hê' lui lais~~iérit 1 pas' ia ·moindre' possibilité,· poti:r 
détruite j ·cette) têrrible: ·.maladie, . d' àppliquer le' traitement 
qu'il avait découvert, et qti'il.était. ·pour l'instant 'le ·seul 
à1'potivoir réaliser. ·. ,::.' : · · ' ·, · · · · 

« Lorsqu'il eut plus ou moins repris son .. " calme; • après 
c~~~e effrayahtè·rconstatii.tion, il ·s'arrêta à· Tunique d~dsion 
possible : : attend*~patiefumerit des temps• •plll's' favorables, 
e~ jll'sque-Ià · s'efforcé!' de· créer 'pour sà' femme des . c6ndi'
tià.n,~ 'de vie âal1s·1esquelles :Je:·pro'cessüsi de·b~tte ·redoutable 
'filùŒtdie se déroulerait ~ù.ssi lentement;que possible;: ·~~ · 

« Un peu pltis:-'dë deu~(àns; passèrent;·:Pendant ·ceJemp~; 
Iesi ··conditions · · · êb.vironrià:nfes · , s'améliorèrent ·et · :il devint 
~lors po;ssiblë"·à.)norii··;eun~ a:mi de se' ipr~parer: à utiliser 
enfin lÇ'moyen linique ,qu'il c~nnaissàit poûr'guérit'ce mal. 
:'·''!.«·Mais' taridis'qU'il travaillàit .a'·~ë'me~tre .. en 1êtat' d'appli
quer' ce. traitement;. un: bien triste joùr,' cofume. il tràvêrsaît 
'iine' fliC' 'd'uiiè'gdttide ville européénne dans·lâ ëohtie:d~une 
~<t îrianifestation »; il tomba: 'sous titi~ a:utomobilè/'ef''S'il 
'fie fut ,pas· ~é· rièt; ·il fût: très. griêVeinent blessé:··< ·' : .. ·. 
·.~: <<';FaF suit~ dè ses, bfe§sures;· il:demeuraplusieurs'.mb'is 
« sans· conna~ss.ance. '>~··;· .d~âutre :part;'idans l'impossibilité 
:êlù 'i': se ~t6l1vàÎt \de dorl,her . ~né· .. dire~tioh' càhsde~fè' et ''vo: 
ldntaire' à l'a: vie. 'ordinaire . de :s·a·'fenùne, 'celle~d: :vif::l'sa 
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m;,tladie -s'aggraver très ·rapidement, d'autant pluJ qu~ 
depuis , l'accident elle .l'avait. soigné sans se menager, 
dans un perpé~uel .état d'anxi~té. . . . 

« Et lorsque mon pau~re Je~ne amt repqt finalemel'l~, 
conscience, il s'ap~rçut bten vtte, ave.c . ter~eu.r, ·. '\~e le 
processus d<;: .la maladie :de sa femmç .. en e~att,, deJà au 
dernier stade. ,. .. ,. · < ·'· : · . · ··.·.· · · 7 .. 
, · « Que:Jaï're ? •.• Que devenir L. L~s. ~u!t~s .cle~~ses -bles
S\lres le ·privaient- ençore de .toute posstbll~te··d~·.se ·J:rép;LreJ, 
en élaborant en lui la qualité. voult1e de: ,vibratiOns, a mettre 
~~. œuvre ·.le .traitement qu'il. avait .. découvert en yue ,Q.e 
dét~ire ce fléau. · , , é;; , 

, ~LNe vpyant aucune autre is~l,le, ,il ré~o~ut alo~s ide 
reco·tuir ·a:U traitement employé· P!l:f :le~ -~epresentant~. cle Ja 
médedne .. européenne .actuelle, et ·.qut~·perm~t, selon eu1Ç, 
de venir- à bout de:cette maladie. : . · , , : : .· · · , ·: 

· « Autrement dit, il décida de recourir à ce:.qu'on appelle 
les,<~raydn$X)~! '·' : .,: .. , ;. •<: ;,,. ,·· . , 
. ~( Et les << $éances ·de rayons .. X », .~orpm,epçere~t;: . l'J~' 
· .« Au cours .du traitement, .il.,rema.rqua .qu.e. st la:·prm~ 
dpale « concentration », :ou.«. centre de:-.gr~vité ~~·-?~ Ja 
maladie, dans le:· cQrps . de. sa.· femme, semb}att .. en ~Ol.e, ·.~<;: 
s'atrophier, en revanche uri.e « concentra.tton » stqul3:m~ 
était apparue Si.Jr n(\e .~tl.ltre: pa~ie du co~rps, .. , ·· : .• ... ~ , 

:(cAu bout de. plu,s1e11rs mots de}~ .sea.~ce.s. » r~gul~ere~, 
comme on dit .en Europe, une nouvelle. ,concen,tratlq,~ md~~ 
pep dante, se .déclar~ su.r une, t.roisi~m.e. p~rtie pu corp,_s. . ·• , 
· <~ Pour finir, le .. rpo111ent vmt ou tl Jallutfeconnat~re que 

les ;Jours deJa .. malade étaient<<. çom~tés, »•,. ; . ,• . , 
, <<: En •. façe de, ce .m.alh~ur,. mo1,1 Jeune am1 dec!~a .~e 
renoncer,~,à. toutes l~s. « manig~t:J.CCS » d~,)a .m,e4~c!~e 
europée~ne contemporll.in~, et, s~n.s ten,ir, .cornPt~ .. d~ .. son 
;propre état, ,il ~p.t~cprit d: élll.h9r~.~ ~n lut les. v19rahons 
r~quises, c;:t, d'en saturer .le corps de;la. mal.ade~, , . , , ·;.. .· 

«·.Bieri, .q\l'R soit;panrenu, mll:lgr~ des ddficu,lt~~ p;e~qq.e 
iQsurmontal;>les, à:prolonger de pr~s. cle deux ans .1 e~tstet:J,çe 
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de sa. femme, èlle finit par moprir de cette terrible· maladie 
humatne. . . . . · . : , . '" , · .. + 

<< 1~ fau~ ~jout~: qu"e pendant· la dernière:·période d~ :1~ 
ma!adte, a pres qu !1 e~t, cessé de rec?urir. aux. «, sophisti;,. 
cat1ons ·» de la medecme contemporame, on vit appar~îtte: 
dans ·le corps de sa femme . deux nouvelles··« concentra• 
ti ons »indépendantes. ·. , . . .. ·· ·• .· ·, . . . · ·. 

<~ Lorsque • mon jeune ami eut retrçmvé un peu ·de. calme; 
apres cette ~n at:roc:; il se remit à consacreriurte partie de 
son temps a. ses· cheres recherches sur les. grandes lois ::du 
Mo~de, ~·attachan~ plus particulièrement à découvrir ·pour• 
quo1 a~aient surgi, :dans Je corps. de •sa femme, iau' cours 
du trattement du « cancer » par les rayons·.· X, les 
« concentrations · » 1 · indépendantes·· qu'il avait constatéès, 
conce~~rati?ns .qu~ ne. se développent habituellément· pas, 
et ;qu 11·. n ava1t Jamais ·rencontrées pendant ·ses~ longues 
années· d'observation; . . . . . 
, « Comme il· s'avérait compliqué, pour 'ne pas dire pra~i·• 
quement •impossible, d'élucider, dans: les conditions où il 
se ~rouvait, . cette question qui l'intéressait, il .résolut de 
venir chez moi, -pour tenter avec mon aide de la résoudre 
expérimentalement. ·· ... 

«, ~t c'est ponrquoi<il· avait appç>rté avec lui tout le 
matenel nécessaire· à :des recherches expérirnentales,r ... ' •. 
· ;« Dès le lendemain,. je .mis à sa disposition l'une ·des 
salles, de : notre domaine souterrain ainsi ·que .plusieÙi:s 
« ~evres salmamo~r;s », et tout ce dorit il pouvait: avoir 
be som po~r ses expenences. ! : . . .. .. · . , . 

«' Entr~: a~t_res prép~r~tifs; il . mit • eri marche .l'appareil 
Rœntgen a .1 atde· des·elements: Bunsen. · · . i • · '.· 

'' <cEt ·trois .jours ·ne s'étaient pas ; écoulés cdepuis son' 
a.r,riv~e. qu'i} av~it déjà découvert ce qui fut: àTorigine;de 
1 eclat rage· electnque permanent de notre caverne .. • · · 
· «,Cela commença ainsi ·: . · . ··. , . . .. · . . ... 

.'. « Pendant que . nous , faisions cértaines expériences aù 
moyen .de mes .: vtbrometres, · et que nous calculions . les·· 
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vibrations ;dù· courant électrique qui ,produisait les rayons X 
dans l'appareil Rœntgen, nous remarquâmes immédiatemenf 
que le·· nombre··de. ·vibrations<du.·c.ourant· électrique ·produit 
pa·r . .les . .élémènts •.Bunsen augmentait· mi' diminuait touf le: 
temps:; .•. ~t ê:omme ;il étajt, de la plus haute impo~tante: 
pour· nos· expériences de nous assurer d'un, nombre déter·· 
miné de vibrations pour telle durée du passage :du7courant, 
iJ ·.·nous·. âevint ; clair . :que· • cette :·SOrte de courant ,,êilectrique 
ne conviendrait aucunement' à nos recherches: ·: ~ · >). • · · , 

·.·'«;;-Gètt'e ;,con,statation: découragea ef::âéprima beaucoup 
mon jeuneamL· ,, .•;:-:!.• !L .~.:, · :: '~ ' .·.·' · ·· 
, ;;«, Ihabandonna aussitôt1 .tes ~xpé.riences commencées ·'e:t 
se: mit;à réfléçhir. ·. < · · • · 
,;.· «':Les:.:deu'x jou'r~· ·qui· suivirenk il ne cessa d'y• penser; 
ily<pensait même en mangea:nt,j · .. : · : ··· ;. ''' · ' 
: · « A. la fin·'·' du , troisième. jour, ; •nous :nous · dirigions 
vers la salle où nous prenions nos repas;· lorsque,: .. passant 
sur .• :un. petit pont,, coostniit;::au•dessusr dux cours• d'eau 
dans la partie principale de notre cavèrne;· il 's'arrêta· 
tduLài:cdup, et se fràppànt•le front,' ~'écria tout excité : 
«·.Eurêka ! »;;. · ' ·, · · ' · i · · · 

« Le résultat de son exclamation fut que le ·lendemain,· 
aidé· -de plüsieurs Tadji\<:~·qu'il avait ·engagés; il s'employait 
à transporterr;de j différentes. mines abandonnées; du,:voisi-: 
nage;> des blocs: de, minerai· dé: troi~ sortes,: '.choisis parmi >les 
plus; gfqs qt(ils purent déplacer.:ll •les ·fit disposer selon 
un: certain ordre dans le lit de·notreicours.·d'eau souterrain; 

« Une fois ce travail achevé, ilJnsta1la deux pôles •qu'ill 
rèlia< par. un! pmcédé dés: plus .. simples;· ·~fl se •servant•de la 
rivière elle~même, aux· accumulateurs,':-qu!il · âvait quelque 
peu nioqifiés;· :Aussitôt un:: .courant·· électrique . d''Uil certain 
aénpéra,ge ·passa:: .dans ces acciunulateqrs. ·: ,. <: '· • ·~ - . : ''' 

« Et lots.que .au bout de vingt•quatre ~èures nous brah.i 
châmes nos vibromètres sur le :;couraQ.t>électrique: •ainsi 
déterminé;,:npus constatâmes qt1e•'tout ·en ayapt un ampérage 
ins'uffisant, ·,·le nombre de :vib.ratiôns ·· qü' il ;:donnait res.tait 
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absçlument • · invariable Lpendant tout. le temps d .··. 
Pa S , t .1 . 'b , e son . s age a ravers • es v1 rometres;· . . · .... · · · . . , . 
: « ·Pour· a~~ment~r. la fo~œ •.du · courant électriqu~ ~btenu 

de cette n:an~ere ongmale, 11 fabriqua des « condensateurs!» 
de·· ~at_énaux 'd.ive'rs ......:.. de_s: ·« .peaU.x . de chèvres »; ·une 
certame s~rte de.'« .terre glatse ·»~·'de la <'<'réside de sapin·)) 
-. pr~dmsant a~nst iun courant élect~ique correspondànt à 
1 a~perage et au''voltage de la·;màchirie ~Rœntgen :·qù'il 
avatt a:pportée. . ·. · · : . ~ .. · . . / . . , , 

·«·Grâce à· c~~te•·s~tir~e, ~~~Si.~al~·:de·courant électrique, 
nous nous convamqll1mes"de èec1 : ,·: , · · · · · · ·· · 
. « ~ien que_Ie r~cours à cette i?v~ntion européenne pour 
le· tr~1tem~~t·. ~e} affreuse· ·mal.adtè';>dont nous avons parlé 
entrame · 1 atrophtè des « .. centres ·de· gravité » du· mal; 
dans, tout le' ·,otps de l'homme; il facilite ·grândement les 
« ~etastase~. », dans. certaines ~la~~~~; _'et. fàvo~ise ''.1a ·. pr~pa~ 
g~~10n et le deyeloppement de la· m~ladte en ·de nouveaux 
foyers. · · \' . -· · . 1 · • ·•. • '· ~.: 

' _··<< :Airisi' donc, ~mi· d~' inoh'atrii \\: ·· ' . · .. ·1 .•• ' ... •' '· . '•' . '· . . . ' 
· .. ~< 'Qhe fo~s ~atisfait de. cet' ~clîirdssemént; ~ nidh. jeuri~ 
-~?11·,cessa' de. s; i~t~res~èr.! '!~ .~ûe~~i9'n' qùî l' ava1t''_ta~t. ~bsôrbé 
p~nd~?t .. tout~. ,s~t~e ... p~rto.qe ; . d .•. t~~e>um~ · ,çhêZ' lui, .e~ 
.,Eg.~q?~! ·,~?u~ .~a~ss~~t .t~u.r ·nat.~.~~ .~~~g~·, P~Mp~nel.J:a sÔ~J~.~ 
4r)Wll~~:e .. ~u.l,~. avatt cr~ée et qg,~,pe, .q~zp,~nÇatt .Q,t att~nbori 
?t ma~enel étranger. Depuis lors; nous. avons·· peu à peu 
mst~lle des lampes éleçtriques part()ut où nous en avions 
besom. . · · 
·. ,« Bien que cette source originale ne ·soit pas en état 
d elaborer. suffisamment d'énergie pour toutes les lampes 
que nous ~vons. dans nos grottes, comme nous ne gaspillons 
pas cette energte et ne l'employons que dans la mesure où 
elle nous est nécessaire, elle va peu à peu remplir les accu
mulate~rs, et ,parfois. mêm: en si gt~nde q?~ntité que nous 
avons. mstalle des apparetls afin den utd1ser le surplus 
pour nos divers besoins domestiques. » 
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A cet endroit du. récit de Belzébuth, ·tous: les. passaper~ 
du vaisseau trans-systémaire Karnak . sentire~t. ,u? gout a 
la fois doux et amer <envahir .les: zones mteneures de 
leur bouche. . . . . . 

Çela signifiait que le vai~seau Karnak àpprochait.d'une 
planète sur -!~quelle il allait .faire un~ halte imp,révue au 
départ. . . · .• · · • . · · . · · 0 

C~tte .planète était: la, planète l)eskaldino.. .~ : • 
Belzébuth interrompit son récit et regagna sa ~< ke~hah >>, 

ou <~. cabine », ainsi.;qu' Ahoûn et. Ha~~in, pour se préparer 
à descendre sur la planète;Desk:aldioo. : ,, '·' 

'·, Remarque : Si -~~elqtl~ .perso~ne .. >intér~ss~ ·par h~s~rd 
aux idées .expo,sée,r dans ~ce •chapitre -ir- s'yp;teresse sertet!
sement, et non p~s « â la ~égh'.e »1.· comme ·le font ~n 
gé,néral.les :ho.tnmes ,cO?'J~~rrjP()rains .. -, et que ~et te personne 
4ifpoie de don1Jées-f!,syr.h~ques,. mqrales, physrques. et mat1~ 
ri elles dont la qualité sort sattsfauante,. selon ma comprf~ 
hension, je lui conseille tw,ec inûsta~c~ ~e mettre en œuvre 
touteS #S. forces en V/Je :de réfl.nir (/Vaf!t toute chose les 
conditions: nécessàfres. pô.iir tnériter . dé. de,v,enir un « é!èt~.~ 
.de tout 'dr'oit >>'de. mon'.« laborat()irè u.niversel >'>, labo~f,· 
to'ir~ rjrtej'ai !,'11teriti~n. ~'.otl~~ri~ a~~è.s avo{r lf!r~iné, .~es 
k~~rar,es,. et, 1e~t 1~ .. cr~f'',o~ sera.ltee -~ f~. dern;.e~~. ;Pf.df.e 
de mon mtense (lCitvtté pour le. bt~n de J,humamte e,?Z~rèr.e· 

~ ' ; . . . ·, 

..• , ·.··,,, . l',. . •• 

r: "'L';AU TE UR' •. 

;;, ,,· .. ;. :·· 

i. ' :; 

·;, 

Chapitre ·42 · 
Belzébuth ·en Amérique 

~· 1 

. LORSQUE, deux « :dianosks » plus tard, le vaisseau 
Karnak eut repris sa chute et que les adeptes convaincus ·du 
vénérable Mullah Nassr Eddin s.e furent assis à leurs places 
habitt1elles, Hassin se tourna de nouveau vers Belzébuth et 
lui dit : . · . · 

- Cher grand-père, permets-moi de, te rappeler, comme 
tu me l'as demandé ... les êtres tri-cérébraux ... de ·la ·planète 
Terre;i· les... comment les appelle-t-on ?;.. ceux qui' appa
raissent· et · existènt du côté diamétralement opposé à· celui 
où fleuritda civilisation terrestre contemporaine ? ... ces êtres 
dont tu disais qu~ils ~ont passés maîtres en l'art de danser 
1e· «·fox-trot » ?... '· · 

'· ~ ·· Qui· donc ? ·Jes Américains ? · 
-. Oui, oui, les Américains ! s'écria ·Hassin joyeuseine!lt. 
••-. · ··· C'est vrai, jerne souviens ... Je t'avais prôrriis de te 

pa der un peu de ces « phénomènes » · contemporains; · 
··Et Belzébuth· co.n:ùllença ainsi : · · . . 
- Je visitai ce,tte partie 'de la. surface de ta planète qùe 

l'on nomme de nos jours.« Am~ri_ql1e du Nord >> juste 
av~nt mon départ de œ. système_solaire. .. .· . · , . 
. .. Pour m'y ren_dre, je ·quittai 1~ ,ville de · Paris, sur le 
continent d'Europe, qui 'avllif été . m.on principal lieu 
d'existence dans les derniers temps. ·· · ·· · 

Du cop.~inent q'Europe, je m'emba,rquai sur. U(l confor~ 
table « p:1que~ot. >>, . comme le,. fonf aujmuci'hui tous les 
« possesseurs .. dè . doUars >>,. ef -j'arrivai d~ns la caPit~le 
pe l'Ap1érique dù N()r~, la ville <:le New-York,ou, CO!l)ID~ 
on)à nomme encore ,pa'rfois,, (( Ja ville pot-pourri de tO.'!lS 
ks)~~ples de la tërre ». , . · > ., ,· 
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Du débarcadère, j'allaL tout droit à un hôtel du nom de 
« Majestic », que · ni'avaiènt recomtnanqé mes amis de 
Paris, et ,que,. pou~ .u~e raison ou pour ttne autre, on 
nommait âussi, non offidelleirient, l'« hôtel juif ». 

Je m'installai au « Majestic », ou « hôtel juif », et, le 
jour-même, je me mis en quête d'un « Mister » que 
m'a v aient également • recommandé; ·à Paris, d' atitl~~s de mes 
amis.· • j'. . .::,. •·' ': )-\ · 

.on nomme « Mister », sur ce continent~ tout" être 'de 
sexe:.'rmasculin qui ne ·porte pas ce qu'on appelle •une 
« jupe ». . ., · ' . ' 
. Quand;j'.entrai chez le « Mister » pour· lequel J avats 
une. lettre · de r~commandation, je le trquvai, comme il 
convient·à tout v~ritable hpmme d'affaires américain, plongé 
J.usqu':~.u cou dans . d'innombrables «. dollar .. businesses '»; 
; ·A mon avis, ji seraitJ~on, de. remarquer: id, dès le début 
<le ,mon récit sur les .Américains, .que· to1.1s les êtres ·tri
cérébraux contemporains qui constituent. .la population de 
base de cette partie de la ~urface..de. ta planète, s'occupent 
ttf1iquement, de, 5=es « . ~ffa,ires .d~ do,llars, >>. · ' : ~ , • . ·· · · 
. , Qua~La~x auties métier~ et, professions •ndispensables 
au prÇ>ç~~~\l,s_ 4~eJfist~nc~,.;êtrigl;le, se~l~ les, exer.cent .:des 
êtres venus· d'autres contments, à, titre }e~po~a~re, clans 
l'intention de (( gag~er ~e l'argent >~, comme, on ,dit .. 
' Sous ce 'rapport, 'lêfèof}.ditions 'd'existençe ê,triqu~ sont 

de:Venùes .·pour :tés f:1vp~1s~ . _s~.rt~mt' sur ce. ;C?nti!lent? topt. ,à 
fatt « tralalaloualalala · )), · ou, cofl1me .. l aurait .. dit , Q.otre 
maîtrè vénéré Muliili · Nissr' Eddin, . << pareilles à une bvlle 
de sa~on qui' ne 1'peut teni(Jongteinps qu~ dap.s U!l _milietl 
tranquille ». . . . . , ·. · · . . ·· . . ·. . 

._, Àcttiellement · 'làA:)i~; . les' . conditions" sont' teHès que.' si, 
pour 'tine_' tdiso~ '0~· p~~r; up.e â~tr~, ~ ~~~. s~:ecialish~s pr?fes
sionrièls de tout~s catégo#es~ .. qin sont • fndt.~pe~sa~l~s à .le~.r 
éxistertce ;coliective,'; 'cèSsaierit. de: V'ênff d'autres; .•. continents 
;dans tespoh:' dè' «. g~gner 'de 'l'arg~nt',.>), ·(?ri .pe~t· ~~rej 
coup sûr que, dans l'espace d'un. mois,' tout l'ordre de 
{_).'.'! 
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leur .existence .ordjnair; · s' écroulerai.t; · vu , que , personne, 
:parmi eux, ne serait ,meme capable de faire cuire ·du ·pain . 
. , ·La principale raison , .du développement gradueE,g'uhe 
telle anomalie est à chercher d'une part dans: la)oi''qu!il.s 
,éd~ctèrent eux-mênies pour. 'définir les droits· des .parents 
vis-à-vis . des· enfants, d'autre .part dans , l'institution· .'en 
éhaque. école .d'une « :caisse d'épargne 'à ·dollars )) répondant 
au principe. d'inculquer aux. enfants l'amour,Çe ces .dollars. 

Pour· 'cette raiso:n,.: et pour d'autres encore -.......liées aux 
. singulières conditions extérieures qu'ils établirent pour leur 
. existence ordinaire ...-.. .dans. la .présence· générale :de :thacun 
des habitants de ce continent,; lorsqu'il atteint l'âge respon
sable, l'impulsion dominante de sa « fiévreuse » existence 
est la·lrage .de « faire des dollars ·»,cet l'amour des dollars 

- A , • 

eux-memes~ ,· · • ; . 
. ··C'est .pourquoi chacun d'eux s'occripe toujours Cl:« affair.es 
.de,dollars », ,ef,toujours de plusieudr à la fois~·······"; i'.i;, 

. Le.<<- Mister. »' potir:lequelj'avais une 1ettrer·de:-recom-· 
mandation était donc lui aussi plongé dans ses ;affaires èle 

· dollars:; néanmoins; .il · me reçut très aimablement~ A la 
lecture· de :la -lettre· que je lu~ avais remise se produisiti:én 
lui un étrange . processus, qu'onbâéjà • remarqué certàins · .qe 
tes favoris- ca~ il.est devenU' inhérent. aux êtrèS,actuels
et qui se nomme« J3;ire inconsd~mmént·,Ja· roue»~,>·> 

· l. Cet étrange ·processus se déclencha en luf>parce .quèda 
lettre que je lui avais remise faisait éfàt de la -recdmman
·dation d'tin· certain « Mister· »,de ma connaissance, consi
déré p,ar: quantité de 'personnes, èt; entre. autr<:~s· ·par œ 

·· «·: Mister »· !qi-même; comme· ùn. «,aigrefin de ·la ·plus 
belle eau », suivant l'expression· employée:; derrière:·son 

.. dos - c'est-à~dire comme· un excellent 'homme: d'affaires. 
Bien qu•it. fftt tout d'abord au pouvoir de_ cette tenda-nce 

pr,opf~ à. ·tes ···favoris 'contemporains; ·il·· se. · t~anquilli~a: ':peu 
.. à "peu. en . causant,·· et, ·pour finir, me dit qu'il se;·:mettà.it 
« à mon entière disposition ». Puis, se rappelant· soudain 
·quelque chose, il ajouta· qu!à son grand· regret; en r4ison 
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de ·circonstances .indépendantes ·de sa volc:mté, il ne pouvait 
.en aucune façon s'occuper de moi aujourd'hui et qu'il·était 
obligé de'remettre la.chose au lendemain, étant.très occupé 
par d'importantes affaires, · ··.i '· . ·.~ 
.'· Et. d'ailleurs;.' avec la> meilleure volonté du monde, il 
n'aurait . pas. pu s~occuper de moi, car· ces· 'malheureux 
Américains, qui sont toujours menés par leurs aff}lires de 
dollars, n.e peuvent jamais. fair~ c<;, q~'ils veulè~~; •si ce 
n'est le .dimanche·- et .ce ·Jour-la n etait pas un dimanche. 
, · ·.Là-ba~, sur· ce continent, les affaires• de dollars, ou autres, 

.ne, .dépéndenf·.jàmais des êtres eux-mêmes ; · au contraire, 
ce sont·· tes favoris • ·qui . dépendent entièrement· de leurs 
affaires .de dollars;; · 

Bèef, ·comme· ce' .jour~là• n'était pas un .dimanche, cet 
authentique « Mister américain » ne pouvait pas faire ce 
qu'iF voulait, .c'est-à~dire aller avec moi et me présenter 
aux personnes qui m'étaient nécessaires, Nous prîmes: donc 
rendez•vous 'pour le lendemain. matin.' à un certain endroit 
de leur fameux « Broadway ». • · · · 
, Broadway ·n'est pas · seQlemènt · la rue · principale • 'de 
·New~ York, c'est encore· la plus . .longue tue de toutes les 
···grandes villes actuelle~ de '.ta p~anète. • · • 

Le.Jendemain; je:me rendis au lieu fixé. 
Comme ·le « taxi. » que j'avais pris ne ·sortait pas des 

usines de: Mister. Ford,. j'arrivai en avance : •mon Mister 
n;était·pas encore là;: • . · · . . ::· ,. · . •,: ·· : .·. ·· . 

• En l'attendant,.je.me·promenaLde long en· large; MaJs, 
:comme dans· cette pattiè de .Broadway tous les «·agents de 
change » new~yorkais font·:.du « footing » avant: leur 
Jameux .<c lunch ~>, la cohue fut bientôt telle , que pour 
l'éviter; je· décidai • d1aller m'asseoir quelque part, en un 
endroit d'où je· pourrais. voir, arriver mon Mister.; · .. 

. , . .··Il y 'âv.ait ·Justement,. rion loin.· de là, un de ·leurs typJqu~s 
· << restaurants; » à , travers les vitres duquel on ·pouvait ;vôir 
tous les· passants. •. · .· < . · ·· 
· ) ·Je dois dire que nulle part sur ta. ·planète,· dans auqm 
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autre. groupe.tpent de tes fayoris, il n'y a autant de restau~ 
rants. qu'à New-York., Ils ~o.qt particulièrement nombreux 
dans les quartiers centraux, et les tenanciers de ces resta~
,rant~. ,sont pou~. la.•. plupa~.t . des << Arméqiens »,~ · d~~ 
<(' :G,recs », ,e:t q<;:~ « J:gifs .ru~ses »• .· , ,. . 

Et maiqtenant, mpn ~nfaqt, , potJ~ te reposer un peu d~un 
pens,ç~ açtif, je. veux m.'e11 tepir pendant quelque temps ·à 
la forme de pensée de notre cher maître .Mullah c.Nassr 
~~din~~ pour .·t' ex.pq~er . ~qe .• coqJtJW~ des plus .. originales, 
tres en. fay~ur. d~pms q'!l~lqHes anpées dan.s .les . restat1rants 
new-yorkais. · .. · 
Co~me les . détenteurs de. pouvoir, de cette COQ1munauté 

Of\t .ngou,r~usement interdit a,ux· êtres ordinaires Ja, .fabrica
tion, ~·!mPottation .et l'us~g~·. de ~toÜ,t, « liqtJide alçoolique .. », 
et . qu a c~tte fin .. ds , ont,,donne. des ()rdres. aux, êtres, S\lr 
f~squ~J~. ,repçse, leur ... espoir 'k; ,quiétude,: .il .est, soi~ disant 
I~possible de ~e proc~~!=r ~.de . l'alcool. .. Il· n'empêche , que 
lon peut se .fau;e serv1r, dans c<;:s restat1rants new-yç>rkais, 
sous le. nom, d~<t A,rak »,; qe << Douziko .. », de «.Whisky 
éc<;>~sais >>, de.~< ~~nédis~ip~)>,,:d~ « VqQka »; de « Grand 
Mar,ni.~r »,~ ou .autr,~s. ,pom.s. ~iy~rs, autant , de «, liquides 
. alçoqJ1qu~s , ~> , que 1: op y~~t. ··~.:lesquels sont exclusivement 
f.abrjqtt~~ en .m. er. syr ..• 9~ .y~eilles « .barges »,.non loin pu 
lrttoral de ce continent.. . . . . . , 
, To~t; I~ ;(/ ~~f >~ e;cl~. fet.t.e. histoir,~· co~si~t~ 1 .eq ce .q~é,' si 

1 <;>n ecarte le petit dOlgt tollt .en couvr~:tnt de .la paume 
qroite l!P côté d(! la ;:bQt,l,chy; ... et que J;qn prononce le nom 
d'un liquide quelconque, C~Jiqvide, saO.,,s pl1,1s: 4~ difficulté, 
app~raît.au~s~tô~ ,S4t:·,l~ table.··-. rnais, dans des bouteilles 
.de limo~ade, ou,qa,ns.le,s :rameux.« quarts Vichy» ·fraosais. 

Efforce-toi maintenant de tendre au: maximum ta volonté 
,et. d~op~~rer en. :ta présenç~, •:une ,w~biÜs~Ùon génér~Ie. de 
.tous tes, ~~· orgaqe~ percepteu,r~ », pour éc01;1.ter et. aS~~trJiJ(!,J:, 
sans en, n.en .:pergr~,Jout c~ ,ql1e je te,.dirai de la Jl)~gi~re 
dont on prépare en mer~ ; sur. de vieilles .. l?arges, pr~s }~~ .. la 

. côte. de ce contin.en,t, l~s << liquides alcoo,liques » ·ént101érés. 
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Je regrette beaucoup, personnellement, de n'avoir pu me 
familiariser davantage avec ·tette science· terrestre · cçntem-
poraine.. .· · · ·' · . ' 
·'Tout ce que j'ai pu appréndte; ·c'est que danS' chacuhê 

de leurs recettes de fabrication'enttàierit lés· acides <('sulfü
rique »; «·azotique », « chlorhydtique· >>·et, par~dessus. tout, 
l'« incantation » du fameux ·professeur allemand~contem~ 
porain << .J<ischmenhof »•: · · :! ·' c: (d 

Ce dernier. ingrédient~ • l'incantation·.· du :pr6fesseu~ 
Kischmenhof' pour les liquides. a:lêooliques; est d'tin' intérêt 
savoureux. • · · 

On op~re, dit•on, dë la <manière suivante}: · , 
Avant·toute chose, il''fàut préparet~'d'après ·quelquevieille 

recette,·. ·bien connue dès spéci,àlistés en • la ···matière, mille 
bouteilles d,e liquide. pt il en faut absoluplent mille, 'ta~ si 
l'on en ·p.i:épara~t ne serait-ce qu'une de plus ou :une d~ 
moins,·' l'incantation n'agirait' plùs.• ! ·,' ' ; . ' ' : . . ' 

Puis les mille bouteilles prépa:réès soht · cquchées' les unes 
contré lès autres, et dans. le plus' grànd silencê 'on· dépose 
au milieU: d'elles une de tè~ boUteilles' d'alcool authentiqu~. 
tel qu'il eri ·existe un peu partout'· l~lbas. "On l'y lai~se 
unè dizaine dè minûtes, après Aiiôi, 'èh! se ·grattan~; l'ore~lle 
'droite• de·· la maià' gauche, ·• ·on' p·rono~ce·· très· lênteriléilt, 
avec les pauses nécessaires, l'in~antation•· akoolique. ·· ·. · 

Dès lors~ nori seulement 'le liquide, ides millf bouteilles se 
transforme· instantanément.· eri êë' 1~rai' l!iqui~e ·alcooliq';le 
contenu da:ns Tunique bouteille,' tnais .. il acqùiert. · â4 mêine 
c()up le nom 'dè cette bouteille... /' .···• ' ' ;; ' .·' ; '' ; ' 
· · · Pàrmi les irièàntations de êçt inco~pariibi~· •profe~seûr 
allemand Kisthmerihof, il en ·est, comme· je ··rappris, de 
·tout à fait· stupéfiahtès. · · · · ' · · · '· · 
· Ces remarqtiables· incantations: 'du fameux spécialiste 
allemand, expert en la· matière, sont â' <~ invention ».toute 
récente : elles}jdateQt du début du 'derhier gtànd processus 
européen de destruction réciproque;;'· ·•·· ·· · .· 

·. Lorsque la crise alimentaire se fit sentir dans sa patrie, 
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r.«\ ·,~llemagne », le grand •professeur,:; compatissànt '1;•lâ 
stt~Iàhon;?e~ses concitoyens;. inventa sa· première incantatioiï; 
qUI·. servart a· ~répare~ une « soupe, à la· poule• » expéditive 
et bon marche. · ,,,,, ·.··.;·"··· ;,'. 'J'' .. :: :. , ..•. ·, ·.: .. :. ,:·; 

; ' ~ette· •premiêre • incantation/; intéressante au •. plus ·haut 
P,otn,t{~qut · porte le no?: de .« · ·~oupe allemande à· là poule » 
s opere dans les conditions.• sUivantes':· · · , 
; Dans tine· vaste : m~mnite ·disposée· sut· le fourneau, od 
ve.r~e de· l'eau ordinaire·: daris1 •'laquelle on ·jette quelques 
feUilles de persil haché .fin. .~ ', · ·· ·~· ., · .. ·· 
;, O,n· ouvre• alors en gritndi!les ·deu:ic portes, de Ja ·cuisine 

et,, s'il n'y a pas de seconde porte, une fertêtre ; après: quoi: 
prononçant d'une voix 'forte rincantation ,; on· chasse ·une 
pbule à fond .de· train à travers la· ruisine. ' : · · . , ' . 
; YEt ~!instant: d'après, tfturie ~ans la' mar.rriite une délicieuse 
« soupeà:Ji:poulé ». :1 ••. : > ,c · .r · ,, ,., : 
' Je me su'is laissé 'di'te:. que,'' pèridant les annees ·de leur 
grand' ·processus: de destruction· mutuelle, les' êtres d'Alle
magne• firent ·le::plùs ·grândJusàge de' 'cettè incantation~ ce 
moyen de préparer une «.soupe à la poule·» s'étant avéré 
excellen~ et, en ~out cas, fort économique. 
· '·· Le fait; est qu'une :même •poule' peut· suffire; très ·longtemps, 
}:Jarce qu~elle peut être· ·chassée ·et pourchassée·:indéfininient,. 
jusqtt'à ce qu'elle·«: fassè;;gtève »~ comme: on· dit • et··refuse 
de;respirer'plus·:longterrips;' ·,.: · , ;:Jn:.: : ... ~ •,,,.., ' 

.::•! Et:Aans ·les èas:ou lai poule,t bien qu .. ayant existé ·parmi 
tes(favoris~ ·ne. s'était· ~as~ :erkore' laissée contaminer par leur 
hypocrisie, et refusait bel et bien de respirer. un' instant de 
plus;;· !es êtr~s ,~e\ la 'commuha~té' d'Allemagne<avâi~nt 
mst1tue cette 'coutume'·: ": , :::):J•:,.: '·· ' •. _·,·t\._,. 

· · Lorsque la•:poùlè• àvaiF<C fait ·grève'!»; :ses propriétaires 
lft)lfaisaiept solennell~&ènf··rôtir au four.:et, pou~ célébrer 
celté1 rare. otcâsi~h, .'ne,· -manquaient jamais·: a~ inviter tous 
leurs parents à dînetrt::· • ::. : .. ' ·, .. ,,, · ' , ,. , , 
·:Il est intéressa:~t de(ret;narquetà,ce propos ·qÙ1un ari~re 
dê ·leurs professeurs/ célèbœ lui•·aussi;: du<:·nom de:·~$teinè't~ 
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établit mathématiquement; ; au cours de ses .« recherchés 
scièntifique~ sut les phénomènes :surnaturels », ·que,' lors• 
qu'on servait·· pareille poule à ces « grands . dîners >>1 
l'hôtesse répétait toujours la même chose. ·. 
·. Çhaqüe maîtresse de.maison, levant les yeux au del et 
pointantson index vers la poule, disait.avec attendrissemÇnt 
que .c'était là un fameux « f:,~,isan. du Pamir », et? que :ce 
faisan .leur avait été envoyé tout e~près.par leur chet~,neveu, 
résidant au Pamir ch qualité. • .de. coQsJJl de leur (\gra1.1d 
« Vaterland ». . ... • · ': 

Il.existe sur-cette planète quantité d'incantations répon· 
dant. à .des fins de. toutes sortes. · · ·.. .. ·. . .... · . · 

.. C~s incantations .. se .• sqnt beaùcoup multipliées ·là~bas 
depuis que de nombreux <êtres de cette originale planète 
sont ·devenus spécialistes en ·phénomène~ surnaturels sous 
les noms d'« occultistes »; ~< spirites », « théosophes », 
« mages violets >>, « chiromancienSd>;.: et· ainsi de suite. 
. Ces. sp~cialistes ont,.· .en , dehors ... dei leur · aptitude .. à 
«. créer• des phénomènes surnaturels·», le ,don incontestable 
de «:faire prendre des vessies, pour des lanternes >>. 

« ·V interdiction .de toute consommation d'alcool en 
Amérique .• peut ·nous .servir.·de. lumineux exemple pour 
c:omprendre combien . s'est. atrophiéer chez les . êtres actuels 
responsables, détenteurs de pouvoir; :• la possibilité de cris~ 
talliser des .donqées pour• une .• sain:e appr:éciation êtrique, 
puisque, aussi, bien pareille ab~urdité ·. s'est répétée . plus 
d'une Jôis là-bas. · , 

Du· fait .de .. cette· interdiction, .tous san.s exception, sur' c~ 
continent, consomment à présep.t de Takool, .même ceux 
qui en :.d'autres .. condition,s rt~en.:auraient ··jamais co~sommé. 
· Il se passe aujourd'hui en Amédque,. poJJ~ la, consom
mation de l'alcool, ce qui. ,se .passait au .. pays de Mara~
pleissis pour la mastication des graines. de pavot. . , :: . 
. La différence :.est qù'a\ltrefois . du· .m,oi(ls, au pays ;de 

Maralpleissis,, les êtres s'adonnaient à l'usage de la ;vraie 
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graine de .pavot, tandis q1.1'en Amérique, les êtres çonsém~ 
ment le premier .liquide venu, pourvu qu'il porte le nom 
c:l'un liquide alcoolique existant ·dans un pays quelconque 
d~ leur planète. . . . , ' , ,, : ·.:·• 

~Une. autre différence, c'est que, pour absorber . .l'alcool 
interdit, les êtr~s qui peuplent le continent d'Amérique sorit 
loin d'être aussi naïfs. que l'étaient èeux ·de Maralpleissis 
da,ns •. l'art d'échapper à la surveillance. gouvernementale; 
· Tu yerras toi -même par· les exemples suivants combien 
te~ fayoris· sont allés loin sous ce rapport .·. ·· i. , ·. 

,, ·Actu~llement, tout jeune homme sur -les· lèvres· duquel 
le.« latt m·aternel » a déjà plus ou -moins séché' porte,sijr 
lut un « étui à cigares » ou « à cigarettes » d'aspect tout 
à. fût inoffensif ; et: quand, il est au restaurant ou dans: un 
de leurs fameux « dancings », et ;qu'·il tire de sa poche 
son étui à cigares ou. à cigarettes, tout le monde autour. de 
lui pense naturellement qu'il· veut fumer. 
' , Pas du. tou~ ! ... Juste un pètit tour donné à .son·: étui à 
cigares ou à ··cigarettes, , et. voici qu'apparaît dans sa'. main 
gauc;he un . minuscule. gobelet, ·où, de . la main · ·drpite, ·il 
verse toùt · doucement ··et •. to,ut ; tranquillement le ··liquide 
contenu dans l'étui à cigares . ou à cigarettes'-.. • probable .. 
m~nt d~ whisky écossais, mais fabriqué, comme je tel'ai 
déJà dtt, sur quelque vieille barge, près des côtes 'de 
l'Amérique ... · . . • . · · .. ,: • 
· Au cours des .observations auxquelles je me livrai; :j~ fus 
un jour témoin d'une autre scène. . '.·~ ; 
· Dans un: restaurant,. non loin de ma table, étaient 
as.sises deux Jeunes Américaines. . · · · ' , · .. ; · . 

Le serveur;.ou comme ils l'appelknt, le « garçon », leur 
apporta une bouteille d'eau :minérale et deux verres.· .. , 
· L'une d'elles·manœùvra.d'une certaine manière le manche 
de son ombrelleJ.Ia mode, et. dèce manche tout doùcement 
et tout tranquillement. coula dans les verres · un certain 
liquide, probàblement encore du whisky écossàis ::on. quelque 
chose du même genre. . . . . . .. · .. . .· .·.· ; .> < 
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. 'Bref~- mori enfant ,.il se répète: exactement, sur èe con. ti., 
nent d'Amérique, ce ·qui se pass·a:itnaguère dans la grande 
cop1mt:inauté ·de Russie,•. où'les.: êtres~·t:Iéten.teurs··de potivoi,r 
avaient eux aussi interdit la consommation· ·de la; fami:!tise 
.'«·. ·vodka··•rùsse », ·et' pù,: du Jait de· cettë: :intèrdiction.,' -les 
êtres ,s';habituèrent très vite à ! rè.rpplacer cettê « 'vodka''>) 
par J~1 noh moins· fameuse:,« hanja' :»t é],UÏ -chaq~~jour 
encore .. · fait·' mourir ·là~bas ·des milliers: de ·ces · malhëUrEùx; 
, ; .··. Mais, il;: nou~ · faut. •rendre :justi~e · aux êtres· · atnérkains 
actuels : par leur habileté à'•cacher aux· aütotités•':l'trsa:gè 
qu~ils: font de falcool, ils'•se•monttent biert plus « 1 c1~ilisés >~ 
que les· êtres· •de la; communàuté: de Russie;·.. . · · _; • r ·- ·.• · 

:•IJ<.d .: 1';•.;•: . .' . ''. :.n .· ', '" , :•.•': , ;., 1 

, . <<- Afinsi donc; mon :enfant;: pour :fuir là< cohue, J'e.ntraî 
dàns: un de ·cès typiques .restaurants· n:ew~yorkaîs, 'rn~ assis 
à une. ·table· 1 et 'me mis à obser,ver" la'· foule: .à travers· '1â 
fenêtre. ._, ·; .. , '· :· 'i ; •:'·è·i · ''" . ::·r.'<' ,:;) 
:·, 'Ef·comme il; ·est: ·partout.d'tisage, surita plahèté, quand 
on.: s'assied dans un-~~sta\}rant· ou dans·:quelque autre endr<;iit 
publië~· He, :payer: 'quélquè .·chose;>avec: ce· -que l'on ap'pclle 
der ({1 argent i))'' !a ti; profit di.i! propriétaire· de· ;fétablissemcnt; 
je· ·com111andai. moL aüssi, pour faire comme' eux, un verre 
de' leur· fameuse:« orangeade >>; , . 
, • Cette: célèbre boisson.· amériCaine est •faite d'un 'mél<1nge 
de. jus d'orange et de « grape-fruit » ; et les êtres de te 
contiheht, en consomment. toujours\ et . partout'- d. incroyables 
quantités. ,,, •' .. n::. ; ';c .. 

:.;;·Cette fameuse· • « brangeade< » lÇs rafraîchit '·parfois; il 
est vrai, pendant les grandes chàleurs, mais par ·l'action 
·qu!elle ·a;,su.r les: muqueuses ·dé leur,·:estomac:et de· ·leur 
intestin, · elle <::ons ti tue · il'ùn ·:des .. nbmoteùx· ·facteurs· ·. <dçmt 
rensemble entraîne,· lentement 'peut~ être·' mai~ lsùi:ement, l,a 
ruine de: cette; fonction « iimtile'•et négligeable· »-que ·l'on. 
nomme «:fonction digestive de•l'estbmac >)~; . :, : ,, , : 

·· :Ainsi, Jattablé' devant: cette orangeàde; ·tout :en' guett~nt 
les passants dans l'espoir de découvrir··parmi eùx le Mister 
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que j~àttendais, je -me mis par enn.ui ·à examiner ·en 'dét~il 
cette salle de restaurant. . · . :.- . • . •. · . ·, : _.. ;; 
· · P~i:mi les· objets qui se tr,ouvaient sur la table,· j'aperçus 

le--«•menu »du restaurant;: .... · .·• ·.· ··· · < .. 
. ~ri nomme (( menu »r su~ ··ta<'• planète, ' une feuille: 'dci 
papter sur laquelle sont inscrîts 'tous• les ·mets\ et boissons 
que.·peut se.rVir le restaurant: ' .,: •. ' ' '' > .·.' .• 
. Parcourant tout ce. qui Jigu'ra~t s~r cette feuille, je -vis, 
en.tre aut:-es, .. que :1 on pouvatt· commander·· ce jour-là 
sotxante-dtx-hmt~plats différents; : · · · · ·.. ' : 
··Cela me- surprit beaucoup; et je .me:demanda'i quelle sorte 

de fourneau pouvaient bien avoir ces AmériCains dans leur 
~isine: . pour réussir. à préparer en un ·seul· jour soixarite
dtx~h~tt plats. • · · ·· . . , : .·· · , . , , · .. , 
:.', Il fa~t ~Ire .q~e j'avais visité tous >les continents, et q~~ 
J y avats eté lhote. de nombreu:K' êtres de càstes, diversesl 
;Aya?t· ~ouvent assisté à 1a préparation des repas; chez eux 
ausst bten que chez moi;·.je 1savais déjà. plus oU' moins que, 
pour préparer un· plat;· il- fallait··. ~u minimum · trois ·:ou 
quatre casseroles. Je calculai donc qu~il· fallait' certainement 
à'; ces; Américains,' puisqu'ils préparàient soixante-dix-huit 
plats 'dans une seule • Ctiisine, ·près .• de trois cents casseroles. 
. ·. J'èùs envie de me rendre compte pa:r moi-même comment 
il était possible' de faire tenir trois cents cass'èroles sur un 
seul fo~rneau, et-je résolus de donner ce· qu'ils appellènt 
un bon'« pourboite >Yaü garçon qui m'avait servi'To.ran
·ge~~e· po~r :qu'il :n:e laisse voir de mes propres' yeux. la 
cu1sme· de ce restaurant.: · · · . . . · · . · · . ' i · 

~e garçon arrangea la chose, et je me rendis à la 
cuisine .. :, . .. : ::'··. ... . ' . .i •. . 

·~ :;•\En entrant .. ; ·qu'est-ce :que tu imagines ? ··Quel tableau 
•crois-tu que j'aie' vu:? Un 'fourneau avec trois cents· marmites 
et casseroles F· . · · . . ,, :•, 

Jamais de :la· vie !... ' · · , , ' .. ~ .. . .• "·. i-:JL-

. · Rièn qu'une mécharite petite : << larve » de fourneau .·à· gaz, 
telle qu'en ont dans leur chambre les « célibataires<·pir 
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principe » ou l<:!s « exé.ereuses d'hommes)>, c~est-à·.dire des 
« vieilles filles bonnes à rien ». • · ·. · l .· •. · .•. • 

A côté de cette· « larve -de fourn~au' » était assis'·'.un 
cuisinier au cou de taureau, d'origine écossaise; quilisa.it 
le journal, .comme:toutiAméricain· se sent tenu de le faire; 
il s'.!!gissait, je crois, du ~<:Times ». · • · ' ·• . 

Je regardais avec stupéfaction ;autour de moi;.et je~r,:.ear-
dais aussi le cou de taureaù de Ce cuisinier. · ·.· · 6 T 
. Tandis que je .demeurais ainsi, ébahi, .un gflrçon; vedant 

de la salle du restaurant, entra .dans la. çuisine, et, .dans :tlfi 

étrange anglais, commanda. à ce. cuisinier au· gros cou un 
plat très compliqué.·. . , . . .. · . · ' 

Laisse-moi te dit::e: à ce propos qu~ au seul accent du 
garçon qui avait commandé le plat au nom compl~qué, 
j'a,vais deviné. qu'il ·était • arrivé depuis peu du contment 
d'Europe, :tout au rêve de se remplir les· poches de· dol_lars 
amériçains .-. • .rêve que.Jont eQ. général tous les·.Europe~ns 
n'ayant pas , encore _été . en Amérique, et qui chez • eux 
aujotird'hui· ne laisse plus per.sonne dorm~r .en .. p~ix. , ~ 

Quand notre' candidat a:u htre de·« mdhard~tre amen
cain >> . eut· commandé le . plat compliqué à . ce tui$inier au 
gros cou, celui-ci, .lourdement et. sans se presser, se. le:va 
de sa place,· et décrocha une petite ~< poêle de célibataire », 
comme on·ditJà~bas~ . , .. , · · . · .• . . _·; 
. Apr~s avoir allumé sa.'« larve• de Jo~rn~a:u • », il y ~osa 

la .. :po:êle; .toujours aussi- lourciement, ·_ ~~.sa pp roch!).: dune 
des nombreuses armoires qui étaient, .là, en, Ji ra une. bqîte 
de conserve, l'ouvrit, et en versa tout· _le conte_nJ.i ... dap.s _la 
poêle;. ... .. . . . . . .. .. . .. 

Après quoi, de la même manière, il s'approcha .d'une 
autrè armoire; d'où il_ tira une .nouvelle boîte de .conserve ; 
.mais. cette fois. il ne .versa .qu'une p.e~ite partie de. sç>n 
contenu dans la poêle et remua bien le mé!ange, a~apt de 
disposer soigneusement le tout sur une asstett~.· qu 1!. .posa 
sur la table. Puis il se rassit- à sa place et repntJa)ecture 
interrompue de son journal. :, · 
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Ce ~cuisi?ie~ a,u gros cou faisait tout, ~ela dans la plu~ 
complete mdtfference, comme. un · ventable automate· 
d'apr~s ses. mou.vements,. il .était ·visible. que ses. pensée~ 
planatent au lom, sans doute dans les endroits où se 
déroulaient les. _événements décrits dans ce journal· améri-
cain. '· · • · ·· ·· · · 

Peu. a~rès, . le garçon • <JUÎ ·. ,avait · commandé le plat 
compltque revmt, portant . un· gtànd plateau de cuivre sur 
le9u~l s'étal~it .une quantité ,de.« couver~s à, la mode-» en 
m<;:tal;creux ;, d p~sa sur Je plateau l'assiette remplie· de 
cette etrange nournture, et emporta le tout dans 1 la salle 
du restaurant.. · . · · ... 

J:.orsque .·je revins. m'a~seoir. d~ns 1a sail~, je ~is i la 
table .. voisine UIJ., «. mis ter » . qui mangeait, · en se pourlé
chant, le plat à. I.a préparatiqp; duqÙ<;:l j'avais assisté p~r 
ha~ard dans la cmsme. · . . . . . • .• · 
.· Regar9ant Pil.r la fenêtre, je remarquai enfin dans Ja 
foule le :Mister .qui m'attendait; je payai ma note et softi$ 
du, restaurant · · · · 

. ,•· 

« Et ·maint~nant, mon e~fant~ _1TI'en. tenant toujours_) 
la f?rm~ de p~hsée de. notre cher ·~aître, je veux te parler 
un peu . de la « languè » de. ces . êtres américains. . . . . .· 

Je' dois te dire qu'avanfdè venir; sur (:~' co~tinéntje 
parlais d~jà la lang~e des êtres qui -le peuplent, c'èst-à~dire 
ta· «langue· anglaise'>>. · · 

Mais" dès lé jour de tilon' arrivee dans la capitale dê 
l'Ainéric1ue dtf••Nord; 'j'éprouvai. dé: g:rahdes ·difficultés· à 
me· fair<:: comprendre; car si' les Américains _.emploient cétte 
langue anglaise . pour _leurs relations ve'rbâ:les, c'est· tine 
<< • l~ngue anglaise » bien à eux, et même, eh fait, très 
ongtriale.: " . · . 

Ayant· donc rencontré ces difficultés, je résolus 'd'étudier 
leur originale « langue anglaise ». · · .· · · · ·.. ' · 

Lè troisième jour après. mon' arrivée, comme je.;-Ple 
rendais . chez ce Mistèr dont j'avais fait la connaissance, 
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poür le prier de me recommander à un maîtrè 'capable de 
m'enseigner cette « langue ·êa'nglaise >>, j'aperçus soudai9,' 
lumineusement projetée sur :Je del,• une « réclame am'é~î-
caine »<rédigée ainsi : · '' · ··. 

·,;". 

· · · · ScHooi. oF LA~GlJAGEs BY THE SYsTEM · · · , , . 

OF MR. CHATTERLITZ 
·' ~13 North 29.3rd Street : .. 

:·,:•. ':- '.i •' . ,'.. , ,. ; 

Suivait· unè énumératiorr des lingues enseignée:~;· avec la 
duréeides études pour chiü:une ·d'elles. On précisàit n6ta.ffi.; 
ment 'que l'étude de la •, «'·.langue anglaise amëricainê' » 
demàndait de cinq minutes à vingt-quatre heures·.·' · 

1 
• 

·:\.Je ne pus comprehdre tout· dè · Sùitè ce qùe cela. signifiait ; 
mais jè n'en'décidai pas moins de me rendre dès le 1ende• 
n1ain .rrlatin à l'adresse indiquée... · ·• ·, ' ·. ·._.·. ; :· · · · 

. Le lendemain, quand jé me pré~entai chez' cè' Mistèt 
Chàtteditz, il mè ·reçUt· en persorîi1è, ët appre~art' qu~ . je 
voulais ~étudiefla << 'l~ngue''ânglâise· arriédCa:i1lë'» .'cl'aprè,s 
son système, il commença par m'expliquer que, selon' lùi, 
çette . langue pouvait s'apprendre. de. tr~_is. ,manières diffé
rer:tes, l"épondan~ chacune à un· besoin partiçùlier. . , ··. ·· .. · 

' (( la 'premi~re, ro'ànièr~; d,it-iJ, enseigriê ,la lanmte, n_éé:e_s· 
~air~ JlWC. P.,~mr,nes ·qui. o.~t · a~sol~~e11t . peso.~'\1- de. sa,~~e~~ nos 
d(>llars> américaiQs .. · . . . . , · . , , , : · . . , 

((ta seconde intéresse~ ceux qui, touf,.en, n'iyant _pas 
besoin.:, ,de nos dollars,~ , ~ime,r:lt cependant,: .<<: Jaire .des 
dollars, .))_u~t veul,<mJ pas.ser, papp.i .les. Américains,. non pas 
pour Jl~impor_te , qui,, mais pou( 4~ vr,a~s ,. «.·gentlemen )>, 
éduqués•à l'à1,1gl;tise. ... . , ·. ;; . . ... 
· · •· « Quant à la troisième, ~Ile s~adresse: à quiconque veut 
avoir la possibilité de se procurer toujours et partout: du 
whisky 'écossais. »· < · , ·. · . 

Comme les heures réservées ·.à •rétude dè •.· .la · langue 
anglaise · selon· la ·• -seconde·.·· manière·. étaient celles. qui me 
convenaient· le · mieitx, • je déCidai de · 1ùi remettre stir-le• 
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champ les ~ollars qu'il demandait pour enseigner-~letsécret 
de· son systeme. · · . , · ·· , . . : .· < . Jt ~!:', 

•. ·, A Lorsque j'eus payé les, doll~rs, ·. ~u'il ,fit. bien vite ; di$.pa.
rattre dans sa poche secrete· dun .air negligent -· mais• en 
réalité· ~vec•Fa~idité dev~ime propre à· tous··:tes êtres1 de 
'ta planete ·-" · d• m'expliqua que pour étudier, selon· la 
seconde ·manière, il suffisàit • de se• rappeler cinq mots~ : 

. ., . . 1. Nay; b~·· ~, :', :• · 
, .... 2~ P~rhap~· ;•.... ·.,. · 
· · · · 3. To-morrow·:·· .. .. 

'' 
.. · .. 4 .. .' _.O.·t-.':·'··-·.1 s .. e. ~·.· · .:,·. ·:·,·:· '.: .. . 

. ~-~ ,·'t.' j.~<:·i~ l.' . :".~ ·~, 
... 5 .. AU ·right. . .. 

. '• ~ ·, ":' '· . ' ~ ' . . ' . ' ' ~ ~ . . J;'•;ll 

Jl ajouta: que si j'avais :à_. parJer,:avec Un.•OU plusieurs 
. d~ leurs.« misters », je ·n'·aurais qu'à ptbnoncer de temps 
à; àgt.re 1:-u,q, de ces cinq mots. ·.: . . . . .... · .. . . ... 
.•,'« .Cest ,.a~sez, dit-il,., p011r convaincre tout -le.; m~mde 
q1,1.e. VOJ.IS.; conJuissez parfaitement .la" lapgue .. anglaise, et .que 
vous êtes un « as » en affaires de dollars. » . . . 
. ·.· .. ~!:~H . qu~ .. !e. ~Y~;~è!lle , ,d; ;c,e,t. h()qqrable . Ç~~t~erlitz •. fût 
. a\f~~t' effic~çe .. qu ongmal, 1 ~ •. q~ e11s, j atpai~ _.foççasioi1 . de, le 
mettr.e.er: pratique. · . , · , . · · · · .· , ,., ·. 

Et cela parce qu~ je ,:e1,1contrai par h_asard qans la ),ile~ 
le lendemain même; un de' mes viëux àmis, 'directetir''qe 
jpurnal .. sur le . continent d'.Europe, . qui m'indiqua m). séctet 
bien 'meillèur pour ~pprendrè''hi langue américaine.' · .•. 

'Comme je lui racontai~ entre autr~s'. que j'avais -~té la 
veille , <:Itez Mister Chatterlifz, et Jui' parlais de· son · $ystème, 
il f!!'!rt~errbmpit : ; · · ' . ·. · .\ · .· · • · ' · :j .; 

. . ·. « · Savez-voùs, mon' cher dàde\.it ? Puisque vous êtê~'ün 
des abonnés de ·.notre' 'jorirtfal~u·je··nê pùis· m'aosten'i'r"de 
v_~U$ dévoiler l'un des seçrets de la langue locale. » . 
·:Et il aj'outa': · ·· · ·. >:·. • ·. b: ·.• • · · ·.. . · · · .·· · 

·· ''<(''Corri~e·\roüs._connaissei déjà plusi~tirs ·de rios ··lan· 
gues eurdpéennes, ' 'si vous·· employez ni on · seërèt' •:vous 
passéderez à la perfection ·la . langite du pays, et 'pourrez 
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parler de tout çe que ,voUs voudrez, au lieu de seulement 
faire croire aux autres que vous connaissez la langùe 
anglaise ,_ ce pour, quoi d'ailleurs le système. de ce 
Chatterlitz est. réellement excellent.· » , .. · 

Il ni'expliqua ensuite que si,, en prononçant n'importe 
quel,·mot d~unë langue européenne, l'on s'imagine'avoir 
dans:·la bouche une pomme .de terre .bouillante, il en résulte 
en général un mot d'anglai~. i 

« Et si vous vous repr~sêntez ·· maintenant que cette 
pomme de terre bouillante 'est' saupoudrée de « poivre 
rouge » moulu fin, alors 'vous .~epez la clef de la pronon
ciation idéale de la !angrie ang~aise ~méricaine. » 

Il me conseilla aussi ''de ne pas me tracasser pour le 
choix d,es mots, la langtie anglaise étant elle-même compo
sée d!un :ensemble de mots· :tirés au hasard de presque 
toutes les langues européennes ; aussi cette langue possède
t-elle plusiëurs mots· ·pc:mr éhaquè · conception ordinaire, 
« ce qui fait que vous· ~ombez· presque toujours sur le' inôt 
juste». ': · · .· ···. · 

« Et si, èdntrb' toute attenté, il v6us arrivait' 'd'.driployer 
un mot qùi n'existe pas dàris cette" langue, ïl 'h'y aiirait 
pas grand mal . : dans le . pire des . cas, .. votre intedotlifetir 
penserait tout ponnem~nt,qüè''c?e~t'1ui qui ne:cbhria1t pas 
le mdt. · · · · · · · · 

. « Tout ce que. vop~ · aye~ ·'à fâire, c'est :d~. ~biert vous 
représent~r ·la pom~{. de te.rre' ':b~t}ill(lnte:··; e~ puis, bas ta ! 
ass~z .de << chichis » comniè ·ça ! , · . , , , . · , 

« 'Mon secret,' je le garimtis ; 'et j'irai Ju~qJ.l:à di~e, que 
vol1~~ pot~rrez résil\er votre, ~~on~emen~ si, ~out en ~suivant 
mon coq~eil, votre << langue.~qléricaine)~ o~.est pas .iqéale, » 

' '' ' •. ·~ '. • -. J - . ' ' .. 

. ' 

« Au .bout de q~~lqu~s 
1

JOurs 'je dus partir.;p9~,r Chi~~go. 
Cette ville, .p~r so~ étendue, e~t la seconde qu .continent 

d'Amérique ; elle en ~st commeJa seconde capit:1le. . 
, Mon ami de New-Y:ork, en rn'açcompagnant à)3: gare, 
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rn~ don?a une lettre<de recommandation pour,un « tnister » 
de la ville. . .. : ·. .. . . •• · .· . . : •. . , 

.Dès mon arrivé~ ,je me rendis chez ce « mister ». ,· • . 
-?Çg « rnis~er >~ de Chicago était aimable et .prévenant:im 

plus haut po mt. , , · · . · · • 
On l'appelait' « Mister Ornbiliœs ». . . . , . 

· Lé premier soir; "cet aimable « 'Mister Otnbilicils . »: me 
proposa de l'accompagner chez un de ses amis~ afin 
disait-il, que je n~, m'enn~ie. pas dans cette ville étrangère: 
· Naturellement J acceptat. ,. :•~i 

Nous trouvâmes là-bas un bon nombre de . jeunes 
Américains. , " ' , 
· ·Tous ces invités étaient p~rticulièrement gais et·.({ fo-

lâtres ». ' . 
Ils racontaient à tour :de .. ·rôle des « histoires drôles » 

et le rire qu~elles . provoquaient . planait ·dans la chamb;e, 
comme: la fumée quand le, vent :du sud souffle surr les 
cheminées des .usines américaines où l'on prépare ·les 
saucisses nommées. ~< hot-dogs ». . 
· Comme je suis. tnoi'-même grand amateur d'histoires 
drôles, rna f, pr:emière soirée :dans la ville de Chicago ·se 
passa très joyeusement. .· . ·. . · , :. ,, .. ;., 

•. Et j'aurais trouvé cela raisonnable et plaisant, si l'un 
des traits comnmns à· toutes ::ces histoires. ne m'avait .pro-
fondément étonné et intrigué> . . .. · · · ·. .. . 

.. .Ce .qui .m'étonnai~ ct· rn'intrigua·it si. ·fort, c'était Jel1r 
<t-~mbiguïté » et leur «>obscénité ». · .· · . · · .. ·. , 

Cette: obscénité et cette .. :ambiguïté ·étaient telles· que• Je 
premier v:equ de ces··jeunes conteurs américains auràit. pu 
rendre des points au fameux ·<<.Boccace ». . . . ·· , ·' 
' <t~Bocçace, » est Je·· nom·d'un éërivain qui composa pour 

les etres. de la . Terre ·un ouvrage. très ·'instructif intitulé 
« Décaméron », très répandu là-bas sur tous les continents~: 
c'est le livre favori·des êtres contemporains appartènant ·à 
presque toutes les. communa~1tés. .. ; :. ; .. ,,, . · ·:r:; 
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Le lendemain, .ce ·bon Mister ·Ombilicus ·m'emmena 
passer la soirée ch~z d'autres de ses ami~. , . · " 

Il y avait là, de nouveau, . une quanttte de Jeunes etres 
américains des deûx• sexes, assis dans lès coins d~un grand 
salon où ils parlaient à voix basse et très tranquillement: 
N~us étions assis depuis peri de temps lorsqu'tine jeune 

et jolie Américaine vint prendre place, â: ines· côtés et se 
mit à bavarder. · · · !"' · '· · 
" Comme il se doit, j'entretins :la~ conversation. Nous 

bavardâmes de toutes sortes de choses; ·Elle· me 'questionna 
beaucoup sur la ville de Paris.' ··.< : :. . ··'ii· · .. • ' 

Tout en causant, cette « jeune fille », comme :ils disent, 
sé mit soudain, sans 'rime ni raison; 'à me carésser le ·cou. 

Je pensai : « Comme elle est :gentille ! Elle a sans doute 
aperçu: une « puce.» sur mon tou,: et èlle le 'èàrèsse pour 
apaiser plus. vite ~·l'irritation causée 'par ·la:· morsure ». 

Mais lorsque je remarquai. que tous•les jeunes Américains 
qui étaient là se caressaient· aussi les uns· les autres, je 
restai stupéfait, ne pouvant comprendre· ce qui•se passait. 
: :Ma· première· •supposition· tombait: d'èlle-fnême; ·~ar. il 
était impossible d'imaginer 'que tout le m:onde· ava1t des 
puces dans le cou: . . . ·' ·. . . ' · '• • ' > 

,. Je me•demandats ce quetout cela stgntfiatt Mats, ·.malgré 
tous mes efforts,. je ne pouvais•me· rexpliquer~· ·' 1·'·'.' .... ·• 

Lorsqu'un peu plus tard; en sortant· de la .· mats~n, 
j'interrogeai Mister Ombilicus, il partit '.d'un fou n~e 
irrésistible, me traitant de «· benêt·· » et de ·« paysan 
· attardé ». Quan'd il se; fut un· · peu . calmé~· il me ' dit : 
' «:Quel original vous· faites·.! Eh· bien quo~ ? Nous 
sortons d'une « petting-party »~· ·· : · · ."(' · · ; . · · · ·· 

Et continuant.; à rire de ma naïveté îLm'expliqua que la 
veille nous · assistions aussi à ·une : l'arty; m:~is à une 
<< story-party ». . ' :. ! '''' . . . . . •' 

.· <<'Demain, ··poursuivit-il, je pensais vous emmener ·à 
une « swimming-party », où des jeunes gens se baignent 
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ensemble, mais/ bien -~ntendu, ·dans des c6stumes de bain 
spédaux; ·» ·. . . ~)/ ' . . . . ' ! ! 

Puis, reinarquanf~que mon visàg~ portait 'èntore • des 
traces d'ahurissement, il ajotita : (< Mais si 'èes << modestes 
réuni oris '>'> ; ne v dus: :plaisen't pas; ·nous 1pouvons ··en essàyer 
d'au très qui' ne. sont pas ouvertes à tout' le monde : •il y 
a beaucoup·:de ~ën< parties» èhez nous; et;je suîs t;nembr~ 
de •plJ!sieurs · d'êntre elles .. Dans ces' réûp:i6ns: privées, nous 
pourrons ·trouver; si· v otis le' . désiré~;; qlielque · chose' de 
plus « substantiel >>. · < .· · · · · · ' ·. : • '· 1' : ' • .·. • · · 

· ·.Mais' je 'ne pus profiter de;: la gentillesse du .si aimable 
et ·obligeant! ·Mistèr Ofribilia:ls';' car ·I~: 'lendemain 'mati~ je 
reçus un télégramme qui ·me rappelait à ,New~ York. » ··.·· ·.. · 
1 ' ~ ' \ j r , ' 1 ~ • . ' .' 

· s··àrrêtanf• dans sort:· rédt, ·Belzébüth se rriit à réfléchit ; 
puis; après ùn lefr:lps ·assez long, . il • soüpira profondémt>nt~ 
et reptit : · · · '· · 1 ' • • ; ' . ·. ; · '· ; : 

,·,;.LL.. Le' lenderriain;1 atiLJieu•·de···'partir' ·par ·te •train. du 
matin, comme je l'avai~Jdéddé en recevant le· télégramh1e, 
J·e ·remis· mon voyâO:è au Sdit; ·: · ·. · '.· ~i • 

. b., . . . ' .. 
;!'La raison''quit me·. r~tiht''à ·Chicago ·serà: rpour· 'toi ·un 

exéellei:it dcemple · dû1 mil~ que' pèut, faire ·èertaine' 'invention 
de ces Américâin's;' ihventiOn: ltès ;rép'ah'dtiè''sut ta planète 
èt''~ui, esfunê'des •d.usês •prinêfpàles de·te qu'on pourrait 
appelet ,l'ë «·· tétrécissen:;t~nt ·du psychis~~ » 'de: tous les 
êtres fti:'èérébraux ·dèS 'autres ·continents;', Aussi t'en parle-
rai-je en détai~. .. . , . . . ·.. . ·.· . . . ·~ 

La ''funeste j ihventiorili:des êtresi)d':Amétique'· que Je 
rii'~ppr~te a' t'exf>liqlier':r:i;~' fut ·pas· seulemènt .la ···cause ~u 
'(<' rétrédsseriie'nt ')> que' isûhit, à unè' allure· sarts cesse crots
siiiit~. le: psychismè' "des' ;êtres de' cette 'in_fortunéè :r.lanète, 
mai~'! elle ·fut <·aùssi' celle· 'dë -la . dèstructton' dé:fintttve-' de 
Tuhiqriè ;fqriction êtriqu.e;~ • propre, à 'téus les· .ê~res: 'tri-céré
braü.x,·"q'ùi jusqû'à:·ces ~derniers· temps appararssatt. dte.lle
mêm~:' en ]éür présence;·.· éf· Se'' nomme, pat~out ','«,< l~Stl~~ 
norm~aF;dè pressentir ~la' vérité au sein de· .. ta" réalttém>. 
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, A la. place . de cette fonction iqpispertsaple. à to).lt., être 
tri-cérébral, se cristallisa peu à peu chez tes favoris. une 
autre fon<:tion, ,bien définie, dont l'a.ction provoque en ,eux 
un doute constant en toute chose. , ; · . 

Cet.te .. inventiQ.n .. .funestè, ils Ja, nox:nrn~nt « p11blicité, ». 
, Pour .qu~tu çomprennes mj~ux ce qui"'a suivre, je .do~s 

te . dir<~ q).J.e, J p~usieurs années avant mon .. départ. pour 
l'Amériq~1è; .. pa,rc()urant un. jour· le continent d'Europe, 
j'ach!=tai: quelqù.ê~ livres à lire dans le train pour ,abr~ger 
de longues et ennuyeuses heures de voyage. l)ans. un de 
ces livres; écrit. pàr un auteur c~lèl?re,. je· lus .. un c4apitre 
sur l'Amérique, . pù il était l~mguemept qu.estion ... des 
« abattoirs » de la ville de Çhiçago.: ". ; . . ... . . 

On nomme « abattoir »; là-bas, un endroit spécial, où 
les . êtr<::s terrestres. tri~céréb~aux détruis.çp.t l' existenc.e d'êtres 
de, diye.rses. autres formes, dont ils conswpment a veel déJices 
le corps planétaire pour leur première nourrit~ue : -. 
conformément aux conditions .. anormfl.le~· d'e~istence .êtrique 
ordinaire qu'ils ont ,eux-mên1e~ ·~tab,,lies .. : . , · .·. , ·· · 

Bien plus; lorsqu'ils se livrer1t à pare,ïlle maf,lifestaticm 
dans ces établissements, jls disent et s~imaginent .eux-mêmes 
qu'ils. rempÜssent uq, devoir,,indispensabJ~, et cela, soi
disant, de· la m,anière. ,Ja plus (<, ·hun1ain~ >~,.. . ... . · . 
•. Ce. célèbre. auteur .contemporain, ~qépeignait avec ~~mi
ration,":poùr les· avgir .vus de. ses. propres ,yeux,,. ces abattoirs 
de la v nie de.· Chiçago,. ~i ·. rnervçi!leusement i· orga11isé~ seloiJ. 
lui. . , , .. · . 

Il vantait la perfection des mach!nes. ,de toll~es .~ortes, et 
s'extasiait ; sur· la . propreté extraordiri~ûre \qui régna,it' là-.ba~. 
« .Non seulement, précisaiHl,. l;lwmanité ·~nv:ers.les .êtres 
d'autres formes atteint dans ces ·~battoirs à un, degré diyi11, 
màis les, :machines y ~ont perfçctionnées à. tel·. poin,t .. que si 
l'on fait entre~ un bœqfpar un<::, ,po~te, qg pe~t, s~, op.)e 
désire, le retrquycr> au bout , de, dix minu,tes, à pne ~p~re 
.porte, sous.' .. forme de saucisses . d1~ucies. toutes ,prêt~~ •.. » .. 
Enfin, il insistait sur le fait q\le . tout . cela. se faisait,s~ns 
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le sc~ours. de.la ·I?ain ,de l'homm~~' ~niquement.grâce' Mees 
machmes per,~e~tlünnees, et ~ue, par . suite, tout·· y. étai.t 
propre et ~ppetr~sant au supreme degré. . , .. . .. 

Plus.ieurs .années après avoir ll1 ce livre, je. tombai sur 
un art; de dune r~v~; russe .très sérieuse, qui faisait, dans 
les memes termes, 1 ~loge d,e. ces aba,ttoirs. . . 
... fel1 entendis encore .parler par des milliers de personnes, 
dppt beau.~o~p ~yaient été soi-disant témoins des splendeurs 
qu elles decnvarent. · 

Bref, avant mon arrivée dans la, ville, de Chicago, je 
sav:ais déjà. qu'il existait là-bas une « merveille.», sans 
éga)e sur. la Terre. , . . 
. Je dois dire que je m'étais toujours intérç~sé à.ccs sortes 
d' é~ablisse.ments, o\1 tes .favoris détruisent l'existence d'êtres 
tc!f?stres. de formes .. diverses.; de plus, d~puis que j'avais 
du tnstaller de nombreuses machines dans mon observatoire 
?c , 1~ planète Mars, je ma,nifestais toujours , le plus vif 
tnt~ret. pour toutes les sortes de mécaniques. . . · 
. C'est pourquoi, me trouvant par hasard .dans. cette. ville 
de' ,Chicago, Je pensai que je serais impardonnable dei ne 
p~s .. profiter de .I'oc.casion pour visiter les abattoirs,. et 
décidai donc, Je matin même de .. mon départ, d'aller, c;n 
compagnie . d'un de . mes nouveaux amis. américains, . voir 
ce rare édifice de tes favoris. ' . 

Arrivés là, sur les indic~tions d'un assistant du directeur 
en·· chef, nous prîmes pour guid~ un des employés d'une 
banque. affiliée à l'établissement,, et. nous partîmes avec lui 
visiter les abattoirs . 

. ,So.us sa .conduite, no~~. passames tout .d'ab~rd par' d~~ 
cours où .. 1' on parquait les malheureux .. ~tres q~1adrupèc!es 
avant de les abattre. Ces cours. étaient exactement semblables 
,à ·celles de tous les établissements du même ordre , su~ ta 
plaq~te, mais .·à une bien. plus grand~ éch~lle·; elles ét~ient 
par contre beaucoup plus sales que celles .des abattoi,rs. que 
fa vais .vus clans d'autres pays. . ' 

;Puis nous traversâmes .plusieurs annexes. L'une. d:ellès 
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était; le ·dépôtiftigorifiqué pour b :~iande· déjà prête; dans 
la suivante;•: orf détruisait. Tex,istence d'êtres·· qUadrupèdes à 
l'aide de simples maillets et ·on ··les ·dépeÇait 'sur place,-·;. 
exactement comme •dans tdus • les autres ab'àttoirs; · · ; 
·' · Én visitant· cette dèrnière àrinexe,, j~ perisais' ·que 'c'était 
là sans doute l' en~roit çù l'on abat les bête~. 'spécialem~n.t 
destinées iaùx Juifs; qùé· Ie·'code·de· leur religion qblig~, 
commé'J je le· savais ·déjà; ·à • détruire· les .ariimà)-lx 'd'4he 
manière particulièr~. . !, ·•• · .. ·. •·• .··. · ·. 't 

.. ·. Noùs ··nous pr6rrienâines 'lohgtelüps à havers· ;è~s· aririexes, 
et· j"attendàis· tdùjours''rinstant ·où· boUs arriverions ·'enfin 
dans la. section dont j'avais tant. entendu' pa~ler; et 'qù'à: 
tout prix je·vdülàis visiter; ' · :.• '! .·•· •' · ·'·····.< ·. 

·Mais·· lorsque j '.eus fâit"' part'· à mon· guide de • mo ri 1désir 
de nous ·y tendre au plus·vite~ il ine répondit· quc:'hou:s 
avions. déjà tout vu· des fameüx 'abattoirs de Chicagq, ·et 
~ù'il n.'y àvait' pli.rs ·d'autre·.sêdidn. l .•· '", · ·' 'l :'' · .. : ~ 

Eh bien, mon dier enfant; nulle part je ri~avais rèncbhtré 
lai i moindre: 'rtiàchine, · .. à·.· Tèxteptibn .·. des' petits·· wagôns· sur 
'tâilsi réservésJ•ai.IHahspdrt 'des·i.loù'tdes·'éarcasses et~qtiè T oh 
trouve·: d~·ris. toùs 'les· abattoirs. De la saleté, p~r · 'cbnft~~ 
j'en. aVà}s v~ itant et·'plus dàns· ces··abattoirs de:·Chièagb; 

·· ' :En fait • 'de 'propreté et' 'd~ o'rganisation~ ·les ab~ttoirs' ·de là 
ville de Tiflis, que j'avai~ vus .de4~· ans aüparavant, étàiertt 
de~'cent·cdudées:•supétiertrsà·~·èeux de la ville de Chicago. 
; 'i Par ~xelhple, à Tiflis; 'on ·n'alitait jamais pu yoir: sur 1~ 
sdl ·une seule· gouttè'l dé'j siilgf alors 'qu'à ·ChiCago, oh' ne 
pouvait faire un pas sans en rencontrer dès fla~ùes. · · ! · : 

· ·\ · Sahs · doute·' 'url: de êés · groupes d'hommes · d'affaires 
amér~caihs, en 'qui· 'S'~st ~~racinée 'l'habitude ·'de recourir 
à': '1~ :~< publièité .>> po~r 'chacune· 'de .lèurs enttep~ises, : à~t-:il 
voûhi faire' de, ;ta:• ~édame porië' 'les' abattoirs) .de Chicâ~o, 
afiri'' de donrief'd'eùx;· sur toute; la >plahète,· rine•'imagëcile 
·co.rrespondant én den à la· réatité; ·': · · :: ··' . · ·· '· ·: · 

Cette fois encore, suivant· lëüi' ·habihidè, ils · n'ont ·pas 
dft ·Îiiériager lèurs 'dollars, ·:Et >corritne la· 'fonction êttique 
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sacrée. de, c~ns~ience morale s'est complètement'attophiée 
chez .les · ecnvams · et. reporters terrestres, il en est ré~ülté 
que. chez· ·presque: to~s tes favoris peuplant:,les différents 
c?ntm~,nts de.· ta' pla,n:te s'est crist~llisée un.e représentati~î1 
smgulteretpent exageree des abattotrs de Chtcaso. · .. , · · . 
· Tout .. cela se fit,· on peut le dire; vraiment « à l'amé~ 
ricaine; ». · :" .. 
' ·Sur: ce tontinent ·d'Amérique les êtres tri-céréhraux)sont 
dey~rtt~s de. tels vi.rt~oses dans ·l'art de b publicité que. r on 
pourratt letJr apphquer •cette: sentence· d,e notre cher Mullah 
•Nassr.Eddin•.:• .. ·.·.· .....•. · •.. ·: .. : ..... ~·: 
· · •.. « C~l~i~là: d.evierr,dr~ rami · du ~ta nd Cornu•, qüi ·se 
perfecttonnera·.J~squ ~u degré ~e ratson· et'·d~êtte qui lüi 
permettra de fatre d une vulgatre . .mouche· un éléphant »:; 

Ils sont en effet ·devenus si habiles! à 'faire d;une: mOuche 
un éléphant, et ils le font 'si somient qu'àu)o\.n'd'Imi~ si l'ori 
re?co~tr,e .un· v. rai.·. ~lép~a~t américain, 'il- faut:.~< s~ • rapp~lêr 
501-m~me de to.ut son· etre »·pour ne pas avotr rtmprèsswn 
q~te c est une stmple moùthe. · ·. • . > · .. . · • •· · .·. · .. · 

·' :· 

· « De· Chicago ·je rétournai à •New-York et· corhine 
j'avais réalisé trÇs vite· et de manière satisfais~nte tous l~s 
projets que j'avais .formés en venant sur 'ce contirtènt· ·et 
que, de plus, ·les. conditions d'existeriëe ~ordinaire dans 
lesq~elles ·.je , riie ·trouvais .. ~répondaient • paHaité:ment à: ce 
b~som. ~e repos complèt"qui:m',était devenu·pédodîquemerlt 
?ece~s~ue. au cours de rna dernière descente ·surta·plànèt~, 
JC ,'dtCtdat d~ prolonger ·mon séjoür dans cette ville et d'y 
ex!ster en. latssant mes1 relations avec l~s ·:êtres· de Jà~bas. se 
fat~e ; ~ous la .. seu~e , d.épendance· 'des .. associations . étriques 
qm secouleratent mevttable:ment en· nioL .. ·• ,··:·., ··· . ·· ·, 
· Existànt•donc dex~ettè··maàiè're'- dans le 'pdhcipal ~c~ntre 
de. cette.·wand~. conu~mnauté ;ontempodtine, et •fréquentant 
~our, des . ~ottfs :vanés· des et res • de tous ·les types :et de 
to~s ·les· ~theux; Je constatai tin jour sans auéune prémédi
tatiOn- ;par• h seule force de cette habitude que fa:vais 
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acquis(! de toujours recueillir .« en. passant »· du matériel 
destiné ·à. ma statistique comparative de .l'expansion des 
maladies êtriques et des étranges « vices subjectifs » des 
êtres des diverses communautés -· un fait qui m'intéressa 
vivement : à savoir q:uè, dans là présence de près de la 
moitié des êtres tri•cérébtaux que je rencontrai, les fonctions 
servant à la transformation de la première nourriture 
êtriqu:_ étaient .. désharmonisées. ?u; · ~om~~ • ils .. 1; di~aient 
çmc-memes, que leurs organes dtgestlfs' etaœnt delabres, et 
q\leJe. quart d'entre eux, ou pres.que, étaient •déjà • candidats 
à une maladie spécifique, propre aux êtres de là,bàs, qu'i!s 
qésignent sous le .nom d'« impuissance »; Cette.• maladte 
prive pour .toujours .J1ne quantité. d'êtres de ta planète de 
la possibilité de. propager .leur espèce. .· · . · · 
. lorsq:ue j'eus par Qasard: constaté cela,. je me pris;·d'~n 
tel ;itJ.térêt :pour le~·· êtres. de . ce nouveau ~rou pement; '.qüe · Je 
c!la.ngeai la form,e adoptée pour mon e}Çtstenœ .parmt eux : 
j_e réservai, désarmai~ :la moitié. 9u temps consacré à· mon 
repos ·à faire des observations ... e.t~ ~echerches spéciales sur 
les causes de ce fait si singulier pour moi mais si déplo
t;able pour eux. •Jl me fallut même. à cette pn entreprendre 
des . voyages . , clans d'autres provinces de ·cette. grande 
com.munauté contemporaine,.,· visitant ' ~certains centres! . ··où 
je ne restais,·d'ailleurs pas plus 'd'un jour .ou. deux, sauf 
dans la ville de Boston,. ou comme .on l'appelle parfois 
<~ la villé cie cen:JC .qui échappèrert à• la dégénéreséence de 
la nation», où je pas·sai tdute'une semaine;· ··~ · ·• \, 1 

· Le résultat de mes · observations et de mes rechetches 
statistiques· m~~pporta . la·. preuvé. que ces . deux maladies 
sont. dans., une. certaine mesure répandues parmi les êtres 
contemporains peuplant .• tous· .. .:les; :continents! Mais sur çe 
continent, elles le .sont. à, tel point .:que leurs 'conséquences 
m'apparurent aus.sitôt . : « Si cela .cor:tinue à cet;t; allur~, 
pensais-je; ,çe 'grand groupell_lent mdependant;;d etres tri
cérébraux qui. te· plaisent subua. dans· .un, avenu. proche le 
même sort que · la ·communauté. qm s appelatt ·naguère 
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« ,.Ru~ssie monardliq.ue, », c'est-à-dirè qu'à son tour ·it ~era 
de~rUit. la seule dtfference , sera dans le processus: .même 
de destruction ». 

. Cowi?e je te l'ai déjà dit, mon enfant, le processus de 
destructt~n qe la . grande communauté qu'était la « Russie 
monarchtque » eut pour origine le caractère ·anormal de 
1~ .r~ison des êtres « d~tenteurs de .pouvoir ». Tandis que 
le. procçssus de destruction· de cette .. communauté américaine 
sera .la conséquente d'anomalies .. organiques. ·. ' •. , 
. · En d:autres termes, la « 'mort » de la première ·commu
nauté vint. de J,a ruine de « J'esprit », comme ils disent ; 
alors que la mort de la seconde viendra. de l'estomac et du 
sexe. ., · · 

. De, fait;· on a depuis longtemps. ·reconnu qu'en général 
1~ . possibilité d'une longue . existence pour les êtres tri
cérébraux actuels de ta. pl:mèt.e· dépend exclusivement ·de 
la marche ~ormal: des deux fonctions êtriques en question, 
oq pour m~eux due, de tétat· de leur ,.appareil digestif et 
du. fonctionnement de. leurs. organes' sexuels. . . , ·· . , . 

Et ce: sont précisément les .. deux supports organiques de 
ces .• fqnctio?s si. n~c~ssa,ïres à .leur présence ?énérale. qui 
tendent auJourd htu a s atrophter -· .·. et cela a une :allure 
accélérée. ·. .· . . .. . . ... · . . · · . , : • 
. Cette . communauté d'Amérique est encore. ttès jeune:; 
comm~ .. on dit sur ta planète, c'est: un nourrisson, et le lait 
n'a pas eu le temps de sécher sur· ses lèvres., ·. 

Et puisque, chez les êtres d'uqe ·communauté s1 Jeune, 
ce.s. d~ux .. moteJJrs _Princ}paux . de• Jeur existence sont .d~jà 
en YOle. de régresston, Je .pense que là encore -·comme 
il ~1~ ya po,ur .toüt ce q~i existe ... dans l'Univers .-. fétape 
1,1lteneure . vers une •. fusion avec J'Infini . dépendra de la 
~~rectio~ et; ·~d.e •: l'intensité des forces déclenchées., par 
ltmpulswnmtttal<:;!. . ... . · : .. , , .... 

Dans. notre Mégalo~osmos, tous les êtres doués . de rai
son considèrep.~. comme une loi, toujours ; et en tout,' .cl(! 
pr~ndre,. gar,d,e: à l'impulsion initiale,. car; par.·· J'inçrtie 
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acquise, la 'force qu'elle suscite devient le moteur principal 
de toute dwse existante; pour la• ramener à l'Etre Premi,er~ » 

A •• ce . moment, on. ·remit à Belzébuth · un ·· « · leïtoutchan
bross »• Après en avoir ·écouté le contenu il s'a4rëssâ' à 
Hassin; et dit : · . : · · · · , ·• · · .. . · ' ' 

·.-. Je•pense, mon enfant~:que si je t'explique en détail 
la. cause même de la·· dishanrionie de ·ces deux· fonctions 
fondamentales dans la" présence des êtres · tri"térébraux 
américains, cela te·'permettra· dè mieux comprendre èt de 
te représenter plus clairement l'étra~ge~é du psychisme -de 
ces êtres tri-cérébraux qui te• plaisent. 

Pour la commodité de l'exposé, je t'expliquerai tout 
d':abord :lès • causes de 1~ disharmonie des fonctions .·de 
transformation. de :la «···première nourritute êttiqùe >>~ ou, 
comme ils ·le diraient eux:. mêmes',. les ·c~nses ·de la déchéance 
de leur estomac. · ·' · · · · · 

La-;disharmonie: dë: tés fondions•·tient ·à plusîeurs causes 
définies,. compréhensibles . même pour une raison normale 
d'être ·tri-'térébrahordinaire)·La ;plus' importante de toutes 
est·.qUe/dès la formati~n··de leur communauté, ·ils_ ~c9uite~t 
peu à peu -· du . fa1t de Fensemble ' des ·condthons et 
influences environnantes,· émanant d'une autorité anormale;. 
ment', ;instituée par elle-inêm~ -~' l'habitude~'· maintenant 
anC:rée en· eux, de ne· tien employer de frais ·pour leur 
première nourrituré êttique, · et de ·he ·faire usagè qtie de 
produits en décomposition. · · · · · . · • ··· · . · · : · 
·.·Aujourd'hui, les êtres de- œ gtoupe 'ne consomment pout 
ainsi dire jamais les 'pr<Yduits·comestiblès quand ils tôntieri
nenf encore,· pour ·leur··prèmiête nourriture· êtrique, tous les 
<< éléments aêtifs >> dont la Grande Natùre les a pourvus, 
et qui sont indispensables·· à' tout être· pou( pouvoir ëxister 
normalement ; mais ils « conservent », ·<< congèlent':»~ ·ou 
«: -essencifient >> au préalable tous leurs prôduit~r et "he les 
t~nsom.men~ que lor~que la pluf~rt des; « · élé~~nts aqi!s·, » 
necessatres a: une ex1stence normale. se sont deJ a· volatthses. 
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·· Si cette anomalie s'est· implant~e dans le.· processùs.· otdî

naire 'd'existence êtriquc des 'êtres tri~cérébr~ux de ' te 
nouveau groupement, et continue. à sê. propager<et;'à•Js·e 
fixer: partout~ chez tes fav<;>ris~ c'est tou j'Ours pour la rrrîême 
.raisoil'. ~~:dès que tdus :les ·êtres tri-cérébraux deëta· :p'lanète 
eurent cessé de réaliser:·les dforts êtriques indîspensàbles, 
ils: perdirent toute possibilité: dé' cristalliser' en :eux. les 
données êtriques grâce" auxqùeUes :le mal que leur • cause 
te~le· :ou telle' de leurs manifestations peut. être ressènti par 
l'instinct; ' même eri 'fabsence de toute .•. -vraie coiirlaissance 
directrice.·' · • • , · ·· : ' .. i · 

Et si seulement!•quelques-uns de: ·ces· infortunés ·avaient 
possédé·· cet :'instinc:t< pro·pre·· ·aux 'êtres tri.:céi:éBraux, ils 
auraient pu, par le seul fait d'associations forfuît~s' et· de 
tonfron:ta,tions êtriques :ordinaires,·: reconnaître' eux'~mêmes 

i tout d',abbrd; pour 'erf·a~iser ensuite les autres;· qu'à partir 
du··momént.•où le lien· originel entre les produits' destinés 
à la « première nourriture 'êtrique: >> et :la Graride 'Nature 

. est -tompu-,·' ces ·produits: ont beau être isolés, c'est-à~dire 
congelés,: essencifiés,; ·ou:·conservés dans· des· -boîtes,« •hermé
tiquement doses », • ils . doivents comme toute chose dans 

: runivèrs~ :se transformer et ·se décomposer pa-rda seule 
action du temps, d'après;Je principe même et·dans Y ordre 
même selon lesquels ils furent constitués~ · .. , · · · '• · 
' · Sache ·.:à : ce: prppos, ' que les·· éléments• actifs à partir 

·.desquels •la Nature a constitué toutes,Ies Jormatidns~cosmi
. ques"-· \aussi bien ceux- qui sont'· susceptibles d'être· trans-
formés par les tétartocosrhos ·tors· de la consommation··. ··des 
produits •destinés à ·leur .. premiè:re · nourriturè que· ceux· dont 
sont formés tous; les. ·,autres surgissements déjà c;omplèterrient 
·spiritualisé~, ou ·,à. demi· ·spiritualisés -. - sont contraints, 
dès que l'heure· est venue, ·et· quelles·. que soieptleiv con di

. ti ons · où' 'ils · se: trouvent, de· se· dissoder-,' suivant ;un certain 
otdtè, de. la· 'masse au• sèiri ·'de laquelle ils avaiêntd~usionhé 
perîdant le processus trogoautoégoèratique.- :-' <; ;u1 , 

Bien entendu il en va de même pour les produit~hq'ue 
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ces. ~tres. américains apprécient tant, et .qu'ils conservent 
dans ce qu'on appelle des « boîtes en fe.r-blànc herméti-
quement soudées »... . • ·. . · · . . 

Aussi isolés. que .soient ces produits dans .leurs boîtes 
hermétiques, lorsque: vient l'heure de la « qésagrégation », 
les « éléments actifs;>> correspondants commencent infailli
blement à se dissocier de. la masse totale. Ainsi séparés de 
la. masse. totale, ces élém~nts actifs se groupent toujours 
suivant. leur origine, à l'intérieur de.ces boîtes 'hermétiq\le
ment. doses, soit sons forme de « gouttes », soit .sons forme 
de « petites bulles », qui se « désagrègent » instantanément, 
quand on. ouvre la. boîte pour eQ consommer les produits, 
et ·se, v,platilisent clans. l'espace po.ur~ y retrouver .leurs· ·places 
respec.tive~; , ·,; . . . . . . . . . ·. • · 
... Certes;· les êtres. de ce continent coosomm'enr parfois les 

fruits à l'état .frais. Mais· à vrai ·dire,· ces fruits ·ne sont 
·. guère des fruits -· tout au pl\lsr comme l'a\lrait.: dit notre 
cher Maître,·« .une simple plaisanterie >>. · . , ,. : . , 
. . Parles ~<· manipulations.» de. toutes .. sortes auxquelles ils 
se sont livrés sur les arbres• fruitiers qui·croissent en abon-

. dance sur ce continent, les. « :sava.nts de nouvelle forma
tion >>' sont progressivement ar: rivés .à ··faire aujoq.rd'h\lL de 
ces fruits américains une « vraie fête pourJes yeux » .-
et non plus une forme de nourriture êtrique. '. · . ·· . 
. . Les fruits sont ainsi cultivés là-bas, ,qu'.une fois mûrs ils 
ne contiennent .presque rien de ce qui fut· destiné par la 
Grande Naturè à être absorbé en vue d'une existence êtrique 

··normale. . :. • · . 
. Bien. entendu, ,ces .. savants ;te.qestres . contemporains sont 
J?in de soupçon~er que toute form~tio~ sus-planét~ire a:tifi
ètellement :greffee, ou. • ayant, sub1. d autres, mantpulabons 
du même. genre; ~st réduite ·à un état nommé « absoï~o
inosa ))•.;par la science objective, dans lequ~l elle ~e. tue 

·de .s6ri milieu • que ·les seules substances cosmtques utiles au 
revêtement de sa << prés{!nce· subjective soumise à la repro-
d~ctiori automatique )); .. 
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" · E11 eff<;~, dès le début de cette dernière dvilis~tion; les 
etres des mnombrables. groupements . de, !~ ... bas ne s'assimi
laient déjà:. plqs .qu'un, se~l des sept aspects du. p~iùip~l 
commandemept Impose .<:l.Eo-Ha,ut. à ·tous les êtres,:tri
~ér~~raux, qu(, :s~ de « s'eff?rcer d'atteindre à: .l~~p:Ureté 
mtem~ure et exte~Ieure ». · L';umque aspect qu'ils ·aient retenu 
- et. c_ncore .sous ~ne fo!me dénaturée -. -... pour en faire 
leur tdça,l, se défintt par: les paroles .suivantes .. : ~< Aidez 
tou.tes choses autour . de vous, animées. ou · inanimées . ·. à 
acquérir qne. belle apparence ». · . : • . , .;·:· ... , ' · · 

Et_. ils s;~ .sont véritabl~ment .efforcés, .. pendant Jes deux 
,derpiCr~ stççles sur~out, d pbtemr cette,.« b.elle apparence,>>, 
mfl.lS ,bten ,~ntet;1du, pourJes, seuls objets extérieurs. à,: eux 
qm devenatent par hasarq ·« à la mode ». . . ' 
; . ~ep,dant cette période, . il leur . devint compJètërpent 
mddferent,.que ces objet~ extérieurs n.'aient.par eux-:mê,mes 
a~cune , su~stance .·~ à, condition qu'ils ~ient, coQlllle .. ils 
chsent, des « . dehors. sé~11isants, >~. , . , ..• . ·. i . . .. • 

Poqr re~e(lir amç; , prouesses qu' acqHnplirent les, êtr~s 
çontemp,ora,ms de ce continent quant à la. réalisation de la 
« beauté . extérieure )~ de leurs ! fruits; je dois ,dire~ mon 
.enfant,, :que ,p.ulk part sur ;:les autr:es continents de cette 
planète: pas ,pl~s d:aille.urs.que su.r les ~utres, plan~tes .~e 
çe systeme solaire, Je ,n'ai.: vu; pe fruits. d'aussi. belk appa
rence .que sur le continent d:,Amériqu<'!.; p,a,r contre,. pour 
c; 9m, est. de. ·leur .substance iQ.térieure,, on,· n.e .peut que 
repeter aveç: ;.notre. çl)er maître .Mullah Nassr ·Eddin : 
« ~; ~lus .gra~~ des bienfai~s pour l'homme êst faction 
de.l huile de. ncm ». ., . .. ., · . , .· .· · 

Quant à 1~ maîtrise ~v~c .laquelle ils. fon,tJ .leur~ fameuses 
cons~ryes .de frujts,. ~< il n'est de ·langu,e ;pqur,J~ .. dire rii 
.de plume pour. l'écrire ~>. Il faut l'avoir· vu de ses prppFes 
.yeux _PPùr éprouver ,~n Sfl.. présence· générale Je d~gré,_d,e 
« ravtssement » auquel peut conduire Ja: perception 'yi~uelle 
de la, beauté e:x;tériel!re, de ces çonserves de fruits américains. 

Quand on passe par les rues. p~incipales d~une ,y~lle:.4e 
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ce continent, surtoùt de New-York, èt qu'on s'approche de 
l'étalage de n'importe quel- magasin· de fruits, il est très 
difficiie :de se ·rendre compte à première vue, de ce qu'on 
a· deva:O:t soi : -est-ce tine exposition de tableaux <C futu;. 
ristes' >> de la ville de ·nediri, sur le continent d'Europe, 
ou •l'étalage de quelque'·célèbre magasin-'de 'parfumerie, 
pour les étrangers, à Paris,· «·capitale du monde » ? · -· _ . 

·Ce n'est· qu'au •bout ·d'un certain temps, lorsque vou:s 
'êtes· ·enfin- 'parvemi ·à· percevoir les divers détails du déèor 
de cet étalage, et que vous avez plùs où. moins retrouvé 
votre bon sehs, ·que· vous constatez -dairemeri~ ·èombien la 
diversité-. de couleurs et de formes· -:des << <flacons •» et 
(( b6caùx » des étalages' •américaitrs de. fruits· en conserve 
surpasse celle _ des vitrines àna:logues sur · le conti~ent 
·d'Europe. Et cette diversité de couleurs et· de forme_s est 
certainement · due · à· la· combinaison résultant, dans le 
psychisme géüéral des êtres•'de _èe nouyeàu gr?upe, du 
mélange des races antérieures indépenda'ntes,l; combiria:ison 
qui' se· trouve correspondre' à ·une•· meilleure perception et à 
i.me· plus complète 'appréhension, du sens et' de la p~rtée 
des' prodiges· opérés' tarit par la raison des:' êtres ' de la 
communauté d~Allemagne, -quant-aux· suhstances•:chiiniques 
de ·leur invention portant le ··nom · d' <(r'alliline '>> ·•' et 
d'<<' alizarine-», que par celle des ~tres de là cohiini.iôatité 
de -France ·en matière ·de • <<·. parfuniel"ie ». · _ · · · ' . ·- ·-
·. · Moi~même~; lorsq~eje vis_-pour la première fois l'un de 
ces étalages, jei ne" pus' ine• r_ètènir d'entrc.t _dàns le 
magasin 'ët d'y acheter tme quarantaine de bocaux âe toutes 
forrnes, pleü1s d~ ~ruits en conserve, "offrant toute_ une 
gamme de coulêurs. . 'i ' ••. _ · ..•. : .. · ' ' ' . . . .• ,. i 

'. Je les· achetai pout faire ·plaisir a:ux êtres qui m'accom
pagnaient alors; -·et <}tii venaient des· èontinents d'Asie·· et 
d'Europe, _où Ton· ne· trouve. pas encore ·de.· fruits '~·aussi 

·magnifique· apparence. En effet;: lorsque j'appottat ·mes 
emplettes à 'la. maison êt ·-les leur. disttibüài-, ils ne 'furent 
pas rnoins sùrpris ni moins ravis qüe 1noi à' leur aspect, 
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mais ·:dès _ ~u.lils • 1~~ ·.-eurent · :C:onsommés· ·comme prêmièrê 
nourrrtur~, ri ·suffisar~ · d~: voi.r _Ie,urs • griina~es · e~. le èharige'
ment de couleur de· leurs· vrsages· pour comprendre l'effet 
':lue \Ces . f~its Jieuvent:: 'avoir •sùt T orgartisme des êtres; 
:•·II. y a prre•ehcore"':>c'est cè qu'il·est advenû sur ce 
c?ntment d'un ~:o~~.it _de,~ plus,. i~p?rtants -·du point dè 
vue de· Ja premrere· t10urnture etnque( pour 'eux comine 
pour pr~sque· tous••les: êtres! tri-cérébraux 'de l'Univers -
Je1 'veux, parler' 'dû « prosphora; »/ auquel ils ont donné 
lenomde«pai1,1». . _. , ·, • :·; 
. A v~nt ·de te dite ·ce· qu:' il · en est 'de té pàih• américain, 
Je dorsrfapprendrè que •cette partie :de' ·teite ferme de: la 
surfate1de!tà pl.~nè'te_appel~e « Amé.dque dù Nord 'et_du 
Su~· »·:est: constifl!.ée · -~ 'en~ 'taison d~ ·nombreuses' cotnbi~ 
~arsans· a:ccidentelles• détivânt d'ùne part du· second·grand 
« cataclysme· ·non _ èonformè aux' lois ')> dont· cette infor.;. 
tunée _Plariète•:a ,été·l'objet,'· et d'à~tre 'Part de la position 
occupee-par: cette terre fêrmerda:nsle·-pràcessus ·de « thoü
vement . sys.~éma.ire général _ » - par . un tf: couche' ' de 
« _ ter~a~n· · » ·qut '-a~ !J~ujours été_· des plus ·tonform'es -~- la 
productiOn de -la·> (( graine diviné >> 'dont on fait iilê 
«:.prosphotài»~: la,.sùtface· du sot de ce;tontinènt,'1si!:J.'bn 
sart· en· tirèt. parti • consciemment, est susceptible· de ·réaliser 
en .u?e seule « ~anne saison ·» la pléni'tude ·du ptocessus 
~ntrer de l'Heptapafaparshinokh sacré ;:autrèmeht ·dit, elle 
peut •donner, ~tine· récolte·· ·de « :quarante-neuf pou:r tin • >>. 
Et·mêm~ ·en :exploita:nt•·èe sol à demi consdèmrrtellt~ comme 
on· ·1~;, fait au j our~~·huil les' récoltes· de' cètte •. << divine ·graine » 
sont- l~~U,h~. abo!J·dartéè éÙnsidérable: par ·rapp()tt •à célles de~ 
autres ·contments. · ,.· . .:-, .. · ·'··-- ,._. '. : . · : •... 
: Or,~ mon enfant, ·lorsque -les êtres de td continent furènt 
~eyenusf '.igrâèe- · à · diverses : drtonsta:nces fortuites, _·.--·les 
~eü~~~x: P?~s:·sseui's _ ~·~?o~~es·.·~quant!tés de ce qui' fait 
1 obJet des reves· ·d,e .letr~nge: psyèhrsme• de _tes favori$ 
actuel~, e.t: gu~ porté 'p~rtout 'le nom' de << dollars »,. a.cqtié!. 
rant ·amst dans les «' représehtatiotls êtriqdes ·» des·:êt.res·--'de 
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tous les autres continents, d'après un usage établi de longue 
date, ce. qu~on appelle de l'« autorité >>, ils: se mirent, 
comme d'habitude, à chercher midi. ,à quatorze heures dans 
l'espoir d'atteindre. l'idéal contemporain dont je' t'ai parlé 
-. . notamment à prqpos de la grain,e divine dont on fait 
le « prosphora >>, •. cc: · • 1 · .··: '' • • 

.. Dès le commenc~ment et .· par. , tous · les .moyens, ils 
« s'acharnèrent » sur cette graine ·divine, pour .donner au 
produit auquel elle. sert de base· <cune belle et séduisante 
apparence ». ·· . . . ; .. 
~-.Ils inventèrent à cet effet toutes sortes· de machines· avec 

le.squelles ils ~< rognent », «· rident »,•. « Justrent: » et 
« polissent. »'ce. blé qui a eu le malheur: de $urgtr ·sur 
leur . continent; . jusqu'à .complète· destruction dei tous • les 
«·éléments actifs », concentrés. ,à. la surface dt.t. grain, sous 
ce 'qu'on appelle la (<. balle >>, et qui sont précisément 
des~inés par la Gra~de Nature à renouveler dans.la présence 
géné.rale des ~~r~sJri~cérébraux Ce qui· a été emplcyé à la 
servtr d1gnement. , ·~ .. · :. . . · · . · . . · · 
, i\ussi mon enfant, le prosphora ou ·pain,. fait du blé qui 
pousse en abondance .. -sur ce continent, ne contient~il 
a~Jjourd'puirien d'utile pour les êtres q11i !~·consomment; 
et)~s seules. choses .qu'ils y gagnent sont des gaz nuisibles 
et ce qu'on app~lle des ~< vers int.estioaux ». . · 
· :Remarquons., d'ailleurs en . toute • justice· que s'ils •ne 
tirent de ce blé rien qui leur permette de. miemç servir, et 
plus consCiemment, la Grande Nature,· ioconsdemment 
par .contre, .. en ·,produisant ces :vers. intestinaux;• .ils .• aident 
beaucoup Jeur,rplanète à servir .çle. manière horwrable·le 
Très Grand Trogoautoégocrate cosmique généraL Ces .vers 
intestina'!lx ne, sont-ils pas, eux aussi,~ des êtres p~r l'entre
mise desquels· se .transforment Jes ·substances cosmiqt~es ? 
·.· .. En tout cas, les :êtres peuplant ce continent .. son~ .déjà 
.parvenus, par les· manipulations ·a:uxquelles ils 'se livrent 
su~. ce . pain, à ce ·qu'ils .. sQuha,itaient . et s'efforçaient si 
ardemment d'obtenir,· puisque les. .êtres de tous les autres 
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continents .ne manquent jamais de dire, !d'.eux; par exemple. : 
<~ Formt?ables, ces ~méricains L ~fême leur pain· est 

rav1ssant,,.s1 .<~ beau », sr « blanc », une vraie me.t;veille ! 
C'est bien la. splendeur: des. splendeurs de. la civilisation 
contemporaine ». : . . . . . · . , 
.. ~ais que ce .Pa.in n~ s?it plus «. ~on à ri~n » ~piès 
qt: lls s~ sont ams1 acha~nes sur le bl~,. et- qu'il, constitue 
meme 1 un des· .nombreux;· facteurs .·de. déchéance de leur 
estomac, . qu'est-ce que cel<1.. pept. bien leur f~ire •? N'accu" 
pen.t-~1~ P.as un,.ra~g de ::choix. dans ce qu'on appelle.Ja 
« C1Vtltsat10p .europeenne,>> ( 0 , . .. ' . . . • ·. 

.. · · Le plus curieux, c'.est: que, dans leur naïveté, ils donnent 
ce que la' Nature a formé de. meiJleur et de plus util~·pour 
eux dans <cette graine divine... à leurs cochons ._.,... à moins 
q1,1'ils ne le brûlent. Quant à eux, ils n~ conso~ment. qu~. 
la substance destinée, parJa Nature à servir de lien et de 
support aux éléments aCtifs,) qui sont surtout localisés; 
çomme je te. l'ai .déjà dit, sous .la balle du grain. . . . 

Un autre ·facteur impo.~;tant de .. la . disharmonie . des· fonc
tions . digestives d1~z ces. infortunés. êtres américains est 
le sys~ème qu'.ils on~ r~c~mment inventé pour l'évacuation 
des dechets de leur première nourriture, à savoir les sièges 
co.nfortables . qe leurs · « wate.r-closets ». . . . . , .· 

,Non s.c:ulement cette funeste. invention n'a cessé. ,d'être 
l'un des principaux facte~rs de la disharmonie qui: apparaît 
en eux comme en presque .tous Jes êtres des· autres con,ti~ 
pertts.-~ .lesquels, d'ailleurs, ·.se .sont mis .depuis pe1J à ·imi.t~.r 
avec ,zèle .toutes leurs originales méthodes destin~es, à 
« seconder » leur fonctionnement transformateur ·-. · mais 
elle a permis à tes favoris, .qui s'efforçent aujoutd'hui 
d'.açcomplir cette. inévitable . fonction êtrique avec .la; ;plus 
grande !sensation .possible d'agréable quiétude,• de trouver 
un nouyeau stimulant pour .servir avec plus de ferveur leur 
dieu << auto-tranquillisateur .», . ce dieu qui, comme je, te 
l'ai déj~ .. dit à. maintes reprises, ~eprésente encore. de, nos 
iours -1~ plus grand de tous. le~ maux qui .engendrent ·:et 
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provoqu'ent les ,' ài~~ll1àlies 'de; leur psychisme·' et 'de 'letlr 
êXiStChC~ êtrique Or.dinaire; · . . ' , " '; C< ·. \ 

· Voici 'uri fait, lumineux comme uri « panneauiteclamc;: 
am'érié:lin· »; qui te· servira d'excelle'nt exemplé' pour' te' 
r~présenter quelles extraordinai_res perspectives·d'avenif leur 
ouvre cette · inventiort ·ce'r'tains· dë tés ..... êtres·' américains 
atti.ICls; 'lorsqu'ils ont acquis~ à cèitip de· hasard bien ~nt eridu; 
qi.tantit~ de , leuts· fameux' dôllàts, "installent dans 'leurs 
«! watèr-dosets à·• sièges ! confort'd.bles >> divèrs' ''access~ires 
tels·" \qu'une · pètite table; Un'' téléplionè~ · • tin· '« . appareil( de 
radio», de manière à pouvC?ir; ·ëomn1odéri1értt' :àssis,; ·co~ ti~ 
àuer1·leur'"« correspondance''» 6)-ii;discuter par téléphone de 
t0ûtès.: leurs << affairés de doUat~' », ' à· moins', qu'ils, nè 
vehillerit lire entoutetttrnquil!ité:ces fameux journaux dont 
îls;> de' ''sat1raiènt plus· së passër; ''ou encore écouter les 
ceuvreS:·n1usicales 1de di\,ers hasshimouss 'de· là-bas~· '<:füvres 
qùe' · toù't «:. homme d: aff,a:ires · >> :américain est· égàlel'i1èrit 
tenu de connaître dès l'instant 'qu'elles sont « à la mode »: 
<:Jfoue:le trial que'·fa'iftettè in\'ehtion ap1éricaine' 9u pOint 
de vue· de · k disharmonie dù: fonêtiohnemenf digestif de's 
êtres;' tri~éétébraüx .· àètùels ;dé~''tâ!'·planète' ti~nt aux· raiso~s 
suivàntes~ :·:;. ·. :, : . ,,;, i, ' . ' ·;)' ·. . 

Autrefois, lorsque des···donriées plus· ou rhoins:'n<itniales 
·s~;:_îdristallisaiertt eùcote'; dans~: la présence-· générale :?e tes 
f:a:Voris ··pour ··y·:engeb.dre'r là' ·Raison objective~' èt 'qu'ils 
pôùvaiènt~··réfléChir· pat.\ eûx~mêrnes~ :ou tout· ·au • moins 
cohlp:rertdi'e si. d'autres êtrës ·:de leurs semblables 'déjà;· biert 
fenseighés; leur j dortnaient'ides 'explicati?ns, ·ils, :se mettaient 
dans la pùstüte qu'ëdgea'it cem~'foriction. Plus_tat'd;·lorsqtie 
të~' · h&mnées ·.• 'êtriques • e!J(énf 1 d~finitiyement · 'ce'ssé . de ~.e 
âlstalliséf' e'n eu~; et q~;qs''n'acèotnplirent plus'cettë< fô~è.; 
tîôh'' que de :. manière 'a'ütomàtique, ':'leur i corps· planétalrè 
·pouvait e·ncote;. gt~ce '_au' système· antérieur à ùtte iti.~ëù~iôh 
ainérica'ine, 'adopter' 'de lui-même,; par , la 'seule force 'd~ 
'«'il'instiiicfâriini~l >>, la post~i'te nécessaire. Mais·dep~is que 
lès .lêtres améddlins fon t'tous ùsage, po\.tt ·cet acte indispén-
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sable, ·de ces sièges. confortables ·de ·leur·. invention·.'Ieur l , . d . , 
corps·. p ane~~Ire. a per U toute possibilité de se· •plier~ rte 
se,rait-c~- qu mstmctivem,ent, à .la posture:. requise, ce , qùi 
determme . chez eux .· l atrophie progressive des · muscles 
_chargés de .réali~er cette;.indispertsable. fonctio~' êtriq4e :ët 
l~s ;end .. suJ~ts a ce qu Il.s appellent la.« constipation·>>', 
amsi qua diverses maladies spécifiques qui· n'apparaissent 
que dans la seule présence de ces étrànges êtres, tri-cérébraux 
de· 'Notre Grand Univers; . ': .: · '" ' · , · 
;' Parmi toutes les causes premières et secondaires · dont 

1 ense.mble . provoque la · disharmonie ' progressive . de :cette 
fonct~ort . fondamentale.· dans· la présence générale' de .tes 
!avons' actuels peùplant ·.le continent d'Amérique· ·~u Nd rd~ 
Il en est une· des plus originales, et d'une « ·évidence 
c~ian.te », ~ais q~i, grâce à leur·~< entendement de poulet », 
fie~ nt ~< m;o~?Ito · »,' .. accompagné~ .d'une impulsion'' de 
satisfaction eg01ste, · · , ;.: "· '· ., . , ... ' .. · .·· , ::. 

·:.Cette curieusè·: cause, ·qui .s·est ;mise 'à·1:50n tour '·biè:ri 
doucement· ~t. bien<paisiblemerlt,: à -désharmonis'ér: ·sans' merd 
cette· foric~o,n, 'consiste en une passion Împétieuse qu'épràu;. 
vent· ·les etres: ·de: ce· grand groupe ·d'aller· aussi· "souvent 
que :possible.sur)e continènt·d'Europe~::'' ·. r: · .. :. :··, 

Tu dois être instruit de cetté! èause· singulièrê,' car "elle 
te·' ferà comp~endre. le·. résultat funeste\ qu'entraînent· pour 
.tous tes Javons: -les·.:((; elucubrations désastreuses• >> de' leurs 
(<'savants » contemporains. ·' . . , ·; 
' ·Pour'· mieùx: comprendre et·· mieuX te représenter cette 
~ause d'u?~ t~.He 'disharmonie dans; la présence générale 'de$ 
etres amencams; tti>·dois tout d'abord· connaître 'certains 
détail~. c~ncernant .les' oi:ganës chargés de' réaliser •en· ewc 
cette Indispensable fonction.· · . ·· · ·i , : ·· ·.• ·· ' ,, : · .· ' 

· ·Au nombre des organes serva'nt à· la transformatiôfi 
complète de la première nourriturè, ·il en est' un qui dist~ 
presque .partout sous le ·nom 'de •<< to:u,sspoushokh >);;'oul 
comme Ils le nomment eux-mêmes dans leur terminologie 
scientifique, « appendice ». '·' ) ',. 
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., L'action de cet ôrgàne consiste, selon les prévisions de 
la Grande Natùre1 à emmagasiner sous forme de gaz 
diverses substanc;es . cosmiques de liaison qui se . dissocient 
au cours de la transformation des diverses cristallisations 
sus-planétaires :composant .la· première nourriture êtdque, 
pour.: aider . ensuite, par leur pression, à l'exécution de 
l'acte pa~ .lequel. les résidus de la ;nourriture sont évacués 
de la• présence générale de l'être. 

Les gaz accumulés dans cet organe réalisent par leur 
«:décharge;» l'effet mécanique prévu par la Nature, indé
pendamment du, fonctionnement général de transformation 
.qui s'effectue chez. les êtres~ et cela à des moments déter· 
minés, qui ,.diffèrent selon les habitudes sübjectives. de 
chacun.·· · 
. ùr, mon enfant, pendant·les fréqt1ehts voyages <qu'ils 
JonLst1rde ·continent d'Europe,. et ·dont la durée totale, 
aller .et retour, varie de dotize jours à un mois, les .coridi
tio~s dans lesquelles ils ·se 'trouvent. entraînent un change
ment quotidien du, moment Jixé pour • l'accomplissement ,de 
cet acte,· ce , qui· détermine un facteur· de . disharmonie 
progressive dans' le' pro~essus de .leur prin ci pal ·fonctionne
meflt. de transfom1atton. En • effèt,. lors.que. ··en ·raison .de 
cette perturbation.· qtiotidienne jls ·restent plusieurs joürs 
sans. remplir cett~ fonction· obligatoire, et .··n'u6lisent· point 
.aux fins ·prévues' ks i« gaz .» .accùmulés ·dans cet organe, 
ceux-ci; ne répondant plus au dessein.queJenr avait assigné 
la GraQde Nature, s'échappent peu. à·. peu de leur. présence 
pour.· $e·• répandre .improductivement ,;:dalis ···l'espace -· ... 
manifestation; qt1i dans· sa totalité : rènd ··d'ailleurs le séjour 
sur:. kurs . paquebots presque intolérable pour un. être dont 
F organe de perception des odet11~S est à peu près normaL 
Et ~'.est. ainsi.qlùls finissent Je plus souvent 'par souffrir 
de « constipation mécanique »,·ce qüi .. à son.· tout· provoque 
la . disharmonie. progressive de .cette fonction transformatric~ 
capitale. · . . ., . :, · 
· En t'exposant tout à l'heure, mon enfant, les causes de 
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la dishn.rmonie des fonctions chargées de la transformation 
de la première rtburriture êtrique dans la présence -de ces 
être~~ amériçains, je t'expliquais entr~ autres, à propos des 
« ,s1eges confortables.», de leur invention, que tes favoris 
de·Ja planète Terre s'efforçaient .à. nouycal.l d'accomplir 
cette .indispensable fonction êtrique avec la plus . grande 
sens~t10n possible de satisfaction ~ntim~. J'ai dit}< à nou
veaq. » parce que jadis ces étranges êtres tri-cérébraux qui 
te _plaisent avaient déjà introduit à diverses· périodes, dans 
les ·usages qe leur exist~ncc. ordinaire, des amélioratibn,s de 
ce genre. , 

Je me rappelle très bien l'une de .ces périodes, où Jes 
ê~res d'alors -. . que tes favoris contemporains, soit dit en 
pa~sant, auraient tout simplement considérés. comme des 
<Ç· sauvages.» .·-. -. inventèrent toutes sortes de commodités 
en . vue .de. sati.sfaire ce besoin êtrique; . prosaïque il . est 
Vfilt,, mats tnévttable, p~:mr lequel •ces ·Américains actuels, 
qui s'imaginent en toute I].aïveté avoir atteint le « nec plus 
ultr.a >> de la ·civilisation,. <)Ot.conçu. ces ,sièges confortàbles 
pour leurs « water-closets >!.;. ' ' ' 
· · .. Cela. se passait .à., l'époque où le principal centre. de 
Cl!lture de toq.te, ta planète était . le pays de Tikliamopish~ 
alors à l'apogée de sa .splen,deu,.-. . . .. . , ·. , 
·:.· Le~ .êtres du pays .de Tikliamouis,h, inventèrent un jour 
pour ce besoin êtrique quelque, çhose · dans le genre <le. ces 
confortables sièges américains, . et; cette funeste invention se 
répandit 11011 moins largement dans , tous, les autres pays 
peuplÇs. par . les êt~es tri~cérébraux de cette . infortunée 
planète.• . . . . 

Si. l'on mettait ~11 ,parallèle l'inven~ion des êtres de la 
civilisation tikliamouishienne avec celle . des Américains 
actuels, on pou~rait qu!llifier ~ette . der1;1iêre,, pour employer 
l'e:l{pression dont ils -se . servent 'eux-mêmes dans . .leurs 
comparais()ps, qe simple « jeu. d'enfant ». · , .·· . . .. 

Les. êtres de. la .civilisation tikliilmouishienne imaginèrent 
tme sorte ·.cl~ (( confortable lit~couchette » dont·. on. pouvait 
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sc servir aussi bien pour dormir que pour le · « keïfov », 
de· sorte qu'allongé· sur tette merveilleuse invention, on 
pouvait• ·accomplir,· sans manifester le moindre ~ffort 
êtriquc, 'l'indispensable 'fonction' pour' l_aqtielle lès 'êtres 
contemporains du eontinent'd'Arhérique ·ont imaginé leurs 
« sièges ·d'aisance »~ · · :1 • · . • · . . 

Ces « lits-mèrveillés » étaient· •agencés · de telle màhière 
qt~'il sùffisaif·de déplacér.légèrement· un levier latéral pour 
qu'aussitôt,rsans ·quitter';!~; lit;.tou~ ·s'arrange .de·fa~on à 
perméttre de satisfa:i re • « ·tout ·à· son aise » tette inévitable 
exigence, le . plus « confortablement » dt~. monde, et, qui 
plus est, avec le plus grand « chic ». · : · . , . 

Il ne te sera pas ·superflu de ·savoir enc?re1 moh· enfant, 
que ces fameux lits ·eurenf pour eHet·de déclencher· 'd1irii~ 
pprtahts et graves évén~in~nts dans· lé processtis de leur 
existence ordinaire~ . '·: ;, · · ··., •· · J.": · ·' ' 

• Tant que· prévalut··:tà.-bas, ·pour répOndre "à. ·ce' 1besôin 
êtrique; l'àn:cien sYstème, relativement normal~ teur:existertèe 
s'écoula·· dans· la. ·paix et ·là -ëoritotde; mais dès'que· c~rfa:ins 
êtres « détenteurs de pouvoir et:•dë· •richesses » eutent 
înverité leutg'farricux « Îits confortables '», qui r~çureht le 
norit>de' ·: « pour jouir. 'pleinement' dù. bonheur il, faut 'e,n 
jouir avec fracas », a~ors surgit· parmi· les êtres ordinaires 
ce ·qui~ déclencha les impôrtâ'htés ·. èt déplOrables· conséquences 
auxquelles je· viens' de faire· ~Uusiôn. . . . · . . 
· Jê :dois 'te dire qtt'à' l'époque même où les êtres· de 

Tikliafuouish ihvéhtèrerit'ces << lits-metvèilles »; la planète 
sÙbissàit ·le protes sus cosmique général-;<< Tchirnouanè>'vo »~ 
c'est-à-dire que? pour se conformer au déplacement du,centre 
de gravité, de ce 'système solaire au · seiri' dù ·mouvement 
d'haùnonie cosmiq~e) générale, 'le. cèritr~· de' 'gravite· de ·la 
Tèrre se troùvait lui:même déplacé~ ·.. · · · ::. ·,· · · 

Pendant de telles périodes~ comrrie tu le sais, augmentent 
dans le psychismè des êtr~s :de là planète qi.Œ ·subit) le 
<< Tèhitnouanovo » • lés sehsâtions << · blagonouarniénrtes », 
ou, comme . on les nomme encore, . ·les (( remords <le 
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conscience'» aù sujet des mauvaises actions antérieures 
accomplîes au mépris de leurs propres convictioçs. . . ; .. r; 

· · · Mais pour diverses raisons, .les unes accidentelles,.: Jes 
.autres imputabtes~.à eu:J,C· seuls, la .présence géné~ale, de tes 
favoris est ~devenue si singulière· que• l'action. de~·cette 
réa~i~ation co'smi<Jue· :générale ·s'y :déroule autrement que 
da;ns celle des êtres • tri:-cérébratix•,- peuplant les 'autres •pla
nètès; c'est-à-dire qu'au lieu des•:« t:ernords de :conscience » 
surgissent le phrs ·souvent,· :poUr- se propager sur une grande 
échelier certains processus ·spécifiqUes appelés '« destruction 
réciproque. des microcosmos dans ·les tétartocosmos > », 
processus qu'ils ·considèrent comme· des maladies épidémi

. ·ques,·· et qui· étaient· connue's dans les temps anciens )iOUS 

les n'oms de (( kaliounioum:>)~· « morkrokh »; ~( selnoario·», 
·etc,;; ·comme elles ·le 'sont.aujourd~huL;sous :les homs de 
'« peste », « choléra >>, « grippe· espagnole »; et ainsi•' de 
suite; • '. · . , . · , } ' 

"i Or, les êtres de Tikliamouish remarquèrent que h plupart 
de ceux· qui faisaient usage de ces trop confortables.·<< Jit~: 

· toùchettes: ·»:·étaient, sujets· à de .hombreuses. maladies 
· pdrtant;·~l6rs·'les noms) déc.« ·kolbana.:», ,(( tirdiank(», 

<C moyasoul »~ .((. ~ahamparnakh »,·et autres,·:que•:lés ·êtres 
. contemporains ·nomment «· .tabès; »;:• .« scié rosis dissemi
riata :•», ·: << hémorroïdes ·»,: << sciatique,,~),·.« ,hémiplégie i», 
et ·ainsi dè suite;: J,!t certains. de ces êtres qui, ne :réalisant 
plus .jamais les padkdolgdevoirs êtriques; .avaient. crista,llisé 
en leur présence des données génératrices de diverses 
propriétés hassnamoussiennes, et notamment des impulsions 
· « révolutionnaires », ·observèrent ces particularités, :et réso
lùrent de· les faire servir à leurs propres' fins~ , Les êtres de 
ce ··type-··lahèèrenb parmi.··Jleurs ··:contemporains ,fidée que 

·-·'toutes .le~ maladies épidémiques, en question venai·ept· de 
t~s è'((,._ parasites de bourgeois » qui, employant··-les ,lits 
« 'pour jouir. pleinement- du· bonheur il faut en jouir· àvec 

:fracas ;)>, :contt;actaient ,des maladies :de toutes sortes~,, dopt 
·ils contaminaient ensuite le$ masses. ·l ,.,-:, ; 
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En vertu. de la singulière propriété dont je t'aL déjà 
parlé et qui se nomme .((suggestibilité »;les êtres de leur 
entourage• se. laissèrent· ·prendre, bien entendu, à. cette 

· <<- propagande » ; et .après en avoir longuement· disCt,Ité, 
comme. cela se· fait toujours ·en pareil cas, ·il se cristallisa 
en chaam .d'eux un facteur' dont l'apparition périodique 
suscite en leur présence générale le. singulier état psychique, 
relativement prolongé, que. je nommerais « perte de:·. la 
sensation de soi »• Pour finir, ·ils détruisirent partout, selon 
leur habitude, non .seulement· tous ces « lits-merveilles », 
mais jusqu'à l'existence dès êtres·. qui s'en servaient. · .·· 

. La crise . perdit d~ ailleurs bientôt de ison · intensité dans 
la· présence de ·la plupart des êtres ordinaires ;de, cette 

. période. Cependant, la « destruction .. ' acharnée » de ces 
lits et des êtres qui s'en servaient dura par inertie pendant 

·plusieurs années, jusqu'à ce que cette funeste invention fût 
définitivement mise hors de service ; on oublia même bien 
vite, qu'une. telle sorte.·· de lits eût.·· jamais existé sur la 
planète. ' ; • . . 1 .· • .·• . 

• ·Quoi qu'il .eri soit, on peut dire avec certitude que ·si la 
. civilisation contemporaine continue . à se développer. dans 
le même· esprit et à la même allure qu'aujourd'hu~ parmi 
les· êtres ·des groupes peuplant le continent d'Amérique, 
ils 11e:· tarderont pas à se civiliser, .. au· point d'avoir . des 

· ·« .. lits~coqchettes »• .. aussi·· •étonnants que Jes lits • ·appelés 
<(';pour jouir pleinement du bonhèrir'il faut en .jouir avec 
fracas ». ·. · i .· · 

· « ·Et. maintenant, mon· ·enfant, il . serait bon .que je te 
·donne quelques exempl~s relatifs à:l'invention·.des p.roch,Iits 
4e conserve . 'pour la ' première. nourriture êtrique ' et 'à 

·l'application qu'en font dans ·le .processus. de leur .existence 
lés êtres. 'de ' ce groupe ' contemporain, ' consi~érés' par 
l'étrange raison des êtres .de tous • les a~1tres contiq.ents 

.· comme' des «' modèles .. }),': simplement' parce ,qu'ils' les 
croient les premiers, sur leur planète, à inventer. des usages 
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êtriques aussi pr.atique~ .. et a:ussi salt,1taires -· .. dans le .ças 
présent le moyen , <le .se .. nourrir avec les .produits, de 
cons~rve, çe qui leur fajt, soi-disant économiser du temps. 

B1en e.ntçndu, 1~~ malheureux. êtres td-céréqraux actuels 
qui p~uplent ta planète ne savent pas et ,ne p~uvent même 
pas ~qupço.n~er qu'à diff.érentes .. ~poques ,leurs ancêtres 
éloignés, formés beaucoup plus nor1J1alement: qu!eux. en 
tant qu'êtres respor1sables, i(étai~nt. d~jà « cassé 1~ tête », 
comrpe . op qit, , :pour découvrir. quelque procédé ·pratique 
de perdre le moins de temps possible à remplir, F1ndis:
pensable fpnctio,n. êtrique ~e ~e oourrir. Mais .·ch.aque,.: fois 
q~'ils .en. découvraient un, îls,, ,se·.convainquaient; ~près, un 
bref GSSat,, ·que ,quelles qu(! 1 fl,lSS(!nLla nature . des produi.ts 
e~ la ma~ièr(!. dont ils .. éta,ient. ço,nservés, . ils se détérioraient 
avec )e temps . et devenaient' impropres à -leur première 
nourriture; ·Aussi .. cessaient-ils tol:ljO.tJrs d'utiliser ces, moyens 
d;:m:s le processus; de leur .existence. ordinaire. 

·Comme exemple, je .te citerai un procédé analogue· au 
mode actuel•.' de conservation :des produits :servant· à la 
première nourrihtre êtriqne, procédé que j'ai vu pratiquer 
aupayslde Maralpléissis, · · ;,r· · •·: · 

· C'était du>temps où'. les •êtres de la région de Maral
pleissis « rivalisaient » en tout~s 'choses ·avec les êtres du 
pays · dè Tikliamouish, et leur' faiS~ient une guerre. et une 
concurrence achà:rriées 'dans l'espoîfâ<r conqtiérir,pourileùr 
pays le- renom de « principal centre dé culture ». · •.. • · 
· ·Ç'est pr~dsérnerit ;f'·cette'' firi. qu'ils . avaient· imaginé 
quelque <;hose" d'analogue à ces conserves amé,ridtines. 

. Çependant, .. les . êtf~S d~ l':f~ràlpl~(~si~. • ne cb~·~etVaier1t 
pas' leurs . produits coinest~bles . én ''dës. bottes de Jer,b~apc 
,<~ . à séq;étions, tpxiques . >> comm~ '·'celles .. dont . se s~rvent 
,les Ç~~~s' ;elu continent· d'Amé~ique, .ffiai$ ,en dés .. ré,çipients 
.« silqJàrénioniens >>. . .. · . . . . · : . , · : 

·Ces ré~ipients · << sikharénioniens >> .~t~ient coqfec;tionnés 
à., -MaraJpleissis avec œ.qu'o,n appelle. de la «' ~ç~e · >> 
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finement pilée, âu jaune ·d'œuf de poule et dê la colle 
tiréé du poîsson no:mmé « ,Chouzr1a-esturgeon '». .· ... 
' Ces récipients avaient l'aspect ,etlli qualité des bocaux 

de verre dépoli existant aduellemént sùr ta planète. · 
: Malgré l'avantagé évidènt qu~ présentaient ces r~dpie.nts 

pour la conservation· des produits, certains êtres 'sens.é~ a.: 
MaralpleissiS' avaient constaté que; chez ceux desleurs qm 
faisaient un lisage régûlier·~des prddüits èonservés: de la 
sorte, · · s'atrophiait · progressivement é:;e qu' o~ •app~lle' .la 
<<pudeur organique'»:' .··.· .. ; ' ; ·.' ... 1

' . • . ' ·. ' ,. " 

·. Dès qu'ils''eùrent répimdù ;J?armi ·tes ~tre~ brdinair~s l.a 
nouvelle de cette· constatation;' leur' entcn!rage-··cessa de prah
quërce procédé, qui tomba:·bientôt dan:s·une'tell~ 'désué~u1e 
que les ètres de la ·dnquièmt'!' et· sixième "jtériération 
n'eurent même pas itohflaissànce· qu'il eût.jarriais··existé. 
.• Presque de ·tout tempsr•sur le tontinent d'Asie;· on. a 
fait usage de. divers procédés de conservation· des ptoduits 
comestibles; .dé ,nO$ jours encorè, Jes êtres• de là-bas en 
connaissent é plusieurs; :qu:ils· tiennent- de leurs ancêtres 
'1 . . , . . . e otgnes. . . i. .... ·' .. • · · ·. ' ' • ' · · 

Mais aucun d'eux n'est aussi nuisible que celui· qu'ont 
inventé .Jes~,ê~r~s actu~b .d:Am~rique, avec· leurs boîtes de 
fer-blanc, à sécrétio1;1.s, .~oxiqP.GS. · .: ; , ; t · : · • • · 

··.·.;Le prirc:~pe .1fl~m,e .:g~,,con~erver .des.,produits d~n~ des 
t;éc,J~#~g.t~ .~< h~ni)étiqp~meJ1t. · c~os >>. povr, le~ ~qustratre. à 
l'act10n de· l'atmosph~r~~. ~~i ~e~r .. ~xtte~ ~fn~• ... le processus 
c,l~ ... ;~~Fonmosit.ion, .. ~~t · pi~n ,conn? · .. 4~. :F~~til!~~ groupes 
asi~~~q~~~ aè~els: .A1.~i,s j}u1;1ais ils;~· ~>p:t ,.r~.cou,r~. fl, · c~s b,Qtte,s 
de. fer-blanc amencam~s, ... ·.··. . · . . . .. ~ . , . 
:t:)~'A:~Hb, ,on: 7~PJ9:i·~ ~~tlu~ifementà ,ç~tte fin c~ A~'9n 
appelle 1~ ~~aisse ~e .<< ~9u~~10~k >>,. ·~··' ,. ·•'·. i ;-.•. : , .. , 

La. graissé de « kourdtou~ », est,un.e mattere qt.u s am~s~,e 
'é~ 'gr~nde qmintité~~h~oür' de'lâ queue d'~~~~~~g~~~w~èd.~s 
bt-cérebt:aux nommes la-bas « filOutons »~ que 1 on rencontre 
partôûf surc:e continent. ·· <; . '' '' . .. · •·.. • '· • ·. • . . 

. Cette graisse· :de: queue dè :mouton ne· coriipo.i:te aucune 
·:'420 
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ciistallis·àtion cos1nique nuisiBle à 1~ présence ·générale •des 
êtres tri-cérébraux ; elle constitue'. par eiie~:mê:me ,· run •. •dès 
principaux produits servant à la première nourriture • de:,1~ 
plupart ·des· êtres· ·dû continent d'Asie. Ait . contdire- ·les 
1 .. ' ,. ' . . . . . ' . , 

métaux·àvec lesqùelsles êtres·actuels·du continent d'Amé~ 
ri que fabriqüé:'lt les boîtes servant à. conserVer leurs ·produits, 
~~n;e .si la ~urfacc intérieure de ces boîtes est complètement 
tsolee, de' l' mfluel'l'ée '·de; Tatniosphère~ libèrent à· la r longue 
certains.· de· leurs',. éléments actifs;, dont · quelques~uri~ •·. sont 
« ·toxiques '», cdn'lme 'ils .'disent, ·pour la· présence générale 
des• êttés.· · ·•· ·:. ,. · · · · 

Les éléments actifs toxiques émâtiant du ·fer~Hlanc: oû 
d'auf.res :métaux:'iSitnil~ites~ retenus à l'intétieur''de ces 
boîtes hermêti~ùes;';n,e' pëuv~ht se volatilise.r dans 'l'espace~ 
Ren:contra.nt alors au:··sëin des produits conservés• certains 
~l~mehts qui lèür ëotrespondent',par « affinité d'espètè •>) 
suivant' leur ;nom~rê''d~'vibrations; ils s'incorporent à cû:X: 
cônfônnémènf .â;( '·là.."loi· tosmiquè· ·de 'fusion; ··et 'Ci est 
eori:ibiriés · 'à ces ·produits i ·qu'ils p·asserit ·dans · l'organisme 
des êtres qui :les éonsommëht. · .·: , . · · . . . ' · · < ,, 
: .. Nbt:ti 'contents cl\1tîliser tes • rédpients << é:mètteuts 'de 
poison · >> · qui leur>' sont ' si) • nuisibles,. tés: 'fa vdfis actuels du 
'coritinehf ··crAmérique'. tonserverit 0 dè , préférence leurs pro~ 
'dùits··à'Tétàt' ctû:;;;,: · .. , ''·· • ·.· ··· ·· ,, :) .· .· ·'- :;~. 
) :. ~ês>ê~res ' clu1 'cotlt!hé:it' d~ Asie;. qoant a eux,' Cohse!Vét1t 
tous • · letfrs produits •alime~taites: à l'état tôti ; bu ::bou'illi; car 
'd'après' 1ês ncltio.hs qü'ils · Hëririent. de leurs. ancêtres élOignés~ 
les produits èohsetvés' ide .la . sorte se' l déè'oniposent rnoifis 
vite qu'à l'état cru. . .· . '· ·· · .•;. ·.· . ·' ''· ! .;:..:.: 

'• Eri' effet; lorsqu't:ù1' produit est -rôti ott. bouilli;· il· se fait 
artifidellèmerit, 'êtitre ·tertains · éléménts' actifs' constituant; ila 

l '· ' . -· 

·masse .. ·principal~: • du: ·produit, .: tine···<< fusion; chimique .'))~ 
qui:Pëtmet à· dé' htunb'rèùx ·'éléments' 'actifs,· utiles aux êt.tes~ 
de· rèste.r iritégrés·'àc. cé'produit pendant ,un· •temps beautdup 
plus:Jorig/' · ·:.'··•'•\i'i;;·: .. ·J '·,' ';:h·:;r: .~y, ·:·' .·;.;;:~~:> 

·J Je' tè conseille êncôrel~Ùrie· fois'·dlacqtiérir; une connàis-
~,t': ~ 
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sance. plus profonde de la lqi, -des . <t fusions c;:llimiq,Ues 
et mécaniques » de toutçs sortes qui s'effectuent dans le 
Mégalocosmos. _ . . -· · • . 

Car la .,connaissançe de çe_tte loi cosmique t'aider~: à tc 
représenter et à bien comprendre pourquoi et comment 
apparaissent ·dans la Nature d'innpmbrables fqrmations 
d'aspects divers. -. __ _- --- - , · . _ - --- ·- ,, 

QJ.Ia,nt,:à la manière dQnt qn obtient.une fusion •durable 
~es éléments actifs à ~:intérieur des p,t:pduits en les faisant 
cuire. ,ou grilier, tu la ,comprendras ;parfa,itement si .tq peu)~: 
te représenter le processus qui a lieu pendant la prépar.ation 
artificiçlle du « prosphora ». _ 1 -- •,- ; .-

Partout ;_en général, Jes êtres quj . p.t;~parent, le « PfOS
phora » ou « , pain, » le font, a,vec Ja cqnscience de ~a, 
significa,tion sacrée ; tes favoris actuels•. sontdes seuls- à_ .le 
préparer sans. a,ucuo.e consèi(!nc~ de leur a~e, par la .s~~ple 
force d'une habitude: agtomattque,,r,ac;qutse .par, hered1té. 
. , Pans le piin, les cristallis_ations: des substances cosmiques 
se font comme toujot~rs selon l(l_lpi de Triamazikamno, 
dont les trois forces saintes sont; représentées ici- par l~s 
substances .. de trois: S()J.lrCeS relatÎVe!I1ent indépendapJes : 
lâ.~ Sainte Affirmation,_- o:t,t!,.principe .actif, est- repr~$el1~~7 
par la totalité des· substances cosmiques, constituant J~ ql.lc; 
tes -favoris nomment « eau » ; la Sainte -Négation,-. ()U 

principe P<l:ssLf, .par. Ja totalité des- sul:?stanç;es constit~ant 
ce que tes favoris nomment,« .farine<»'; .-et la ,Sainte 
Conciliation; -ou :priôcipe nçqtralisant, _ par, ;:les , substances 
constituant - le ~ésultat de , toute combustiq_q, • ce que tes 
favoris nomment « feu ». _ _ __ _ . -; 

Pour rendre c plus ; _claire l'idée gu~: ji ai exprimée sur 
!:importance d):tne- fusi,oo. Q,urable· dès SJ.lP,stan,ces . cosmiqJ.les 
,de sources div:e:rses, prenons, pour_ exç111ple .la totalit~. dç 
s,Ubstances t~lativem.eo.t dndépendaoJes _ ql.l~ · sert d'élément 
actif çlans larconstitu~jon de ce,;«, PFQ~phora » ou « pa,in >>., 
c'est-à~dire cette totalité -que tes favoris nomment « eau. >~. 

Cette totalité de substances c:;qs.Q::liques nommée << ea,u » 
422 .·. ,-_· 
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sur la Terre représentant un -« mélange , mécanique 
naturel », elle ne peut se conseryer -intact~ qu'à co~diti<?n. 
de. garder :son lien ayec, la Nature. ·Si .. l'on rompt , k- 'li(!n 
qui unit cette « eau » à la Na ture, par exemp~e , si l'on 
puise dans une. rivière un peu. d'ea,u pour la- garder dans 
un récipient quelconque, :au bot1t d'un certain temps cette 
eau >ne peut manquer de se détntire :peu à peu Ott, comme 
o.n:le çlit en.core, de ~~ corrompre-· processus qui a pat 
ailleurs sur les . organes • percepteurs. des êtres « un., effet 
kakodorique » .-. en d'autres :teqnes, suivant l'e)Çpression 
de tes favoris, «.cette. eau commence à plier ». · • . 

Le même processus, s'observe en.· ça,s: de ·mélange; .si 
l'on· mêle cette eau avec de la fariné, on obtient ;un 
mélange mécanique temporaire appelé « pit~ . », . dans 
lequel, au bout .d'un .·temps relativemeqt -:court, I:eau . finit 
toujours par se corrompre. . · 
_ Mais si cette pâte, c'est-à-dire ce mélange ·d'eau e~ de 
farine, • est cuite sur. le feu,.- alot:s, gr~ce aux substances 
issues du feu ou constitùées, .par lui et qui représentent 
ici, comme je, .te l' ~ti dit, la troisième force sainte, _ neu
tralisante, de la loi sacrée de Triama,zikamno,, il se produit 
une . « ·fusion_, chimique >>, .·ou .. « fusion. çlurabJe dê 
substan~e~ », do.rtnan_t pour résuhat une nouyelle totalité 
de substances à base d'eau et de dadnei .. ,c'est-à-çlire le 
« prosphora », ou « pain », qui résistera à l'impitoyaple 
Héropas ,.et ne se corrompra pas ayaQt longtemps. .. 

Le pain ainsi obtenu peut sécher, s'émietter, et mêtne, 
selon toute apparence, se désagréger complètement, .les 
éléments de l'eau ayant pris part au processùs de. trans for~ 
mation ri.e seront pas détruits avant. un temps assez long, 
pendant . -lequel ils garderont leur , activité , eq tapt 
qu~<céléments aétifs prosphoriques duraples » .. 

Cette fois encore,·. je Je répète, mon enfant, si: les·- êt.ç~s 
actüels_, pe~tplant le. continent d'Asie conservent exclusiv~
ment ·. leurs produits rôtis ou bouillis, et non pas crus 
comme le font de .préférence les êtres''- américains, dls 
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agissertt'·ainsL·parce que la:· coûtume··leur,en· est,·pa:rVenue 
d',aricêtres dont la·· 'è<>mmunaüté· était elle-mêrrie vieille de 
plusieurs siècles ef qui avaient pàr :coriséqu

1
ent derrière eux 

urie longue> expérience~ tandis que les êtres américains 
appartiennent .à une .. communauté « tout juste née d'hier », 
comme l' aürait dit notre sage Maître; ·· · ' . · . 
: •Pour .que tu puisses ·mieux ·apprécier 'l'importance· réelle 
de: cette, invention, ·fruit ~authentique dé· là civilisati<;>n 
eoritempor~ine; dû aux êtres peuplànt ·le continent d'Ame;; 
rique, il ne :sera pas inutile que; je ·te renseigne· sur les 
procédés qu'utilisent· encore ·deJ::nos '·jours le~ êtres· du 
contihent!'d'Asie pour :con·setyerncertains prôdmts;:. ·) . 
•; · :pa:r,·exemplë• le mode dè préparati~tFde ~e q,u' on: appelle. 
({ t 'l~ovoürma> », produiti partitulièretnent' apprécié des: êtres 
âe'' nombreux: groupes! du' èontinent d'Asie. :-. " : : . ·'!: · 

Cette « kovourma » se prépare sur le· continent ·&A.sie 
d:e façon 'frèir. simple : 0~ 'rôtit so,igneuserrien~ ;la viande 
coupé'è èn petits•:·mor~e~ux~·>quë:}'O.~ tasse ensù!tè dans:·un 
<cpot de;Jerre » outit_l <<; boutd'fouk · »:1 de chevre. , · 
· · Puis·· 'ces• inorceaux ·'de 1 ·viande · rôtis sont arroses .dé 
gtaisse!fo~due de:qtieue:de·;mduton~ •. ..: .i< ... ··•· · ~"" 
· ' Bi eni· 'ëtitendu', '·èes :>morceaux ainsi< rit rosés: de gratsse 
finissen.t'tout·'de niêmé: par se ·gâter ; · ·t1éanfmoins, pen·dant 
un te~mps telativeiüé'illong, ils' n'acquièrent ·aucune toxi-
cité.·.' ... · > r.. 1 

· .... :·. ·, ·.• ·: · • , " 

Les êtres·:•du)continerit d'Asie ·COnsomment cette·« ·ko~ 
vôtirina » soit fr.oide, soit 'rééhauffée; · · · · · 
' 'Dans ce dernier ca.s· 'la viande est telle qu'on 'croirait 
l' àriimàl tué du jour 'même. ' ·, ·. · · ' . · · · ·• ·' · ' · • · ··': · ·. 
.... fUn ··autte•j)rôduit · très ··en · faveùr 1~·-ba~, •.et. ·de ~~onne 
conservation;• dt· ce qu'on appelle Je «: yagoi.u-yemomsh·.», 
qui. est·. fait de f.ttiits; variés,' cueillis Joùt'frais~. ?enfilés· sur 
urte>fi'celle~ <C~h collier »;:puis soigneusement' ·cuits' dans 
de' l'eaU-; après· quoi cet iorigi'nàlt :èollier,-. à: moitié,:;refroidi, 

1 • ' ) '. ·' : • ·, • 
: : f t ' :;· ' .• ' :.. ~ ?. _l ; : ' • ,: • • • . 

· l' 1. Péaü de chèvre écbrchée de manière spéciale.'·· 
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est trempé plusieurs:fois dans la. gtaisse_fondué de ·quêdê 
de mouton avant· d etre pendu et soümts ·à l'action '·d·'· ·· 
b . . t. d' . . un on· couran ' 'att. " ··· 

Tant 9u'ils. sont pendus, les· fruits prépArés <lë· la sdrte 
ne se gat~n.t presque Jamais;. et· lotsqti'bn •veut se· setvir 
de cet . or~tg~nal « · colli~r de. nout:ritilre· >>. oil: 'le · freilip.e 
quelques mstants dans 1 eau chaude. ·La ·chaleur fait alors 
fondre complètement la. graisse . aelheràtlt iaux \ 'frhits ·;et 
~eu.~-d·,ont la même savet~r que~si ·ra~ vènait cle les'èU;illir 
a- ·1 arbre_.:·. /:.--. · . · . :_. C.i .... : 

Bien que les fruits: ·ainsi préparés diffèrent peu ,des 
~utres . par ' ~e. goût ' et.: se co?se~vèrtt très · longtemps;· les 
etres ·. f~rtun:s 1 du· contment &Aste leur :préfèrent pourtant 
les Jrmts ;frats. : • · · , , . , '·' 
! · • Et cel~;'' de ·toute évidence; parce qu'-ik sone le~ :·descen;. 
dants dtrects d'êtres ' appartenant • à ' des · to'mniurtati.tés 
séd.llaires,. et 'qu'·en la ma:jorité· .. d'entte··eùx,. elu fait' des 
capacités ·qui: leut reviennent par !Iétédité' ta' é.tistalHsatiori 
des données ; favorisant . la : sensa~ion. instirlctive ··des ·th oses 
réeliè.S''Se fait>plus;:intensément. qu'en' la· plupart·. de 'tè~ 
favorts·actuels ..... , · ,, :' ~···,, . ·.·•,· ,, .: 't , ·. •./: . 

:: Je le répète,· :ni~n enfa?t, _les êtr~s des épo9u,~s: passée~~ 
s~rt?~t ·sur: le, continent d Aste1 tenterent à >ri)amtes reptisês 
d ~ttlts~r ~tvers. modes. de :conservation des produits alitnèri:. 
tatr~S/'ffiatS cela finissait toujourS de :la• .même tiïànière : 
~n JOur o~ l'autre, certaines pet5onnes; par leùrs observa~ 
tto?~: consct~ntes ·OU fortuites, découvraient les c~>nséquences 
nut.stbles qu:entraînatt cette pratique, aussi bien pour leurs 
proches que po~~ eux-m~mes;, ·il& en faisaienr>alors: part 
a tous :les: autres ·,~tres, q~t;: a pres un examen' aussi impartial 
·.9~e,,p?sstble, s~'''c.on~am'lu~ien~ ~e la justesse de>leùrs 
.:de?uct~ons,. et banntssatent desormats · cet ,usa~e. du. processus 
de . ..feur:extstence.' ··· . · ,. ' ., · ,· :,ç,,, 

:~:~:Tout·i.·réc~minent encore; ·certains .. :être~ :du. c~ntlnent 
&Asie· s~ efforcèrent •• non ·seulement·· de ·trouver une méthode 
de conservation des produits alimentaires, mais ·de rechcr .. 
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d:ler.quelque nouveau moyen de perdre le imoins .de temps 
possible à . cet, indispensable besoin · êtrique, :d' ~bsorber · leur 
nourriture. première, et ils furent sur le point .de trouver 
une solution tout à fait satisfaisahte. . . . . . , Je puis te décrire dans tous, leurs dét<J:ils les intéressants 
résultats des recherèhes qu'ils· avaient entreprises.· dans ce 
domaine, car .. , j'ai ·.personnellement . ;connu l'être terrèstre 
tri-cérébraL qui clé.c<:mvrit cette· solution grâce à ses efforts 
cqnsdents~ .J'assistai .. même à èertaines des. expériences 
concluantes auxquelles il se livra sur les applications 
P9Ssibles de cette, méthode, ame , êtres. . , . 

Son. ,nom était Assiman ; il était ·meinbre d'un. groupe 
q'êtres'tri~C:érébraux.d'Asie qlli avaient recbnnuleur. asser
vissement à certaines causes se trouvant en ème; mêmes, et 
qui • avaient organisé une: existénce en commun pour 
travailler sur eux en vue. de. s'en affranchir .. ~: ·,. , . · 
~· .Jl .. est. Ioté~çss.fl.Jlt,de,noter•qu~ce groupe ·d'êtres terrèsties 
td~çérébrat1X, ;pa~mt lesquels, se tt:ouvait le frère Assiman, 
e:xistait ·.tout, .d'abord .. au.·\pays de• Perlanie,•appelé ·de nos 
·jours « H;indoustan ~>> ;~maislorsque Jes êtres du continent 
d'Europe ,y firent irruption, mettant obstacle à'leur·paisible 
traya.il,. ils émigrèrent sur ks « monts Himalaya »; et se 
fix~,r~nt les ~ uris au « Tibet : »', les, autres , dans · œ qu.,on 
appelle :« les. vallées de l'Hindou-Kouch ». • · · :; 
. ·. Le frèrè. Assiman était, de. ceux qui s'établirent dans' les 
vallées de rPiindou-Kouch. . 
· Comme· le temps . était. chose. précieuse pour tous les 

membres de cette. confrérie qui se consacraient au perfec
tionnement; de ,soi; et que le processus de nourriture leur 
en pr~nait beaucoup, le·frète Assiman, ottès·versé dans:.une 
science portant• alors le oom !d'« .alchimie >>; se .mibà 
travailler ,sérieusement dans : l'espoir:· .:de ' déçouv'rir/· · ûn 
« composé chimique » dont l'absorption permettrait·:!à 
l'être qui en ferait usage d'exister sans .. · perdre< autant 
d'heUres à.ipréparer et à c;onsdmmer les :produits de toutes 
sortes servant à la première nourriture. · ,.. ;'. 
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1\.pr~s un long. ct inten~e labeur,. le frère Assiman mit 

au. pomt un~ combinaison de substances chimiques , qui, 
pnse .un,e .fo~s toutes les vi_ngt-quatre heures, sous forme 
de . <~ p~udre, »? à la dose. d'un petit « dé à coudre », 
~ermctt~ut d ex,ste: sans absorber autre chose que de 
1 eau ct de rempltr de manière pleinement satisfaisante 
tovtcs ses obligations êtriques. . ~ . 

.~or;s de mon arrivée imprévue au monastère où Assiman 
ext~ta.tt avec les . autre~ ~rères de· ce petit groupe'·de tes 
favor.ts ac~uels, ,tJ~ fatsat~nt tous: usage de :ce composé 
d~p~us ·• pres~ cie ctnq mots, et le frère Assiman, · assisté 
d a~t~es freres compétents en la matière, poursuivait 
asstdument ses ·expériences, cette fois sur une grande 
échelle. · · 

Mais· ~es expéri~nces ~~u~ pr~uvère~t que cette pratique 
ne ~aura tt conventr, elle· non plus, à !'.existence normale 
des etres. . .. . 

Çe~te constata~ion une fois faite, ils ne se,. contentèrent 
P.as c,le renoncer· à l'usage de ce composé : ils. en détrui
suc,?t la fonnule 'même, telle que J'avait calculée le frère 
Ass~man. .· .· · .. ·· ·· . . . · 

Quelques ~ois plus tdrd, j'eus . l' o~casio~ de retourner 
danS< çe monastère et d'y prendre. connaissance d'un docu
ment établi pa.r les {rères Je jour même ·où ils cessèrent 
à. jamais d'utiliser ce .moyen réellement étonnant. , . . , 

·Ce document contenait entre. autres certains détails des 
pl~s· , inté~essants .s~r .l'ac~ion qu'exerçait le composé du 
frere Ass1man. ·II etatt dtt qu'une fois introduit dans la 
prés:~ce des ê.tres, ce composé, en dehors de ses propriétés 
nutrtttves, avatt sur les « nerfs mobiles » de l'estomac un 
~ffet.: ~out. parti~ulier ; non seulement ;il suspèndait tout 
besom;de nourntur~, m~is il supprimait tout désir d'ingérer 
1~ mo1Ildr~ pro~m.t .alimentaire, et . si par malheuu l'un 
cl eu.x en. mgurgttatt par force, .:il restait alors très .long~ 
t?mps at~x prises avec certain état désagréable,. qu'entraînait 
1 ah"orptiOn forcée de ce produit. . ' ; ' 
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L'on y disait encor~ 'que, les ·premiers temps, aucun 
changement n'avait· été !observé· dans la présence des· êtres 
qui se nourrissaient de ce produit : 'même leur poîds n,e 
diminuait pas. Ce n'était· qu'au bout de 'Cinq mois' que 
son effet nuisible se faisait sentir dans la présençe générale 
de l'être par ·le déclin progressif de la• pUissance et de 1~ 
sensibilité de certains organes· de perceptio'tf et de m~ni
festatioh. Par exemple, leur voix s'affaiblissait, leu~ vue, 
leur 'ouïe 'baissaient, et ·ainsi 'de 'suite. ·En oùtre;:: chez 
èertains · d~entre eux, le trouble· des fonctions· êtriqu~s 
était précédé d'une alteration : de ·leur état · psydiiq'u,e 
généraL , · · . . . ·· :·. 
:' Le document :rédigé par ces frères décriva':it avec forte 
détails les modifications du caractère des êtres qui, depuis 
cinq mois; · · faisaient\:: usage .· dU: . remarquable · co111posé 
d'Assiman -·· ·· , tout cela 'illustré ·dê 'comparaisons ·heureuses 
et des plus justes. . · . . ''. · . 
··•· Bien que je n'aie gardé en mémoire :auctm· des· càs cités 
dans: ce' document, k· « gottt » qur m'en 'est 'resté me 
permettra de tlen transmettre lè sens général, èn: me se'tvânt 
cette fois encore du · langage de notre vénérable Mùllah 
Nassr,;Eddin. :•· ' · · · ' · ··· ·: ' " ' 
.· Par exemple;· ùn· frère, ·ayant un caractère sèinblablc à 

telui d'ua'« •ange du Bon Dieu·>>,. selon leùr expres'sion~ 
devenait tout à coup irritàble, ·comme· cé ·personnage dont 
notre cher Mullah Nassr Eddirt disait un jour : · '· 
,,;,«'Il·• est aussi irascible· que lè~ patient qui Vient de 
terminer sa cure chez un .(:élèb're spéCialiste européen 'des 
maladies nerveuses ».i, : '• , · • ' · ·. ·, • 

. Ou encore, ·des ·.·êtres qui étaient' hier :aussi paisibles 
que ces•petits « agneaux de beurre » què·l~s dévots placent 
sur leur table ; somptueusement ·servie;' à · V occasion:. ·dés 
grandes fêtes religieuses, ,·se ·montraierit ·aujourd'hui aussi 
exaspérés! que' le· ·sont :des ·professeurs ·allemands quand 
ùn ·professeur> français déCouvre · du ·nouveau · dans• ·le 
domaine de la science coritempo~aine. '· ·-
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; Enfin; celui : qui hier encorè aimait du même amour 
dont un soupirant. terrestre. aime une tiche ve)lve ··.-. · 1bien 
entendu tant qu'il n'en a pas reçu un seul centime•~ 
devenait aussi rancunier que ces geqs pleins de haine, que 
l'on verra, l'écume à la bouche;· accabler le' pauvre 'auteur 

·qui écrit e1i ce moment sur moi; et SJ.lr. toi, un. livre intitulé 
Critiqt;e impartiale de la 1/ie dei hommes. · · .... ; 
· . Car il sera haï, ce pauvre paryenu; .a'auteur;'-par ·les 
« matérialistes pur sang » comme par les:« déistes ,·d~ 
96 carats »,' et même par ceux de tes favoris qui::,sont 
d'•« incorrigibles optimistes• » tant:; que· leur .estomac•,est 
plein· et que leur « .ma~tressè >> · ne leur, 'fait pas ' de 

. « scènes », et qui, lorsqu~ils.· sont à jeun, deviermen,t: a!J 
contraire d'« implacables pessjmistés ·>>. · . : , · · .. 
. · :Puisquê riolis en sommes· venus par .hasard à parler de 
ce'« singulier 'parvenu d'écrivain », il. ne -me: reste qu'à 
te • faire • part, mon e'nfanf, de la perplexité·,que je. tessens 
à son égard depuis longtemps déjà, et. qüiune fait .d'ailleurs 
que s'accroître, ;aU sujet deda. naïveté•, dont il fait preuve. 

Je dois te· dire qu:il devint luLaussi, dès. le. début :.de 
son existence: responsable .....:.. · soit àcddentellement,, soit 

··par la volonté du· sort, j~r n~en sais rieri -:--'-'- :qn adepte~· et 
. mêmè un• adepte juré, de:notre sage et respecté Mullah 
Nassr Eddin,-·et qu'il ne laissa jamais passer la plus petite 
occasion d'agir; dans le :processus ordinaire, de .son existence 

· êtriqué~ 'selon :les sentences :inimitables et" sans précédent 
de 'notr~ maître: vénéré. .,. 1 . , , , .· ·· . : ,. , .. 

Or, à ce. qu!en disent; les informations qu~ j'ai reçues 
·par étherogramme, le • voilà maintenant. qui· (agiL.aù mépris 
de l'un des :plus sérieux et· des, ·plus' pratiques: ·conseils, ~ 
qui n'est d'·ailleurs pas à Ja portée de tO;Utde mondé::-,. 

: ·que Ce maître· ·des maîtres ;formule ·ainsi : : , :, · , ; , :i • 
'. 1 .. ' 1 · « Eh•! Pauvre ami L Si tu· dis la .'vérité sur terre· rtu~,es • . r - . • 

un grand imbécile ; mais si: . tu· .fais .J.:hypocrite, tu, Ji~es 
·''qu'un lâche, et pas moins gtand! ' ,;i; i ; ·. ' l' ') .·. 

:; « Ctois-mo1, inicuxvaut ne rietr faire, va plutôt t'étendre 
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sur. ton divan, et apprends à chanter comme' chantent. les 
moineaux qui n'ont pas encore été convertis en·<< canaris 
américains ». · 

··-.: . 

. «. •Maintenant, mon enfant, recueille avec attention les 
·renseignements que je vais. te donner sur la cause de 
disharmonie progressive, dans la présence des .êtres actuels 
du continent d'Amérique, de leur seconde fonction êtrique 
princip<ile, celle du sexe. , · : 
: . ,La' (disharmonie· de cette fonction est ·due à .plusieurs 
.causes :de caractère: divers, mais Ja· principale est à mon 
avis la négligence ·dont font ·preuve ces êtres quant: ~ la 

:propreté de' leurs organes se:xUe.ls, négligence « enracmée 
en leur essence et déjà intégrée à lcùr nature:>>. 

Autant ils prennent soin de leur. ·visage et l'entretiennent 
à·l'aide de ~osmétiques nombreux -· tout comme k font 
les ·êtres européens -··.. autarlt ils. négligent. leurs organes 
sexuels; et pourtant,· .ce ··sont justement· Fes .organes qui 
nécessitent la plus grande· propreté de la part de tout être 
tri-cérébral plus ou moins conscient , : · · · .. ···· 

On ne peut d'ailleurs les en blâmer·. entièrement, ca~, 
... sous ce rapport, les plus coupabl~s. sont les ,êtres. du :conti
' nent .d'Europe, en raison .des .. coutumes. qu~jls .ont adoptées 
dans le :processus :deJeur existence· êtriq\te .'Ordinaire. · ·•· 
···Le fait est' que ce grand groqpè contemporain, encor~ 
tout récent, est 'presque entièrement :constitué . d'êtres' qlll 
venaient, et continuent d'ailleurs à venir;· de grands et 

. ·petits groupes peuplant le 'continent d'Europe. 
: : ·Et si· la; phi part des êtres tri.cérébraux qui constituent 
aujourd'hui cette nouvelle communauté né ,sont pas etJx
mêmes,desiémigrants, leurs pères ou leurs.aïeux en étaiept, 
et en débarquant sur ce continent y apportèrent tou.tes lçu:s 

:: coutumes' européennes,, p'armi. lesquelles ,celles qm . entrai
•: rièrent cette négligence envers les organe~ se~uels.. . . , 

· C'est pourquoi, mon enfant, lorsque. J~ ~ exphqueral ou 
:-cin·. est la question sexuelle chez les Améncams, tout ce que 
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je dirai ·s'appliquera· aussi bien aux êtres. du: contjn~nt 
d'Europe. 

Les résultats, de. la: malpropreté des êtres tri-cérébraux 
actuels de la. planète Terre, peuplant les c011tinents .a:Eu
rope: et d,'Amé.rique ressortent clairement dans mes statis-
tiques. . . :. . 

.Pr.enons. par exemple ·ce que. l'on nomme: là-bas ·les 
«: maladies vénériennes » .. Elles sont si répahdues sur ces 
deme continents .. qu'on' aurait de la peiné à •·. trouver' un seul 
être qui n'en soit· atteint· sous une: forme quelconque~ .. 1 ' • 

· ·.: . Il serai~ . bon qt1e. tu prennes .connaissance, · entre au~res, 
.des · intéressantes ·.données figurant·' dans .. mes statistiques, 
qui ·.montrent combien ces maladies sont plus répandues 
parmi! les 'êtres d'Amérique., et. d'Europe que parmi ceux 
du. co.ntinent d'.Asie, ·, • 1. • 

.;_! .. Nombre de ces ((. maladies• vénériennes.»' sont.totalement 
absent~s chez les êtres. des ·vieilles communautés asiatiques, 
tandis · que· chez les êtres européens· et ~méricaiils, elles ont 
presque l'ampleur de ·véritables ~pidémies. · 

Prenons par exemple ll;l · fameusè « goutte militaire » ou, 
comme _la nomment l~s .savants de là-b.as, «. gonorrhée » . 
Sur les• continents d'Europe. et. d'Amérique, pr.èsque .tous 
les êtres,. aussi; bien du· séx~e féminin qu~e du: ;sexe masculin, 
sont. atteints. de cette maladie,. à J'une ou .t'autre der s~s 
différentes.· phases, tandis<que •sur le continent d'Asie,. •on 
ne la· rencontre qu'aux• frontières,·: .où les êtres. sont en 
relation constante avec les Européens . 
1 Les êtres. appartenant à la 9;>mmunauté existant sur ·le 
çontinent. d'Asie· sous le nom de Perse; illustrent Jort bien 
ce que je· viens de dire~ i / ! · · '.i: , .•., 

. , Parmi les êtres· habitant •ce territoire .,r.elativement .· impor
tant, on ne rencontre cette maladie .. ni :au centre, ni dans 
l'est; ni ·dansJe sud, ni dans fouest du :pays •.... 

Aù nord, .par ;çontre; et sùrtout dans la région. nommée 
«.Azerbaïdjan »,'qui est en contact ·.direct avec!Ja grande 
communauté :mi~européenne mi-asiatique:.de. Russie, -le taux 

431 



R t·c {T S'· DE BEL z·É;B UT H ,. 

de 'cette· maladie augmente à mesure que· 'l'on s'approche 
de ce dernier pays. . .. . ·' · · 
. Il en va exactement de ·même• pout les pàys ·de l'est du 
continent ·d'Asie. Le potircentage de cette· maladie augmente 
en fonction de là: f réquenœ · des• • relations· des êtres de• ces 
pays avec ceux du continent d'Europe. Aux « Indes »', 
par exemple, et· dans une partie de la Chine,: cette. maladie 
s !est partièülièrement ·propagée . ces · derniers temps·:· aùx 
endroits où ··les êtres. du pays )sont·. en.· contact>avec· lès 
Européen~ de.'la commrinauté:·d'Angleterre;·· .,. '' · · · 
; . On peut donc· dire. que les· principaux propagateurs de 
cette'·maladie parmi: les êtres du••continent'•.d~Asie sont, 
au ·.nord-ouest, les:· êtres de· la grande·· ·communauté . de 
Russie, et. à l'est ceux ·de la ' çommuriauté · d'Angleterre,.: 

La raison pour laquelle cette maladie, .comme beaucoup 
d'autres calamités, faif complètement défaut dans le reste 
du .continent d'Asie, tient à mon• avis à ce· que ·la plupârt 
des êtres. de. ce continent ont·· gardé, dans feur ·existence 
de tous les jours; d'excellentes 'coütumes qui· 'leur sont , 
parvenues <de leurs. ancêtres· éloignés.·· c.:. · · · ·· ·· · · 

. Ces: coutumes , sont si ··profondément .• implantées' par •leur 
religion dans .leqr: ·existence' ·journalière qu'·en •Ies observant 
mécaniquement, sans. chercher ·.midi uà quatorze"heures, ils 
restent à :l'abd:· de certains niaux qui apparaissent sur•:ton 
•infortunée .planète·, en: nombre toujours plus;• considérable, 
:en raison· des anormales. conditions d'existence qui ·s'yi sont 
établies. · ·· · · 
.: Si les êtres de da: ·plupart des ·.groupes~· du continent 
d'Asie échappent ·aux· hombreuses ·maladies; vénériennes·'et . 
autres « anomalies sexuelles », ils le ·doivent ·tout simple
ment aùx coutùriles connues• là-bas· sous: k nom de « sou-
niate ·» et >d'•« abd est »·~· · · · .. , ·. · ' 

La première•:·de•lces: coùtumes, ·dite· « souniate »· ou 
comme' on· la nomme parfois << circoncisiOQ »~· préserve 
de· :nqmbteuses miladies vénériennes da·· majeure· pàrtie 
'des· êtres i •asiatiques · arrivés à l'âge res po n'sable ; de ·plus; 
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elle :prdtège la. plupàrl des enfants ·et' des jeunes gens ;de 
tei '« fléau·>>' 'contni sous le ·nom d'« orianisirie », qui fait 
dè ·!tek ra':"ages parhii Ia jëùnèsse des" continents d'Eutbp~ 
et J'Amérique; ·, ':': .. · ·:.:· · 1 ·, . · · ·. ··' .: · • 

· Selon .:tette ·coutumë; ·les êtres' <<'''adultes··~> de J presque 
tous les groupes .. actuels du. contine~t d'Asie ac~omplissent 
sur leurs « ''ré~ültâts »i c·~st-à;.dife leurs eCJ,fants; quancl 
il~ atteignent 'l'âge· voulu,' iih :tHuel èonsistant à sectionner 
chez les g~rçons cè· qu'on appelle fe « freii?. · » et le 
«'·prépuce» âu·pénis~ ·' ".,,, :. · ·, · ··· 

Aujourd'hui, les enfants des êtres ter.restres qui oht été 
aut?matiquement soumis à:'J.~ettè cou~m~ :sont: presque 
délivrés des conséquences • inévitables· dé' certains :maux déjà 
fixés ··de manière définitive· :dans te ·processus · d'existence 
de tes favoris. . :• ··. ' :: ' · 
· :Par .exemple; d'après • mes statistiques;.k «'fléau· »· dont 
j'aU:parlé, c'est-à:~dire 1' « •onanisme des enfahts », est très 
rare, ·parmi ·.ceux.• qui sont soumis. à:Tusage ·de la « circond~ 
sion.», tandis que les ;jeunes .gens qtiL,ne: J'ont :pas subie 
sont tous, sans exception, sujets à çette an.orrialie ·sexuelle~ 
·, ,4 seçonqe, d,{l,. _Ce$ C0,4tUU)e.s,i ,celle. de. l'~(; abdest · ;}), à 
laquelle les di:yer$, .. groupes, 1 ~$i3ti_q4es:, ,donnen,t .d' a:illeurs 
tpu~, .tm.,\ ,nom. qi,f'Iép;nt~·'lll·e~t .••. riep '·~lltr.c:: .;que' r~.qlution 
ppligat()fre ,d~~ ;qrga,ne~ ~eXl1~~~. ,ap~~s ch\lqtie yisit~ ~: c~ 
qu'on appelle les « water"closets ». ·•·: . "'·',., ·' 
,;.C'e,st. suftp!lt ,grâçe à c<:~t~: ~~conde .squ~t;Lme: ;qJJ~. la 

ph1part . ~e . ~es . fayoris.,peùpl~nt Je }:pntine~t.. ~~Asile 
:s~nt: exempts. d~ .. wa~~ciies·. v.~héri.~n~~.s: .~t , ~'<< · ari91paH~s 
.sexuelles » de toutes sortes. » · ·· 
;(:J§I ,.,, ~,}{. ~ •t f.\•j, ') ~--~i .. }\..:' ! (/ )"f .'j ~ .·~ •. ··, ' , .. 

Ayant dit, Belzébuth s~' mî't; à.réfiéèhjf:; :A près. \in• i~H~ 
silence, il reprit : · ··. · '· · '' · ' '' ·.· . ·' · 

_:_ Cè 'dont nous· ·parlons eri cè' monient' _hi' a.' rèniis en 
méhioirê ;urie conversatioq' très ihtéressantelqùe:'j'eus' pen
·d~ile in'ori 'séj6ur .. en Ftance':avec u'n 'jèinê' êfrêtd-~é.~éb~àl 
·des plus syiripathiqùes/ ' ·.· .. . . · i · '" , '' •\ '> 1 r:;J; 
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,Pop~ mieux te . .faire comp~endre ce, que je .viens de te 
dire, je te. rapporterai en ~ntier çette conyèr,sation, car nog 
seulement elle te . donnera l' explicatioq,. de c~tte couhune 
d'~< abdest >> Oti d'« ablutions », mais èell( çle. quantité 
d:autr~s questions , rel,ativ~s. au singulier. _nsychisme, de tes 
favoris. ., .. , ··. '··e;, 

. L' ~tre avec lequel ji e~S cette: convers<ttion _.était ce .. jeune 
Per~ab; qui, t'e(l s0uviens·tH, devin,t à la .. d~mande de. nos 
amis communs mon « , cicerone » dans la ville de Paris, 
où je résidais juste' avant' 'mo~' départ' pou~ le. contin~nt 
d'Amérique. 

Un. jou_r; j'at.tendais ce: jeune Pers;m à la terrasse du 
fameux Grand Café- de la ville de Paris. 

Dès qu'il arriva, je vis à. ses yeux qu'il était plus « ivre »' 
qu'à l'ordinaire. 

D'une façon .générale,; iL: buvait beaücoup, et -lorsque 
nous. fréquentions les restaurants de Montmartre, où le 
champagne est! de. :riguéir, comme. je ne l'aimais ni .ne le 
buvais, il se chargea,it bien volontiers de le boire à ·lui· 
tdut• seul. .• j .• .• - •• - •• ' 

--- Non ·:content d'être toujours· ivre; il étàit _erltore, comme 
oq d~t là-bas, gdnd <<'•toùreur de jupo~~)>. __ ··-. -. _ · · --. 
•i Lotsqù' il apercc\râit ·1e « visage~ ·àvènarit » d'un être'' de 
sexe féminin;·_- soil éxpressiori~. ·sa rèspi'dtion_ même chan-
geaient aussitôt. _ · _ · __ - · __ · · -· '_-
.· AyantrerriKté1ué: ,qu'il était ce 'j9ur-là 'plus ivre que 
d;~abitude, je lui de,mandai,' dès qu'il se Jut assis' à _·c~té 
'de moi .et qu'il eutcôrhmarld~ ur1café ave~ un «ap~riti,f '>>, ,: 

- Dites-moi, je vous pile,· mon jeune ami, pourquoi 
puv:ez-yous to.ujo,~I-~s. ce poison ? _ ; , , . 
' Il répondit à mà question':. _, .. , ' ' i' 

-- .Eh !. ;won d.1er docteur ! Je ~ois ce poison d'ab~rd 
parce que j'en ·ai:,;Ùne.,tclle habitude.,que j~, ne s~u,rais 
,ph~s m'en passer saps. en souffrir, çnsuite parçç qu,e l'effet 
de l'alcool me permet de regarder sary_s broqcher << les 
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~orreu.rs qui se passent ici », et il fit de la. mai,n. ).1!,1,,8~-~,t~ 
Circulatre. .· - . . · · · · · · 
· « .Je me. suis mis un }our à ce « poison »; comme ~~us 
dites, .en raison de. circonstances imprévues, ef d~~ ·plus 
fâch~~ses, ;po4r. moi, quj ;m'?nt forcé à venir d:ans ,,ç~t~~ 
malfatsante Europe, pour y vtvre assez longtemps: . ', . 

« Aq. début, je b~vais parce que tous ceux que je 
f~~quentais buvaient_, aj.lss,i, . et que si vous :ne buvez pas, 
on :a yi te fait de v,aus traiter. de · << femmelette .», . de 
« poupée ?>, de « mignoppe ?>,:de. « chérie »,·de « petit 
trésor », de « mauviette », et d'autres sobriquets du même 
geq.re. ·Et: comme je n~ voulais pas que mes relations 
d'aff,a,ires ·me gratifi~;nt de ces poms offensants, fè n;ïe mis 
à bpjre mqi,,ayssL . . _, . . . • . , .• , , .. 
. . -<~: En ou~re,;, Ig~sque je vins pour 1~ première fois sur. ~e 
con.tinent d'Europe, je constatai combien les .. conditions 'de 
vie y sont opposées, . du point de vue: de, ~~!moralité, 'et 'de 
l;t piitriarca\ité, à celles dans, lesquelles j'ai .grandi, et j'en 
éprouvai un sentirnent maladif de honte et d'inconcevaple 
~rnli!arras. En rèvanche,. je rymarquai' que, non. seulement 
rakool allégeait fi10n angoisse, mais que je commençais.J 
regarder tout. ·cela d:un œil .tr~nquille, et. qu~ l'efi,vie :me 
prenait même de participer à cette vie anormal~, si contraire 
à .l)lil . nature, et, à. ma m,anière de voir.. ·· : , . .. , , 
. <( Et c'est pourquoi depuis lors, chaque fois que je 
commence à ressentir cette sensation désagréable, je . ·!Ii~ 
mets à ,boire,-,de l'alcool, y._ trouvant .l)lême comme un· senti~ 
ment c;le justification, si bien que ,péu à. peu je· me S~l~ 
habitué à ce que vous venez si judicieuscmen,t de qtf~liP,ér 
çle poison. ,» < . . . . •.. , · .· .. . ·. ·· ._. 

-, Après avoir prononcé ces p!lroles· avec· ~nei.mpu~~ion 
évidente (le chag~:in profçmd,. il se. tut quelques instâÂ~$ 
pour allumer une cigarette de tabac mêlé de « tap1b*· >?,1 

]'.eq., profitai poJ.u.: lui demander : . 
•<: --. So,it.:. Aqmetton~. que j'ilie plus ou moins· compr~~ 
l:.explica,tion que vous (,donnez, de votre . i~pardoryn~,~}\r 
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hitempétan'ce;: ét qtie je puisse meL mettre à votrè plàc~: 
Mais que direz-vous de l'autre, vice, tout aussi imp~rdoh~ 
hable selon ·moi~ qui fait de voufuri'si fieffé « coureur» ? 

·_.. << Eh . ,quoi ?. : · vpûs · 'tqmbez · et{ arrêf devarit n' impàrt~ 
quelle 'jupe, pourvu 'qu'elle· ondule· sur les hahches''d'tine 
cré~ture à' 'Cheveùx· ·longs ~-· >> . · . . il.''·' , , ' • ·· . . . . . • · ' 

' A· ma questiori;. il soupira profondémer1t,. puis répondit : 
' « Il i,ne, sembïe qùe cette ~abitude,: èst due en pàttié 

~~ la, rais9n 9ànt' j'ai parlé;· thdisje pense qùe je 'peux ê~ 
dorinér une·· autre' explication··'psychologiqu·e~ très ·intér~s~ 
sante ,elle atissL'. ' '.· ,,, ; • ' ,'' ' . : ;; :· ; ',., ' ' (; :. ,, 
. ({ Si'' cela vou's est agréabl'e; 7 mon. Cher 'dodeur~ 1 je VOÙS 
raé:~ntèrai ·. eri ·.détail ëommèHt :je le comptènds moi -même~: >? 
' J'exprimai naturelkment le désir de l'ê~tendre; m,àis; je' 

lt;Ii 'propo§a.i ;d~allet t6ut' ·d;abord nous···~fssèoir .'a' riritérieur 
dù Grand tàfé;'.dans Ja' salle :dù' 'res~àl1ràqf/'dü: ·il conimè:i~ 

· Ç~it 'à faj~e · htmiidé' dd1ors: · ; "· r "' .,, ·: , · ·• . ·;, : • 

; :·.'une fois. attàblés~· 'do ii s'• · .. ëonùnàh d~lhes 'une . bouteillé1 dè 
Je'rtr fameuJI: 1(< Charhpâgri~ >>, et'il repdfi:,. .'.'' . ~l('t' ' 

' · «.' Ldrs dè votrè sêjorif; éh~z hous~' èil'Perse; voùs àyë_~ 
peltt-~tr~<Çu1 l' occastop; dier·· docteur,,, dè ,tèmatquer''l'àttiL 
~l1.de .ùes' spéCifique deS' h)ofu,'rhes''envers les' femmes~· ·. · · 
'' '(<' Chez; nous,' en Pers(')lës h6âùhes .. or1t ·. envets'les 
femmes de:ux '« attittîdes') orgâpfqries »'·bien'. distinctes, 
d' api:ês lèsquelles· ·~ous '~i\1-isOns · iriconsdemrHen~ ·les femmes en' deux catégories'. i ' ' ' . . '\ l'· i i ·' ' i '; '' 1

' ~(.; 

l; «·;Lil première. i attitude' 1S'âd,res~e ·a ·la' f~mri1e eh ~lâtlt 
§li#, p·r~set1të ou. futtitê j~èi:~, è~ 'la 'seconde'' à :la «'fe~~e~ 
fémellë »;··pourtait-orf dii:e~ ' · ,, · · · "' ·'' · · ''' · , . 

«1 Cette particularité de nos :persans d'avoir ··'erf leüt 
~.~Wrë·'dès ddnnéèS',petfnettant· ces. dêû~'il.ttitudes ·si''indé~ 
pèh,dante~' se. tohstitua. en' éux. il :y. a deux . sièdes ,et 'demi 
seulement'. ' . ' . . ,·. ... ' .. ii>·<( 

.. ~<.D'après les expliçatior1;~ 'que ·rri•ert11dortha un·jo:ur.·mo'n 
9.ri9e'1~ mullah._. . qué soh 'entqurage 'fraitait derrière. 50~ 

· dos· de''<< .rimllah de la ·vièille êèole >> -· il y à' 'dèuJ( où 
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~r~is si~des, ' les: · h~mmes,. pour ' ?es· .. raisons · dépendant 
ev~demment ~e certames lOis mondiales supérieures, entre~ 
.pn;ent un• :peu :partout sur ·terre, et surtout'chez nous. en 
Asie, .des • g~erres i plu~. yioleri~es q.ue.· d'~abitude, cepehdan.t 
que ·le sentiment reltgteux s aff~ubltssatt. nettemènt en là 
P!upart, au: point: ·de :disparaître tout' à fait chez certains 
d entre eux ... , . · . ·' , : , ·. . . , . :. , . . . . 

· « C:' est·: alo~s ·que se répandit parmi les hommes une 
maladt~:: psychique de· forme· pat;ticulière; ·qui conduiSàit 
un: grand nombre. d'ep.tre e)lX· à la démente ou ~aù suicide 

«. ~ils~i ~ertains .. hommes, sènsés appartenant à:'· di ver~ 
groupes·.mdepe,ndants. du contine~t. d'ASie, ·aidési des· repré
s:ntants d~ la·· médecme ,du· ~emps 1 ..;;..;.; ~ièn supérieure, soit 
dit. ~n passant, . à· .Ja. · medecme contemporaine · .-..... décidè
rent~ Ils ,de rechercher sérieusement la cause·de cette' nouvelle 
info.t;tune humaine. · · • ·. 
:<:«,Après u~: Jçmg. et impartial labeur, ils découvrirent 

.d!uhe<: part;· que: seuls: :'contràttaient ·cette maladie• le~ 
h~mmes;:dans·:Je.:su.bconsdent .desquels ·ne· surgissàit ·plus 
aucune,•lmpulstomrde foi ·en qui; que êe soit, ni en quoi 
quer,ce:,soit;•.et ·d'autre part•·que:iles,·hommes• adultes·. qui· 
accomplissaient. périodiquement ·avec les 'femmes le rîtüel 
normal de l'accouplemerit'.n~y étaient point sujets:· ·: .· .; 
· ;«, Lotsqu'o11 apprit: dans; ·tout ; le·, continent d'Asie à 

q~telle~' '·conclusions·· ils étaient arrivés,·· les , gouverneurs ~t 
les·~ ch~fs .·des· différents groupes, s:a:larmèrent, attendu· q:ue 
:presque· .toutes ·les troupes régulières dont ·ils disposà:iertt 
é~aie.nt constituées d'hommes adultes et que· :lès· ·guerres 
contmuelles ne 'p'ermettaient à aucun ·• d'eux' de' vivre· no.dna
lemeht avec ,sa'famille •. , · ... , ·: .:' '.'i· · , .. : , ,, ;;; 

'«<Et·· t'ommè~ à •cette .époque, chacun des chefs· d'état 
des divers· ·pays :à'siatiqud ·sentait· viVement' le besoin d'une 
·armée .forte et saine, ils furent contraints de conclure une 
trêve, .. ~t de se rendre en personne, ou d~envoyer des .repré:. 
sëiltarits,' dans ·la capitale du khanat de.~« Kilma:ptorish· »; 
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pour y chercher ens.emble un~ issue à la situation qui s'était 
créée. · 

« Après .de longues réflexions et délibérations, ces 
.détenteurs de pouvoir . qes divers groupes ·asiatiques, ou 
leurs d~légués, el) vinrent à conclure; d'. accord· avec .les 
représentants de; la. médecine du temps, >qLI~ils ne pourraient 
mettre fin. à cette sit:uation qu'en· instituant partout en Asie 
--... ·.comme cela se fait aujourd'hui sur le cohtinenl d'Eu
rope -. cee que l'on appelle la- « prostitutiqn:: »7 :et en 
l' encourageap.t par tous les: moyens, pour ·as·surer .son plein 
épanouissement. . : . < 1 • •• 

· « Presque tous -les' :chefs· d'état de .l'époque :se. rail~ ère nt 
au~ .conclusions cies, représentants des peuples .du cohtinent 
d'Asie, assemblés dans· la capitale du khanat de .Kilman
toush, et dès lors ils se mirent,. sans -lei moindre· reh1ords 
de conscience, à encourager toutes les femmes -. exception 
faite de leurs propres' filles .-. . à s.'engager dans; cette 
occupation si répugnante et.sLcontraire à. 1~ nature_ de tout 
être, normal, .et prodiguèrent lèur appui,. sans distinction, 
de.- caste ni de culte, à tm~ tes, .celles qui.: .désiraient• partir 
d~ns cettè .intention malpropre.~ et ils le fai~aienLmêm,e 
av~c, un sentiment de . piété,-, comme ·.s'il: s'agissait: .de ·la 
plus généreuse. d~s manifestations humanitaires)- _ _, . 

<~ Puisque nous . avons· abordé, cc sy.jet, .per.qù~ttez-moi, 
cher . cJqcteur, .. de ; f'!-ire une légère digression· .pour. :vous 
rapporter :les sages et:intéressantes réflexions de~ mon oncle, 
le mullah, si.Ir les causes , de ce .fléau de lai civili~atio,r:t 
contemporaine, . •· ....... :,•;•, · -. ·!·.•· . , . 

, -<< Un. jour :que. ;nous causions .. tous. deux, pendant Je 
Ramadan, en attendant l'appel du mullah du .district annon;. 
çant -l'beure du repas; nous en vînmes ,à parler •. de· ce 
« . fléau » humain, et mon onde me çlit _entre· a4tres '_: 
- <,< Vous avez tort .. d'accuser .. et de mépr.iser les. fem.mes 

<< de cette sorte ... ·-· .. ; · . : 
-.: « La plupart .d'entre _elle$ n~ sop.t.pas. personneU~-m~Pt 
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« C()upables de leur triste. destin ; les vrais_ coupables sont 
« leurs parents, maris ou tuteurs; . , . - .. 
. « Oui c~rtes,. les seuls à blâmer et à ~népriser sont leurs 

« paren~s, mar:ts ou .tutc~rs: ~qui, pendant la période: de 
. « leur, age preparatoue a 1 etre adulte, alors. qu'elles ne 

<~ possedent pas encore leur propre bon :sens, les laissent 
«. devenir la proie d'une propriété nommée paresse. . ·. .·· 

« Bien q.u'à cet âge la paresse Qe soit C]ll'automatique et 
« ~ue ~es Jeunes person~es n'aient. pas de grands efforts 
« a faue .. pour., la • • dornmer, ce. qui leur permet, lors
« quelles asqlllerent leur propre bon sens, d'empêcher 
« cette paresse de prendr~ pleine possession d'elles; œpen
« da~t, confoqnément à des résultats:. indépendants de 
«~ ,rto~re volont.é et dériva,nt des lois cosmiques,. l'organi
« . satwn. ~SfC~tque des fer.nmes est .telle que, dans toütes 
« 1c;urs; m~ttattv~s .et l~u.rs bonnes n}aoifestations, le pdn· 
~cctpe · acttf dott mfatlltblement intervenir. . . ·. . •. 
· <<, ?+, par 1~. faute de diverses idées propres à la;civili

« satwn actuelle sur le « droit des femmes >>, illustrées 
« pa.r de~ slogans ~els .q;te «.vote des femmes », « égalité 
<~ de c:frotts », « egalite de :conditions: » - idées naïves 
« aux, yeux de tout homme ayant vécu sa vie de ~ani ère 
« ~.orma:Ie, mais. qui sont. inconsciemment acceptées par la 
« plupart des homll}es contemporains -. ces malheureuses 
«femmes, qui ne sont même pàs complètement préparées 
«. à _être unjour des .?Jêres, ne, trouvent pas auprès -d'_elles, 
« pendant les premteres . annees de leur vic adulte , les 
<< iqdispensables sources de principe actif, tonformes' a,ux 
« lois, qu'au;aient dû être. leurs parents ou tuteu~.s, puis 
« l~.uFs mans, . aux~uels · •mcombe la responsab.ilité dès. 
« lmst~,nt du manage. Elles . sont .dès lors livréçs.·~au 
<< proçes~~s inte,nsi~ ~'imagination et d'enthousiasme~ pr<ipre 
~< (1 cet,. age ,trans~ toue, processus c()nforme aux lojs} 1 Ct 
« prévt,I, par la Nature en vue d'une meilleure ·réalisa# on 
« de données favorisant le développement: de leur n~on 
« sens~ e~ sorte que la paresse autpmati,que s~insir,wç peu 
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.<<. à peu· en leur. essence et devient chez elles uri besoin 
« de plus en plus exigeant.' · · · · ·· · · ·· 

: <( Une telle fe111me ne voudra évidemment pas remplir 
« les' obligations d'üne véritable. « ' femme~ mère », et 
« comnie la prostitution lui permet de ne rien faire, et 
« même d'éprouver 'de'' grandes jouissances, il se·· forn1e 
« peu à . peu en sa • nature, ainsi que dans ~e · « conscient 
«· passif. » qui lui' est propre, urie tendance irrésistible à 
<<. deve11ir· une << femmë~femelle >>~ ·' \;·.·: : ~~ 

«' Mais comme les· données dévolues à toute femme 
« po4r· susciter en elle l'impulsio'n :de ·« •, püdeur >> · ne 
«• s~atrophient pas tout de. suitè' da:ns l'instinct· de ces 
<< « femmes~femelles· »,.et qu~aucune d'el!es, malgré tout 
<<"•le; désir mental qu'elle en ; a, ne peut 'supporter 'de 
«· devenir' une, prostituée dans:· son''pays natal, chacune 
« i •s'eff6rce,· ~instinctivement' 'ét i à .•. 'd~mi ·• con~tiemment, de 
« s'en aller loin ·de sa patrie; pour s'adon'ner sans·· résè'rvè; 
<<·.en·· toute qui~tude,· a·· üne professi<?n quf në ltii 'apportera 
<<'··guère: que de·'l'agrédlent." • 1' .•• ·• ·, •· • · ·. 

··«:Quant à l'e:xten.sion ·'que prend aujmùd~huL su~ la 
<<'terre· ·entière· cette calamité humaine, elle tient: à inon 
«' avis· au. seul fait que de':. nombreux hommes éprouvent 
« tout cofm:rte ces 'jcüriès''femines; flitures';prostituées,' et 
«'·:p·oür · des' raisons 'similaires, 'ûn « besoin' organique 
« èssentiel de· ne rien faire ·que jouir ».''Et l'une 'des 
« · fbitnes ··sous lesquelles ces « pourris· >>"'contémphrains 
<< ·satisfb'nt leür criminel besoin . consiste à séduite ces 
«,,femh1es,: ptiîs à. • fadlitèr ·leur,•dépa'rt ··pour'·qüelque• ·pays 
<cétranger.' ;;· · . . ··· . . 

~ « .Nombtë' de perSonnes sensées ont déjà' 'pif obse~yer 
« •: que· · ·ces êtres des deux · sexes, victimes ·de ' la' ' même 
«':maladie; ·se' recherchent•'tolijours~ consciemment··· oli 'ins::. 
(() tinàivement, . et. finissent toujours par 'se ·:tenéontref; 
« jùstifiant tine'·· fois de plus ·le vieùx · p·rovetbe · « un 'fi,lou 
<< ·en reconnaîf 'Un' ~autre de loin ».l. ·• • · .> '' ' · · 1' · 

' « Or, rnon cher docteur, pour toutes ces raisoris, si bien 
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·con':! prises par ·mé>n ·sage oncle le · mullah,. quantité .. de 
femmes .prostituées, da?s•·les années qui suivirent,. passèrent 
en Perse, venant de .dtvers :autres· pays. :. , • . :. , ,, . 
. · « Mais ~-tt raison . de :l'attitude instin~ti:ve .. acquise au 
cours des stecles . par les feinD:Jes persanes; sans distinction 
de ~t.rlte, qua?~ :à , la· moralité et à la patliiarcalité des 

.trad1t10ns fam~ltales, ces ·femmes· étrangères. •se trouvèrent 
dans :l'impossîbilité de se mêler à la masse d,es femmes 
persanes; et depuis lors il y eut chez nous :}es, deux caté-
gories .de femmes dont je ·vous .ai parlé .. ·· ·.; '· ,... . . 
·" « :Comme, la plupart ,de ces .femmes étrangères vivaient 
en toute li~erté: parmi nous .et se montraient• .partout, . dans 

:les marchés .et ,autres· lieux publics,·>ellès attiraient· três 
souvenbrles .:regards . de nos Persans .pendant··ce, qu'ôn 
appelle le « fonctionnement du; centre de gravité sexuel.», 
~L;bien' qu'il se forma peu· à .peu, en eux, de manière 
mconscietite bien, entendu, ,à: côté: de. l'at~itude: à,l'éga~d de 
la femme. «·en tant que mère »; une autre· attitude envers 
la ·femme, regardée comme une simple , femelle; . : 

. « La. propriété d~observer .ces· deux. attitudes bien définies 
envers les, femmes, , passant. par hére.dité . de. génération; en 
génération, finit par,, s'enraciner . à . tel , point.; en e\}X . que 
non· .seulement nos Persans ·'reconnaissent •.aujourd'hui ces 
deux.:. c!t,égories de • femmes d'après · leur, àspect·;· comme 
on ··dtstm:gt:te,.un homm~ d'un mouton, d'un chiên, d'un 
âne; etc .. ~ mais. qu'ils orit. même aèquis quelque chose .. qui 
d'instinct' les, empêche(.· de prendre l'une .pour l'autre deux 
femmes :de catégories·· différentes., . : · .. , · . . .. 
' <<.Je pouvais moi-même reconnaître à .. distance, sans 
jamais , me. trompeJ:, la sorte: de <femme .qui passait. Mais 
avec :la metlleure volonté du monde,. je se.rais bien .incapable 
de; v9us, expliquer maintenant à quoi·· je les distinguais : 
.était-ce à~ leur ·démarche, ou .. à ·qu~lque. autre. signe,? ·rLe 
fait est que· je les distinguais. ~nfailliblement,. bien que' ces 
deux catégories de femn1es portent)es .mêmesvoi!es.;, .:;,,~ 

· , « .Et· tout Persan;":norni~l -· . Je :·veux dire :tant: qu'il ne 
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. tombe pas sous rinfluence du <ctambak », de l'alcool· ou 
de l'opium, dont la:, ·consoNmation s'est malheureuse~11ent 
de plus en plus répandue ces derniers temps p:mm les 
nôtres -, · ... peut toujours, dire sans erreur quelle femme est 
une . << femme-mère » eb quelle autre. est une « femme
femelle », c'est-à-dire une <<' prostituée'».· · ::' · · · 
· « Chez nous,· la « femme-mère », à· quelque religion 

·qu'elle appartienne, et en :.dehors de· toute relation· familiale 
ou personnelle,·· est regardée par· tout Persan: normal 
comme une véritable sœur, tandi.s que les femm·es de· la 
seconde catégorie ne sont pour lui qüe de simples animaux 

. provoquant inévitablement tin sentiment .:de .dé~oû~; . , · ... 
·. ·.··.' « La capacité · d~un tel comportement mstm,cti f a 1 egard 
des femmes est très> forte chez, nous, ct ne depend absolu-
ment pas de .nqtre conscient. · · · ' · . .. . · . 
'··«.Par ·exemple, imaginez·. que,. pour un~ ratson· quel

conque,. la' plus .Jeune :et la ~lus ·b.elle ~emme de Per~c ~e 
trouve par hasard:•dans le meme lit qu un homme de son 
propre district, cet: homme; ·s'il n'est ·pas tombé; je le 
répètè, · soùs·: 1' influence . de l'opium ou de l'alcool, s~ra 
organiquement incapable~ même• s'il .en a· rintention bten 

· arrêtée, de la traiter comme une ;femelle. ' · ·· 
<< Il traitera· cette femme· comme sa propre:.sœur~· au 

point qùe ·si: elle manifestait <une « ·action .. ,organiC]_u~ ;> 
envers lui il ne l'er1pla:indrait que davantager'la' constde-. 
rant· com~e ·« possédée d'une' force impure »; et il ferait 

·tout son possible pour raider·~ conjurer le danger~ .• ; 
« Ce même Persan, . s'il· est 'dans sorl état normal, ne 

. pourra· d'ailleurs pas. davantage ·traiter une: fe01me~ de la 
·.seconde· catégorie, c'est•à-dire ·une prostituée,. comme~ .une 

<< femme-femelle ». car aussi belle et anssi•)eune quelle 
: ' ~ : , 

. soit, il ressentira invinciblement envers die une repugnance 
organique ; et il ne pourra 1~ traiter· comme. fem1:1e <JUe 

. s'il introduit dans; soh orgamsme ·.}es produits en1vran~s, 
funestes' à· l'homme, que j'ai cités; · · -. '· '· · 
· (<Or,> mon ·cher .. docteur, (ai vécu- en Perse jusqu'à 
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l'âge de'vingt ans, dans le respect de ces mteurs et de:-c~s 
traditions, comme tout Persan normal. • · ' · · '!",. 
· .· « A vingt ans, ·je reçus en héritage des actions,· qui 
firent de· moi l'assoèié d'une importante,. maison· de 
commerce, ·spécialisée da·ns · l' cxportâtioti .• des' • fruits secs 
persans eh divers pays d'Europe. · '" ' · · · • · 

« ·Par ttn concours de circonstances' indépendant de· ma 
volonté;· ;mà position dans cette maison· de' comtncrce s' àmé
lîora; et· je :devins· son représentant général ·dans les pays 
du continent ·d'Europe où elle exportait ses fruit~. · ·. · ' 
. « Je. me rendis tout d'abord en Russie, puis 'en: Alle
magne, en· Italie,·. 'et cri d'autres pays· européens; et pour 
finir voilà déjà sept ans que je vis en France. ·' · 

· << Dans la vie d'auèun de•ces pays étraqgers n'existe une 
démarcation aussi nette entre ce~ dëux types· de- femme, 
la « femme~mère » et la « femme-prostituée », qJle .celle 
que j'ai é. vue ,ct sentie dans ma patrie dùrant toute ma 
jeunesse. · . . .. ; · 

·« ·.Partout chez eux, l'attitude. que )es hommes obs_ervent 
envers les femmes est pure111ent mentale, c'est.à-<lire 
ünaginaire, etpon pas organique; ·.· . . , .. 
· << Ici, pa,r exemple, .. aussi . ~qm~ent . que ~a femme le 

•troA:llpe; jamais un mari ne saura:qu'elle, lui_ est inpdèle 
s'ii.: ne le yoit pas ou s:il n'en entençl pas parler: . •.. · 

~< Au l1,eu .que chez .nous, en Perse,, sans l'avqir vu r1i 
appris, un mari sent d'illstinçt qufsa. femme lui est 
infidèle: etd~_même, la femme sent~ra toujours ~amoiridre 
infidélité de sOn mari. · ' . · . . . ' 
... « Quelques_ savants du t()ntinent d'Europe se sont :.tl?ême 
livr~~. chez UOl}S, tout récemment, . à ~es . investigation~: spÇ-

. ,cial es· très sériêps'e.~ aü. sujet· de cette ·sçh:sation instinctiv-e 
.particulière. · · . .·· .. · ·: ; . ..- · · ;r • .. ':~ .:: i;) 

· (( Co'mmé''j'êus l'occasion '·cfe l'apprendre, ils ·en' ;sont 
venus . à la conclusion qu~, dans les pays où règ~etït1 'la 
~« polyandrie >>ou la · « polygamie >>~ d est-à.:dire' où•Jes 
mŒtits locales ·autorisent « 'plusieurs maris » ou «·phisie~rs 
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femmes »; les époux acquiÇrent une dispos~ti~n « orga!lo
psychique » particulière. dans leurs relatlo.ns .~mtuelles: 
, .« Une telle disposition .organe-psychique· extste ausst 

chez nous. autresj , .Persans, :puisque. nous sommes, comme 
vous le. savez, desi :adeptes de la.· religion 111usulmane~· et 
pratiquons par conséquent 1~ polyfoami~, c'e;hà-dire .que la 
loi autorise ch~que homme.a.posseder .Jusqu à sept Jemmes. 

« Et cette particularité. se manifeste .de telle, sorte: qu~une 
femme légitime n~éprouve jamais le.sentiment <fe· l'infidé
lité de son ;mari tant 1qu'il ·s'agit des· autres,; femmes 
légitimes. , · · ·, . . . · , . - -. ' · 
. · « Ce sentiment n'apparaît en elle que lorsque son, ~ari 
la trompe avec: une· femltle étrangère. ·, · : .. ', .. 
, . « Ce .n'est< guère . qu:aujourd'hui., mon· çher · docteur, 
après avoir véc:u ··en. Europe et vu tout ce qui s'y :passe entre 
époux,•. que ·j'apprécie pleinement .notre ~outum~ de la 
polygamie; établie de manière· si sensée~ et s1 salutaue pour 
les hommes comme pour les femmes. . . . • ~ 
.. :«;·Bien qüe chez- nous tout homme pmsse a vou plustcurs 
femmes· et non urie seule, ·comme c'est•Ie cas en Europe, 
où la foi chrétienne, qui n'en _·tolère• qu~uhe,: est préd.omi
~ant~, . '.comment'. c~thpàrer _l'hdnn,êteté et .. -~ai .. cons,ctence 
qü'apportent ·Ies·.~ersa:ns ·dans leu~ comp~rte~ent. à ~.~g~r~ 
de leurs fernmeS' avëc celles dont font preuve le~ mans 
européens 'dans 'leûr. cotnpotteilten~ enve~~ . 'leür 'u~ique 
femme et envers leû'r· fainîlle ·eq général ?'. ,· ,· . .. 
' . ' . . . . . ·. . . ... . .. ·. ' . : . '. . . . . ' ~ . ' 

<< R.egardez Clone autour 'de vous; ~t v~yez ce , qu:1,. s Y 

pa~eObservez. s~ùl~~Iient 'les sallés de_ .. ce.· Gt~n'd ·. 'Ç~fé.,. où, 
~· c§~é .. A es •. prost~~~ée~ p~oiêssio~ne~I:s. 'et,: .. ~e~;. _« Sf$01?~ i >> 
qui sont ici à demeure, des centames a homll1_es, r ~~ 9e 
f~1}11Ues, assis ; à, .-4~., peti,~çs .. ~abl~s~ · .converse.!lt, g_at_ement 

· ent~~ 1uxpremiè~e' v.ue~':; ,vq~s ; . 9~A~z · de: \ês;h()~nies :~ -~r ~~e 
·ces, femmes que ce. \sont 1~ :_.des çouples. de gen,s ma,nes, 
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venus' pour· ·viSiter Paris, ou pour quelque· 'aff~ire · ·cle 
famille. · .. ·. ~ j 

« En· réalité, H· est , presque· 'certain que' dans: toutes•·lcs 
salles ;d~· 1 ce ·Grand: -Cà.fé . pas· un· seul· :de ces, couples 
d'honiiriès et dé' :fetturies qui :bavardent.• si- gaiement· avant 
d'aller ensemble ~à. l'hôtel n'est un·-couple d'époux-légitimes, 
bien què, d'après• leurs papiers; chacun d'eux soit:'le· mari 
ou· la fern~e légitimé de quelqu'un, . . • · · · · : : ·. · , : 
· « Tandis: ·qt,te 'tes 'hommes et ces· femriles: bavardent ici, 
leurs .«'légitimes moitiés ))! restées à la maison; •èn province, 
s'imaginent· sans doute et racontent à, leurs cqnnaissances 
que leur « femme légitime » ou leur « mari: légitime<» 
est :parti pour( Paris, capitale· .du monde, . faire: des • achats 
ttès: importants<.~ pbi..tr 'leur famille, ou vok june personne 
·qui<'sera:;trèskutile ;-à· ·1~ famille, ou· autre: cho~~ dans ce 
goût4à~··; ::.: .. ·· _:~. ,;.;:,· ·:,,,,.,. .· ' .\ 
,._ « · Alors qtf en · 'fait, i:pdur · venir' ici, i ces . ·oiseau'x dè 
passage ont . usé de subterfuges pendant l'année: entière· et 
inventé toutes;:! so·rtes' d1histoires destinées · · à· . convaincre 
leurs· légitimes· moitiés·. ;de • la nécessité· de leur· voyage;•; :Et 
maintenant qu'ils sont là;:·;en éompagnié ·de ·fourbes et 
a~ intrigants: rde :rJeur. genre; :ils s'évertuent de. concert,>• au 
ho~ de Sa'inte·Hyménée et:pqur sa plus· grande gloire, avec 
l'art;~ ·consommé:.:.auquel' 11tteint en cette· matière :la. haute 
civilisa:tiO'n contemporaine,\'à' otne.t: .Je; front de leurs' légi~ 
times moitiés, restées au foyer, de « cornes i at;tistiques: .>> 
aussi ,grandes qu'il se peut.·' '·' ". .. .. ·. r. :. · > ·.· . 

« ·En :Euro pei< la:L vie · de· famille est établie , dè : telle 
manière que si vous . rencontrez ui{ homme en 1cotripagnie 
d'une,~ femmer··et -que . pendànt leur·- convers~tion: vous 
remarquez ·da:hs leurs ·voix 'i cèrtaities >notes' ·gaies; tandis 
·q_u!un sou,rire; apparaît sur:leùà visàges,• vôus)pouvez':etre 
to!lt· -à fait sûr~ qur ils apporteront ·:tous.' leurs . soins, s'ils :-pe 
l'ofit· déjà··fa:it, ·à. gratifieié leur « :légitime .moitjê·l>>,,deïla 
plus grande et de la plus magnifique paire·tde'<cor·qes'• 
.· •· « Aus·si tout homme ·.tant ·soit · peu ·rusé.: ;pa5se~hi1J.• id 
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pour un très honnête mari .et. ·.un « pàtriarcal père de 
famille ». 

« Peu importe à son· entourage que ·cet « honnête » e~ 
« ·patriarcal » père. de· famille àit. ·en même temps -. · . st 
ses moyens;:, bien. entendu, le. lui permettent -. . al,ltant de 
« . maîtresses. ·» : qu'il . en., :veut ; ·. au contraire, on lui. en 
témoignera. même, à rordinaire, plus . de 'respect qu'aux 
hommes qui sont incapables d'avoir la moindre, maîtresse .. 
· « Les.<<· honnêtes ma.ris » qui possèdent qU.elq\te .fortune 

ont en général; en dehors de leur unique Jenimc légitime, 
non pas;sept, mais parfois: jusqu'à sept· fois sept «:femmes 
illégitimes ». ; .· . '· .·· .. ;, . · 
· « Et ceux, dês maris européêns qui n~ ont pasJes moyens 

d'entretenir plusieurs « femmes illégitimes )> · en. plus de 
leur,« légitime moitié » passent presque ;tout, leur temps 
à «.baver de 'convoitise », comme on dit, c'est-à-dire :qu~ 
tout le long du jour ils suivent. et .<<:dévorent des • yeux » 
toutes les fe!nmes qui passent. , · .· . . , 

«:Autrement dit,: ils trompent toute la JOurnée· leur 
unique.<<· femme légitime »,. en pensée et en sentiment, 
un nombre incalculable de fois.:·· · · ·. . .. 
. · « Chez nous, · en. Perse, bien que. les hommes· .puissent 
avoir Jusqu'à· sept femmes légitimes, leurs pe?sées et l~urs 
$entiments sont .nuit et jour occupés à orgàntser le mt eux 
possible Ja vie int~rieure et extérieürc ?e leurs différentes 
.femm~S -::légitimes.".:· . -.. ··. ~, 

« Ces. dernières, à leur tour, leur son~ profondément 
dévouées, et 's'efforcenb nuit etijou1',. de' toùte kur âme,. de 
les aider dans leurs obligations de vie,. . ,. : · . · 
,:" « Ici; les relations .intérieures entre épou,x. :se.:valent ·: 
de· niême:que la ;vie intéd.eure,du mari. est· ;presque tou.t 
eritièrc ·accaparée par la trahison envers ·soa. unîque fe~rne 
légitime, .de ·son côté la vie: .intérieure de • cette umque 
femme :légitime, dès.le :premier jour de leur union, s'évade 
à jamais,loin de la famille,: ê'; · 
· «·A l'ordinaire, .la fènme• européenne, dês le<jour de 
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wn mariage, considère son mari, dans. son for . intérieur, 
comme son «.bien personnel ». , : . ·.. . . . . .· 

<< Après la première nuit, se croyant désorm~is assurée 
de sa propriété, elle consacre toute sa vie>intérieure à 
pour~u!vre ce <<' quelque chose » qui constifue .. !',idéal 
mcerta_m dont . s'éprennent dès. ·l'enfance les. demoiselles 
e~ropéennes, g.râce ~ cette fameuse « éducation.-» qu'ima~ 
gment à leur t,ntent10n,. avec toujours plus de ~raffinement 
certains éçrivains malhonnêtes de, là~bas. ' 

-· « Pendant mon séjour dans 1=és pays; européens . j'ai 
observé que dans l'être des ;femmes ne se forme plus rien 
de œ qui devrait constamment maintenir, chez elles.cotnme 
chez. les nôtres,. ce qu'on appelle la « pudeur organique », 
011 -tout au, motos une. tendance à cette pudeur, sentiment 
sur lequel repose, selon moi; le « devoir -féminin », et qui 
les aide. à s'abstenir instinctivement des actions qui rendent 
les. femmes immorales. ·. ·. , . .. .. ·· . . , · • 

« C'est pourquoi, chaque fois .que l'occasion s'en 
présenter ·toute . femme d'ici peut;- Jacilement, sans . en 
souffrir,. et sans aucun remords de. conscience,. tromper 
son man. . , ·.~ , . 

><< .Selon moi, c'est l'absence- de cette .pudeur chez les 
Eu~op~en.nes qui a peu.~ peu aboli la -:frontière. qui sépare 
la « femme~mère » de b « fe.t;nme-prostituée » ; aujour
d'hui! ces :deux catégories de femmes n'en font plus :qu'une 
dep~us longtemps, · et les , homme.s . ne divisent. plus les 
femp1es de .cette manière, ni en pensée ni en sentiment, 
comme le fait presque chaque Persfln; ,· . .· , :, , ·' : , i. 
. « Actuellement, ici, on ne peùt distinguer la « femme-; 

mêre » de.la «· femme~f~mëlle >> que si ,J'on voit de ses 
propres yeux Joutes ses: .manifestations.- . _ . 
• · « Dans ·, les. conditions européennes . de . vie . familialei 
rabsence de l'institutiçm bienfaisante de la •polygamie ~ 
institution qui aurait dû, à mon avis, être introduitec: ièi 
depuis longtemps, ne serait-ce que '-pour cette .simple:Jai~O:O; 
que, ·selon· les statistiques, le nombre de· femmes. y ·dépasse 
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de· beaucoup celtti des hommes -· · ·donhe lieu à des· milliers 
d'autres ennuis et inconvénients qui poùrta:ient fort bien· rte 
pàs·exister~• ., .. ·· ''"·'·.·· ·.•< ·' •·· ··'::. .,,, · 

.. «'.Ainsi; donc, très honoré· docteur;-' la principale éause 
daLs&ond·:de· mes: yices est·que j~ 'grandis et fus éduqué 
selon: .des :traditions · inoràles diàméttalement opposées 'aux 
mœurs. d~id;.•-et. que:je:·vins• en: Eut:Ope à· l'âge; où :les 
passions: i animales· j sont.· p~rticuliètement · • bouillonna:nte_s ·.en 
l'homme. Tout mon·. malheur futi·-en! somme:d1arriver,;ën' 
Eùrope·tr~s :jeurre,:~t d'y ·être considéré_ comme :très' beau. 
Mon type de,J..evantin me•valut ·d'être l'objet d'une éhasse 
opiniâtre He la' part·de. quantité :de: jeunes femmes; pour 
lesquelles. • je ·représentais tin. type (de ·mâle trè~ .originaL 
' :« :Elles me firent: '.'la chasse·' comme' à· un g1b1er ··rare. 
'· 'i« Et f étais vraiment· pour elles un; « gibier ra: re >>', en 
taison·· -de.: la·' géntillesse' ·et· de: :.ta' courtoisie 'qui s'étaient 
développées en moi dès l'enfance· à· l'égard ·de :nos 
«·femmes"mères »'p\=rsanes. ''·\' · ·. ::: · ' · · · '· 
:-. «·A mon arrivée 'ici;>jei continuai tout naturellement; ·et 
sa:ns :m'en' rendre ·corh.pte, à 'témoigner . auX femmes la 
même gentillesse et la même courtoisie. ·: ··•> 
,. ·'« Au· début, lors de. :mes rencontres avec :les femti1es 
européénnes; nous ne ·fai~iohs que ·parler - le plus souve·rit 
de·· la civilisàtiort .' contempbraîne ' et' de •notre ' civîlisatio~ 
përsane, s6i~disant :arriérée;· Mais· uri ·jour~ ·sous·~ l'influence 
de' l'alèool,': dont je faisais 'déjà ~un ùsage excessif~.· j è tom{,ai 
p·our• 'là' pretnière fois; q' est~à-dire que; pout· un:fututl'pètè 
de famille responsable~ ··je m~ .. ·conduisis· , d'u~e ·manière 
honteuse. · · · ; ' ', ' · . · ' . ' · ' · ·: · · ' . 
· ·«·Biên' qu'il ,'ni~ en, çoutât :, de 'grandes· souffémces · et·des 
remords· de conscience, ~ • l'influence · de·.· mon~· entourage;· 
combinée à:raction de·l'akool~ me· força· bientôt à tomber 
pour.• la: ·seçbnpe.'fois~ Puis··je'~ne fis··que··descendre la·:pentè,; 
shbien~'quê;,sous ce::rapport, :je suis,dèvenu aujourd'hui:le 
plus' malpropre< des animaux. -'. · : ··· · · . :' . : · · ·. ' 1': + 
l:··(<·:Parfpis,i·ces dernied-temps, qu~nd' il• m'arrivé·· d'êtr!! 
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tout à fait libre de l' a~ion de l'alcool, r ép~ouve morale;. 
';lent une grande angotsse et je me déteste de tout 'mon 
e.tre; à· ces moments-!~, je. me dépêche d'ingurgiter de 
1 alcool, pour tout oublter et mettre un termè à ma 'souf • 
france. · ·· 

'· « Après avoir ,vécu· cette· vie monstrueuse dans divers 
pays européens, je finis par ·me .fixer à· Paris la ville ·où d t . d' ' , , 
;7s .. qu~ re c01~s u -monde, des· femmes viennent dans 

~ mtent10n mamfeste de « faire ·pousser des. cornes · » -,sur 
le ·front de leurs légitimes époux. . : · . : · , ·.- , ·.· 

« A Paris, je m'adonnai entièrement:·à •ces deux· vices 
humains, l'al~ooLet la « Chasse aux 'jupons », suiv~nt 
vo.t~e express10n. , Je me mis ·à courir de droite et. ·de 
gauche? sans -Je m?indre • • discernement ; .. et maintenant, 
asspuvtr · ces . cleu~ v~ces est devenu pour moi plus . indis~ 
pe!nsable que : sahsfatre ma faim. . , . · . , , . 
: ,<<-::Voilà· ée, qu'a ~été •ma tvie- jusqu'à. ce ·jour. Cer qui 

:~J:.nd plus t~r~, Je n~e~;.sai~_';r~~n, et je n~~~~;x·pas•le 
, ~< J: ~'efforce d'ailleurs- toùjours ·de lutter:.' contre 
m01-meme pour n'y plus penser. » . , . • i, 
· ·Ayant dit,-.il·, soupira···proforidément ·et baissa ~la tête 
d'un air-accablé. Je lui demandai:, ·''. ., .; ; · : .. 
. · .~·Mais. çlites-rrioi, ·je voJs prie néi daignez~ vous ·point 
d'"t . f , 1 , 
. . e re m ecte par· es . terribles maladies dont sont atteintes 
!a plupart des femmes que poursuivent les « coureurs . 'de 
Jupons » tels que volis ? , , . _. ·. ''· ··', . , . .· · 
-: A' .ce~t.e· question,, il;<eut- un- .'nouveau soupir, ~e :rut 
quelques mstants, et reprtt :: ! .. , , - . · , · , . 

· · -'--! Eh bien, très cher et très estimé· docteur j'ai beau~ 
~oup réfl ... échi à·. ce problème peridat;tt ces derniè;es année~:; 
tl.· est me~e. devenu pour moi >robjet ·drun•:tel·intérêt\q~e 
~r~c~ à !u1 ma misérable vie; .intérieure: a >pu malgr~ tout 
s écouler. de façon plus ou moms .supportable. . , i))'"' Jü 
. « Je pense qu'en.wotre qualité de médecin ~~ela;:yous 
mtéressera .de sàvoir comment• et poùrqgoi: cett~, .question 
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m'a;. tant captivé .iL y · a quelques années, et à quelles 
conclusions· m'amenèrent les· observations et les études 
très sérieuses que je fis, chaque fois que je revenais à ~n 
état à peu près normal. · 

« Il y a cinq ans, je passai par une telle dépression 
nerveuse que l'alcool n'agissait presque plus sur moi et ne 
suffisait plus à' apaiser mon état psychique: . : . . . .• · .· 

<< Pendant cette période, ibm' arriva souvent de rçncon
trer . .des· amis.·· et des camarades qui discutaient·.· beaucoup 
entre eux des . maladies honteuses et de la facilité avec 
laquelle on les contractait: .. ,,. . . • . 
· . <<• .Ces conversations me• .tnirent .en garde, et Je devms 
·peu.· à peu. aussi timoré que certaines ·femmes hystériques. 
• , ·«;Je· me. disais qu~étant presque. toujours en état d'ivresse, 
je ·n'avais .. jamais affaire qu'à ées femmes •contagieuse·s; et 
que si jusque-là je ne présentais .. encore aucun symptôme 
évident de ces .maladies; selon toute probabilité je. portais 
déjà le germe de l'une,d'elleù · · ·';;: 

« Je décidai donc de m'adresser à divers spéciallstes, 
afin:. de savoir· :de quelle maladie je pouvais bien 'être 
atteint. · ·· ,·, ·. 

« Aucun de ces spécialistes ·ne m~ trouva quoi" que ce 
soit, mais je n'en continuai tpas moins à m'inquiéter,c:'èar 
ma. peur des n"ialadies atiss~ .bien que le simple ·JJon s~ns 
entretenaient ma conviction queLje devais déjà être cohb\" 
miné.. · .· 

« Je résolus de ne regarder à• aucune dépense et 
d'appeler en· ... consultation plusieurs . spécialistes;· choisis 
parmi ·les célébrités de toute l'Europe~ Je pouvais d'aîlleurs 
me le permettre; pour cette raison::que, Ja 'guerre mondiale 
ayant.·.partout· <interrompu les coriùnunications et' 'les prix 
ayant monté en:flèche,. ·notre·: maison de commerce,. grâce 
aux gr.ahdes :-réserves de .Jr'uits secs de tous ses .entrepôts, 
fit cette année,Jà des profits ·considérab~es, et qu'il m'échut 
en. partage une somme assez rondelette; . . . .. : ~ . 
. <<-Les grands spécialistes eu.ropéens quej'avais convoqués, 
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après ,s'être. livrés à des investigations très « détaillées » 
et des analyses chimiques dont ils ont le secret, me décla~ 
rèrent . d'u?c seule ·voix que mon organism~ ne présentait 
pas la momdre trace de :maladie vénérienne;' · , ·: , 
. ·« L~urs co?clusions apaisèrent les craintes que j'avais 

ressenties. Ma1s elles développèrent en nioi un' sentiment 
de cu~iosité et un intérêt si intenses · pour cette question, 
que des lors la recherche de sa solution· devint une véritable 
manie, une sorte d'« jdée fixe ». ' · . 

<<~'est ~ p~rtir de ce t,noment que j'entrepris sùr les 
malad1es venenennes des etudes et des observations très 
sérieuses ; ces recherches animèrent ma « vie misérable » 
et lui donnèrent un sens. · . 

. «· Pe,ndant :ette période de ma vie,. je ne cessais de me 
livrer a ces etudes. et observations avec tout mon ,vrai 
« moi · }) intérieur - que J. e fusse ivre à moitié ivre ou 
' . ' a jeun; 

« Je me mis, entre· autres, à lire ·avec avidité toutes 
sortes d'ouvr.ages traitant de· ces maladies; je lus, ·par 
exemple, presque toute la littérature française et allemande 
èonsacrée à ce sujet · · .. 

, · «· II m'était d'ailleurs fici.le de 1~ faire?;p~i!;·que~ commé 
vous . pouvez le constater, ·Je possede s1 b1en la langue 
française qu'on: imaginerait difficilement que je ne suis 
pas un pur .intellectuel français: Il en va. de même pour 
la langue allemande, car· j'ai vécu pas mal de temps en 
Allemagne, étudiant par ennui, à mes heures libres, la 
langue et Ja littérature du 'pays. ' · ·•· 
' « ~ussi me fut.il possible, lorsque je m'intéressai' à cette 
qu~stwn, de prendre. connaissance de tout ce que là civili~ 
satwn conteniporaine a accümulé' de savoir snr lés maladies 
vénériennes. ·, 

« Dans ces livres, il était donné des centaines de 
théories et des centaines cl! hypothèses sur les causes de· ces 
ma~adies ; mai~ il n'y avait pas une seule explication 
vraiment convamcante sur la raison pour laquelle certaines 
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personnes sont contaminées, alors. que d'autres ne le sont 
pas. : · . ; ·.· .• ···· · · · .:_, · · ··· · .. · 
;. :« Ettje me convainquis bientôt que les sciences existant 
actuellement en Europe ne me l'apprendraient pas.·· . ···· ··, 

.. <c Toute cette-littérature - .. sans comptèr, bien entendu, 
la multitude d~épais « ouvrages ·. scientifiques · » dont : le 
contenu: prouve immédiatement à toute personne 'plus ou 
moins···. normale. qu'ils ont. été écrits par des « profanes 
arrondis », c'est-à-dire des gens qui ne savent rien d'auame 
maladie humaine - me .donna la certitude que les hommes 
sont atteints dè :maladies vénériennes du seul fait de leur 
malpropreté. . ·' .: , 

« Une fois arrivé à cette conclusion catégorique~ il rie 
me resta plus qu'à' concentrer toute mon attention ~fin: de 
rechercher en quoi pouvait . bien consister ma· propreté 
personnelle· .• pout m~avoir ainsi protégé jusqu'à présent de 
toute infection.' 

«·.Je nie mis à réfléchir de la manière sùivante· : ·: 
: ~< Je ; ne m'habille pas plus- proprement que tous· ceux 

qul vivent ici, en. Europe. Comme tout le monqe, chaque 
matin, je me lave la figure et les mains. Et comfne tout 
le ilnonde, seml?l~+il; je me suis fait uné .règle d~aller au 
bain::turc une fois pat.: semaine ... Bref, .j'eùs beau passer 
e1:1.revue toutes.mes habitudes, je ne.trouvai rien·qui·puisse 
faire de . .moi. une exception sous ce rapport Et .cependant 
k fàit ,était là .. : avec ma. vie monstrueuse je iCdùrais tous les 
risques.· .:d'être contaminé. . .• , . . . . :. :. · · 

« A partir de ce moment~Ià mes pensées s'appuyèrent 
sur deux convictions impartiales;· déjà tout. à fait enracinées 
ên .moi : la première; que . celui qui a ~des relations avec 
de: tèlles · femmes doiLtôt' :ou tard être contaminé, et; :la 
seconde, que la propreté seule protège. l'homme de• .. toute 
infection.. · ·.. · · · · '• 
. « Je, continuai à· réfléchir ainsi pendant p'resque toute 
une. semaine,; jusqu'à ce .que. je me rappelle soudain: une 
habitude que. j'avais t~ujours soigneusement. cachée à· ines 
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connaissances européennes,.. habitude ... à , . laquelle. nous 
donnons· en Perse le .nom •d"« abdest· ». .• .· .:, , .. ·. . . .. ·. 

« L'usage de. l'abd est, ou,. comme • on le ~it. encore, des 
<< . àblutions »; occupe, ·;chez nous, en • Perse,· l'ime des 
premières places parmi: les coutumes .du :pays.;:~·~ . . , 

<< • A vrai dire, tout· adepte de la religion · i~lamiqu~ est 
. .censé se conformer à cet .usage, mais ~seuls les.;M_usulinans 
de sectè· shiite le , ·suivent rigoureusement., Et,. comme 
presque: tous les Persans sont, de. secte shiite; cette èoutume 
n'est nulle part aussi ,répandue .que, chez nous:.·. , .: .. · 
· « La coutume de l'abd est consiste, . pouL to~1f1 Persan 
shiite, aussi bien de sexe. féminin, que. de sexe .masrulin; , à 
sc:: .laver obligatoirement les qrganes. sexuèls après chaqùe 
v1s1te aux « water-closets ». A cette fin, chaque famille 

:possède .certains ustensiles. spédal1x, qes. cmches .de forme 
particulière. nommées <<-·ibrh »,~. qi.ù::lle considère com.me 
dçs .. · attributs . indispensables~!. Et ' ·P~US. ··la J famille . es~;·~ riche, 
plqs elle: doit ,posséder ~· <(. ibrhs >>),attendu .qu'~p~,·,qe ,~es 
cruch~s . doit sans . faute·.· ê~re. 1pise à .. -1~ disposition., .pe to,ut 
nouvel. invité, dès, son arrivée. .. . . ': . . · ... · · · 

~ . . ' ,· . '' . ' ' .. ' . . . ' . : ' . '· : . ' ' - ; .. · (. 

« J'avais été, ·moi .. al,l,S,si;, S()4!lliS .. ~ cette JOlJ.tume,_;dès fa 
plu~, tendre enfance, et eU~, p~nétra :peu à peu à. ~el, p<;>int 

:dans .ma· .vje ,quotidienne, que,,même ,lprsq~w~J'~r.t;ivai .. ep 
Et1rope, où elle .fait tot.alem.ent:t4#~ut, je ne p1;1s .pas.s~.r .. l!P 
seul jour sans faire ces . « al?~\ltjons ». . ,, . · . . . . ·. · . 
. "· «, Il_ ~:~st;.eq., ,eff~t 9~flBCOtJP ph1s faci,lè' 'de. re,~ter saris 
~e laver· la figure.. ~êp:t~ 'apr~s ~~ d,nal_',pe }~~e q~i's~jt 

. J .~~~·~s~e, qu~, .q.<f; p~. ·Ras. ~~avë.r ~}' ;~~. fr9i~d~ èertaih~~ .. pa~Hés 
de WRn ~RfP~', ,. ~P.~~~~~ ~V01.f. ,_~te.,.~~~~ • <~ . wate~-do~N~ )>· 
. « Depu~s que Je suts en Europe, 11 me faut supporter, 

'du fait ~e • cètte' habîtude,'' quaiitité , de désagréinei1ts,; au 
. p6irit que j'ai . dû' renori'cer à tout ::Je· éonfott ·moderne.~ 'dôï)t 
'}"atirâ:ispudisposer. ".:.:'' .. ,' ~-· · " 

« Par exemple, vivant en ce>moment uà Pa.ds;}fdla 
situation matérielle mè ·donnerait. la possibilité·r;d'habiter 
·le inejlleur .hôtel, avec tout le confort moderne .. • Eh ;.bien 
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cette habitude ne me perinet pas de le faire : je' suis forcé 
de vivre dans quelque sale hôteL:éloigné du ~entre et de 
tous les endroits où je ·dois me rendre chaque JOur. · . ·. 

« L'hôtel où je vis actuellement présente une ,setile et 
unique commodité essentielle pour. moj. Elle consiste en 
ce qùe•.la •maison, de construction.andenne,· ·possède encore 
des cabihèts « vieux modèle . », ·au lieu de ces· nouvelles 
inventions américaines. Ce vieùx .. systèine de cabinets est 
justement.· celui qui convient' le· mieux' à ·'mon habitude. 

« Qui· sait ? Pcut~être même ai-je choisi à demi· consciem
ment la. France comme lieu de résidence principale pour la 
seule 'raison que l'on y trouve èncore, en :province· surtout, 
des cabinets viemc modèle,' du même système que chez 
nous. 
' ~< Dans les autres pays d'Et!rope, ces « cabinets à la 
turque >>, 'comme ils disent, n'existent déjà presque pl~s. 
On leur substitue de· plus .,en plus ·le: système amériéain, 
comportant :de'«' confortables sièges d;aisahce >> bien cités, 

··sur lesquels' 'je ne pourràis·guère faire autre chose que' me 
prélasser en lisant leurfametik livre intitulé « Décaméron ». 
· '<<' Et c'·es't ainsi, mon cher doctèür/ ··qu'en me rappelant 
soùdain çette habitude je compris aus'sitôr que si, jusqu'à 
présent,' 'j'avais év#é à~s·,vilairies 'tpaladieS', je le . dêvais sans 
aucun doute à ce seul ·fait'·'que je lavais fréqùemment à 
l'eau froide mes. organ~s·s~Xüèls. » · ·. · . · 

Après tes explicatîorf~, ,'tl jèun~ et sympathique Persan 
leva''iës iliainSau ciel et cik'de t8uf 'sori êü:e : · . 
·:; <{ Bériie ~oit . dans tous ·les ~iècles des· siècles fa mémoire 
( . 1. ' ' { "\ ''. ' . ·: .... 1 •• ' ~. :'· • • ". • • • : : ·, ,· : 

cie.ëe~'x. qui créèrent pour Jious cette biepfaisanteco~tum.e. » 
· .. ·; .· J?~i~)l $e .. ~.ut et con,sidéra, longuçm~~t,, pensiyemen.t,. un 
group~ .. d'Amé;ricain,s ::1,ssis non, loi.n <;le nous, qui se ciispu
taient pour savoir· si les femmes s'habillent . mieux en 
Angleterre ou chez eux. ·· . ·, ~ 

·Et 'soudain, il se tourria vers moi et me, dit : :. 
« ·Très cher et très· estimé docteur ! Depuis que'j'ai fait 
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votre connàissarice j'ai pu 1i1e convaincre que vous étiez un 
homrnetrès instruit, et'·même très cultivé. , · ·.:·. ·. · 

« Peut-être aurez-vous la bonté ·de me donner votre 
opinion pour m~aider à résoudre un ' problèni~ qui, :ces 
dernières années, ne<cesse: d'éveiller ma curiosité ·dans lès 
~,oments 0~ )e. ne. bois·. pas, et cmr,:êche mes pensées de 
s ecouler pa1S1blement. · ·· · . · ~ · · . · · · · 
' « Je ne puis comprendre comment, depuis que~jevis en 
Eu~ope; pannl les 'adeptes• d'tüle·religion confessée pat la 
mothé de l'humanité, ou· presque; je• n'ai 'pas ·entore• ren
contré une seule bonne· coutUme· dans ·leur vie: ordinaire 

., ' 
tandis que chez nous, qui suivons' la religion' musulmane, 
il Y: en a tant d'excellentes ! · : ' . · . .. ; · .. • : 

« 'A quoi cela tient-it:?' Quelle en est la raison ? · · .. : · 
··«·Est-il possible que les ··fondateurs· 'de cette ··grande 

religion: n'aient institué • aucune règle· sensée '· pour la. . vie 
ordinaire•de ses adeptes?>>··· · . · . · . · .... · ' .· 

Or, mon enfant, .'comme au· 'cours de' ·nos relations, ce 
jeune .Pers·an. avait gagné· ma. sympathie, je ne·· pouvais 
refùser·de ré1)0ndfe à sa qttestion.;·je résolus doncde lni 
donner quelques explications; mais bien entendu. sous une 
forme telle qulil nè puiss,e même pas soupçonner qui j'étais 
ni· quelle était ma Yéritable nature.·· . · 

Et je lui répondis : < :. • :r; 

:, « •Vous .dites que :la ·'teligion à laquelle appartient une 
des moitiés de' l'humanité ..:..:-. vous voulez probablement 
.Parler>:de la << religion chrétienne. » -· · ne comporte pas 
d'aussi• bonnes coutumes que • la ·. vôtre~ 'la religion 
musulmane ? ·· 
· «':Comment cela ? Au; contr@.ire ! ·Cette religion a suscité 

un .bien plus grand nombre de bonnes coutumes'·que toùtes 
celles 'qui. existent aujourd'hui : pas tm • seul· des enseigne': 
ments r~ligieux· de l'antiquité ri' a: ·donné autant de règles 
excellentes pour la· vie quotidienne ordüùire que cehii·sur 
lequel fut fondée. cette « rdigion chrétienne · >h' · · • · · · _;, 

·.« M<tis que ·tes adeptcs:de<cette· grande religion,.(Sl,Htout 
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çeux qu'on appelait au. Moyen Age les « Pères de. l'Eglise », 
aient peu à peu traité cet enseignement comme << Barbe
Bleue » .traita ses femmes .. --:.c'est-à~dire l'aient. torturé au 
point; d'en . faire . disparaître tout le charme et toute Ja 
beautéi-.. cela, c'est une autre que.stion. 

~< Je .. d~is.vous dire qu'en général toutes les grandes 
religions authentiques existant encore . de. nos j<;mrs ·-:. . et 
qui furent .. créées, ·comme l'histoire elle-même en. fait .foi, 
par <fes hommes qui,,avaient tous .atteint le même degré de . 
perfectionnement .. sous le ,rapporte de la raison . pure -:-
furent.basées sùr les mêmes vérités.. , , 

<< ·Les seules différences. entre çes religions tiennent. aux 
indications précises qu'elles donnent eh vue de J'accomplis
sement de çertains détailsi: relatifs à leurs rites; .Et ces 
différences viennent de 'la manière. dont :chacun des. grands 
fondateurs :adapta Ldessein. ces indiCations ,au <niveau 'de 
perfectionnement intellectuel des homrües. de son époque. 

<CA. là. base de· toute: ·doctrine. sur laquelle se' fonde· tme 
.nouvelle religion,:on trouve toujo~rs .. cles ·dogmes. apparter 
nant .aux religions antérieures,. f)t .déjà::solidementdixés 
auparavant .dans la :vië.des ho.mmes. : >; · . • • ,. 

« ;Ainsi se: trouve pleinement ·justifiée. urie. sentence~ ·qui 
nous vient des temps les plus. rèdllés : «. n ;ne peut:: den 
y avoir de nouveau sous la lune >>. · , . 
· , « Dans· fhaquè doctrine. religieuse, comme 'je :viens> de 
le· dire;.Jes ,seules, choses nouvelles, sont le5 petits :détails 
que ses .fondateurs y introduis'entà dessein en 'les adaptant 
au :.niveau .de perfectionnem~nt intellectuel des .hommes•de 
leur époque. ·· , . , , : "< 

·':,«,C'esb ainsi que Jtenseignement . .:sur lequel est basée la 
religion ,chrétienne. repose ·presqüe._,tout.··entier. sur···une 
grande· doctrine:.antérieure, qui ;sè · nomme aujourd'hui 1 le 
judàïsme, et qui comptait jadis,. ·~lie: aussi~ des adeptes dans 
une·large partie du monde .. •'; ',·.;.; ·'' · :.i .,,,._,,l <•'r•· :; 1:·. 

« Les grands Jondatenrs ~er la religion .chrétienne, ayant 
pris. :pour l~~se ·la doctrine , judaïque; n'.en. 'modifièrent que 
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les détails extérieurs, , pour les conformer· • au niveaù des 
esprit,s des· « cqntemporains: de Jésus-Christ ». ·Et de fàit· 
ils prévirent avec bonheur tout èe qui était. ·réellemeht 
nécess.aire au bien des hommes~ , 1 .·· ,: , ' •• .• :q::• "· ·, 

. «:Ils avaient· envisagé• des dispositions• tant pour ll'âme 
que pour le corps, et avaient même donné. toutes' les 'in: di.; 
c~tions. indispensables à, une existence paisible et• heureuse. 
Tout ·cela avec une sàgesse' sans ·précédent,· afin . que cette 
relig~on f~t t;mjours: adaptée aux hommes; jusque dans un 
aventr élOigne. , :, , :. .. . 
··:: <c SLl'enseignement ·de 1 'cette. religion n~avait pas• été 
altéré,· il aurait peut-être même pu ·convenir au:;( hommes 
contemporains, que notre Mullah Nassr Eddin·définit·ainsi: 
<<Ils ·ne:soutcilleront què si· vous leur·enfoncez··une·'poutre 
dans :l'œil·». ·•.· :-·,:: ·' •. , , , ..• ~ : .< T'···, 

.. : «.Avec les· houvelles .. instructions spécialement :Jprévues 
pour la vie ordinaire, qui répondaient • àux ·· bes'oins ·des 
contemporains., de Jésus-Clùist, • passèrent· à· l'origine;" dans 
tette ··religion 1Chrétienne, ,. quantité d'excellentes coutumes 
~éjà .. solidement fixées dans la vie.·des adeptes' de la religion 
Judatque. . .. : . .. · . ·... ' , , 
. : << Même 'vos bonnes· coutumes, comme .. celle· ·.de << sou

niate » ou « çirconcision », · que la religion musulmane fl 
empruntées 1 à la: religion juive, ex~staient elles :aussi dans 
la ·~eligi.on.j chrétienne pritnitivel•: A•l'origine:, elles, étaient 
obltgatom~s et tous Jes adeptes< les observaier1t 'strictement ; 
c~ n'.est ; que .. plus 'tard, on ;ne sait pourquoi, . qu'elles 
dtsparurent .• soudainj.qe cette.religioil .. '·' · t,, · ::·iL·.· 

"<< Si .vous ,Je voulez,· mon jeune ami, je vous raconterai 
en.~.détail, l'histoire de . .Ja coutume· de· souniate•. depuis' son 
apparition,. et vous comprendrez • pourquoi la. ·religion juive 
comportait un usage aussi bienfaisant pour· la: , 'santé,;etda 
:vie normale, • des .. hom nies,· et. cominent, · l'enseignement>; de 
cette ·.religioR i ayant . été . ; pris 1 pour basè de· là' religion 
chrétierinè,. .cet usage lie~ pouvait manquer d'être. intégrécau 
processus de vie ordinaire de ses adeptes. · r ,. , . :r:!L\ d 
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.. , « ,Cette coutume que vous nommez « souniate ·,» ·fut 
créée èt introduite dans Ja doctrine j,udaïque par· le grand 
Moïse~ .>• · 

« Quant à la raison pour laquelle il l'introduisit dans 
1a religion dn peuple ·juif, j'en .pris conl1aissance grâce 
a· un J.J.ntique manuscrit, chaldéen .. 
. « Ce manuscrit relatait que le grand Moïse, du tenips 

où .il conduisait lé, peuple juif· de la terre d'Egy.pte :à la 
terre de Chanaan, s~aperçut un .jour que parmi les enfants 
et les adolescents de ce peuple qui lui avait été confié 
d'En" Haut était fortement: répandue une maladie ~alors 
appdée «. mourdourten: »,·~·et que nos contcinpdr.àins 
nomment « onanisme >>• i ; :; · ·· · 

«.Toujours selon cei manuscrit;, dé 'grand Moïse s'eh 
montra fort inquiet et se livra à des observations . très 
attentives': en vu'e· de découvrir la cause de cc mal ct le 
moyen '; d~ le déraciner> 'q; i 

« A 1~ 'su'ite ·de ses· recherches, ;cét incomparable sage 
écrivit un livre intitulé << Toukha tess naloul pan ·», ce qui 
signifie en. 'langue: mbdèrne; « ; Quintessence de' mes 
réflexions ». : l'< 
· « Je pris\; également t.onnàissancc: '.de: cc' livre remar-

quable.' · · · · · 
« Au début des explications sur la malacliè «' mqur• 

dourten » î1 y: était.dit,;entre; autres, que la Grande, Natu~e 
avait · amené : l'organisme des hommes à une· perfection 
telle que chaque organe était pourvu de moyens de défense 
contre. toute atteinte du: .dehors;. et que pàr conséquent, si 
certains organes fonctionnaient' de manière ilKorrecte chez 
les hommes, la' faute .en était toujours •atlX hciinines eux
mêmes, du fait des· conditions de vic journalière qui ils 
avaient établies. : . 
· «<·Quant à J'origine de la maladie mourdourten chez les 

enfants, il était dit au chapitre six',<'\rcrse:t ·onzcrdé cc li\·rc 
sans pareil, qtie les enfants contractaient cette~ maladie rotir 
la raison suivante :''. · · · 
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; «. P,armi. ~cs subs~~nçc~ bien déynics·· qu'élabore l'otga
msme hurnam ct gull .re;ettc sans cesse. comme superflues 
s' e~, trouve une qui porte le nom de « koulnâbo ». ·.·. 
·. « .• Cette substance s'élabore dans l'organisme des êtres 
çn Yt,I,e. d,ç neutraliser d'autres substances, .nécessaires. au 
foqcti<;>,nnemcmt de leurs organes sexuels .. Elle se constitue 
et;:part!\ipe au fonctionnement de ces. organes peu' après 
l'app~.r~t.ton de l'être, ·C'cst-à-~dirc dès son enfante, et quel 
que,soJt, son sexe. . . '·· · . · 

« La,. Grande Natllre a ordonné les. choses de. telle sorte 
que les: résidus de cette substance, devénus inutiles; sont 
éliminés de. l'organisme, chéz Jcs garçons, à l'endroit situé 
entre,,Je, «. toulkhtotino » et le « sarnouonino ·», d' chez 
les. filles à l'endroit situé entre. les;« monts kartotakhniens ». 

« Ce que cc livre incomparable appell~ · « toulkhtotino >> 
et << sarnouonino » correspond à: ces parties du « Jiénis » 
que, la médecine contemporaine• désigne 'respectiveme11t sous 
les noms . de « gland ·» et de · « prépuce . »~ '.et ·qui se 
trou, vent à· l'extrémité du· membre è génital chez les· garçons; 
Les .. « monts kàrtotakhniens » qui; chez·les fiUes~· recounent 
le.·« clitoris », sc nomment « la.biae. majores » et• « Iabiae 
rnmores. », ou.« gqndes et petites lèvres·»;· 
· « ta substance « koulnâb0; » n'a:pas,,de nom dans la 
m~dedne contemporaine, car elle luiest:totalemcnt inconnue 
cn:tant que substance indép:endantc. , · 

·; · << 'La médecine .moderne ne connaît.· que . la . masse 
générale de substances comprenant entre autres la substance 
<<- ,koulnâbo >~. · . . : 
. · <<:_Cette masse, qu'elle nomme « smegma >>, est constituée 
de s:ubstances absolument hétérogènes·.•sécrétées par diverses 
glandes :n'~yant entre. elles. rien, d.e commun, telles qüe : 
les· glandes .<<.sébacées », les ·glandes de Bartholin, les 
glandes de Cooper, les glandes nolniolniennes, et autres; 

.((;L'élimination· et· la ·volatilisation des résidus ;de· ces 
substances devraient 's'effectuer, à ces endroits de l'or ga• 
nisme, grâce à toutes sortes de confacts accidentels, nihsi 
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qu~à· divers' mouvements·•se ·produisant dans i'atmo·sphère. 
, , ·« • Mais les,' vêtements · que· -les hommes· imaginèrent · ;d~ 
porter, .et qüi, •n'étaienti>pas prévus·· par la Nature, emi.,ê'-' 
chè'rent tes: facteurs de contribuer' au processus ·d' élHniriation 
et dei volatilisation :de 'ces substances, •. ée qui entraîna lés' 
conséquences ... :suivantes : ce koulnâbo; en: • séj'?idüant 
lôngtemp~ dans· œs endéüits,;··y détermine un süintemen~; 
dont la substance. constitue elle-même un milieü'>fâvotab'le 
à la multiplication des microbes existant dans l'a:tm'Osphère
ou dans Jes' « sphères ·~ubjedives »··de tous' les objets qui 
sont en·' contact direCt .avec: les· enfants.· Ce· prùcessüs· d~ 
multiplication provoque • .. chez :les enfants; ·en: ces e11droits 
de:l'organisme, .:ce ·qu~on appelle .des;<<: démangeaisons '·>'h 
_., «: ,cesLâémangeaisons :. forcent tout· d'abord, les :eNfants 
à SC>.;frotter :et se' gta~t~r inéonsciemment. ·'- > 

-«,Or,:: comme: en: tes 1 endroits :de ·l'organisme se trouvent 
concentrées . toutÇ!S> ;fe~,; t~rminaisons ~:nerveuses: 'créées' pàr ·'la 
Grande N a.ttire . en. ·\v~e ;:de, fla ·sensation!·. particulière: c néces• 
saire., à .J'accomplisse!nèQt ;du' :processus· sacré d'elrriouârno, 
qui apparaît chez les adultes vers ladin de l'accouplement; 
le::fait>de.se frotter,ou:de. se :gratter- surtout·pend~nt 
les périodes où: s'effectue . dans 'les organes des enfants: :un 
processus rde :préparation :au futur ·-fonctionnement'sexuel'-. 
leur fait: éprouver une certaine sensation agréabk• Dès lors, 
sentant d'instinct quelle' est ,J':àction qui leur a; procuré 
cetteuserisatioq agréable;• ils se mettent à frotter ces endroits 
de' ·leu'r '• propre.! initiative,:; alors ; même qu'ils. ne :ressentent 
aucune démangeaison. De sorte que les rangs des ·'Petits 
<i. mourdourtenistes · »·: s1 accroissent sur terre de· jour; en jour. 
. ~·«··Quant, alix' me~ures· pl!ises' par ·le'. grand· Moïse':potir 
déradner:··ce .mal;;:pen ·pris• connaissance non plus; par:·l~ 
fameux' et incorriparable.Jliyre '« .Toukha..-'tess >.naloul•pan ::»~ 
mais,par.•un très\andeil'papyrus .. ·. .: · ' ·: . ':lu , 

. « Le texte· de ce1;papytils+laissait clairement 'èritendre 
quedè gtand.Moïse. avait tiré: tine conclusion p~atique· des 
idées e:xposées' dans .le.Jivre· « Toukha tess~. naloul pan » 
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e~ créa~t po~r son :peuple ·deux .rit~s ~eligieux. dont run 
s appelatt « s.tkt ner tchorn » et l'autre « tziel _Routz,kann ». 
· « .Le ,<c sikt ner tchorn » sacré fut spécialement créé 
pour .les garçon~, et 'l,e '~< tzie! pm.ttz kann , >>:sacré pour les 
filles , .leur ·prattque etait obltgatot re. · , . . · , 
' << Le l"it.e du « ·.~ikt n~r t.chorn: :» était identique à celui 
du··<< ·so~ntate »·; tl.conststatt ·à· sectionner. çhez. les: garçons 
le «. :VOJla~o. >> ou « f rcilum », ce qui , libérait. la tête du 
me?1bre. gemtal de ·la peau ou ·<<: prépuce_,» qui la recou
vratt, latssant à celle-ci la possibilité de glisser en· arrière. 

,« Comme le: :.prouvent., les , infobnations qui: nous sont 
parvenues · d~~ :temps , anci~ns -. , ':aussi . bien. d'ailleurs , que 
n~tre propre. bon:·sens -:- le gr~qd Moïse; très expert .en 
sciences m~dKales;·. vo~lait obtenu, par cette. opént~ion qué 
les substanc:es accuPlulees en cet endroit s'éliminent d~èlles~ 
mêmes, :. mécaniquement, grâce· à:' des' contacts ''accidentels 
~e toute~ sortes< et cessent ainsi de provoquer.·c~tte perni~ 
oeuse demangeaison. , .. ·. :; , . , .. , :; . , 
·· .. '<<. L'étenclue dù ·· i savoir "médiçal · du :grand ·Moïse est 
a~tes~éè .·pàr· d: n?mbr~i.ise~·~sou~~es)1'istotiques; ceiles-çi 
s a~~ordent a..·temotgner qu'tl devait ses' connaissances.' aux 
g~ands~prêtres· do.nt ·.~1 avait. e.té._,l'el~\ie p~nd~n·t son séjour 
en Egypte, et qm tenaient eûx-mên'lès' leuC' sdehéê de Ièli'rs 
il?~~tr~s • :d~ cRi1tine~t, . t\tlantï,cl,~, .·.ces: 'ptcmiérs. · ~t d~rqiets 
vrais savap.t,s, de. l<t Terre, ril~mbres . de 1a société '(les 
Akhldannés. , .•. ; · .,, '. ·, ::· · ·· · ·. · ·' · 

« Les r~suitats. bl~nfaisan~s. _d~s .<;o:utul})~s. ~~éées p~r·, le 
grand Mo1se ~pn,t. c.Q,core ,vistl~.les: aujour:d'hui .. · .. . ·. · 
· ... ~< ~~-, .c~, 1 ,~tû .. concerne la: .c6.ut1Jme ·,de • la, .. circoncisiqn, 
n1ot·q~I· :posse~e, ~~· excellent .dîagt1ostic, et qui. sais discer
ner ·.d.un. co~p. d <etl sur ,le VIsage:'d'un .homme :quelle .~st 
la dtsha~monte dont souffre .son organisme, je puis affirm~r 
sans :q~mte que cett~ affreuse: :lnal~diei infantile appelée 
«· onamsme »;ne se rencontre ·pour ,ainsi dire pas: che~ :les 
enfants sur , lesquels ce rituel a • été ·accompli, alors que; des 
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enfants dont les parents .n'ont pas observé cette coutume 
y sont presque tous sujets. . , . · · , ,. . · . . ·• . 

« Certains d'entre ccUx·.qut n ont pas ete soum1s au nte 
de la .. circoncision. échappent cependant à l' onanis~~ ; ~~i~ 
il s'agit de ces rares enfants~ dont les ·parents sont ~ult1ves, 
da'ns toute l'acception dtr' mot, et ·comprennent clauement 
que la/ possibilité ultérieure d'un penser normal chez leurs 
enfants dépendra· exclusivement du fait qu'ils aient ou non 
souffert de . cette ·maladie dans , leur enfance . ou leur 
adolescence. · . :' · : . · · · '· ' · :·. " 
. ·<<" Ces· par~nts cu1tivés n':'ignorent en' aucùne façon 9ue 

sL leurs 'fils ou leurs : filles éprouvent' dans leur· systeme 
nen'cux, ne ·serait-cc qu:une fois, . avant,:.d'.avoir ·atteint 
leur majorité, la' sensation finale du processus << ouamonoua
nossihien »;.ils, ne seront plus jamais capables:d'une pensé.e 
normale· quand ils· seront .adultes. Aussi~ ;~s parent~ c?ns1· 
dèrent-ils .toujours .. <;omme ,;leur prermere et prmctpalc 
obligation d'élever leurs enfants dans ce sens: · · .·· 
. «.Ils n'esti1}1ent ,,pas,,·;fomme-:Ja pl,llpart, d~s ·pare~ts 
;~tlt,els~ que.· rédtlC~~ion J.es:.enfants, ~it pour u,mque objet 
d.e les contr;liqdre . à fl.P.Pf1endre pf\r , cœ~tr le p~u~ grand 
n9~nbre · possih~~ •.. d,è · .roési,es .. c,6m~psér.s p~,r. ~e~. <~ . psyçho
pa~hes.: .. m(J~~r~our~ent~.~s n .. ou, a ~a,v9.1r .. tatr~ .·Ae .. be~les 
révérences devant leurs--amis, et. •Connatssanc~s 7 car c est 
ll1âiheu~euseme~t 'l ',c~l~. ~U..c . se limi~e \' 't,()ùt~ :.l'éducation, 
selon les ·conceptions· des· hè'mt~es ~e notr~ temRs. i .. :. . • 

« Ainsi donc, mon cher, tres debauche et pourtant bten 
synipathique je~·ne homme; .. · . .' .·.·. ; '.' ' .. ·: .. ~ • ' .· .. 

« Ces deux· rites; créés· par le· gtan:d Mot se ·• et · mt~o.du.lts 
dans la vie ordinairë ·dœ· peuple juif· pour compenser l'm
vèntion funeste des vêtements ~: invention(p.li âvait défrùit 
les facteurs ptévus par la ·Nature pour préserver ces .organe~ . 
de l'action funeste· d~s substances qu'ils ··sécrétaient -· · 
fü'rent· tran~mis ,de ·génération en· génération tant par:~lcs 
adeptes de la· religion juive que .par•d'autres peuples qm,les 
avaient repris .sans presque nen . y changer. · Ce n est 
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qu'après la mort du grand Salomon que la coutume «·•ttiel 
po~It~ k~n? » cessa d'être observée par Jcs· adeptes de là 
r~ltgwn JUIV~; seule la coutume «'sikt nér tchorn »se main
tmt ~utomatlquement ch:z ·eux •ct parvint.mêine. jusqu'aux 
representants contemporams de cette race. , ! · · ··.·.· . · • 

' <~ Cette. coutume, comme . tàht d' aüttes usages ·. des 
~nctensJmfs, passa ~ans la religion chr~tienne' ;\~es adeptes 
1 ob.set;erent ~out cl abord scrupuleusement. dans leur .vie 
or~t~atre, mais elle ne ·tarda pas à disparaître. de êette 
reltgwn encore nouvelle, et jamais plus ort n'entendit 
parler d'elle; • . '· • · . . . · · 
·, « ·?ui .certes, .m~n, cher, ami, si l'ehseignch1ent du divin 
Je~u~;Chnst ••· ava1t ete fidelemcnt· respecté,·. sous sa forme 
ongmelle, la religion à laquelle il servit de base, et qu! 
fut: conçue avec une sagesse· sans· précédent,· aürait été· là 
metlleure de toutes les religions existantes, et même de 
toutes· celles qui potirraient• être fondées à l'avenir.·· · · 
.. « Pour revenir à votre. religion· musulmane, en dèhcirs 
de la :outume de la polygamie, elle·nc comporte tien qu'on 
ne putsse ·retrouver dans les doctrines juive et chrétienne. 
. « La. co~tume de la polygamie, établie selon les déduc-

tions sClenttfiques du fameux savant arabe·Naoulan-el~Aoûl·. 
fut :intro~uite dans•!~ ~ie quo,ti.dienne des hommes aprè~ 
la fondat10n de ·la,reltgwn chretienne. · · • · · · '• 
. « Vo~re religion ·appamt bea'uèoup ·plus tard. Ses fonda
teurs .lm d?nnè~e~t à dessein une forme' plus ·concise, car 
leur mtentton eta1t de mettre l'accent sür certaines cou~ 
turnes journalières.· . 

· « Et cela en raison de ·deux faits devenus évidents à 
cette; époque : le déclin de la religion chrétienne; et:' là 
per~e. flagrant~, chez les êtres ordinaires, ·de la capaCité'''dc 
<C. con.templatwn, ~>., seul état dans leqüel peuvent être 
compmes les· ventes exposées· en détail dans'· les' !vraiS; 
enseignements religieux. ·. ' · · ·c . I 

« Ayant remarqué ces faits, les a rands créateurs; !de 'là'· 
rèligion musulmane décidèrent 'd'u~e patt de simplifier 
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l'enseignement; c.rautre part de mettre l'accent sur certaines 
coutumes, pour que l'existence quotidienne des a~éptes 
d~ çette nouvelle religion, qui avaient p·erdu la capaetté de 
co~templation :, .et par, conséqu;~t; la · pos.sibilité . d'une 
compréhension consciente des ventes, pmsse au moms sc 
d~rouler mécaniquement de manière à peu près supportable. 

· « C'e~t alors .. qu~ils .instituèrent, en · leur donnant · une 
importance particuJière,. le~· coutumes de souniate;. d'ab?cs~ 
ct; ,d.e polygamie;, .dont no~s :pouvons constater· aujourd hm 
cncoreles résultats bienfaisants. · :: · .· , · 

<< Par exemple, comme vous l'avez très·· justenient 
remarqué .vou$-même, grâce, Lia: circoncision et aux ~~lu~ 
ti ons, nous .observ·ons chez .. les adeptes de· ·cette relt~ton 
tabsence 'presque complète. d'« onanisme'» et. de certam.es 
maladies v.énérienpe.s, D'autre part, .. grâce à. la polygamte~ 
ia vie .de famille .s'appuie cqez etix sur·· ce soutie,n mutuel 
psycho-organique qui fait presque totalement defaut aux 
ad~ptes .contemporains. de la religion chrétienne. . . . , , 

« .De. toutes , l~s, coutumes ·, p~ofitables .qui: avatent::. ete 
int~;oduites par· , l.es ·· gran,ds. fondateurs de · la religion 
chrétienne dans la :vie de ses 1,1deptes. en vue. de· sauvegarder 
la santé .e.t la moralité nécessaires· à u'ne. existence. heureuse; 
i\n:est rien resté, .. si ce n'esUe. jeûne périodique,· c'est:..à-d~re 
la coutume de s'abstenir, à. différents moments de l'annee,• 
de ~onsommer,certains~produi.ts comestibles;· ·. : · . • 
, , « D'ailleurs ··cette coutume bienfaisante, quand. ellè n'est 
p~s , ençore con:iplètement' abandonnée, ·• subit .d'année en 
année de nouvelles altérations, car les .adeptes: de cette 
religion., ·.l'ob~Grvent de 'telle .. manière·. qn' ils n'en re~irent 
plus du .tout le pro6t,,ep. .vue: duqud ielle avait ét~ .in,st~t~ée. 
, « Les cha11gemepts intêl,Y()nus dans le p'rocessus de Jeune; 

sqnt des . pltts : ça,raçtéristiques. : et constituent .. un:~ .excellent 
cxçmplc de; la n1a.nière, dont toutes les. bonnes <:o~tum7~ 
chrétiennes se sont modifiées au cours ~cs temps Jnsqwa 
le~1r di~pflrition défin~tive.:, . 
. « La . façon ,dont Jes : « chrétiens orthodoxes :usscs '» 
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pratiquent· aqjourd'hui Je, jeûne illustrera:. parfaitement ce 
que .je viens -de vous dire~ . · ,' , . , 

<< Ces chrétiens. orthodoxes:. russes·ront pris .leur religion 
tout enti~re. chez :les. orthodoxes .. grecs, qui leur transihirent, 

.entre autres, coutumes chrétiennes~· ièellc de';:(( jeûne.u•:)), 
« Des millions, de chrétiens orthodoxes russe$ ;continuent 

aujourd'hui de jeûner « selon toutes· les règles »,.!exacte
ment comme le « code orthodoxe, » le prescrit. . · , 
· « Mais quant .à leur. manière de pratiquer'le:.jeûne, 'elle 

évoque irrésistiblement certaine sentence de_•notr~•che~ Mul
: lah .Nassr Eddin, qui ne :manque jamais de dire,.en- pareil 
cas : « Qu'importe si je chant~.comme un ·âne, tahtqu'oh 
m'appellera rossignol?· » . ,. , . ,._, ,. 

-:,« Il en va. bi,en ainsi. 'du jeûne. des .chrétiens :o~thodoxes 
.tusses·-: pour:v.w •qu' on des norpme des chrét~ens, • et. surtout 
, de$, orthodoxes, que leur, importe si le jefme .. ne< ·leur est 
d'aucun profit? . : _ ... : ··· '····: .. · ... ; ·~··~· . 

• .« Comme je·.l'ah déjà dit, ces chrétiens· :orthodoxes 
russes observent· encore très· scrupuleusement :les: ~époques 
ct les jours. de. jefme, , tels qu'ils sont indiqués dàns •leur 
code. .. . ., .... , . 

' '·. ••····• _l•},.fj ,1,, '·' 

·:' « ·Mais. qu'est-il ·permis ou· défendwde manger pendant 
le- jeûne ? C'est dans ce pot aux roses · qu'esL•eriterrée la 
patte gauche du chien frisé de rex-emperélirr•Guillaume. 
: ; «:Vous comprendrez à merveille conünentdlS ,Jeûnent 
aujourd'hui, lorsque je vous aurai répété le discours :.que 
!ne tint> récemment en Russie ün de ces .vrais; :chrétiens 
orthodoxes._ ... :··: •:.. ·' · ;, ; ,: , ... , >.-

·-~·«·:Ayant .rencontré·'ce· Russe ~pout ;affair~s, .. ,je;tme, 1liai 
avec lui et lui rendis de fréquentes: visites. , ' ;: l, · c~ '· :> 

« On le considérait dans son: èntouragc 'comme/lin 'bon 
·chrétien,: ·et comme 'LIJ1 « patriarcal· père de· :t:amillè ». Il 
• appartenait à da• secte, des << Vieux. :Croyants• »._re;; : ()}/( · >> 

«·.Les Vieux ·Croyants- sont ces 'chrétiens · orthodoxes 
dont les ancêtres a\'aient refusé, il . .y a: plusiems siècles:, de 
se; soumettre .. à· de:•noiwelles: règles :in\'cntécs·\par. quelque 
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· « autorité »; et qui étaient restés fidèles aux règles anciclines, 
inventées elles-mêmes par quelque « autorité », mais ·t~n 
siècle. ou deux avant le schisme religieux en question. 

« Un· jour que, je dînais chez lui, en 'compagnie de 
plusieurs. autres chrétkns· orthodoxes· russes, cet honorable 
Vieux·· Groyant s'adressa à moi et me dit : 
· : « Eh ·bien, mon mignon ! » 

« Il faut vous dire que: les êtres de cette communauté 
oht l'habitude, après, le second . :verre de :véritable vodka 
russe; dé prodiguer à leurs·, amis des surnoms divers, tels 

.que « mon· mignon: »,• « mon :petit poup.ougnon », « ma 
bèauté à la grande panse », 'et autres sobriquets. · · · 

« Ainsi donc, ce respectable « vrai• »'chrétien orthodoxe 
.. russei• ·qui c1n'honorait · du titre de « migl:J.on ·. », me dit : 
, .« C'est égaV moh mignon, nous ·aurons· bientôt le 
« Carême;.. C'est alors que nous ~allons nous·. régaler 
« ensemble de vrais plats russes ! 

><( A • vrai dire, pendant « les· 'jours· gras », chez nous 
· «•;cn:Russie, on mangç presque toujoursda même chose. 
. « Mais; en ten1ps•de jeûne, c'cst,tme•autre histoire! Et 
« surtout pendant le Carême ! 

«·Il n'~st .de jour qui ne soit· digne des. plats les •plus 
« suèculents~ ' ' 
. . ; « Bais-tu bien, mon mignon ? 

<< J'aL:fait l'autre ·jour à ce sujet une temàrquable 
«: «· décou~·erte >>. · 

. «.Cette:. découverte est mille· fois süpérieurè à. celle de 
« ce vieil original de Copernic, qui, s'étant allongé sur 
«de.··sol un, jour. qu'il avait trop bu; crut clairement res-
« sentir que notre terre tournait. ·' · ·: 

« •!Hé, la· belle• merveille ! 
<< De: telles tro\tvailles,. rien que dans notre mèt:e 

« Moscou, .on en. fait tous les jours. des centaines de millp: ! 
: ·<< Non !,;, . Ma ·découverte à moi e'st .vraie, sensée ct 

·« instructive au plus haut point .. [ ,. ' ; ' 
· •: « J'ai découvert .que i jusqu'à cc . .jour, nous avons tous 
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« été de parfaits .imb~ciles et des; idiots: •. finis de nous 
« imaginer et d' êt:e même. absolument. -~on vaincus que si 
« pendant le Careme noüs. voyons·. défiler tant de plats 
«·variés et savoureux, dest :à\J'~î:t· si fameüx\de nos chefs 
« et de .nos cuis.iniers que ·nous de:, devons. · .) . , . ·. 

«.Le JOur, vraiment béni pour mes proches, où je deyins 
« digne de ·co!nprcndre cette· vérité fut celui. où notre 
« incomparable· Doumüù:ha réussit .. enfin la seconde couche 
« feuilletée de son · pâté,· .èomplément ·indispensable . du 
« « pot~ge ·de turbot au foie de lotte ». Ce jour~là, je 
« compns· de. tout mon êtrè où était notre· erreur. · 

« Tout. d'àbo.rd je de compris moi-même ; , puis je dé
« tnon~_rat ~à toU:siles. miens que si, pendant le jeûne, 
« nous;: gantons à dant 'de plats variés ct succulents, les 
« seuls à qui: nous en soyons redevables sorit nos glorieux 
« et divins poissons. 

<< En ·temps ·de· jeûne, ct·surtout .pendant leCarême, nos 
<<' maisons :sont ~éjouies pat ··les fréq~tentcs apparitions du 
· ·· Vénérable·Esturgeoô. èt de· ,. .·.' · 

· I.1honorable Sterlet· et 'de • • 
La respectable Sole et de 

· · L'inôubliable Türbot et di{ 
Sori Exè~llence le Saùm'on' ··et dC 

·L'a ·musicale Tanche· et dê •.. · .;, . 1 

··~a: teqdr~inen.t pl~stiqué' Perche ·ct 'de ',, 
L'irascible BroChet et de '· '> · · '· 
La ._Sainte Nitouche. dè. · Çarp~' et' de 
La frétillante Trui.têèt du· ·.··· · · 
~ur)erbè'Merlan et du 
·Fier Hareng', et. de. 

' '•; 

. :: 

. ' ; ~ ' 

... Li! Brèo}e à. ~a puissante person,nalité, .. · , 
« et .de tous, po~ autres bienfaiteurs,' ct de tous nos. autres 
« prot~d:eurs. · . · · · · . 

<< A le~rs seuls noms; notre, cœur. attendri se met à 
<< battre la ch<trge dat1s, nqt~~: 'p<;>;tdpe; . , , . 
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« Leurs .noms· ne sont pas simplen1ent des noms, màis 
« une véritable, mélodie. · · · ·· · · · · . 

«. Peut-on· même. comparer •l'harmonie de la· musique 
« inventée:. par des: Beethovén, ou· des• Chopin, et: autres 
« désœuvrés de ce gehrer avec celle des noms de :ces 
« . poissons· bénis ? : · , · · ' • · · · · , · ·· 

.· « En entendant. les noms de ces magnifiques créaj:ures, 
« un • sentiment de béatitude s'infiltre . en· nous, · • et' se 
.« répànd dans toutes rios • veines èb tous nos nèrfs.> 

«•. Eh ! · Bienheureux , poissons.! Vous. qui fûtes créés 
({ les premiers par notre :Créateur !··.Ayez pitié .de nous, 
« et soutenez-nous 'aussLdans les jO\IrS .gras'! Amen ! » 
·. « Après cètte prière,' .notre ·honorable chrétient: ortho
doxe· russe s'ctwoya un bon grand: verre de :la.,plus pure 
vodka, puis il :contempla avec attendrissement à côté de 
lui une statuette de « Vénus et Psyché· ». · · ·. ·, · · , · · 
· « Et dest bien vrai, ;mon ami, tout chrétien orthodoxe 
russe el),yisage le jeûne plus ·ou,· moins de la même manière. 

« Pendant ces jeûnes ch,rétiens;. qt~L .leur., .yjennent des 
orthodoxes grecs, ils consomment tous de ,la , Piair de . ' ,, ' ' . potsson. ,.. ,\·• ··.::. ·, ·: 

« Ce n'est pas un « péché» pqur eux, .~~.n~·:~ntna,ngent 
à qui mieux mieux, en tant,qu,ç, ({ plat. ~~~grç .. » L , 

« Une seule chose m'es~ incompréhel).~ibl~,,; ,où ces 
Russes orthodoxes de .. mfllheur. ont~ils . pris .. ~ue, . p~ndant 
ces jeûnes chrétiens, et sûrt,oüt 'pè.~qan_t 1.1 ;.Ç~rême, ils 
pouvaient consomn;1er,d~ la, chajr qej>()~~~pn} ,;· ... : 

« Et cela m'est inco1llpréhensibl~,, pars1 . ~ue Jam~ts les 
chrétiens orthodoxes auxquels.. ilf ?rtt 

1 
ei?J?,rt1nté leur 

religion, c'est-à-dire les Grecs, n'en?nt. ma,?&e ~n te~ps de 

jeû<~eMême actudlemeht;'i~s Grées ne man~ent'4u poisson 
qù'uné· seule· :fois ·pendant. ie·· ca~ê~e;• corif~rillé~~?t:·. a.u 
code de l'Eglise . orthodoxe, pour. celebre.~. la 111é11lou:e ~ un 
jour de· la . viè · dif divin J ésus~Chti'st: ' .. ' . · . . . 

« Non seulement cl(~' 'résultat· d'tm jèûhe où 
31'ori' s'ali-
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mente de: chair de .poisson,fn'esLd'auain •.profiL pour celui 
qui jeûnë, ·mais:· il· est même absolumènt contraire· à ce que 
voulait :•et enseignait i Je., Divin . Maître J ésus-Chrjst1 aussi 
bien qu'·à · la, .. raisori ,po1,1r .laquelle, les grands fondateurs de 
la: religion. chréticl).nc ·avaient établi cette coutume .. 

<<.~·~l'appui de·ce que .je viehs de dire, je:vous Citerai, 
mon jeune ami; 'ce que je lus un .jour sur,lc.jeûne chrétien 
dans un antique inariuscrit. << judéo~essénien »;;:' ·· 
•, << Cet antique.· manuscrit· « judéq-essénien » ,précisait 
que· la COl;ltuine, de, jeûner, à certaines époques de l'année, 
spécialement ·.destinée,· aux adeptes· .:-de ·l'enseignement ·de 
Jésus-Christ,. f~t instituée lori~temps ·après sa mort, soit, en 
l'~n 214<de:l.'èreccluétienhe.···, .... · '. ,;. ·,, : 

«. La coutume. du·. jeûne fut établie ét: introduite dans la 
religion· chrétienne•,; par: le .. Grand :,Concile ,,secret Ae 
« Kelnouan· »l · , :· · \ . ' : .. 

•<<·i Ce . concile·: sdaret de :·Kelnouan; auqueL prirent part 
tous' le~ adeplés ..• de" cet eriseigne~~rit;; eriq:>re . ho~ veau, se 
tint-:dans. là région·. de Kelnouk, ·~Ur les::. bords de.la mér 
Morte;: D'.oùJ!le ;morh. ·de: <<· 'Con!=ile .de ·Kelnouan » qu~il 
porte dans·J!hi~toire· de la religion .chr~tienne, ....... ·· .. ~ .. , ·; 
· « Il avàiHété, temt secret :par.œ ·.qu'à:;cette époque :ceux 
qui . 1 suivaient·: . renseJgnefi1ent. ;du f, Ch :rist' .. étai«;jnt. 'partou~ 
impitoyablement ;.persétutés par:Jes. ,dététitetirs de pouvoîr. 

: <c .ELsi les:' détenteu.t7s: •qe·. pouv<;>ir Jes·. persécutaient> de 
la sorté;i .c'esb qu'ils''•·.traignaient fort,· ;au cas., où· tout. le 
monde se mettrait à vivre d'après cet enseignement.'~ 
ët :même s'ils devaient Y' gagher,·eqx aussi une·vie .meilleure 
-. ·.de. pérdre ;,toute occasion:: de faire sentir; aux. auttés 
leur pouvoir,: ct par conséqueqt d'être, privés desimpulsions 
dont :la ·satisfftction provqquait' en .·eux• Ie:chatouilletnent> de 
leur dieu intérieur, l'« amour-propre ». . , . 
. «· -Aipsi donc, au .cours' de. _cè~ Concile ideiKelnouap, ;fut 

institUée p0Ul1• la·.première•;foi~ ~ Ja • C0UtUl~1e•. selon Jaqu~IlC 
les adeptes de,! t enseigpèib'ent._:. du, : :Cp rist .. xessèraiçn:t~ ·:à· 
certaine~ dates, de se nourrir de divers. produits .co111es~ibles. 
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« Ce qui servit Je point de :départ à· cette institution 
fut une controverse qui. eut lieu· au Coridle' de Keln.ouan 
entre deux ·célèbres savants du: temps;Ae. grand « . Kher
tounano » ct l'illustre philosqphe::grec. ~« Vcgueridiadi ». 

« Le grand. Khertounano était ·le ·représentant de tous 
les adeptes· pe~plant les rives de la mer Rouge•; le philo
sophe Veguendiadi, celui de tous le~ adeptes . de Grèce. 

·« Le philosophe Veguendiadi n'était qonnu. comme 
savarit ·que dans sa propre patrie. Khertounano; lui, était 
célèbre: sur toute la terre; et passait. pour la: plus hau~e 
autorité . en.·· ce qui concerne' ·la cori naissance· .. des ' lois de 
l'organisation intérieure de l'homme~; de plus, c'était un 
grand expert dans la _science de ,f «.~alchimie » .- qùi 
n~ avait, bien entendu~" rien à voir· ·avec cette « science » 
que les .hommes contemporains désignent du .même noin. 

« Cette fameuse controverse entre le grand Khertounano 
et Veguendiadieut lieu dans les circonstances que voici : 
· «·•Le philosophe Veguendiadi s'évertua, :dit-on, pendant 

·deux joürs èntiers; à exposer et prouver q:t.Vil était absolu• 
ment indispensable de répandre parmi ·tous :lese adeptes ,de 
l'enseignement de. Jésus-Christ· cètte coricèptibn' • que tuer 
les' animaux en ,vue' de· se' nourrir de Jetir chaiuétait un: 
péché des plus graves, d'autant plus que là viande' était ;up. 
aliment très nuisible à> la santé -·· · Jet ainsi de suite.. · · ' 
• « Après le<,philosophe Veguendiadi; plusieurs autres 
représentants· se succédèrent pour· déferidr~ ou· critiquer sa 
théorie. · · · · ' 

<(; Finalement;• d'un pas• digne• et mesuré,· le grand 
Khertounano monta en chaire, et se mit·· à parler, de la 
manière:· claire et tranquille qui ·lui était propr~. :. 
· << Selon Je. texte' du. manuscrit, il prit; la. ;parole en ces 

termes: .:'.;,, ~-·; . ,. · ·:t· 

'« Je suis .abs'olument d1accord avec tous les arguments 
« et··toutes' Aesipreuves apportées ·ici •par: notre frère· en 
<<Jésus~Christ, ·le'iphilosophe · Veguendiadi. , ' ' ··· 

· « ·J'ajouterai même à ··toutes · ses · déductions que· tuer 
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« d:autres vies à seule ·• fin de se · remplir la pansç est Ja 
« pire. d~ toutes les lâchetés, dont l'homme seul est capable, 

«Sr Je ne m'étais pas intéressé moi aussi, depuis .. de 
« noi?~re,uses années; ~ cette question, et si je n'étais· pas 
« ~rrtve a. des conclusiOns franchement· différentes, après 
« t~ut ce que, notre frère en J ésus-c;hrist, Veguendiadii 
« VIent de nous démontrer, je. n'a~uais pas hésité un instant, 
<<- et sans· plus réfléchir. je inc ·serais mis en devoir de vous 
«, convain~re toUs et de vous conjurer de ne pas attendre 
«··à demam, ct de regagner à toutes jambes vos villes et 
«· vos villages, sans vous·. retourner, pour y crier, sur toutes 
« les· places : « Arrêtez"vous, hommes, arrêtez~vousd .•. 
« .Cessez de vous noùrrir avec de.Ja viande·!. Cette habitude 
« est contraire à tous les commandements de Dieu et 
«· c'est :ellé la cause de toutes vos· maladies ». . . . .. · 

:<cCoi?me·vous, le voyèz, je n'en fais rien. Et si je ne 
«' le· ~ais • pas, c est. que mes longues et persévérantes 
«·recherches :dans ce domaine m'orit amené, comme je 
« viens :de .le dire, à des conclusions. tout à fait différentes. 
·· · << Tout ce ·que je peux vous affirmer pour: le moment, 
« 'c'est• qu'il n~arrivera jamais sur terre que tout le monde 
« ;con~e.sse la I?ême religion. En . dehors . de notre religion 
« chretienne, tl y aura toujours . d'autres, religions ; et 
«; q~i · pourrait!· dire si leurs adeptes s'abstiendront de 
« •vian:de eux aussi ? . · 
:,.·« {)r,t si:or1ous rHavons pas aujourd'hùi t:'assu;ance· que 
« tous les •hommes cesseront·•un ;jour ·ou Vautre. de. se 
« nourrir de viande, il nous faut prendre d'autres mesures; 
« plus efficaces, en ce qui concerne cèt usage ; en effet, si 
« · parmi les hommes certains .mangent de la viande; tandis 
« que les autres n'en mangent point, ces derniers, d~après 
« mes recherches èxpérimentales, auronLà. subir les . .rriau'lC 
« 'les plus• terribles qui puissènt exister. . · . · .. )\ 

•« Mes ·expériences détaillées: m'ont démontré, •' par 
« ·e~emple,. que chez,, les. hommes qui s'abstiennent;. cle 
« VIande,· mais n'en vivent :pas moins parmi ceux quh el!l 
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« mangent,, ce: que; nous appelons « force de volonté » 
« \cesse de se constituer. "· . ' . : <' ~ "'' • · •. 

t «:Elles,m1ont également prouvé que·si la· santé·physique 
« s'améliore :chez ceuX•!qui ,ne <ronsomrrient· pas de·viande, 
«··à; force' de .vivre en• cm\tact aveccetix qui ea font •usage, 
<<' .Jeur; état·, psychiqùe;: s'aggrave• ,inévitablement -·.. même 
<(,si·leur étaforganique continue à•s'améliorer.' " ' . ·' ; 

«··Par conséquentj .ils··n~ont de :çhànce•,d'obtenir un bon 
« 'résültat que s'ils viven.t dans' l'isolement .le plus,· corn,plet 
· « Quant à .ceux qui·•consommeqt .toujours deJa• viande 
« :ou: des. produits · contenant• Pélément appelé « · eknokh. »; 
«.'si; l'état ;de leur organisme semble .. he pas chan'ger, :par 
«: contré leur.: psychisme ·~. surtouf, dans ses traits· ·princi;. 
« pau'x, gue Fbn·• désigne·•parfois sous le nom, ,génér~I; de 
« « caractère\» -.· perd··peu à· peu ses·'qualttes posittves 
«· •.et ; morales, .• èt s'altère': jusqtr'à· ·.devenir ·méconnaissable. 

«:Je 1dois. dire que,je'tiraLtout~s ces· conclqsioils. d'une 
«; série d'expériencesrque je •réalisai. duran~ :de ?ombreuses· 
« annéès;: gtâ:ce à deùx·hommes génércu~·et ph1lanthropes~ 
<<'le•:.rkhe' berger Allah-Ek-Linokha qui ··m'aida ,de son 
«.'argent; et· H:! ·savan.t 1·que nous' respectoùs :tous, ~1-Ko~na:. 
«' Nassa, auquel j'empruntai un·appareil d~' son .m~enhon; 
<<· nom:mé: (c arostoddssokh ~>. ·' . . · ·: : '· · :·' . ·: 1 ··. 

· « :Au' moyen de ce remarquable' appa'reil,': je pus, chasue 
« jour, pendant plusieurs années, me': rendre; compte 'd~ 
«-l'état• général •de:· l'organisme de;milliersH.d'hommës ·qu1 
« vivaient ·d~ms · :les•;cqnditiohs voulues;,•aux ·.frais! du bon 
«::·berger :AUah-Ek~Linokhà.•: · .: · · • .· · ·· 
, « Que· Notre ·Créateur fasse prospérer _ses troupeau.x ! 

« Grâce à .mès recherches· expérimentales, je me convain~ 
<<-·:quis pleinement que · sh •le~:! hommes continuaient à 
« .. manger. de •la: viande, il enl résulterait pour: eùx. Jes.;plus 
« grands maux, mais que :d'autre. part; si :certains1 ·?'en~re 
« ~ux' cessaiént drerir.:fairéüsage, celac rie donneratt n~n 
<< de bon : no'n , plus:. Dès lors' je. ine· consacrai tCll).t• 1 entter 
« à::ae problèm:e• l que ·pou.v~it~on faire. malgré toüt à cet 
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<cégar<;l·pour le· bièn Juttir de la' majorité' des 'hotrtmés ? 
'« Je parvins d'abo'rd à me convaincre· catégoriquement 

« de··deuxchoses :·>' !·. · · · ·' ·.·. · >;' • .·.; >: 

·· · «·La première, que ·les hommes . s'étaient1 • tellenient 
·« accoutumés; depuis •des· siècles, à se nourrir 'ûe · vian·de· 
«'·qu'avec ·leu.r · faib~e volonté ils.' ~e pourraient'. jam:ais •y 
« renoncer· deux-memes cet· se liberer de cette tendance 
«· criminelle·; ·la ·seconde, que même ·si les hommes ' déci
« ?aient de· ne ·pas .mariger de ·viande, même. sr ils tènaierit 
«parole pe.nda?t ~n certain .temps· et finissaient par perdre 
« ·cette, habttud~,· !ls ·ne seraœnt cependant jam:a~s capables 
« de s _en · abstentr assez longtem:ps• pour la 'prendre en 
« averswn .. ~t ils. ne·seront·jamais capables de·te.fairê, 
« parce que Jamats sur terre •les" hommes .n'auront tous la 
<'< même 'religion ni ne formeront tm. seul et unique empire; 
« et ;qu'en dehors de ces conditions il ne saurait exister 
« 'a. ucune influence,''· fût-elle.r: persùasive :autoritaire ·ou . , 
«·menaçante,. qui puisse ·s'exercer· de>tna'nièrè ·égale: sur 
« tous les hommes --·toujours susceptibles .d'être'entrainés 
«'par l'exemple; l'ènyie, ·ou quelque influence mâgn~tique 
« ·;-;:.· et, }eu~, ass~re ,1~. pouvoir àbso~u . d'accomplir~ ·.urie 
« · fo1s · prtses; · Jeurs deqs10ns. ~ , ' · '. · · : .· : " . 

, 
1 « Malg~é: àis' conclu'sions; si incontestables pour moi, )e 

« me· remts, eli. les prenant désormais pour base de· mès 
« inve~tigations, à chercher avec persévérance une issue à 
<cl'a!fllgea~t~ s,ituation! dans•: Iaqü~lle les hom:mes se. trou-
((· vatentpns.' . , '·'·''' · ,. · '· ' · · ., .. ::•, 
' ··«. Etdà encore, bien ··en'tendu;·,je ne ·•pus' :reprendre •stir 

«· u_ne vaste. ~ch~Ue ·toutes; ces :recherches 'que grâce' 'âtix 
« rtehesses mepmsables du berger Allah-Ek-Linokha, èt' 'à 
«l'étonnant· appareil dci· sage EI~I<ouna-Nassà~· 1. 

, .i:>(( Ces ·'nouvelles ·recheréhes me ·tnoritrèren~· que sF'.Ie 
«'-'psychis~7 des hommes'd~dine par suit~·~e'1 la· contin'uell~ 
«·' mtroduchon dans; l' organ1sme de· la substance « eknbkh >5; 
<<~néanmoins l'action' de 'èêtte substàn'é~( rfesFparticuiiè:ré~ 
'(('·'m'ent nuisible qu'à certaines ep'oques' de Tannee. L·>'; ;), 
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<(.Ainsi donc, ·mes frères·.en Jésùs-Christ,. en··m'appl:ly.ant 
<~ sur t~ut ce. que je viens d~, VO'US dire;' e~ notamment. s.ur 
« les resultats de mes dernreres observations, poursmv1es 
«, de jour en jour pendant un an sur ·de nombreuses 
« .. personnes, et qui mirent en évidence la diminution ?e 
<< la. nocivité. de l'eknokh à certains moments de l'annee, 
<<, jcp11is. :maintenant· vous· exposer mon opinion· .pcrson
« nelle, .à, savoir. que si l'on propageait parmi les adeptes 
«, de. J'enseignement de Jésus-Christ la coutume de ,s' abs
«tenir, à des. ~poques déterminées,·. ·des. produits, dans 
« cla.composition desquels domine Ja. ~substance' eknokh, 
~< cdte ço.utume aurait quelque chance. :d'être observée et 
« d'apporter a.ux hommes un réel. profit.· 

«·Mes, 1 patientes investigations alchimiques m'on~ d~.
~< montré. .que la 'substance eknokh · entre da~s la ·con.str
« tutiop de .. tous les . organismes vivants sans ·exception, 
<< quel qqç ,soit .le milieu oùdls .existent.: à la surface ou 
<<-dans les .profondeurs de la 'terre, dans ·l'eau, ou même 
<<.,dans l'atmosphère;.;. . . . . · · c · ·. · · 
. ••:« ·Çette ,substanrc est: également, présente :dans tout ce 
~<.'qui contribue à. la. formatiof\ de ces . organismes, par 
« exemple dans le liquide amniotique de toute .femelle' en 
<< gestation, à quelque espèce qu'elle appartienne,; e~. dans 
« certain$ produits comme .Je lait, les œufs, lè. cavrar; ct 
<< ainsi de suite. , » · . .. , · 

.. «.,Les idées du grand I<herÇounano suscitèrent chèz les 
membres du Concile de Kelnouan tant d'étonnement· et 
d:'agitation que,. le tumulte l'obligea. à, suspendre son 
di$co~gs ; renpnçant alors à poursuivre, . iL descendit de 
chai_re. __ ,_· · ,- , .. .. . .· . " . . ~-,·-~:~· 

« Le manuscrit, précisait .ensuite qu:en . conclusion J de 
cette; jot1rnée )es membres dt1 ConcUe décidèrent à !''Una
nimité. dè détetmi11er, a,vec Taiçle dtl ,grand Khertou_na~o, 
les :moments de l'année~,où la substànce eknokh · exerçait 
s~r l~s 1tommes, ·l;~.çti~l); ·la .. pltl.s · :Q.ocive,. et de· propager 
acth·ement ,·parmi les 1 ,a~eptes. de ;Jésüs7Christ. la co,11tume 
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de jeûner à ces moments-là, c'est-à-dire de s'abstenir de 
procJuits. contenant· la substance eknokh, alors si nuisible 
pour eux. 

« ·Et c'est ainsi. que prenait fin le ·manuscrit judéo-
essénien. 

.· . « Comme vous le voyez, les fondateurs. de cette coutume 
vqu_I~icnt fafre ?n' sorte ,que le~ adeptes de la religion 
çhretrenne ;$·abstrcnnent, a certames epoques de l'année, 
des produrts contenant cette substance nuisible à. leur 
santé, et plus encore à leur psychisme. 
• « Quant . aux malheureux chrétiens orthodoxes russes 

bien qu'ils se considèrent comme les vrais adeptes de cett~ 
grande ,religion, .et qu'ï!s jeûnent eux <J,ussi; ils n'en 
c?nsomment,pas Ù)Oins la. chail;" des, poiss.ons, dont .l'orga
nrsme comporte précisément, d'après les recherches . du 
grand Khertounano~ l'élément cknokh contre tactiôn noci
V'q duquçJ :fttt .instituée cette sage et salutaire coutume. » 
· . Ici, mon enfant,, . sc termina ma conv.érsation . avec .ce 

sy.mpath.iqüe jcnne Persan. · 
·' •· • • • 1 ' • • • \ . ~- ·' •. ~ . 

" « A propos de la ~estructi?n. qu de l'altéràtion que les 
etres aFtuels font subtr. aux cmltul)les salutairçs qui leur 
sont pa,rvc9-ues de .!eurs sages ~ncêtres,. notr~ iQ.comparab,le 
MuU,a~ Nas~r ~d,d~? a une sent~nce des. plus sen,s,~~s .e~ 
des mreux. approprrecs . : 1 . ; . . ., • . ··.·• 

. «. ~h, I~s. gens, les gens,·! Pourquoi donc êtes,-vous des 
g~n~ ~ ~i ~ôus n'étiez pa,s pes gens, p~~·t~~t.re seriez~vous 
plus mtèlltgel'lts ! » : ; · · · · ·. " · · · · 

Avec. son dicton favori, le fameu~ << dn'de :Sam }> 
d'Athé'riquè, expriü1ait fort bien cette même 'idéè. · On 
raconf~ q.ue Iorsqi.i'il avait bû un>peu trop de gin,· l'OHcle 
Sam d1sart toujours, entre deux vertes : · · ·· ·, · · ., 

« Wheh n'othing's right; 'only theil, ali is:. tighf>>.' 
·Quant à·moi, j'aurais dit simplement : · ,,,, ... 
« Méchante lune ! » ···· '' 

.. En tout cas, mon cher . enfant, il . nous faut reconnaître 
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c1tw .certaines (:outurhes des temps les plus an tiens, parvè
nues aux êtres' actuels de ta planète, sont excellentes.· pà'ur 
leur existence ordinaire. · · 

Et elles sont rexcellentes parce qu'ell~s ·ont été créées et 
introduites dans le processus d'existence de leurs semblables 
par ~des êtres terrestres tri-cérébraux qüi avaient perfec
tionné leur raisonr jusqu'à des degrés· très élevés, auxquè~s 
personne aujoqrd'hui ne' petit malhetireusement plus 
atteindre.'·, · , .·• 1 

• • "· • • 

Les seules coutumes que les êtrc:'s-hoinmcs c'ontempor~ins 
soient capables' ·d'institUer ne font que dégrader ;encore b 
qùalité de letir psychisme. · · · ·· · ·· · · · · · . · · , ' · · 
' C'est ainsi que depuis peù~ il es.t d'usagc.'courânt, -là-bas; 
de· danser· toujours ··~t· ·partout·· une danse appelée'·<<· ·fox-
tfot ;>>. ;···. 1t; ·· : l • , j ... ; • · ·;··· ·, 

·A l'heure actuelle,· 'ce<fox-ttot ·fait rage chèz eu:Jf. A 
tout moment' du· jour et ·.de la riuit, il·· ~st ·dansé aùssi 'biéîi 
par de jeunes êtres à peine formés, qui'n'ont 'pas encore 
pris conscience de la signification' et di.i ·but: •de 'leùr 
existence, que par beaucoup d'autres, . dont les traits 
dénoncent' daireinerit; aux ·y~ux''de' tout être :tri-cérébral 
plùs ou mù~hs(·~ensé, 1'cpi'eri cé''quimpce'rne .la·'dürée de 
lelir' · existérite, · · comnié'.l'aùrait · dit' ·' notte Màîtte, . ~< Ii:!. 
chanson esf ''fiori ' seulem'eni chantée,',; n1ais rech~uitée . }), 
T<;mjours est-il que. pendant ce~. fox-t.ro't,' te p:i:().èès;5tls qui 
s~Opètê; en. ces'~~~e~'est ~xacteme.~t le 'm~me: q~e ... chez)es 
erïfànts atteints de ; là mlilàdiè appelée << mourdo~rten » 
par)e gr~~~LMgïse. . . . , .. · .. . . · , . . .. , , 
· fe gr~rid 'M<?.~~e avai~ c9ns~cré .ta moitié; 4e son ~~i~tence 

à. déraciner cette ... maladie .. chez les. enfants.; tes favoris 
~ontèmporains d'agè .. re~;pp~sa6le j~· . re~s~'s~it~nt, dirait-on, 
de propo,s .. délibéré~ et la propagent, non seulement pa~mi 
les enfants, mais encore: parmi.:Ies. adultes et,même parmi 
les vieillards. · , : 1 • • ·' 

t::ommè je: 'tè l'a.i déjà dit, , parmi les coutumes bienfai-
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s~ntes des 'temps<andens parvenues ',jusqu'à tes favoris 
~onte:mporains, beaücoüp sont enéore observées par les êtres 
de diverses Œmmunautés .du confinent d'Asie; : . .. . ·,:, 
\ Certaines; .• d'entre· elles· 'semblent à' pret~ière vue, dails 
leurs· :manifestatiqns: extérieures, d'une étrangeté'' et:•d'une 
barbarie qui toüchcnt à l'absurde. Mais ·en. examinant de 
plus près, de manière itnpartiale, 'la. réelle signification 'de 

· ~! im~ort; ·laqu~l!G de CC$ . coutumes, . 'on . est.· .. frappé de 
· lhabtlete avec laquelle y ogt ·été introduits les avantages, 
œordre moral' ou hygiénique,. dont doivent b~néfider 'ceux 
qui les observent. · : .. : 

Prenons, par exemple, une •.· dés coutumes les . plus 
absurdes ·en: apparence, qqe l'on rencontre ·chez ·les êtres 
.d\me 'tribu' • asiatique ·appelés ,« •iours • de .Kolen, »: ou 
« Tziganes de. Kolen », qui habitent entre la .. Perse et 
l'Afghanistan. ;., .. ' . ; · : ,~· , . ·· • .: ,:: 
' Cette coutume;· que les ·êtres .des . autres tribus ·désignept 
sous.·le riom 'dei'<~ fumigation tZigane »/si sotte qu'elle 
paratsse~: donne le tnême #sultat' que les « ablutions >>i ou 
<cabdest »> thezles:Persans; '·. · · • ,. · .'.•. ,. 
, · Ce~te: tribu. de Tziganes. passe p<:mr; être la' plus, (mal

propre de toutes celles 'qui existent sur Terre. Et de· ;fan, 
'ils sont sj sales que leurS vêtéments fourmillent: toujours de 
cesihsectes qtw·l'onnomme «:poux»., '• .• •::.l.; ,;,: •. 

;. La ·coutume ·de.« ·;fumigation· individuellè :»~:sert d~ail-
leurs! ég·aiement à·la .destruction, de tes insectes. ; ·· , ·· . 

'"- Bieil"que les membres de cette tribu soient vraiment· dés 
plus malpropres, ils n'ont jamais contracté aucune· maladie 

. vériérienne ; bien: plus; ils ignorent. jusqu'à l'existence de 
' pareilles' maladies{: et n'ont ·mêmé jamais. entenduirdire ;que 
les hommes pot:;.vaient en être atteints. , 
· A mon; avis/ une telle irrliininité tient Lcette coufüme, 
inventée par un honinie sensé de l'antiquité pour Je; bien 
dé$ hommes ·de son temps; et. qui, "Passant ensuite de 
génération en génération~; parvint•,par hasard ài ces··:étr~s 

· ·tnalpropres de la tribu des « Tziganes 'de Kùlen >}); : · 
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Pour le rite de la « fumigation indiv~duelle », chaque 
famille de Tziganes possède un « ateshkaïn », ou tabouret 
d'un modèle . spécial, qu'ils ·considèrent comme très sacré. 
Tout leur rituel· s'.accomplit .à l'aide. de .ce tabouret. sàcré. 
. Chaque ' ,famille de ces Tzigaf}es c !possède. aussi .un 

<< tandour », .: c'est·à~dire . une. fosse .d'argile de: forme 
partirulière, ·· très • courante en Asie, quit leur sert de foyer 
et dans -laquelle ils cuisent Je pain .et prép~rent les repas. 

. ·Dans :.ces· « : tan dours:: » . on brCde. de préférence du 
«, kiziak »,. sorte.:de.: combustible à base d'excréments 
d'animaux quadrupèdes. · 

Le rite commence ainsi :. , 
· Lorsqueotoute ·llf famille tzigane ·est ra.s~emblée le soir, 

à la maison, le premier soi ri • de chacun , est de. quitter ses 
vêtemènts. et de les' secouer dans le tandour; 

Dans le tandour, il fait .presque toujours: ~chaud, parce 
que. les; ordures brûlent lentement, ct que.Aa cendre: qui se 
forme autour:du « . kiziâk » cons~rve leâeu très Jongtemps . 

. ·.· Il!. est, intéressant de·. remarquer .qu!atr moment où· ces 
Tziganes secouent leurs vêtements dans le . « . tandout », il 
~e .passe uri phénomène· des plus. à.Irieux : .. les poux qui 
grouillent dans les ·vêtements sautent et, tombant .dans le 
feu; éclatent avant d'être brûlés; Or les sons que produisent 
en éclatant ces poux de dimensions.·variées compos.ent dans 
leùb ensemble• .uhe·.:étonnant~,:«. ·symphonie musicale ». 

Parfois, l'éclatement de. ces poux· donne ·à l'auditeür 
·l'•im:pression :du · crépitement •de .·.plusieurs: dizaines de 

<~i~~!l~r~~· que.~~~: honorabl~s ;Tziganes •. ont .. secoué -l~t~~s 
n()n • riloiris- .honorables vêtements,. ils. procèdent' à 'leut'' .rituel 
sacré. . ·, . 
;;;.Tout· d'abord ils installent solennellement· dans le 

'tandour,. selon·, •un certain cérémonial; le tabouret sacré de 
]a. famille ; puis,· çhacun à leur tour, des plus .~gés aux plus 

::jeunes; ils viennent: y prendre place. 
Le tabouret sacré con~iste en tine simple planche ass.ez 
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.étroite à laquelle sont. fixés quatre pieds de fer .. IL leut 
permet de se tenir debout • dans le tan dour 'Sans avoir., les 
pieds sur les :cendres chaudes. . . ·'·· ' 

Dès q.u·'un membre &~ la: famille a pris' place dans. le 
tan dour,·. tous ks autres ·èi1tonnent un· certain cantique sacré 
'Ct celui qui' est. sur le tabouret, fléchissant les genoux, se 
baisse et· se relève .avec lenteur 'et dignité, tout en réd tant 
une prière - et cela jusqu'à ce que toutes les parties de 
ses organes .. ,sexuds aient:ressenti; la chaleur du· tandour. 

Une autre coutume, .semblable à celle-ci; et' en: apparence 
aussi stupide, ·existe dans une petite. tribu, celle ·,des 
« Kurdes ,Toussouli », que j'ai visitée en Transcaucasie, 
non loin du mont « Ararat ». · , . 
, Cette tribu,, ri'est pas ·aussi malpropre qtÙ~ ·celle des 
« .Tzigar..cs de Kclen » ·; •au contraire cé~··K;urdes, grâce .à 
leur bain journalier dans la rivière « Araxe· » et à leur 
vie au grar;.d. air, ptiisqu'ilS sont pour .. Ja< plupart gardeurs 
de , ·moutons, sont mon seulement . très propres, · tnais ne 
dégagentmême pasU'odeur spécifique des:êtr~s de presque 
toutes: les petites·. tribus:. quii peùplent •cette. grande. Asie. 

.Chez.;les Kurdes Toussouli,'•chaque .famille possède sa 
propre: .<< 'saklia » qui· lùi sert de lieu• d'habitation et . de 
réception;· car l'usage de se :rendre· çle·fréquentes visites. est 
très développé dans cette tribu. · , ' · . '· ··· :: · · .· 

Or, :il eritre dans.-leurs habitudes d'avoir dans un coiri de 
l'entrée de chaque << .. saklia »' un <cmangal sacré »; sorte 
d~ foyer. dans :lequel · brûle en. perniàp~nêe du charbon, de 
bois ou du kiziak. Et près de chaque. mangal pend un 
K ktalnotz », c'est-à-dire; une petite caisse de. bois, qui doit 
toujours: co.ntenir des racines .d'une. certaine plante.· ·· 
.· ·. Le rite de la >fumigation exige ici , qu'avant d'entrer 
dans la pièce principale :de )a sa~lia, .chaque membre .. de la 
famille .. ou chaque invité,, sans dist.inctibn de sexe, s'ap
proche du. mangal . sacré' afin de se purifier, commè ils 
disent, dèJ'influence des ma~vais esprits dont l'homme<est 
toujours entouré lorsqu'iLse• livre à des travaux honnêtes. 
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· · Cette « purification » s'effectue de la manière suivante 
Chacun . doit s'·apptocher, prendre dims· la: :caisse une 

ricine, ct la jeter sur le feu ; puis, il •doit , (!xposer ses 
orga11cs se0.1~>!s, à·. !a f11rnée qne donne cette racin.e. 

S'il s!agit ·d'ùne Jcmme, eUe élargit simplement :sa jupe 
ct se tient au-dessus du mangal:; si c'est un ··homme, il 
enlève. ou abaisse. ses « sharovars » et sC. tient de même 
au-dessus de· la fumée. : . i • :; ; 1 

. Ce n'est qu'après cette'« purificatiot1 ·» ·qu'ils peuvent 
entrer. 9ans :la pièce principale ; ·dans • Je: cas contraire, ils 
croient que ·rion seulcmentdes mauvaises influences entre
ront dans la maison; · mais qpe, l' accumulàtion· de · ces 
influences peut attirer sur l'homme de: graves· maladies. 

Ces mangals sacré~· :sont d'ordinaire· masqués par les 
meilleurs « djedjins », sorte d'étoffes exclusivement. tissées 
par les Kurdes;.~' ,; · • · 

Je le rép~te1 ; mon en;fant, iL Cxiste ·actuellement, sur .Je 
continent. d\Asie, de · nombreuses coutumes de< èe· gente. 
. iJ'aL été ·personnellement: témoin· tde ·.centaines• de èès 
coutumes, a première. 'rue ~tranges' ·et: barbares, mais' dont 
·une:. étude sérieuse ·~t·· impartiale: ·révèle· i}é sens·. caché, 
·toujours . orierité ·vers<le: même ; but, celùi · de détruire les 
:funestes agents· propagateurs: de diverses ·maladies, tout en 
fortifiant la pudeur morale.·, · :·:.:: · . · 
· · Par. contre; sur :le• ëontinenf ·dŒuroi'e; je n'ai pour ainsi 
·dire pas rencontré :un·e seule coutume ·spécialement ·créée 
dans un : but· d'hygiène ·ou da:ris celui· d'inculquer aux 
masses le sens moraL". , · · " · . · • · ' 
· ·• Certes,:· il existe· eirEutop~ des coutumes·· de. toutes sortes, 
il y en a même :des • milliers ;: mais si· les êtres de· là-bas 
les ont institué~s, c'est pour avoir>~ plus de chance de se 
plaire les: \uns aux •autres~ ·ou . pour' se cacher leur véritable 
situation; ·c'est-à-dire pour masqtie'r,·les formès indésirables 
de leur app;1rehce ~xtérieure ~ indésirables,, bien entendu, 
selon' leurs ;conceptiqns subjectives· -: ef dissimuler< la 
nullité de leur propre valeur! intérièu.re. ' .· . . : > 
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•·· Les coutumes: qiti règnent actuellerhent là-bas àggravefit 
chaque .~nnée davanta~e l'opposition de}a personnalité' 'et 
de la ratsont •des hommes. · · . · · · · . . . . •. 

Lei pire' !est, qu~aüjonrd'hui toût ·l'~<· oskiânotznel >~·)~ ôü 
~ystème d'éducation, des. nouvelles génératlon's~ ·se résu:nè à 
tm~o~:r aux ~~farits de.s ·liSages variés:·· qui •• n'engendrent 
que ltmmo:a~tte: p.at~·.smte;! les ·données i tri~ta:llisées depuis 
de; longs siècles: pou'r ; 4ider à· la· formation: d'un • être à 
l'ima:ge &! , Dieu;', et .- 1rton pas d~un· ·simple• « animal· >>, 
comme ils .Je· diraient ·eux-mêmes; se déctistallisent · d~ann:ée 
en; :à~née . da Va~ tage ; ':d'autre' part, lèqr })sychisme: 'devient 
presque· digne de.: celui' que ·n:otre·:<:her: Maître ·définit ~ar 
ces paroles : « Il y a de tout 'en ·lùi/ sâuf lui-mên1e· >>; 
·.··:Et de fait,' trion enfant,• en l'absence 'totâle ·de bonne~ 

coutumes patriarcalès, ·leur fdmeuse' ·<<' éducation'')> ·a défini
tivement' ·convetti les êtres actuels·. de ce cohtineht :el'l èê 
qu'on appelle des « aùtomates '>~ mtL•.dcs Jioupées mêéa-· 
niques. vivantes.< , · · ".. .· •· : . ,, .. "!'., , '· 

.: A~jmir~'hui, ils·•:n:e peuvent· déjà f>lüs s'animer ·et 'se 
mamfester;·qtie sH' on presse par hasard ·sur •lès « boutow; · » 
correspondant·~ àttx; · imptêssions qu'ils dnt mecaniquement 
p'er~es: penda.nt:·leu~ âge: préparatoire/· , · · .·· .•· · .· :.: 
· Si<l'on·•n:(à:ppuie pâ:s sur ces « boùtor1's' »; ·chacun ·de êes 
êtres n'est'· rien< dê·:p!ust ·COmtnè dit encOre rtôtretrès' Sage 
Mullah: Nassr 'Eddin; qiùin. ·«· · assottirriént ··de· morccaüx· de 
viahde .. >>.·::J:)!'"'-'·' '' .~ .. ,jif • ;,~ .: . ,.i. 1

.;.· t::1 ·. :- .· .. · 
. Nous devons noterqd; ·môn· enfant;·que'1'uhe ·dès' prin~ 

ct pales' causes de'l'état ·dan:s lequel se trouvent les êtres de 
la· civ}lisation: .éolitemporainë'est · enèote hn'e fÙis~ l'onanisme; 
: Cette\ malàdie' qùi; 'c;es ·derniers· temps; a pris : f~allu~e 

d'une;. épidé~ie, ···• e,~t< •· elle-même la·· c<?·~séquence · de· · lettr 
éducation, qut âiipOUr principe d'inèulquet fidée· funeste; 
profon?ément enracinée dans le conscient de chacun, qu'il 
faut à: tout: :pt ix· ~vi ter, de. parler a'ux ·enfants· de' la.· quesfio!J 
sëX'uellë." .; • r : ·" ·, • · • ,, . • ~~;· :: ·; 

J'insiste d'ailleurs sur le fait que cette idée,' 'si : étroi1 
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t~ment. perçue· par leur raison. naïve, .et -dont nul d'entre 
eux :ne comprend la _ portée, pufsqu'ils • la considèrent 
comme une simple question de «.:décence >L-OU d'« indé
cence >>,, est à .vrai dire la cause originelle. de lcür phéno
ménale « mécanicité. psychique »• · ~--· . ; . · 

Dans _cet ensemble de,· conceptions :bieri arrêtées· q~'ils 
nomment « éducation~ », une place spéciale est réservée à 
l'exposé .précis et détaillé. de ce· qJ.I'iLfaut dire ou .ne pas 
dire ame enfants -.. ·.en d'autres termes,· de ce qu'il y a :lieu 
de considérer ·comme. « convenable. » ou « inconvenanh»• 
-- Je -dois -te ,dire qu,e vers la. fin de mon dernier séjour 
à,la surface de ta planète, il me fallutétudier cette pénible 
question so~s -. t0us .. ses aspects. ' 
.... ,Afin que, tu. \Saches plus ou moins -à quels r.ésultats 
apoutit l'éducation: actuelle des enfants, ·je. te raconterai 
certain iqcident qui éveilla en moi un intérêt . tout parti~ 
cu lier_ pour., cette_ calamité terrestr.e~ . - - · · - · 

Vhistoire que je vais te raconter se passa dans la grande 
communauté de RtJssie; .elle -te donne.ra cependant une 
image frappante. du genre d'éducation qüe reçoivent. tous 
les __ enfants dans. Ja civilisatiol) contemporaine,, - , . 

Elle est même très car:actéristiq\lÇ, parce qùe, dans cettç 
grande .communatJté de Russie, les êtres :((·.- rysponsables », 
ct surtout ceux d_e .la _<(·.clas$e- diçigeantë »;,s'évertuent à 
éduquer lçurs _enfants_ exaçteqJ.ei:J,t de. la. fnême. manière: que 
les êtres « responsables » des autres communautés peuplant 
le~ continents d'Europe e_t d'Amér:iqu~.·:> •- ,., .; ,,_ : 
-- .Avant c!e te raconter_l'incident lui-même, je commencerai 
par, te Jaire )e' récit d'événements antérieurs, . qui· mettroqt 
en évidence le sens 111ême .de ce qu'ils .appellent-.« éduca
tion »;- et qui contribuèrent, eux aussi,. à suscite~. en moi 
un. intérêt tout particulier pour ce problè~~· ; · - . ·· · , ~ · . : . 

· .. _ <~Cettt~ ~~née-là,-je,_d_us rester.:plusi~urs ~~is-d~_ s~itc 
dans .là capitale de cette communauté, la ville de Saint, 
Pétersbourg. : , , 
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J'avais là pour amis un couple de personnes_ âgée$.·,_ 
Le mari était « sénateur » ; la femme, qui --appartenait 

à la « haute sociét~ », était dame patronesse de plusieu~s 
œuvres de bienfaisance; ._ .· . . . ··.- . , , . 
. J'allais souvent leur. rc~dre visite, et j'aimais j ;uer. ~{lx 

échecs avec le sénateur, comme le faisaient alors les « .gens 
distingués». 
. Ces vieux époux .avaient plusieurs filles. , , ; :, : 

Les aînées étaient. déjà toutes. « casées . », , c'est,à,dire 
mariées. Il ne restait à la maison que la cadette, une fillette 
de douze an$. - , , · 

;Comme ces .époux n_'avaient plu_s à se soucier de l_eurs 
autres filles, ils . décidèrent de donner à leur cadette: lfl 
meilleure éducation possiJ:>le;. selon les conceptions·. du 
temps:: A, cettG fin ·ils; la mirent « en pension » dans 
l'un- .. des_ tout premiers de ces établissements · d'instruc:
tion .publique gue !:on.· nomtne là-bas « instituts ». - . 

L'enfant ne venait à Ja maison que le dimanche et Jcs 
jours de grandes fêtes ; une fois .par semaine, à jour fixé~ 
le p~re et la mère allaient la voir au pensionnat. _: - , 
· ; Or,: les dimanches et les jours de fête, j'allais presque 
toujours. chez. eux, et j'y rencontrais. cette · charmante 
fillette, trop jeune encore pou:t être gâtée ; parfoi!: mêmè 
j'allais-ine protnener.avec elle dans le parc voisin.. _ · 

Pendant ces promenades, tantôt nous plaisantions, tantôt 
eUe me parlait de ses leçons ou me racontait ses nouvelles 
impressions.. -··> ,, 

Ces rencontres ct ces conversations ét;1blissaient .. ~Î;ltre 
nous, une espèce d'amitié qui s'affirmait de semain~\ en 
semaine; . ,. . . . ,. ::: ,-:· . 
. · Elle était très: vive dans ses perceptions et ses manifesta~ 
tians, .·ou,' pour. reprendre Jes termes en usage dans• .son 
milieu, c'était une fillette « pétulante et pollrtant réfléchie »,. 

.Un.- jour,: mon ami le sénateur fut chargé . par: son 
gouvernemer1t --d'une lointainej << inspection », quelque .part 
en Sibérie. . , l, 



RÉ C'I T S . D È: BELZ É B lJ TH . 

Sa. femme voulàit·l' accompagner,· car le sénateur sôuff rait 
d~une·· >maladie. de foie qui exigeait des soins t9hstants. 
Ma:is··•elle èn était empêchée· par la situation d~ leür fille 
cadette, qui. n'aurait eu pers~nne pout: is'otctiper d'elle~ 
. •Aussi· ses• ·parents, mes vieux àmis, vimènt-ils •uri beau 
matin. me trouver pour me demander; si je ne consehtinl.is 
pas pendant leur absence à les remplacer auprès 'de leur 
fille, c'est-à-dire aller la voir: chaque semaîn·e à l'institut, 
et:T·emmener à 1~-maison les:jours'de~fête.: • .. \ · · ·~ ·'· 
; <}3iéh enteddu; j'aèceptai totit de' suite 'leur proposition. 

Le sénateur et sa femme partirent bientôt pour la· Sibérie 
et je tne mis• en devofr de 'remplir ponctuellement 'les 
obligâtions què j'avais assumées: envers ·leur~ fille, qui devînt 
ainsi vraiment• ma petite' protégée; · . ~: '• .' '' · ·: · · · · ' :'; i • : • 

· Dès• ma •première visite à• tette iristitutiori; spécialement 
créée· •en vue.· :de l'éducation des 'enfants, je remarquai 
quelque chose: d'étrange: qui·· ·m'engagea·:: pat·: b. :suite· • à 
oBsèrvèr '·et • •à étudier. les ·conséquences' ·qu'entraîne pour· tes 
favoris actuels cc« fléal,l »de leur invention,;;,: .. ,j :;:: .,, 

Le jour de· ma visite à •cette' «" instltution ·distinguée, »~ 
·comme ils disent, il y avait, beaucoup de.:monde · !daris' le 
·parloir- •réservé aux ·entrevues des :pareî1tS et.· futetirs · aveè 
:leurs enJants ou leuts pupilles.: '> ·· ·' '' ' ·· · 
' Quelques ·.-parents venaiènt' d'arriver;~·' dlautres s!eritrete~ 
.fi~iê2rit >aVec.tleurs ènfants; · d\autres nencore s'étaient àssis 
et~tatten'daîent,.; toute leut atterttion-'fixée ·sur lês 'portes par 
lesquelles entraient d'habitude les pupilles de·· <l'établis-
se:tnent• i' ' ' ~ ' . r • ) ' '_:: <; 

c.<> Après' avoir> expliqué à· la ·~urvêillante de'· service qui • je 
désirais voir, je m'assis à mon tour pour attendre ma pupille 
occasionnelle; Entre temps; je regardai' autoûr<: ide ; :n1oi. 
·''!·Toutes les'élèves- de cet << ·établiSsement·-;distingué ''» 
porta'iérit lai i même 'tobe : et; : toutes··' 1étaient: l rcdi'ffées ' 'dè': :la 
même'' manjè:rè, les cheveux' p~rblgés en;; deu"'. tresses. 
'Ce~les-ci ··,leur . pendaiept: · dans·: lè' -dOS!'· :attachées ·à· ·leurs 
extrémités par des rubans. · · · 
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.,. :L'étrangeté de ces tresses me sauta immédiatement ~·a:irx 
yeux~ : · , . · · · . : _, , ~ 1 i 
' Chez. certaines élèves leS rubans flottaient .'librement clans 

le ·d?s, tandis que chez · d'auttès ils. cbien~ noués··d'tine 
certame façon; ::. · ·. · : ·. ' • 1 ••• • · •• " ;_·.:_, 

· Le premier jour de fête qui suivit, lorsque j'eus amené 
ma pupille à la maison, je lui demandai, à rheure 'du thé, 
devant·le samovar : · ·' · ·. · , · · • · ·, . · .. 
'·«· Voudrais-tu m'expliquer,' SOphie, ponrquoii les élèves 

dé. yo~re institut, où l'on est si strict sur le chapitre dè 
l'ùniforlne, ···se permettent cette ·fantaisie dans· ·le port· de 
leuts·tresses? » . . .· .. · · . , ,'; · ,,, 
· Elle' rougit:, et garda le silence, les yeux • pensivement 

fixés .sur son thé; :pùis .finit par répondre avec tine, tertairie 
nervosité · : ·. : : : . . , · 
· << Oui~ c'est vrai. Mais ce n'est· pas si simple. C'est 
même le grand· secret de l'institut. Cependant je ne peu~ 
pas' vous le 'cachet, . à' vous qui ~tes mo tl' ami, car- :Je süis 
absolument s(ire· quevous ,n'eli parlerez· à personne et qiie 
volis ne ·trahirez jamais· notre grand secret. ~> : 

Et'ellè''m'avoua franchement ceci : .. ; ; 
· · << Chez· nous, la manière de t'louer les': rubans a été 
inventée toùt exprès par lès pensionnaires, pout; pouvoir sc 
distirigûer; les unes 'des·. autres, (:' est~à-dirc ·polit rêtonnaître 
à quel club. app~rtic:nt chaque élève, sans que: les<maîtresse$ 
de classes, les ihspeCttiCes~· et, • en général, toüs ceux qui ne 
sont pa~· élèves de ·l'institut, puissent se douter de la· chose 
et'· clevin·er 'notre secret . . 1 : • • , • 

• : .. :((•'toutes les' pcnsiôdnaires •dei l'institut se divisent eri 
de~tx. catégor!es . : les unes appartiennent ' au « ·· club 
masculin »;':les autres: au «' dub fén'linin i »~'et . nous• nous 
reèohnaissons à' 'là rrtan:iètê dont sont rtoùés' nos 'tÙbarts>'» 
.,; ; Puis : eile m'êxpliq~~l'' très · prédsemcnU ch (Jlibi con:sista·it 
lâ''différenèe.:de:ces dimx clubs~ ·,, . .:-, · ·•·· ·' '.:.u 
· ·Elle· dit 'qtfà l'institut, tôute hou velle • vènüe était • èonsi~ 
dérée d'office comme triembre du clüb féminin; -~t· què 
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plus tard seulement, si elle .. faisait· preuve de quelque 
hardiesse envers b. maîtresse de classe ou la surveillante, 
ou.•. si elle se montrait capable &initiat.ive en. quoi que. cc 
soit, .elle passait alors,: à Tassehtim.ent de toutes les. élèves, 
au· nombre des membres du club masculin : 

« A partir de ce inoment, elle. noue ensemble. les. ru-
bans , de ses deux tresses. · · · : 

« Notre club prend d'habitude pour lieu , de réunion 
soit une classe libre; soit ;-le dortoir, .et plus souvent encore 
lës cabinets. . : ' . 

« Les élues du dub masculin jouissent des privilèges 
suivants : elles ont le droit de choisir, pour en: disposer. à 
leur: gré,· autant de membres dti club féminin, .qu'elles le 
désirent, et celles-d sont tenues , de toujours contenter les 
moindres exigences des ·membres du club masculin, et de 
,s'employer sans compte~: à faciliter• leur séjol)r dàns notre 
pension, par exemple en faisant leurs lits le.rnatin, er1 leur 
recopiant les ··leçons, ·en leur .. donnant, une ;partie des. frian
dises qu'elles reçoivenCd~ leurs par~nts; et ainsi de • s~tite. 

« La principale occupation .. des chtbs consiste .à lir.e en 
commun des livres interdits; pro.curés par ·l'une' d'entre 
nous -.. et. surtout un manuscrit très rare .. acheté avec 
l'argent d~une. souscription généraJe de l'institut... Ce 
manuscrit . expose·. en .détail l' enseignèment de .la fameuse 
.poétesse Sapho. >.> ·. , , , . . .· 1 : : • . ,· 

, , Je dois te dire, rn on enfant, que Sapho étai Ume .. poétesse 
grecque qui fut la prèmière sur ta planète à découvrir 
« la .voie du vrai bonheur », pour la .. satisfaction d'·inr)om
brables fèmmes, aussi bien .... d\l temps ..• ,de .. la, civil.isation 
gréco-romc:tine q\te de nos jours. . ,, · 
, CettG grande créatricè du: «.·bonheur Jéminin » .résidait 

dans •. Hie de Lesbos. :C'est du nom de çette île que vient 
le· .. titre des femn;lCs:, .qui , ,se sont .. repdues clignes . de 
comprendre ct de réaliser ·d~ns le procèssus. de :leut 
è.~istençeJ'enseignement de cette femme rem~rq~table'; on 
les appelle aujourd~hui des « lesbienne$. », . , 
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;.· :Ma . pupille. -. ; ·qui. devena,it ainsi . par .hasard mon 
initiatrice quant ·aux subtilités du psychisme des êtres • de 
sexe féminin de .. ta planète .-.m'expliqua encore que to11tc 
élèy;e de . :J'institut, memb.re du club masculin;· .pomrai~ 
chpisir pour ses passe-temps autant de· partenaire~ . qu' ~Ile 
le désirait. Ces . passe-temps, bien entendu, étaje1,1t: -,en 
parfait :l;Ccor.d • avec J'enseignement .. de la poétesse Saph6. 

Un fait comme celui que je viens de ·te raco~ter, ·pris 
p~rmi des milliers . d'autres, te .fera compr~ndre, je p~nse, 
que . çette;. monstruosité phénoménale n'aurait jama,is pu 
apparàître ·;dan~ la jeune ·géné.ra~ion sans cette funeste 
idée que parler aux enfants de questions sexuelles est topt 
à. fait. inconvenant. , .. 

Cette notion de « convenance » est d'ailleurs un héritage 
que l~s êtres Çe la civilisation actnelle . ont reçq· de leurs 
ancêtres de l'époque appelée «.Moyen .Age ». · 

Ces candidats hassnamouss çlu Moyen • Age, : principaux 
destructeurs du véritaple .. sens· de l'enseignement du .Divin 
Ma~t~e Jésus(Christ, le11r l~guèrent encore tme règle d~ vie 
journalière de lepr invention, qu'ils avaient nommée.« boq 
ton :»·,Cettecftu~este jnvcntion prit si profondémentr~cine 
dans Je. psychis.me, d~s masses .. q1,1.' ~Ile devint organjque, et 
se transmit par hérédité de génération eh génération, de 
so,rte qtt'~ujql1rd'hui tes favoris, dont)a yolon~é .. est devenue 
si .fa{bl~, sont J;l;ors d'état, même s'ils' le'.déçident consciem
ment, de; renoncer; à cette anortpal~ conception, ancrée en 
leur psychisme,. ,que parler à .. leurs enfants de « ql}estions 
sexuelles »r ~·.est faire preuve de. gr()ssièreté. . .. . . 

Comment ? Parle.r . à se.t propres erifants d~ questioqs 
sexuelles ? .Mais. il n'e~~ ,rie!l. çle .,plus « inconvenant.?> ! 

·Les ·seuls sujets . qu' aborde.nt. les .. hom.mes· .de la civ.ilis~r 
tion actuelle, en vue d'instruire leurs enfants, sont .• ),es 
élucubrat~oqs ·rassemblées par divers .candidats hassna~~uss 
dans ce qu'ils appellent des « manutl:> de bon: t.()n ;>>). 
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·Et comme il· est dit dans ces'·manüels que parler de• la 
question sexuelle est très ilicohveriant~ ct 'tnême immotal 
dans le, cas . des enfants, ; les hommes; actuels; même s"ils 
s~ape:rçoivent que leur fils' favori, ou leur fille bien:-aiinéê: 
est en· train de <<'pourrir >>: ne peuvent pas ét n\)sent pas; 
quelque' « désir in:tellècttiel » · qù' ils en aient;· éxpliquet 
franchement· à leurs :enfants· en.·quoi 'cette· habitude crimi~ 
n~Ueest:vraiment un male~ un.:péché. . . , ,, · 

· 0t; trion·enfant; Je sénâtetù· étàit · rêvehu' cie Sibérie· àh~<t 
Sa· femme, mè' libéraÎit · 'aihsi 'de l'obligation 'que' j'avais 
assümée envers. 'lèur fille' cadette, 'lorsque SUrVint T1bddent 
qui servit de poirit dè•' départ, cornme je te l'ai dit, •à mes 
observations spéciales et à mes études 'sùr cette terrible 
ques.tion coriternpbdinê. ·.· · •· •· ...•. j · ·:· · ·~ 
· 'Ce malheu·reux1inèidèht se produisit à· Sa:int~Pétersooûrg; 
dans un établissement. dti' même . genre. '. 
· · ta ·directrice ·de téttê; in'stitlltion, .e~titnant 'qu''une de ses 
pèrisiorinaires ''avait ' agi à;; renc,orltte ; de leurs fameuses 
<< \'rè;gles' de convenance >)~':lui' fit une 'réprirpandé si' sévère 
et' si déplacéè que ·la coupable efl'ùne de s'es ·amies ·-·. 
déux •jeunes idolescëntés'ayanten g·ern;tetoutè~ les dohnées 
p~ur :d~veriir des « ferhrne~-mèr_es· » 'ndrniales'--.· seperidi
rèht'èriseriible. ;. '·~:.·~ 11 <\ '·, .: · · '··· ; '· :. · 

'
1Lês investigati:qns 'X!tiWJe fiS à.· ce su jet' tri' appri:rent œd : 

· Au hombre ' des élèves . de cet· êtablissement' se Ùoüvait 
ühe· certaine ' Elisabeth;·' que · ses' parents 'avaiènt '!amenée 
tout ·droit 'de ' leur· ·propriété· ·de·: campagne· ·à·· Saüit• 
Pétersbourg pour y ' recevoir, dans' cê?: (< . 'foyer · sùpéiieur 
d'instruction »~ !!éducation la· plus mddernè. · ':: · ·•· · 
; . 'llhe fois 'entrée au pens,ionrial, cet~e ~nfah(de' treize: ans 
se·' lia d'amitié. 'iv'eë ·'·une • aùtte · adolescent~,· du · nom · de 
Made.''· ··1'· \r•: ··1·'·.: ·.,,·,.:r,,) · • .. ·:·: · ,·.: 

C~tte'·:ân:née-U:;' le jout'de''la' <<·fête du §dntènips!'>~; 
é' cst~à~dire 'le 'i ~r :Mai, on: fit faire à. toliteS: leS élèVes ·de 
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l'institution, . sélon la coutume, un,e longi.Ie .protnenacle.i. rà 
travers champs. Les dewc « amies intifues » étaient placée~ 
dans des groupes différents; qui maréhaient à une certaine 
distance l'un de l'autre~< . . . ... . •n.• . ' ·· i: . · ! 

·· ·Et ·voici que dans. ·les prés, Elisabeth~:voir'·passer 'non 
loin· d'elle· un ·animal quadrupède du: nom .. de ,« taureau•->>. 

Désirant· attirer :l'attention:· de son;:amie intime• sur:ce 
gentil animal quadrupède, elle se mit à· crier à \tue-tête · 
« Marie;· Mar;ie,:· regarde,' un « . taureati '» · t 
· A peine .eût-elle prononcé ce ·mot 'de. «::,taureau<>> 

qu'aussitôt toutes· les surveillantes se précipitèrent. vers 
cette pauvre 'Elisabeth : et., 1' accablèrent. de , remontrances 
véhémentes : , , , . 
· «·Fi d · Comment osez-vous parler de A< .taureau · ~» ? 

Voyons ! Cet animal quadrupède· sloŒupe de choses~.;, dont 
ne, doit ·jamais · parler' u'ne personne bien:· élevée; .. encore 
moiùs une jeune fille appartenant à: une. institution ,distin-
guée comme la nôtre.·! ».. "· . _~., .. 

Pendant que les surveillantes .-s'acharnaient ·sur \Cette 
pauvre Elisabeth, toutes les élèves de rinstitu~ se massèrent 
aùtour d'éllès. Soudain apparut la; .directrice.; enropersorine. 
.Apprenant ce dont- :il s'agissait, elle ·•se. mit .à son tour à 
tancer •· vertement · la . fillette,,·: ''«· .. :N:as"tu ~~pàs ·4onte; t 
Prononcer· un.' mot ·pareil:,;· considéré: comme tellement 
·indécçnt:!·» "' · ,j ·,: .;. • •. • i ,·\ .·. 

:A, da fin, Elisabeth, n:'y. pouvant· plus .teQ.ir,. demanda 
toute en larmes : ,-,,.. ..:, ., ·r ;' ;(; ,·:, r 

· !. ~<'• Comme'nt Jallait-il·.:donc Je. nommer; , cet· animal. qua
.. drupède; puisque c'est. bieri un, «.taureau ·» ?: · : < ·, • i. ; 

J La directrice répondit·.: « Tu as nommé. cet an,imal du 
nom· que lui donne le vulgaire. Mais 'toi;r.du .fait;même 
que tu es à l'institut, tu es sortiè des: .rangsi:du ·vulgair.c:,·. et 
par conséquent, tu doistoujours· avoir la .pr~scnce .d'esprit 
de ) : dot)ner- 'aux choses ·. inconvenantes .. des 'D:oms ql.}i. une 
sonnen~ pas .de· manière i:ncorivenan:te;. . . ·,, .. <" ···, 

« Par exemple, lorsque tu as· à perçu· un animal :inFon.v~-
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nant, si ·tu avais envie: de le faire voir. à ton amie, {u 
pouvais crier : « Regarde,· Marie, void un beefsteak!. » 
Ou encore : «' lvfafie, . regarde :dans le pré · œ qui est si 
bon à manger quand nous avons faim ! » 

. Tout·· cela rendit ; la pauvre Elisabeth si nerveuse -
surtout , parce qu'on la réprimandai,t en ·présence. •de toutes 
ses amies ·-· qu'elle -ne:. put se coritcnir ·davantage, et 
s'écria .de tout son être : ; · ·, · 

« Eh vous ! Malheureuses vieilles filles què vous êtes ! 
Epouvantails ambulants ! · Résidus de . l'enfer ! Parce que 
j'ai appelé· ~me chose par son- nom, .vous vous jetez sur 
moi pour boire mon sang. Soyez trois fois maudites ! » 

A ces mots, elle s'évanoJ.Iit. 
Puis s'évanouirent tour. à tour la directrice, et plüsieurs 

maîtresses· et surveillantes.· ; ··, i ··.· 

. Quant··aux autres maîtresses et surveillantes de ce noble 
établissement, elles dirent• un vacarme digne des Juives 
de la ville de Berditchev à l'heure du marché. 
· Pour . conclure,· lorsque ,Jes ·. maîtresses et sun;eillantes 

tombées en pâmoisôn eurent·:repris leurs sens, elles consti
tuèrent en pleins champs; sous la présidence de la' directrice 
elle~même, un « conseil des maîtresses » dont le verdict 

'ftit··que l'on ·expédierait :dès:Jé retour en ville un· télé
gramme au père d'Eli'sabeth pourle;prier de venir chercher 
sa fille, attendu qu'elle était pour toujours. renvoyé.e.' de 
:I'institùt et prîvée du '•droit d'e(1trer dans tout autre;imtitut 
.de l'empire de Russie, quel qu.' il fût. '.. · · : · 

'; ; tle r soir même, une. heure ·après :que' toutes: les' élèves 
furent rentrées, ·l'un des portiers: aperçut par· hasùd dans 
:le lha:rigar 'à bois ces deux adolescentes, qui auraient pu 
•devenir: ùn :jour,. des mères, se 'balançant au boüt -.de cordes· 
'nouées aitx;:soli:ves du toit. 

Dans la•poche ·de Marie, on ·trouva. un :billet ain,si 
· coriçu : «·Je -süis -solidaire de ;ma .. chère Elisabeth.·Je ne 
veux plus vivre avec dês nullités: conime vous. Je pars avec 
elle pour un monde meilleur •». • · ., 
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· Ce fait· m~avait alors , tellement intér,essé que· je me 
liYrai, de manière privée bien entendu, â·ides investigations 
psycho-analytiques approfondies sur·' le ptsychisme· .de··· tous 
les 'participants de cette lugubre histoire.:' ' ; •:' :' ·, · . 

Je compris, entre autres; qu~au:.moment: de soti:' incartade 
il s'était fait dans le psychisme de la pauvre Elis~beth un 
terrible'~( charivari ». . . . . ; . '. . 

Et il aurait été bien 'étonnant qu'ûne telle ùmfusion ne 
se produise pas dans le psychisme"d'une; fillette de treize 
arts, ri'ayantllàS encore ptis ;Çonscienèè d'elle~mêrile; et qui, 
avant ce malheureux :incident{ avait toujoürs habité chez 
son père; dans .. un dè ces: grands domainès· russes, où ses 
sens·' s'étaient· imprégnés de cette :même tiches~e 'de nature 
qui régnait ce jour-là dans les champs, près de la ville ·de 
Saint~Pétersbourg.: • · ,- '' • · ~ · '·:' ··' · · · · · ··· 

.· On· l'avait. amenée dans. ·àtte tapitàle bruyante. et étouf,. 
fan te pout la 'tenir . de longues, semaines enfermée (dans 
une ·cage' improvisée. 'Et soudain, elle- ·s'était trouvée dans 
unéambiance où chaque· nouvelle impression réveiUait en 
elle des souvenirs de 'sënsaHons merveilleuses. · ' · · - · · 

Sur::ta:·plithète, • les pl-einiers jours ~du printemps (offrent 
parfois ·· certains' tableaux · dont · le chartnê 'es't ·irrésistiBle. 
Représente-toi celui-ci : · ·. · · 
. Au loin, des vaches paissént... A tes . pieds, des perce
neigé ·_·sortè'nt • timidement· d~ ·• lit terre .. : Te frôlant ·l'oreille, 
tin oisillon s'envole; .. A droite s'élève un chant d'oiseau 
inconnu; .. De'gauche vienf le'paffum···péhétrànt. de qÙëlque 
fleür cachée;;. · · · ·· ·' 

Bref,. en de pareils moments,, un être aUssi ·jèune. que 
l'était Elisabeth; se retroUvant' soudain dans une ambiance 
faite d'urie' multitüde . d'ithprèsîons extraordinaires· aprè:s 
av'oir · vécU· longtemps dans·<·:tmè' .ville étbtiffatitê, ·.:_doit 
éprouvér u~é joie' êfrique{ha~rèlle qui fait sûtgir' en, ~elle 
tout un monde 'd'assèciâtions; ' '. . ' " •.j. 

Et cela Elisabeth devait'' le ressentir· d' auta:nt• ··plUs' ftiJ:t 
<.1u itvimt l'itrstit:Ut elle avait· toujours védl à la camp_agne 
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dans la propriété de son père, loin des conditions déjà 
par trop anormales des villes. · . · 

Chaque. n.ouvelle impression devait ,donc.év~iUe.r en elle 
de lointaines impressions d',enfance, .. liées à leu.( .to'!lr à 
div~rs: autres sou:veqirs. :agréables,. :: , :,v • . 

,, Il, n~est pas. djfficile de se, représenter que l'apparition 
inattendue de cet animal quadrupèd~ .·nommé « taureau », 
évoquan~ . celui; 'qu'elle . ,avait connu dans Ja .• .. propriété· de 
son, père -. · . et. que. tou$, le.s: ~nfants chérissaient, . au point 
de. lui apport.er: d.u pain· en .cach~tt~ - dédençha,.chez cette 
adolescente impressionnable:: de~·· associations .. correspon
dantes, qui lui firent éprQuve~ .. une joie sincère ; et tomme 
elle, .11'é~ait pas :ençoxe .gât~e ·par les conditions, anormaks 
Q.:existence établies l~:bas; · die voulut la. Jair.e ·partager :à 
son amie intime ·qui se trouvait à quelque ... distance,.. ,et 
rappela, pour attirer·son.attention..sur ce gentil « taur~u ». 

.Mainten,ant, je, te Je demande, :comment aurait-elle . .dû 
notnmer cet .. être q~1adi:upÇde, si ç'était bien un.« taureau,>>,? 

Serait~ce « ,:beefsteak:: >>, , .ÇO.tl1111e . le.. lui CQ[lseillait 
l'« honorable » .. directrice. de. çette: .<<honorable. jqstitutiot1 » 
tout:• spécialement géée, pour, l'.<<. éducation des ,enfants. », 
sdon Je :systèmer·barbare existant a~Ijourd'hui.Jà-bas .ppuf 
leur malheur? · .· :;,, .··, , · ·• 

. , ~ (c Co~rne tu · le vois, mon >~~fant, danS: .·· m.QV. I<~é~iÏ:: de 
te .. <lonner de plus amples d~ta:;ils sur les êtres. tri-tÇ,Çébrau.x 
peuplant , le co.ntinent d~APl~tiqlle,. j'en,, ~ujs v_enp: .~ , te 
parler· des êtres existant sur tous les cbntiqent~~ cle ~tte 
originale :planète; . . . , . ', _ ., , r , , , , . , , , . , 

'· .•: Je , ne p~nse, pas, . d)illeu~~' . qu~ ; tu m'en ~uras. VQ4lu, 
:puisqu~. d~.·! tette, ; manièr<i! tu: la~. :appris, qpantité .de f~it~ 
q1.1i éclll.i~ent: 9~ nouyeaux. ;1~p~çt:s; deJe,t.u étrange psychisme~ 
.. ! :Quant· ... ~u .. <~i. degré. <fe, q~gén,~rescenq~~ ·»,., ~uq11el, .~st 
tombée la présence général<?:, . des., ,~tres, con~tiq.tant: ce~~~ 
grande • corn.munaut~. ,contemporaine ; d' A,m~~~que elu Nord, 
du,. poiQt de yue de la, p9ssibilité d'acquérir ,un être pl!fs 
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prbclië de· celui: des êtrës tri-cérébràux 'normaux;' je peu~ 
tè· ;dire ·quelque 'chose' 'de'· rassurant : • selon moi, le poùrcèh~ 
tage.i des êtrès dans la'. 'présence desquels cette .possibilité 
n'est pas complètemerlt: ·perdue est' chez cu:\( plus'· élevé 
qü'ailleurs.'·';· ··,..i,.,,. . , .. , .. , 
: :Bien , qùe cette riolivelle 'communauté · se ':soit formée 
d'un: afl1ux{' ·qui 'dure erit6re' aujburd~hui, •d!êtres tri-cérb
bhnx venùs ·du CÙ'ritinent d'Ellrope; ·où, pour· trouver des 
êtres ::ayan't,;gardé ·tètte possibilitér il ·faut; comme, le ~dit 
notre cher maître Mullah Nassr- Eddin · « cherther spécia.i 
lemènt'avec titf :p'rojeêteur à; haute puissante:>>.,· ce pourcen
tage;:: je te: Ic.rrépète('ëst plus élevé en Aniérique 'que dan's 
les pays'eu'i'opéerts/··'·· • ... ·· · · · ··· 1 •. •• ,,. : ••• 

• , .. · Ef celai, tient, n'le. semble-t-il;· au fait. 'que ceüx qui ont 
étnigté. et ehligrent. encore du vieux ·continent. sont pout -la 
plupart· des·((: simples; »;"et non pas· des ;:rejetons d'êtres 
européens appa-rtenant·· à!la clàsse dirigeante; chez lesquels 
les , prédispositions · 'al!)Ç.; propriétés· ·, hassnatnoussiennes; 
transmises tf hété~itairement . de> 'génération ·. en ~énérati.on 
pendant cfe longs;·sièç)es, oqt; développé .un.~ .telle « ·suffi• 
sance in.t4d~llr~ .».: qu;eUe ,Qc levr, .pçrmet. plus:>aujourd'J:mi 
de se fondre avec la. masse, pour s'évertuer avec elle, pa~ 
de~. ~~ffo.~ts ;c,arnmuns, ~j .s'approç~er. de c.~< qu.'* de,vraient 
.~eye,nir,.en,.itilntqu;~~res. tr~-çéréb~~~· ... <.<~~<· : . , .. 
·. Ç',est '~niquerpen,~;) gr~ce à'., ç,e.t,te, a~seqçY>, presqHe . t()~fL'Ç 
<;le, f~j,etm~s. d~J~ ~las$~. dirige~.nt.e europ~e~ne c~ez ~~~ 
être.~ 1~,u.:cprytin,eij~ d'~~ériqp,~l et grâc~ ~'+; f~~tgue.J~~r 
.rna~se' cpnstttu~ .. up. mtlteq dilQ.S lequel ~1. nou,s. est .. ~n.~ore 
RP~siq1~· :àJ, pp~is .·autres •. , .d' existèr s,ans subir·.· ~.',ü:'fffle~7~~ ;4es 
~tpa.q~tipn~: )?ft~l~~ .de 1 ~11~ol1.~ag~ :;- .?ont, 1 a~.toq sl1S }~s 
« forces mteneures naturelles sub).ecttves » de tout . et~e 
est nét~ùe ~~;qt1e·.:~e· pus;,·1;enda~t ~<?~ ~éi?ur,pari~W.ett~! 
.me, rep9~e~ S?m;n~ Je}?ula/:~· '.:' . ;. •(.':. ,-,;· ' 

"; <<·: :p4~sqùe'· 'j'ai. 'p~~sé 'tan'f 'de'.' temps,.; mon . ·~rifiù1ti.:} 
t'e:Xpliquër~ la 'signification de 'toùtes les ·couthrries perm~ 
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c:icuses qt1e les êtres . de :cette grande çornmunauté. actuelle, 
ont inventées, ,·ou qu'ils ,ent restaurées; coutumes mainte~ 
fois pratiquées avaot:eux sur t<~. planète,. e~ qui sont .dev,e-, 
nues funestes, dans le sens . objectif, non Sc;!.ulement pq~r 
eux mais pour tes favoris peuplant les autres.continents 
....,..;. il. me faudra donc .absolument, en guise d'« aq:ord 
final », t'i~iticr à, la suite d'idées qui .surgirent en mon 
penser le. jour qe mon. départ de la· .ville de New-Y,ork, 
et ne: pdrent fin, que sur·:le: batèau qui m'errmenait .vers 
l'Est, .loin de .ce continent. ~ < : , · j • 

Ce .jour-là, j'étais assis ·à.«, Colom bus. Çircle >~; dans· .un 
de ces singulie!'S cafés qu'ils ,nomment «· Childs .»,: a~teQ
dant, pour me rendre avec eux au · débarcadère,;les: ~tres 
du èontinent . d'Europe. qui· m'avaient accompagné 'en 
Amériqùe. Je·: regardais ,par l<J. fenêtre le va-et-vient :des 
passan'ts qui semblaient, pour une percçption automatique, 
se .distinguer les uns des autres dahs•Jeur :aspect extérieur, 
grâce à ·cette invention funeste appelée «· mode >>, récem:. 
ment implantée chez eux, et ·dont ils sont: plus que partout 
ailleurs lès·· esclàves, ·rnais· ·qui 'm'appàtaissaient;· ·quant à 
leur « · consistance int~rieure ' », ·tous\ étonnamment sem• 
blables; · · 
' En lès observant, je' revenais aux cl.édùctioiis définitives 
que j'avais faites la veille,' et pensais que,: 'dims)é· proê~ssus 
planétaire· gén~r~l d; existence,. ordihaite ··de 1 

• êes' étranges 
êtres tri-cérébraux; les êtres de cette nouvelle éotiitriuriauté 
représeil:tehf,; pour cette fraction. du·.<< couts.' d'Hérdpas )>, 
lé ·foyer' temporaire de m,anifestatiori in~ensiv~ d'une parti~ 
cu.larité,; :depuis. longtemp~ . inhérente à 'la' t~tal~té_ . de'. ~eut 
~tr~mg~ psychisme, et dont l'uri. des plus #ih~(Individuüms 
di~ait;,~n, jo\ir qu'elle était.« la'prï'qcip~lej~ur~e P:er~odique 
de: nouvelles anomalies ». . .· . .• . • . . . . . ·. 

Cette série d'associations, ainsi· que les: 'èéflexï'ons acth;es 
qui. spiviren~,:. eurent pqu~:, poit;tt .de départ .une. ,çqn~ta,tation 
q~e je ns,par, hasard, à. sav,oir que;;~e q~iconst,Îtl,l~it la 
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« .totalité.,.d.'apparence. subjective )) de chacun .d~eux,· comrnç 
les vêtements, les ges.tes, les manières, ct en général tou~c$ 
les habitudes qu~ils contractent au cours de leur exi~teo,çq 
collective, n'est qu'imitation pure et simple de tout ce q~i; 
çhez :ks êtres dcs .. communautés. indépendantes des autres 
cqntinents, est., consiqéré par les .êtres libres de ces· co~m.t1· 
pautés.elles.-mê1J1es -. libres, c'est-à-elire <féjà pleins d'é~pé7 
rien ce .et ·par conséql,lent sans . aucune illusion .sur ce que 
peut .qonner le processus .d'existence ordinaire-.. comme 
une manifestation indigne de leurs semblaples. .. ., 

Cette constatation fortuite m'étonna beaucoup, parce .. que 
j'avai~ déjà. açquis l'en~ière .conviction que si, d'une •. part, 
les .êtçes. du.' temps appartenant à presque toutes. le~, autres 
cp!Pmunautés de cette planètè~ qu'dies fussent. cie. fqrn;Ia
tion récente ou ancienne, imitaient tant. et ;plus. et adoptaien;t 
avec . enthmlsiasme,,. dans. lG processus , , de ·leur e~dstenC<~ 
ordinaire, toutes· les innovations des êtres de te. jeune 
groupement, d'autre part toutes les ·manifestations exté~ 
rieures de ces derniers; et par conséquent tout ce qui h~ur 
servait· de << basè··suqjective intérieure »,· consistaient exclu~ 
siveinent de toutes )es màuvaises habitudes~~qui;· • au gra'nd 
regret des êtres libres des autres communautés ··indépeni 
dantës;:· se sont fixées, comrrie je l'ai déjà dit,'·' paris la 
présérièè · générale des êtres ordinaires, ·au: point dë ·lül 
devenir ·inhérente. · · · . · · · ;. ' · · 
. Cette :surprenante const~tàtion fit surgir en · mbi' un 

désir très .. intense .. de. déèouvrir '· les . causes logiques qui 
avaient engend~écette absurdité terrestre.. . ···. ·· •· · . ' 

· To~te)a jouthée, per::dant ~1ùe J'~ta,is ~s~is àu <<"èhilds.>> 
o~, fattendais les êtres âu mptinenfd'Europe qui n:l'accqm,~ 
p~griaierit, ·aussi ~ien que' dans· le tà~i quL m'emmenait aü 
dé.!Jarcadère, êts~r le batèau même; fè .n~.cessai qe réfléchir 
d~ l<~. , faç9'n , Ja plus .. · àctï've ,pou~ r~,soud!'c '.cette .· qu~s;ti:on, 
p~eq' ~ùten;d:t;t. tot~t en, ay~Q.t l'air,, aux: yeux ~es étran&er~? 
de. regard~r, machinalem~11:t ce qui se p~ssaitautour de rp.o~. 

~95 



RÉè:>ITS DE~ BELZÉ'BUTH ,, 

J1étais d' àilleurs ', devênu ~xpeit et· même <<; vittuosë » âans 
~·a·rt . d'agir: 'ainsi, . afih :, de, leut : ressemb.ler , et'' de passer 
!~aper-çu, :ou, tomme on dit, de '· n·e . :pas « 'attirer les 
regards ». :! ' , · ·.' , · , · " , , u . . : 

··:Tandis qu~âssis s~t ·le' pont; 'jè :regardais' les ·lumières dû 
c?riti~ent''·s'esto.trlpet: 'a' mesùrë ;:qlle'le·'·bateau s'eloignait 
ve~s-.:'lŒst; je réfléchissais, comparânt eritréettx' :tous:·1es 
f~ii~s .. ~~ coh~idéra~t leur.·en0aînemént· :logiqu.e~· Je ·pàrvitis 
alors.· a élucrder' ·p~esque ·entièrement· pourquoi et· cotnrrient 
parerlle absurdité' 'ivait ·pt.r·isurgi·r,'·sttr·· cette' malheureuse 
planète/·: i;,,· ,~ i.{"'J ... '. ·~•· • .: ·: · •.. ·''· ...... . 

.~ :P6lit''ëommencèr, j'établis''une··qù:üùité·'de fàHs.1 suscep~ 
tiblèf d'en·:àvoir favorisé ·l' appârition, puis~' élirnînàht peû 
à' ·p,e~ ;~som~~ ~~éla se' 'fait 'e~' 'pa teil cas, tdtit . éè :·qui lb·' était 
que· smte 1hevttable, Je finis ·par découvrir un' faif' sàns 
itnpcirtafice à 'prehlière :~vue;··:qui m'étonna même; beaucoup, 
mâis \ q~i .n'<m était pas moins la cause · originelle de èette 
anomalte.· ··· ·: · · . -· _,,: · '; · · ··· '' '· 'J •.• ,.. 

'· Je ; rne · rendis.· •C0.\11pte, · en ; effet,;. que· • cette 'fameuse 
«.i:éducation:.»;' .don.t': je t:ah:si.·souvent(parlé; -.compotte<"entre. 
àutr~.~ conséquences .i::elle de; toujours Jaire> apparaître dan·s 
la··Btésence' générak.:de .chacun: d:eux, ,·p'endant la! .périqde 
cl~ :Jpr~paraFoQ· ·;~ 1,1ne e~istenœ, responsable,. à>' q1,1~lq~e 
t?Otn1lll,Ina!Jte qu,ll app~qiCnne,, ,cJes. donn~es;. suscitant .. ·la 
conviction bfen arrê~~e . que jamais! dans ~çs,:.~e.~p,s . p,a~~é$~ 
w,~ s~m~l~l?les; l1~i. s ~~a,tent J?~rfecttOOnés ,Ju~ql,ll la,,:~a:I~Oh 
9V:e ~~~d1(~~Ht;lte111ppt:am~ •. o~t a~~~it;t,te ,et . pqurraien.t . même 
encore epasser. ·.··: .,· .. : ::;:."" .. '· ,, ... • ,, ,,,. , .... ·,, 
' Ç~mf~n~pw.t .~!.ors me~' p~~~~ç~·: s~r cë (~if~·: ~t'.m~ 'r~ppe
~~n~-·. ~?~~e~ .. les .. i iffipfess~v.~sr.: ,cg~ssi~n·t~s ·ou.·· ~tit.<mi~~tqp~~·. 
q~e .. ; .u~,y~ts.:. ~1:1~~ ,}:; •. f:e >~uJ~t. p~~dai1t. 17~:· pbs~.ryat~en~ 
a?fqJ,el,les: l~,m~t~r.~ ~~vré.~~~f~ eR~~'~lrn'~RP~f:Ut .• P~~ .. ~ p~~~ 
qu ep. effet tous . tes favoris, ceux des dermers trente siècles 
s~<t6ù~~.:,§e· ~g~v.airiqli~f1f àu''Çp~ts. ~.~e leu~ ·exi~t~hcê respon
sab.~e· ~~~e ~~~Pf <~; 

1

, c.l~ili~~.ti~~ ·, >~ .• ~q~~.e~p~~ai~~ ics~' ~e simP,le 
résultat du développement; contmu- et· spontarié de· ·leur 
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raison, •commencé dès ·l'apparition ·des êtres td~cérébrau~ 
surleur,planète.: .«.. .. , :• · · , .. ·>: ,· . 
. , . Or, . il arrive '·que dans un groupement quekonqüe 
certains êtres1• détenant par hasard qUelque,• chose qui. est 
regard~ comme.· désirable;-. , ce .. qui leur' confère aussitôt. de 
l'autorité ·~:viennent. ,à.•·conna,tre, également,. par :hasard 
,bien ;eptèndu, une. idée m'ain tes fois· reprise par les êtres 
des époques révolues, et· que,: aa faisant passer pour ·leur; 
ils i:là ,• propagent. autour, d~eux; Dès Jbrs; les êtres des 
autres groupements, sous l'influence de ces données consti
tuées pendant leur âge préparatoire et suscitant en eux 
cette « ·conviction ». erronée, et en • raison de leur. manque 
total, dû ·à· une éducation incorrecte, de facteurs susceptibles 
d~engendrer en leur présence la: « sensatihn instinctive de 
la )réalité >>; et .,la «:largeur de vue » propres· à tout. être 
tri~cérébral .. d'âge responsable, croient que :cette.: idée 
·apparàît pour~ ·1~ 'première' fois sur leur· planète, et que, 
du mom'ent que son: application: pratique .est· réalisée par 
ceux.Ià mêmes qui< possèdent CC'<< quelque chose de, dési
rable », elle . doit être réellement .excellente. Et ils. j se 
mettent alors à les· imiter en tout, prenant le ·bon comme 
le··mauvais,· ·même si• .dest 'conhaire .. ·à ·tout ce qui· est déjà 
solidement.'fixé dans leur .existence.'·ordinaire,. à"seqle .fin 
.de 'posséder à leur·' tour~ ce « , quelque chqse » qui est 
regardé.« pour· aùjourd'hùi ·»· corrime désirable· .. • ; , " · 
: Je. me•:·rappelaL:même avoir sérieusement. réfléchi .à. ce 
sujet longtemps . •auparavaQt, lorsque 'pendant: ·mon c~n
quième séjour· •à.··la surface de ta planète,· du .temps 'où la 
ville de .. Babylone. était considérée .comme · le centre de 
culture de :tes favoris, j'avais dû faire,' à .roccasion ·d~un 
problème :similàirç, une « analyse· logique ->> de cet étrange 
aspect .du psychisme de ces' originaux' êtres:•tri•éérébraux·. 

J'avais alors raisonné ainsi : ,, : 
:. i Sans doute, peut~ori.·trou":er. une. excuse à cette manière 
de penser, >si ·X on pren:d eri considération les conditioris 
anormales d'existence ordinaire jadi~ ·:établies chez ~. 
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qui 'empêchèrent •. totite. information ·.exacte~ . relative aux 
événements des époques passées, de parvenir aux êtres 
tri-cérébraux contemporains; Mais· comment admettre·; que 
jusqu'à présent! nul' d'entre: .eux.-· bien qu'il . se ·passe 
parfOis· en léur penser,: .p1ême de· hos.jours·; :« quelque 
chose·» q\li ressemble au processus de' «• logique confron:. 
tative » .. ·-··· ne se. soit avisé d'une idée toute.simple, et, 
selon leur expression,· « .enfantine » .? ._, 

'Cette idée est la suivante : si, comme •ils · le disent .. et 
comme .. ils en sont même ·TÔnvaincus, leur planète existe 
depuis de très longs , siècles, :portant de's êtres de leur 
espèce, • et qu~avant. eux des millions et• des millions de 
leiüs •. semblables; ·c'est-à-dire . des êtres· doués · de · pensée, 
s'y sonLsuccédés; :est-il· possible que parmi ces >millions 
et 'ces millions il ne.- s'en soit pas trouvé qudques-uns qui 
füssent capabl~s d'inventer; pour :le bonheur. d~ leùrs 
contemporains: diverses, commodités ·analogues· à celles de 
ces êtres américains actuels, que tous les -autres imitent .sans 
àucune critique eL même en. s'extasiant, telles qùe les 
confortables· sièges.·.de leurs V.rater•closets, les conserves,· et 
ainsic.de.suite ? .,.,, · .'\ 

Ce manque -impardonnable -·dë pensée eshd'autant:plus 
étrange .qu'ils affirment·eux•rhêmes' l'existence de nombreux 
<< sages antiques »,' éomme ils lesi.appellent, et qu'ils rie 
nient pas les très nombreuses informatiqns qui leur sont 
parveriùe.S' • ·sur· les,·. vérités objectives·· .. découv:ertes > par ;ces 
sages.· antiqùes';· inform,ations que : certains .de. :tes: favoris 
actuels ~;font _, . 'd'ailleurs' passer .'sans· · aucun, ·remords • de 
conscience pour le prodUit de leur propre : pensée,· ·les 
exploitant ·à diverses: fins' égoïstes, sans, se doutér que· le 
résultat <inévitable de toutes ces mani pulatiohs .,sera , de 
mener tùti ou tard leurs. descendants à<quelque< désastre 
définitif. · · ,. :, · · · 
,/Selon les observations que. j'ai- faites· sur eux depuis .la 
disparition du continent Atlantide, cette particularité de 
leur .penser, :·si· diffiCile à·•comprendre.:pa'r « ·analyse 
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logique », et ql!i a.engendré en eux la. conviction ·erronée 
dopt j'ai parlé, a toujours été la cause << centre de gravité >) 
de presque .tou~ les événements fâcheux, grands· et petitsi 
survenus dans le processus, de . leur existence collective; 
,-En :raison de cette conviction erronée, résultat de leur 

étrange p<;nser, ainsi que de l'action qu'ont sur le fonction• 
nement de leur sentiment les conséquences des propriétés 
de l'organe kundabuffer, qui surgissent inévitablement. en 
e~x à F~ge responsable

1 
et P?.tient)es, noms d: « envie », 

d « ~vtdtté », et de « Jalousie », d arrive, toujours là-bas, 
lo~.Sque~ les êtres d'un groupement quelconque en .viennent 
à posseder; quelque « nouveauté. ~~- . considérée comme très 
:l:Ppxéciable, que les êt~es de ~ous ies groupements .des 
autres mq.tin~Iits, . en e~t~ndant parler de Ja ~bose, éprou• 
vent en leur présence générale, par suite d'une habitude 
f~neste fixée dans leur yie jourfl.a:lière et qu'ils expriment 
par les paroles « ne pas ê~re dépassé par le . progrès »f 
le dési~ ·de 'la posséder à leur tour. En chacun d'eux 
apparaît .. aJ?rs,, co~me je rai déjà di~, d'upe.p(lrt le ~es~i~ 
~e ·. les . !miter, d autre; part la certitude . absolue qlle. les 
etres de ~e groupement ont un ,mode· d'existence. tout à 
fait )u,stf, pt,tisqu'il~ .sont p~rvengs.l acquérir ce q4i. est 
considere C()1Ume tres appréCiable. . ·· . . _ · ... 
· Reml1rqu911s. à ce propos la piquante singul~rité du 
pense~ 'de tes fav~ris,. où ne s'effeê~e jamais le processùs 
appel~ « réflexion>>, qui leur permettra:Ït plus ou fl10ins 
de comprendre )es, vraies raisons 'pour lesquelles certains 
êtres poss~deht ce qui provoque èhei:'lesautres l'« envie », 
1'<< avidité », la « jaloUsie », et ainM 'de suite', .· , . 

C'est pourquoi, md n'enfant, s'il' est vrai que' les êtres 
de ce nouvèa.u groupement n'acquièrent' par eux-mêmes' e,t 
nè ·s' app~op'rient aucun ·des résultats ·obtenus par ·Jes efforts 
consêiehts et la· souffrance volontaire des êtres tri~èérébraû'X' 
des époques passées, s'il est vrai qüè tout leur ·corit~?if 
mtérieùr et tolites •leurs manifestàtions extérieures corisistênt 
uniquement de cè · que. · les êtres ·contemporains d~alittës·: 
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groupements indépendants comp'orteht de pire, ·ces derniers 
n' eri imitent pas moins tant. qu'ils. peuvent chacune de leurs 
i nven.tions -. . et . cela ' pour la seule raisorîl qu~· ·les · êtres 
de ce' 'nouveau groupement sont deven\ls les détenteurS de 
ce qu~il y ·a de phts· méprisable, dans le sens objectif du 
mot, 'màis :que les conditions anormales· d'existericé'<,ordi
naire :·de ces malhe~ueux leur font considérer comme 
désirable. . . · .. 

'" l . ·-· . . .· ·. 

·Parmi toutes :les inhovatidô.s funestes ·des êtres de ··cette 
grande communauté· ayant par hasard açqtiis de l'autorité, 
la plus nuisible:,· c'est-à-dire celle 'dont_ les, mauvais _eff~ts 
seront à J'avenir'' les plus difficiles à côtriger d~ùlS leur 
présetice générale, est l'hàhitude qu'ils ont ~prise ~ë ·p~s~er 
la: plu~ gtiù1de partie de leur existen~e dans'_'de t~ès hautes 
l11aisèms. · . ' · · · .. · · · · · ·. . . . . · . . 

Poiü: qùe 'tu comprenh~s bien 1 quel point teHe in ven~ 
tionleur est .huisible;je dois tout d'abord.t'êxpliquer c~ci ·: 

Te rappelles;tu,. lbrsque je' t'ai ·parlé du,« moyen 
f1#1èste · >> dorit il's se servent au j oürd'~t.ii : sou:s·)c nom de 
<(\sport >>,' je .t'ai dit. qu'à r origine tes fa.Vor~s avaie.nfeux 
aussi'~ une' dtir~e 'd'existence « fotilasnitâinhienrie' >'>, qui 
s'e· prolongeait' obligatoirèmerit ·.jusqu'à ce ·_que' le;''sorps 
kessdjan .se fût revêtu e'n''eux efperfection~é j1.1squ'au 
degré ; . voùlu . ·de · raîsOf,l; .,mais. qùe, plus tard~. ' l9rs,q~· ils 
eurerit 'établi des. conditions très . anormales' d'existence 

.. ,-·... ·'' .:, ·, , .. :· ;: ·.. : . .. ' .. ·. :: ... ' l· .·• _., 

êt~19~e \ordi~àir7, la,.9r~nd~ Nature fut désorma~s c~~t~ramfe, 
de ~eahser .leu·~ , presenè.e; et le. proces~t1~ d~ . l~~W ~)elst en ce 
selon.le principe .. H<;>kla~otz, c'est-~-di~~ conformém,~qt aux: 
résultats, de cèrtaines causes environnantes. . . , .·. 

, D~Pl:IÎS lors, fuqe Ae. ces cause~ fut· «'je degré. de 
~ensi té des yibrations » qe ;leur seconde 110t1rrjture êtrique,_ 
ou, cplllffie ·ils l'auraie;-It di.~. eux-mê1nes, , <<. le d~gr~ ,de. 
C()nc,eq_tration » .de l'air respiré. ; . . . . . . . . · • · 
,.):~11 .effet, cette.form~tiop. cosmique .qui ·_sert de seconde 

nourriture au.x; êtres est, elle aussi, constituée selon la loL 
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cosmique fondamentale, celle du Triamazikamno sacré, et 
se réalise par conséquent au · moyen de trois · ~ortesï:':de 
substances.· cosmiques hétérogènes, correspondant ·aux ~~rois 
saintes forces .indépe,ndantes;• , , · ·· , .. . ... · .: ::. 

· Les premières de ces substances sont, les. émanations '.du 
·soleil du système dans lequeL. cette . formation cosmiqhe 
sert de seconde ·not,Irritute aux: êtres~ . · · , " , •.·>r, .·· 

·, :Les secondes; les substances transformées par .. la .. planète 
même sur' laquelle existent les: êtres qui :absorbent 'cètte 
noti:rrittire. ~;,c • :; · : '\;; ~·,,l.~ 

- ;;;Et les troisièmes,· les substances transformées par; les 
autres,, planètes <de ·ce système; qùLr les communiquertti!.à 
cette planète par leurs radiations. , .• , · • , , ·' .. :•:. 

·· ,.A:insi,' le processus"· de fusion de toutes ·les ; substa~ces 
·nécessàires à la ·formation Jlormale ·et , à. -1' existence des 
··êtres· ne peut. •s'effectuer · dans la· 'proportion; requise qu'en 
'deçà d'une distance déterminée. de .ta' surface. de 'la planète, 
• parce· qu~,. selon' une loi ~osmique de second ordre nommée 
<cTenikdoa .». ou,• :comrne'l1appe,lleht tes :favoris,·<< loi de 
pesanteur· »~·les~ substances ·correspondant 1 la seconde for~e 
sainte· du ·Triamazikamno saci:e'·n'ont1·pas:.la··possibilité de 
··franchit tme· certaine··Iimite· de·l'atmosphèrè ..... ,· i'i• .. !.; 

. A 'riidtr· avis;: tu: peHx . toi~inênië. envisag~i 'maihtemiht 
tb'ùt~s lès ; ibnséq~ences. de 'c:è;. que . je vierts' de . f~po~~i, 
çt r~~nir les gonnées y()ulqes pour un~ opinion persoru1elle 
}~r'Ià p'orté'~ ·ae._<xit~y· i.h~entio~~l· :·.i;.:\ .,~ · , .· :·., 
· .. Je ,pe_11se q'àilleù~s,'i.'m<m,. è.ri.f~#~,·"'qtie j'ai pldn~nNn,t 
;~.a,t!~~ait)a çilrio~i~é-·~u • ~~}l~e.t' ~e. ,c~~-.~~dep,~~s <<~?Ilflf~~f~~
troth~t~s » ,de )a fam~se 1 <<"Chrish~l,l ~.ciènc;e. ». , . .\., ,..: 

. ;:Au nom de)~, jus~iç~. o~jective, J~;tne resf,~. à. ~eé()w~aîùe 
ql!e, quels que ~oj~n~ . fll1.Î9urg,'11t1i, ç~s;, b,,méri~ain,s, ... et, ,qu.~J~ 
qu'Us ,pui~st;!rit . de~e.n,ir, fai.! ~~ malgré ~9\lt. ,p~n4a1lt J~ 
pérjod~ où j'ai existé p~rmi eqx, 1f!. possiqiHt~ g;qn ;,r~_so~ 
intédeur ; et je dois à présent· l~ur, en. exp~~mer .ma ;~jl)Ç~J.Ç 
gratitude. . ........ ·, ·. .. ,, '· ····'?!'! ')1 
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.... C'est pourquoi, mon enfant,· mon héritier, toi. qui as 

. déjà :reçu ·et ·recevras encore par hérédité tou~ ce que j'ai 
· acquis au cours de ma longue existènce - ... bien entendu d,ans 
la mesure où tu le mériteras toi~même par .une .existence êtri

. que consciente, honnêtemenLmise au service de Notre Père 
Eternel, Soutien de·· toutes . choses ·-·· -je t'ordonne, s'il 
t'arrivait d'aller sur la planète· Terre, • de te rendre sans 

·faute dans la ville deNew-York,·ou, si cette ville .n'existait 
déjà plus, sur son einplacemen:t, . de :t'y arrêter, et · de 
prononcer à voix haute, de tout ton être, ces paroles : 

• · ! « En ces liêux; moncbien-aimé 'grand~père, mon .équi
table .. maître,. Belzébuth, a passé agréablement . quelques 
instants de son existence : »; ; '' . ·. · · · 
···.·•Jete~charge même-.. ·. en tant qu'héritier.: auquel ,incdmbe 

la, tâche. de remplir les ·obligations. qtie son prédécesseur 
, avait prises sur lui . et dont pour une raison ou, pour une 
autre dl n'avait'pu s'acquitter .entièrement.-· . d'accorder. urie 
attention spéciale à··une question quL.i:n'.a beaucoup intéressé 
et qtie je n'ai pas eu lai·possibilitéi d'éc~aircir, étant donné 
qu'il était:·alois prématu~é de le faire r;autrement dit, de 
.rechercher· .quelle forme· néfaste aura pris pout leurs des
cen<lants, bien entend1,1 s'ils.'ont encore; des descendants ·à 
J~. ~PP.W.tlt-là,, une, <~ .rp~J~qie ?~> très, . répandu~ al1jourd'hu!, 
~L.ql1)m sertain. Miste.r, ·. ()nan~on Jl nc:>m!née· .~< .Pr1f9t 
littêràire »~ · .· · ·. · · ·· . · · · 
. ' Èn"èffet, mon enfàrit, pen.da.~t ~01} séjo~t parrili;tês fa~ 
yods, j'~ntraien relation plus où1lioi(ls étroite avec dé nom
breü?C ~ù~s, . et je . i:ematquar très • vite·. qur diacun d'.eux,· ou 
presque;'irvait déjàéàih.m ~i:yre~ou qu'il étaiten tràin'â'en 
écrire un, ou encore qu'il << se dèstip.ait à la littérature'>> . 
. :·cètte O'riginale malàdie,' dôrit'- s6'uffraient presque' tous 
l~s êtres de Ce contin~ht, 'saris :distinction d'âge ni de sèxe, 
se repandait 'êofume"-une épidémie parmi la « jeunesse >>, 
·'test~à-dirë Chez ceux qui arrivaient à:·fâge responsable, et 
'st.lrtoU:t chez 'ceux qui avaierit encore la morve au·. nez· et 
·le visage fleuri d'innombrables boutons. • . · 

·502 

... 

BELZ!BUTH EN AMiRI~UE 

: A ce propos; il nous faut noter · une parlieulàrité. .. de 
l'étrange psychisme de;ces êtres' originaux qui't'intéressent, 
particularité qui depuis· longtemps a pris place dans;_;Jeur 
existence collective et peut se formuler ainsi : « concentra
tion' d'·intêrêts . sur ridée devenue ·par hasard. la· question 
du· jour». · ·· ' ·· .. · • ·' , . · ...... ·• -·· • 

· C'est ainsi que certains· d'entre eux; plus ~< rusés »-que 
les autres, et chez qùi·étaient ·plus atrophiées les .données 
propres à engendrer l'impulSion êtrique appelée <Créfréner 
instinctivement toutes. ,les manifestations ; susceptibles; ·d'in
duire ses semblables en erreur », fondèrent des « écoles.» 
et composèrent des··« manuels » ·de toutes sortes dans 
lesquels ·ils montraient en· détail, avec tin. soin particulier., 
selon· quel ordre les mots devaient. se succéder pour; qu'tine 
œuvre soit mieux perçue et mieux assimilée par le ·lecteur. 

De la sorte, ceux qui ·fréquentaient ces « écoles » ou 
qui lisaient ces « manuels », étant eux-mêmes, ·. quant à 
leur être, et à leur connaissance: ide ·la •réalité, des; types que 
notre maître Mullah Nassr- Eddin: définit comme ·« des 
nullités dégageant une atmosphère ·de vibrations insup
·portable », se livraient à leurs · « sophistications · » en se 
conformant· à ces···règleso'Dèslors,· du1fait ,qùe le p:t:oéessus 
de lecturé était devenu pour 'eux un r.·besoin organique, 
SOIJ.S' l'effet pe 'diverses . ànorrialies liées 'aUX\ CO~tditions 
d'existence ordinaire de . ce. nouveau groupement, et que 
par ailleurs il ne leur était possible d'apprécier Je conte·nu 
d'un ouvrage qu'en le lisant d'un bout à l'autre, tous. les 
êtres de ce continent,: séduits : par• .la• •multitude ·de ·titres 
« retentissants »; se mirènt à lire et: à lire;' au point que de 
toute. évidence leur penser, déjà bien assez « dilué »:sans 
cela, s~" <<'·diluait » et se· « diluait » de. plus belle. :: 

. , ~ ' 

« Ce n'est:pas à la·légère que j'ai dit tout à fheUJ;e",: 
« s'ils ont encore des· descendants: à ce .moment-là:.•>>i·,car 
j'ai. remarqué chez ' eux>· certaine .. ·. singularité,·· .due:.·· à:r ,la. 
conformation nouvelle du corps planétaire des êtres de 

5.03 
,'•;' 



•R.ÉClTS D.E BELZÉBUTH: 

sexe féminin:, singularité que. j'avais déjà, observée de 
nombreux siècles auparavant dans le processus d' existenèe 
ordinaire de certains de tes favoris;. et. dont j'avais alors 
pu constater très exactement les effets. . : .·. .•. · ::: ·.·. 
. Ce: curieux .phénomène .s~était pto.duit,, avant le. :désastre 
de l'Atlantide, dans le processus d'existence d'un petit 
groupe d'êtres tri-cérébra,ux>.originaires .de. diverses grandes 
communautés d'alors.' Ces êtres existai~ntà· l'écart, .s.ur. unè 
île célèbre ·nommée. •« Balakanira ''»;· située .à fest, du 
continent.' Atlantide, èt .. qui fut engloutie, :en· même temps 
que:luL ·. . . ' · ·· 
. ' Ce petit groupe finit par s'éteindre; en raison d'une 
étràngè :particularité . de. la cdnformation , du. corps ' plané~ 
taire: des~ êtres de sexe . féminin, et. la manière. dont.· la 
continuation ; de< l'espèce., s~arrêta. · f.ut . nommée .. par les 
membres savants de la société .. deS·:.f\k.hldannés ·« dezsoup-
sentozirosso• »• ; ' \, ; > ' .''> '.,··. ''"·'. 

Cett~\ étrange· partirulàrité.:.consistait en :cé que,. de~u.is 
plusieurs' siècles,. le·· bassirf· desrêtres: de sexe ,,fémmm 
devenait dè:phis.en plus étroit. ':: · .,. · . • · ·. ·; 

Ce rétrécissement ·du bassin se ·faisait.à une allure. si 
rapide que, deux siècles, . avant leur. disparition: définitive, 
la. «, v~ue àu . ni onde » . de leurs conceptions. accidentelles 
et Otânti bien· que mal développées se faisait .·par ,un moyen 
appelé << sitrik·, », . qu~ils .nomment aujourd'hui opératidn 
césarienne. » . ' · · · · · ; 

. ·.' ' 'i .. , .: 
,,, . . ' 

. En cet éndroit du récit .. de: Belzébuth, un fort remous: se 
.produisit dans J'éther qui pénétrait tout le vaisseau Karnak. 
Cela ,~ signifiait ~que :les .·passagers . : étaient appelés , au 
« djamdjampaF»,, c'est-à~dire ·au; réfectoire~·du vais~eau, 
où ils se rassemblaient . périodiquement pour absorber 
ensemble da secondé èt. lq; preplière ilouqitures êtriques. 

·. Aussi: Belzébuth, Hassirt .. et _Ahoûn arrêtèrent-ils leur 
:conversation poU:r\se:hâter .. vers,,le. <<djamdjampal».· . '·· 

• • r . 
. _:;1.·: ';·', •, .~: :·•,"t, t·.~. ·~·\ 

·,· \\ ' 

... ; 

iBhapit,re 43 · : , · . . . r; - ·' , 

.]3ëlzéhut:h .. ':e~pose ses -~v~es 
:s·\lr · lé · pt.ocès$tis .. 'périôdique··:·: · ·• 

~de' 'dést:ructioh· ïri.utuellë ·· 
; ·. , ' .. :· j ; ; ' : ~'.; '. i l ··; ~- . ' : 1. ' '.! ,· ' . ' '< ... ~' :. ; ; ' 

,,. .. • ) ..• ,,,, li .,des homln.es· :.- ! • ' ,:··. 

':·•11 •·· ;;ri·,, 

'. 
. . . ' . . 

''·.~P~§qp,-~ 1 ~~l.~é~\l~h,,, Ha~sin, ~t., AhoÛ,n ,furent..~evenus 
41-\.~~.AJ~J?dJa()?p~,.~?)~~:~P~ep~ ~~pps: le.w:s. p~ac~s. hab,tJ~~l~es,. 
:11~~~~~~ ·sr ~PJ.I~P~.nt: 1~, ,n9~\'.~au ,yer~: soq. grqnd-pere,)~p, qrt.-; 

__;__ Cher grand-pète ! Grâce à tes explication~. dé~aill~es 
~~r ~tffére~t~., épisqqes ~.u,, pr~~-~sus . d' exist~nce d~~: .~tres 
tri~cérébraux de la Ter~~'· j'ai acqui~ ~ne -~~ceptiop. ~l~,i.~e 
et une compréhension suffisante de leur sif?gulier psychisme. 
Cep'endànt' :une l questipn '·se pose 'encore en moi 'au: su j êt' de 
l'une de· ses 'partkt1larités·;rque je ne peux• pas m'expliquer 
et qui me paraît illogique, même en-tenant compte~de la sut• 
prenante étrangeté de ce psychisme. Mes ~pensées reviennent 
sans :fesse .à cette ·question embarèàssante,' et: même. pendant 
qq~ •Q.ous célébrions·au.djamdjampal ·lè ~ystère.sacré;i;elles 
ne s'en détachaient p~s •. :ol ; :: .' , , • · . ., : . ri.· 

Toutes tes explicatiqpsl':relativ:esr.~.u.ptocessus' .d'existence 
q~s ;.êtr~s :t~Jq~s~~çs, trhç~r,~pm~ i~'âg~: .. responsab,~e .. m·ont 
bien;f3:i,t ~oir;,q~e, .si l\1 plqp,~~t.q'eptr~·.·~-qX, ;sur,~o~t,,d,epuis 
la, ~,C,Ofsi~m~ p~rg1rb~ti9n, .~r~n~a p~nie~qe, ~~. dis~~seq~ p,lus 
gpere, ,qq~ :~. u?,cz f~'sqp.;(Pttrreme9~. )a~o11Ja,~19ue, Jls peuyel)t 
cepe,ç~ilpt~ ,à J ~~d~ ;?ç .. t~tt~,. s~ple ratso~li fa~r~ pr~pv~ d qn~ 
tep~.tqgén~ps,~t~.q~ ~~~· ~ppt. p~tl,S~ :qu.~mp.ms, ~pa~Its 9.~.,co~~ 
ta ter S~!JF Ie"+lF .Pl\).~ et~ t()l;ltes sorte;s d~ '1915, de: J~. Na.~ure,. s.~lpq 
lesqûelle5 ils ÎLiye~t~nt.: ni~me , c~~aines: c9ffiniqdit~s, '· I?R~r 
leur existence·· ordinaire.· ·, · · · 
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. En même temps, dans tous tes ré.cits passe, comme un 
trait rouge, le rappeL de cette particularité propre à eux seuls, 
qui est le besoin· périodique· de se détruire mutuellement. · 

Et voilà,' cher grand~père, ce que 'je' ne: peux pas com
prendre : comment. se fait~il qu'exist~n~ depuis si longtemps 
ils n'aient jamais pris conscience, et continuent à ne pas se 
rendre compte, de. l'horreur. de cette p~rtiçularité} 

Se peut~ il que· cé processus né leur soit jamais apparu 
comme le plus terrible. de. tous l~s ;fléaux qui puisse exister 
dans l'Univers entier, et qu'après en avoir pris conscience 
jamais ils n'y réfléchissent, ni ne tentent de découvrir quel-
que moyen de le déraciner ? . .· . . .. ·. . . . · 
· Je t'en prie, che'r grand-père, explique-rn& pqt.ù:quo'i ·il en 

est. ainsi, et quels sont, parmi les divers a~pëds que présentè 
l'étrang~té de 'lei.Ir psychisme,'' ceux' qui . dé'termirient 'cette 
particularité. >> • · .· · · .. · · · · · · . . . · •·· . .. . . . 

· Ayant dit,·· Bassin leva sur son cher ·gr~nd~père· un regard 
empreint: d\iri întens'~ désir de. sa~oii .. ·... . . . . ·' . 

' _:' { :. -~ '~: ... ' ·. '\: ' ; . ' . ·.' '•; ; ' ' ' ; : 

· En réponse, à. la question de son petit-fils, Belzébuth. le 
con~idéra en silence avec un « ,sourire plein de remords », 
puis soupira profondément et dit. :. ; · ' 

, ..,........ Eh.!. .. mon ·cher ·enfant ... · i; 

·· • Cette. particularité constitue,, avec tous Jes résultats qu'elle 
en:ttai,he, la principale cause de leurs anomalies, et notam~ 
ment de 'tout leur « brouillamini logique >>. • •' · · · 

· Après 'une ·nouvèlle pause, ii· reprit •:' 
·-' Soit ! Je .t'àiderai · ~- côtriprendre· cetté' quèstion, d'au

ta'nt plus que je: f ai déjà prornis de te .l'expliquer en détail, 
· Mais ··par égard 'pour Je; développement de. torfpënser 

actif; je né t' exposèrai pas môri . opinion,. pexsonnelle à ce 
sûjèt; jë me çontenterai de tè'conimuniq4er 1e matéri~l indis
pensable poùr tin~ ·èorifront~tîon'logiqùe, afin d~ fàvoris~r 
ed:;toi Ja cristallisation. des donné,es: qùi te p~rmettront}.e te 
faire urie opinion individuelle sur la q~es~i9.n. · . · · · .. 
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Tu m'a.s .demandé, entre autr'es, s~ils n'avaiènt jamais rêflé~ .. 
chL~ cette,t~ndanœ abominable, .qui n'appartient qu~à etùc~ , 

Bien sûr :.comment n'y auraient-ils pas réfléc,hi ?. Comment 
nel:auraient~ils pas vue.?... : ·, 

ü~rtaip.s :d~ ces .êtres tri-cérébraux y pensent mêmè ·.sou~ 
vent, et comprennent parfaite.q1ent, malgré l'automatisme 
de leur raison, que cette tendance à la destruction .récipro
que périodique est une horreur inimaginable et. une.infamie 
telle qu'on ne peut même pas lui appliquer, de nom. · · 

:Malheureusement, leurs réflexions n~aboutissent :jamais 
à ri~n. , . , . . -t .• ~.. , _ . , , 

En effet, si quelques rares êtres réfléchissent parfois 
sérieusement à ·la question et font à son sujet certaines consta
tations sensées, jamais celles-ci ne, se: ,propagentlargement, 
nj ne pénètrent dans le conscient. des autres êtres.,. et. cela. 
en raison de l'absence d'une organi.sation planétaire commune 
soumise à t,Irie directive unique. ' .. .·' . . ' . .. ; .. 

.D'à.illeùrs, les possibilités qu!ont .les êtres te,rrestres d~ 
« réfléchir sincèrement » à de pareilles questions sont vrai-· 
ment ,misérables. · .. 

Tu dois savoir que. dès le début de lew existence respon
sable, du fait qes cq,nditions d ·existence ,êtrique anormale
ment établies là,bas,Jeur « psychisme de veille >>.devient tel 
qu'ils ne peuvent penser sincèrement aux .choses, ni les voir 
sous .leur V!'ai jour* que si leur estomac e~t ~ ce point rempli 
de première nourriture. ~t,rique que ses « ner.fs mobiles » ne 
peuvent,plus bouger, ou,; c:omme ils disent, s'ils .sont «tout. 
à fait rassasiés », et .que si, d'autre part, ils. ont pleinement 
s.atisfait, pour . le moment donné biet}:;.entendu, tou~ les. 
besoins indignes d'être$ tri-.cérébraux d~jà inhérents ,à Jetili 
présence et qui en sont devenu$ Jes .facteurs dominants,. ·• 

Or,. ces· mêmes conditions. anort11ales d'existence ne ~1'~ 
mettent pas.à tous les êtres .. de satisfaire.de t<jls besoins; :~ssi~ 
pour cette raison et .pour. d'autres encore, la. ~plupart d ep.t_re. 
eux ne .peuvent-ils pas « penser sincèrement .». même .s'ji$' 
en ont le désir, et ne peuvenHls voir ni sentir la r~li,té .. 

507 



·RÉCr'i'S DE BELZÉB·UTH 

C~t; pourquoi là.« sincérité de ~pensée » ét ·la« sensation' de 
réalité ,·» sont deve,nues depu'iS:· longtemps un· 'lmce· des plus· 
rares~t·inatéessiblè·:·à :la':;majorité des êtres de ta planète:'·':: 

Seuls ont la possibilité d'assouviFleurs: besoftis· jusqu'à 
satiété ··cértains êtres <~ importa:nts >>, détenteurs·' de pouvoir; 
et'czélsont,.eux ptééisément··qui; de ·par ·leur situation,· poU:r-' 
raJept/agir;< sinon<pour "'détruik 'Ce mal, du moins; pour le 
dimirluer·tant ·soit1~peu~·::·· : ·. · " .. :',:, ,. · · 1" 

Mais cès, êttes:· «:·importants,.»,· détenteurs de pouvôir,: 
qui;ront la·possibilité d'assouvir: leurs· besoins" jüsqu'à' 'satiété 
et qui pourraient faire. quelque chose, . ne font àbsolurnent 
tieri ~~ et: cela; poùt de··tout .a:utres ·raisons. ' ; :·: '' ; 
·· '' l:J në) fois'· 'de· plus~ 1a· principale :de ·.ces ·1 raisons·· 'est • ce 
mOyètF(tinesté':f.i:xe: dans: le proèéSSÜS dei leQLexiStence'·'êtri· 
que' ordinaire êt'qu~ilstno'nttnenV« éducation »~ · .·; ,, · 
::.rCe' •moyen' ftin:ést~: est' appliqué · là~bas,:•pendant l'âge pré~ 
paratoire, à tous les jeunes êttéS) èt e'Ô:; particulier à 1'ééUX 
qhi :dëviêndtont' 'prê'sque •:toujours': par·•l~ suite· des': 'déten
tetifs déYpàuvoit~'i': •L<:1'~·,'l ,:, ·'· · :;:'),,,,:,!''''· ::.'1 '•· · 

Or, du fait que ces. futurs détenteurs de· ;pduvoit ·:ne· 
mettent pas · 'à' :p~ofit :, Je! teïnps fixé: j'ar'' la _Grande , Nature 
p~üf'l~' prépara.~101f des;···données·ëotresponda,nt ·à urie exis
téilce<rèsponsaole' méritoire,' 'mais le· gaspillent à:>·développer 
~ti·· ewc' lës propriétés· ·résultant ·de leut ·fameuse' ~ducatiion, 
lorsque .tês jeunes êtres atteignent' l'âge;tesportsablé .. ët entre-' 
prennent · de: éernplir .leurs· r t>bligatibns, ' :ils · n'ont 'na.turelle
merit, aufune donnée. pour: ffiànifestét 'Uhè: ~( >ré~èXÎOr'l': logi· 
que >>';'et'se montrent '~n,ca.pables dè to~té relationfimpattiale 
ertv~r~'-ceuxl:deJ•letlrS'·sëmbl~bJ.esqui:'sont placé.s 'SOUS leur 
pouvoir· pài' la1'volbnté· des ~conditions' 1environnàhtes. :. · · ·: 

EriL'Jiison>td~: · cëtté 1 édûca.tîow:'dnôtmale; non ·seulement 
rién. ne ~è:dép'ds~ en :eüx··qui les·mette·•en· mesure de. 
cotrlp~èndre'et :Jdè realiser ·quoi' què; ce: soit'd1effectif~ mais 
bi~n:'au c6ilttilire iJ·.apparaît ·graduellement eh" eux ·de ·no.m
l)feusês conséquënces dës. propriétés'·. du.· maudit ''organe kun
d.abtdfer· inventé par le Grand~Ange~ aujourd!hùi• Archange, 
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Louisos, et celles-:d,; s~ transmettant par l~érédité · d'une 
génération à l'autre, ··se ·cristallisent idans le· psychisme de 
ces malheuréux pour y devenir des fonctions organiques,)•\ 
· Les plus répandues: de ces· conséquences· sont celles qui 

existent aujourd'hui là-bas sous les·• noms d' « égoïsme:»~ 
« partiàlité », « vanité »,· « amoùr-propre >>,:et ·ainsi: de 
suite~· .:,:, :·.··· · • ·'· ;i · 

A ce propqs d'ailleurs, notre sage Mullah Nassr EdcÜ~ 
donne 'de '~es importants détenteurs· de pouvoir .. la très inté
ressante . définition·, qùÇ void: : . . , . ! . , . · . , . . • • . . ( 

« Le degré d'importance de ces .gens( dép~nd uniquement 
du nombre· de.leurs cors alix· pi'eds » .. ·1 • ·. , , , 

Ainsi donc, mon enfant, ceux de tes favoris actuels qui 
ont la··possibilité:de·se gaver à volonté ct: de ·satisfaire plei
nement tous leurs autres besoins, et qui pourraient , faire 
quelque· cho~e pour lutter cohtre remprise de .ce mal terrible 
sur; leur pla~èté, ne;profitent\même pas .. ~.:Jorsqu'ils.sont 
rassasiés, que leurs besoins sont satisfaits, 'et qu'ils: sont 
vautrés·sur leurs:« moellèux divans anglais:», afin de « bien 
<ligérer. », ,comme:.on dit là:bas ,-. 'c{e :ç.~s . .moments· si favo~ 
rl!bles· à .~nE;; pensée. sincère, roais' s'abi!Q.donnent:simplemept 
à l,eur,fun,çst~ ,~li~q. ~~ ,auto;~ranquillisateur »;, .' .·· ,,. , . . :. 
· 1Et,.èomme,;n est impos~ible;à t,q,ut .. êtr~ tri-cérébral;.de 
J'U .n,.iv~Fs,, et, p3:r çqns~q~e~t.J. ~out ~tre, ?~: tli ,pla,~ète, d',~xi~i' 
ter s~ns le proc:ssll:~ ~e pen~~e~ et, ql;\',en 01ê~e temps t:es 
favoris veulent etre libres de s abandonner à leu~ funeste 

~i~~é~n~nï~:s~ ~:Oïtt~~nd~il~!~~~~r~~t~~~a:~~~~~~t,à s~~~ 
aucun effotfêtrique·'de lèur part/ ' · · . ;.,.. "'; . · · · 

II·faut leur\renèl're justicê · :· en''cè~a !ls ·ont àtteint"lâ!·pet1 
fection. Ef1:actù'èllemeht' leur pens~e· s'écoule' ·âàns'1tcit1tes 
lès directiOnS ' 'sahS aùcui:te 'te:fiSÎOn'! \volontaire. dë quelq~Ie 
partie ~e leur: 1~résence ·que.:c:e soit:· ' .. ·. · . · ; •: , . : ; . . ';; (l 
: Par ·exèmple; lorsque~··« . repus: et: satisfaits >>, ces •impor.:~ 

tants ·détenteurs·· de' pouvoir • sont étendus . sur leurs·. in évita~ 
bles· divan$, leur ;pensée associative,.· dont Je,. déroplemêQJ 
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ne saurait .cesser, ne recevant·· d'impulsion· que des .réflexes 
de Jeur estomac . et. . de·. ·leurs •. organes sexuels, vagabonde 
librement dans toutes les directions, « ·comme•bon lui· sèm
bl,e », avec autant. de· désinvolture que si elle. « .flânait le 
soir. à ,Paris., .le

1 
long du·. boulevard des .Capuaiqes ». · ·· . 

, .Lorsque l'un de ces détenteurs de .pouvoir se prélasse sur 
son moelleux divan, il se pense en. lui des choses . de.· .ce 
genre : .. . .· 1. · ... , . , 

« Comment• me •vengerai-je de mon>.arni Gontràn qui a 
lorgné avant-hier la femme que « faime· ·>>, non de l'œil 
·droit mais du gauche ?-... :·:>> · · · · · ·• · · ' " 

Ou bien cet important détenteur de pouvoir· ressasse toùt 
eq « . digérant .)) : . . .· . . '. . . 

«: Pourquoi n'est-ce ·pas mon cheval qùL a'• gagné' hier 
aux·. courses ? >~ · 

Ou. encore : « Pourquoi certaines actions, qui · en ~éalité 
ne· valent>absolument rien; .montent-elles de· <jour .en·: jour 
à la Bourse ? » "" · :;·:· 
. 'A moins qu'il ne .se• mette à rêver. : « Si j'avais été à 
la plate de .Paul:Durand qui a 'inventé un nouveau procédé 
pour mùlti plier les . ni.Ôüches et faire :de l'ivoire avec leurs 
squelett~s, avec toùtLJ'atgenfquè j'en auràis tiré, j'aurais 
#it . ça, ça et çà, et n'on . pas comme cet . imbécile qui, 'f.el 
le chien·du jardini~r, ne' mange p~s lui~même· son,· of·:et 
ne laisse pas les: 'autres> le. manger:~·.; '>>'' ,'' . . . . . . 
· ... Il.~rriv~·.d'aill~~~s··.:p~~fois .~'tir .Terre qJe .. ~~rtains ipip9r
ta1;1ts d~~ept~t1rs .• de,, 'pouv~*· p~nsent sotidain,. ... p,~r ha~ard, 
non plus sous rinfluence, .<les. ,réflexes .cle. t:estornac. et Aes 
organ~s. se~\lels,. mais sincèrement et t~è.s sér.iel1sement, à 
. quelq\le .. q~estiqn relative. J ce ter.rib~e , ·pq;>}>lÇme .. 

Mais c~s sinçères! réfle~io~1s ;se .p.ro.d\l,isept elles-mêmes la 
plupart du temps de manière:automatique, ,poll.r de$ ra,isons 
extérieures accidentelles; . Par exemple, l'existepce .·d'un de 
leurs proches a pris fin: . brutalement au · cours du· dernier 
grand processus de destruction ; ou bien quelqu'un; les a 
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gravement offensés ; un autre les· a attendris, soit. en leur 
accordant une grande faveur, soit en leur faisant un don 
auquel ils ne s'attendaient pas; ou encore, ils sentent en 
toute certi~de s'~pprocher la ~n de leur propre existence. 
·. E? paretl. cas, stl un de ces detenteurs de pouvoir ·ré~échit 
sr~cerement au ~al térrible ·qui sévit sur sa planète, il s'in
drgne chaque fors de tout son être ; et bien entendU dans 
cet état,il se donne sa parole d'entreprendre et de réaliser 
coûte) que coû~e tout ce qu'il faudra pour qu'un tel fléau 
ne se reprodurse plus, ·· · · · .. · · · · 

· Mais void le malheur · : dès qùe l'estomac de· cet . être 
~<, si~cèreme.nt indigné » commence à se vider, ou, dès que 
ces ~mpr~ss,r~p~ extérie~re~ . ~o~~ ;,tant soit peu effacées, il 
oubhe auss~tot _1~ parole qu tl s est donnée,. et se ·remet cle 
plus. belle, ·consciemment ou inconsciemment à faire tout . . . ' . . ' .. ·. . . . '; . . . . , 
ce qut. s,usctte d'ordinaire l'apparition de ces processus entre 
les comrimna:utés. .· · ' · · 

. , n. ~rrive très sou~en~ là~ bas; m~.n enfélnt,, que ces ~tr~s 
detenteurs de pouvoir s efforcent, d t1ne mamère tout à fatt 
inypl~nta!re, o,l1 .parfois à demi inte~tionnelle~ 'de to\it fai~e 
pol:lr hâ~~r un (lp.uveâu processl1s de destruction récip~qque, 
Il arrive ~ême qu,'ils .~~vent cie"yp~r. se· proces$1J;S pre.ndrê 
la plus grande ampleur possible. . ··.' . . . . , ..•. 

. Et ce besoi(l monst;ru~~ app~ra}t dans l~ur psyel1isnie 
anormal, parce qu'ils att~nqe(lt de;.ces processus cert11inS .pro
fits égoïstes, espérant même, a~~c ~eur, . pensée . dégén~rée; 
que pl'\ls grande S(;!raJ'ampleur dup~ocessus, plus cqnsidé~: 
rab les seront les profits qu'ils .. en tirero~?-t pour. eux ou. pour 
leursproches. . , . , ., · , ·· · .. · ' . . · . 

Il arrive cependant là-bas que certains de ces· importants 
détenteurs de pouvoir s'unissent pour·Jonder une société 
spéciale, en vue de trouver ensemble, puis de mettre en ,pra• 
tique, quelque moyen d'abolir cette;! particularité. . · . . ··. 

Lorsque je quittai pour. toujours ce système solaire, .on 
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parlait beaucoup sut ta planète de la constitution d'une 
nouvelle .«-'·ligue » ; il me semble qu!ils av~ient l'intention 
de l'appeler.« Société des Nations ».' · .. , 

. YaL.dit « nouvelle » parce qu'ils fondèrent maintes .. fois 
là-bas des; sociétés. de. ce genre, qui: finirent toujours .. par 
mourif dé la même. étrap.ge manière, c'est-à7dire <c sans 
agonie ». ; . 
.. Je.me. rappelle très bien l'apparition d~une de ces sociétés 
clan~ la ville <:le . « SamoP.i.ks : »; · au pays de. Tikliamouisp, 
qui était alors considéré comme le principal. centre d~ 
oP-ture d~. t0\15, ,les êt~.es tri-cérébraux de. to~ .. originale 
pl~nète.. .. , . , .• , . ·.· . . , . , . . ... , . . . ,. , , · . 
•.i Pour ,la premièreJo~s, del.êtres. i~pqdants. q~ la: pJJ.lpa~t 
des CÇmmunautés du continent,d'J\sie, s'~sSe(l1bl,èr~nt en çette 
yill~, 9ans l:intentio~ ·: ~.~~laborer ~.n ~,acco~g 'général? ·afi.,r~ 
qu.e .. n~. S\}rg1sse plus, .. entrë, l~s diffGre~~e~, cO,fi1~UI;lal,ltes 
asiàtiques, de cause qui. puisse déclencher de' ~els . processus 
de destruction ~éciproque. . .· . ' · ' · · . · . 
.··. Cette s()ciété ·ayait pour de\risè> « Dieu est là où· n'·est 
p~sversé'le~'sâ~gicle Thoinnie ». '. ,. · . ·· · . . . . · .. · ... ·. · 
. ·~ais en . raison de'' leurS . div~r~ buts' .. · personnels~ . ég6istès 

èt/vàniteui, ces importants détenteurs d~ poûvôir en vinrè'nt 
à i 'se' ,'quereller,' 'et retôti'rnèr~I),f chez . ~ux i sàns 'àvoir ri eh 
accompli.. . . . . . . . . ,• · · · ''' < · ···.. . . , ·• · . 

..... Pl~sietirs ·,siècles' .. aprÙ ·T~kliamotiish; · upe de' ces socié.tés 
appariit .~nèore sur· ce· même continent d'Asie, dâ:ns le' pàys 
al9l:S' 'appêlé « Mongolplàntsoura '>>~· · ·· · ·· · , .. 
: . Ét. cette' société 'avait . pris ·pour' devise : '<< ·Aimè toh 
prochâin, tir serasaimé 1de Dieu ». · ··: . 

Cette société, n'ayant donné elle non plus aucliri ·résultat 
positif, termina son existen~e de la même. manière, 
· · Puis une société:: semblable se constitua dans le pays qui 

porte: aujourd'hui le nom d' « · Egypte »· ·; elle avait cette 
fois pour devise : « Apprends d'abord .. à·créer up.e ,puce 
avant 'ct'avoird'audace de' tuer ton prochain >') 
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:.; ·Plr.s·•.tard .. encore,-.tme •autre· société .fut fondée dans:·.le 
.pays :de « Perse >>, sous la devise : <<"Tous les-·hom'mes 
. sont d !essence :divine; mais qu:unr seul d~ entre emè .soit•; tu,é 
·par. un autre, et tous .seront réduits à· néant.)).. . .. : ... 
. ; , :;fout fécen~.Ll;lent ~p~or.e;)l y,~ ;quatre, ou cinq, ~i.~ç~.~~~· ,à 
p,em(!, un~. d,e~~ière :société f'\lt: .constituée. sur le, .continent 
;4~{\~ie, q~~~· la.xme. n~mméè~' J~.'Çi:qis~. « 'M,q~spqJppo,~j~'.'>~. 
; Çe~te soc1et(! f~t: ~Rpel~e : ~. La, Tert~ .~ppart•en:~r·~~. :C~~.à,-
t~~r . ÇOLl;lll;lURr ;elle ; est .~galetp~P~. :ld~~fe P9P~ ,tcm~~~~.:.~s 
~reatures » ..... ·. . . . .. . . ·.· . . . . .•• .. .··. ·.. .. · · : .. · 
, , ', M~is .~ie~~ô,t,. u~'e· di.sput~.·. ~Y~# L' é~Iâ.~~. ·P~.r~~ ',· s.~s. ,mp,m· 
bres, elle changea de nom, et porta ·par la· su1te~ avanf de 

. disparaître, celui _de : « La Terre. n'appartient qii'~tîx 
hommes>>'. ''":.;·.;• . . -...•. ,,.., ····.!.·y.,., ::!.'\,· .. •.· ... · 

· ·' 'I.~s :.membres. de 'Cette' société~ << ·La'~'I'erte!.·est: également 
·Jib're· pour· t~us »;··auraient· peut~êfre· pu· accbmpli{ :qrie.lque 
· chose de sensé, d abord ·parce • que :leur program.me . de base 
'·était: réalisable,,~ensuite· parce. qù' ils· étaient tous; 'S!J.ns excep
tion~'·des· êtres: âgés et; honorables;;,qu'ils··;avaienb.acqùis 

·.beaucoup'. d'expérience :et ;n'avaient.,donc plus·~ mo.indre 
illusion. sur toutée que ·peut~ eh, général, apporter, un~: ·~~is-

>tencenplanéta:,ireordinaire;.,. :·0.•··; ·,·-: · ~.; .. ,.~,~ .::<•:· 
. - ~ussLavl),ient~ib be~gçqo,p: mojp$r,de ces pr<;>p,riÇ~6s·.· n,prp
mé~s << égoi&ll)f;l ))~,~<: V~Ait.é, ;>>,,et, ~l,ltr~~,, ql,lj·1font ,d'haP,i~u9e 

, s,'effqndr~r tout<f.. a~s.ociâtiç>n .de, .. çe .. gepre .. : :: 1 • , ,. . ,;." • ' 

. ·. ~n fait, ;q:q~lqu(!,;çhps(! d~. '~el aur~~t pu .. sw,~\~: Ae1 Ç<!He 
société, ·et,cel~··!l-V~pt tqut parc~. qu:il .• 'Ù'· ayaWp~{mi.·.~·~ 
pas un seul detenteur de pouvOir, pas un seul de ces êtres 
qu.i~' poussés par ·~eu'rs.·desseins:égoïstes: et• vaniteux, finissent 
toujours, quelles cque soient les: acquisitions de, la. •société 

···de caractère·. planétaire:\ gé.q~ral· dont; ·ils , sont tnembr~s,., p~r 
'·tes ·expédier, av~c forçe ~<;accompagnement musicaL», ,Mers 
>le· fameux cochon de notre: Mullah Nassr. Eddin .qui englo.i,l

•• tit tout ce qu'.on lui donne sans :l' omb,re de 3<. cé.çéroQti.ie, ,de 
salon'">>·. ' .,, ·. . , · :. : 

•· ' • !. ;. ,·· '. ' ' . ,J·. <', 

Les seules affaires publiques qu'épargnent parfois, sg~~qpt 
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:de nos jours, ces . importants détenteurs . de pouvoir,.· sont 
• celles dont ils peuvent attendre des·. gains considérable~, soit 
pour eux personnellement, so~t pour les êtres de leur caste. 

Certes, les tâches entreprises pattoute société de ce genre 
pèh1~raient· donner. de'·boris résultatS J>oùr' tou$ les êtres de 
leur planète, ' sans • distinction de caste~ ni.ais dès que· de 
petites.i'difficultés surgissènt. dans' les affai~es d~.:'la sodété, 
6(1~ ·comme or1 'dit, dès qu'tine .cd~e sy déèlare, 'ces. tâches 
erim.liertt' aussitôt les êttes•terrestres déténterlrs 'de po~voir, 
et, ·. à leur s,etü,e ,mentiçn,, au seul , so:uv.enir . qu~ ils .. en . ont 
pa{associa~io~~ .une gdma~~ ~e spuffranc~ ~pp,a~àît surle~r 
yi~age. ·· . . · . . ' · · . . 
. · Les t~avaux des êtres qui avaient nommé ku~ ,s()ciété.:: 
•«,La:T~rre appartie11t au CréateurCommun, .elle est~gale
. m,ebt :libre pour toutes .Ses. créatures >~ ne m~nèrentà rien, 
·elut rion.:.plus, bien;,que· ces êtres aient fait à pe~~ près 
·tout::ce,,qu'iLest possiblé"dç faire. dans les conditions qui 
règnent . presque. toujourS·' sur' cette irtçomparable planète. 

·Je· t'en p'arlerai un peu plus • 1 tard, et même: de,c manière 
détaillée, pàrc~. que les .informations, ·relatives à ·!!écroule-
ment de cette société fondée par tes·.favoris•·•pourtenter de 
délicibef. ou . tout ·aU: moitis d'affaiblit: cetté'·ci:imin'elle .• pro

'ptiété, .. iînpUü}tée enY'enx, mettrdnf; forf bien••en, lumi~re 
rétrangeté de leur psychisinè,;'êt''te.' 1serviron:t d~. matériel 
pour · comprendre ·le~. prinêipàles · dlûses' · objectives· d~· ces 

· épotivantablès 'processus de ''dest'ruct~()ri mtihielle. , · ·' · · ·. 
' : : :, > 1 'J .. .: ' ... ,' . ; ! ~ ( .. ', ' i • . •• :. ~ ~ . ! ' : ~. 

:. · :Pour .en revenir à Jà ligue .quLvient ~e se constituer, 1~à
·bas, :comme je te .l'a,i 9it, .eiir1vue d'établir et de.Jéaliser 

. ptatiquenient des ~esures. susceptibl~s. de m~ttr;. fin·. Sl1r teur 
·planète à ces terribles processus; hgue qut s appel,lera· ou 
's'appelle ,déjà « Société des Nations·»·-·· • . si tu veux connaî-
·tre tnon 'opiriion: sincère~ je suis plus qtie•certain que cette 
·fois encore il n'en sortira rien, et cela pour deux: bonnes 
· taisons. · ' · · . · · · 
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· La première ne te. deviendra· claire. que .vers :la fin de:' mon 
.récit~ êt la ~econde est que· cette ;propriété a: déjà. pénétré 
dans la.•chatr et dans le sang des· êtres tri-cérébraux ,de la 
planète Terre. Et' puisque rién «a p:u être accompli ·par.tes 
.favoris des époques'·passées, qtii, lorsqu'ils atteignaient.~'âge 
~esponsable, pa:rvenaient au moins, sous Je rapport de l'Etre, 
:a ce que. l'on nomme le « rappel de soi », rien ne pourra 
donc être inventé· ni: réalisé• par des êtres' tels que les mem
.btes de cette société. qui ne ·possèdent d'autre ràisori qu.e 
c.elle de la ·plupart de ·leurs contemporains; et ne se :perfec
twnnent que jùsq~1'au degré défini ·en . ces termes par notre 
Mullah Nassr Eddm: •. ,, ; 'i' : · r.' · •·.·.· .• · 

« · Regar'de, regarde, il: · sait déjà: • distinguer maman ·de 
papa· >>. · ' . · · ·. : " . . 

Sans doute ces importants détenteurs de :pouvoir,· qui sont 
ou qui seront; metnbres dè • cette· nouvelle' société, 'n~ arrive
ront~ils•' consciemment· 'à . rien ; par contre,: ils·· retireront 
inconsciemment de cette eritreprise•un·· « profit » personnel 
considérable et des . plus utiles, car cette société officielle 
leur fournira> une excuse trè~> plausible pour entortiller :à 
coup ·sûr leurs << patronnes<», en.· d'autres termes leur 
·<<femme·», leur·<< maîtress·e ·»; ·leur « belle-mère », 011 
encore quelque' '« · vendeuse'··.»·· de··I?uri' de leurs grands 
magasins. · · · 

Grâce à cette 'nouvelle <<. ;Sôurcè de: ~richesse » officielle, 
i,ls pourront désormais en toute tranquillité passer lé temps 
au ·milieu de :leurs ·amis, ·.importants détenteurs de pouvoir 
comme emt;. et dans les nombreux:(<. five.o'dock » ·interria
tionàux qui· ne manquerorit ·. p·as d'être ·organisés sous pré
texte d'affaires devànt servir' le. •but ;:de "leur importante 
soCiété offideUe, loin des coups d'œil:«· silencieux mais: ter
tibles » de· leurs vigilantes patronnes. 

.< Ces sociétés d~êttes •dét~nteurs de ·pouvoir apparaiSsent 
ordinairement• vers la fin. d'un de .leurs grands processus de 
destruction <réciproque ·~·.;et presque ;chaque fois: de.•·.Ja 
manière suivante ' : · · · 
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.. Tout d'abord, cert~ins~~d'entre eux :ayant personnellement 
subi au cours de ce; processus des·. pertes « sensibles, », 
celles-ci continuent . pat. inertie à exercer .. une . influence' •sur 
leur présence générale, ,engendrant dans, lé fonctionnement 
de leur ·psychisme . \.u~e · combinaison •· telle · qu~ · les:' données 
.déposées en leur sub~onscient• pour y· susciter l'impul~ion 
êtrique de. <<' conscience morale » participent d'elles-mêmes 
au fonctionnement du «. conscient, àutomàtique » qui .Jeur 
est depùis longtemps déjà ,deyenu habitué!-.. ·.. autreme~t. dit, 
la combinaison. dont rêvait le·. Très Saint Ashya~a • Shéytmash 
pour tous, les êtres·· tr.i -cérébraux, de• cette· infortunée planète 
s'opère d'elle-même dans leur psychisme. · · , : · ' ' • 
. · Ainsi donc; . mon. enfant, lorsqUe . cès ; ~tres déte,n,teurs · de 
pouvoir se rencontrent et discutent longuement de cette <.ter
rible .propriété,.. ils ·en.:viennérit peu:à. peu à·la ·voir presque 
sous son véritable, jour, et un. désir sincère. apparaît •en eux 
de .faire toùt l~ur possible pour. anéantir cette épouvantable 
:horreur qui .sévit sur. leur<planète. ·. :'-. .' ' · · ,, · · ·, · · · · ~ 

•• Dès lors, ,si tes ·êtres· détenteurs de pouvoir .;à ::la 
'« conscience ressuscitée:>>,; qui voient et sentent la. réalité 
présque. sous son .véritable .j~ur, se• ren~,?ntrent assez souve?t 
pour avoir' les uns sur les ·autres .. ,une mfluence durable, tls 
.finissent par s'unir pout chercher; ensemble pn moyen:~:de 
réaliser leur sincère désir. . . . , .. •:. , ·. 

·. •Tel est.-le. poiht· de: ·départ, ·habitüeL de. toutes les sociétés 
.de ,ce genre., · :;' .,. '·. · :, :, P: · • • :· ~· • · ; 

• < Ces :êtres . obtiendraient, peut~être, en fin· .de ·.compte , quel
ques. résultats· bienfaisants,· :.sL·par· malheur d~aut.res. impor~ 
. tants détenteurs, de pouvoir, 1 n'entra~e.nt. ' bientôt , ·dans, . ces 
sociétés pour. prendre;, part à' leur· activité. ·· . . . . 

Et ces derniers participent aux · ti'avàux . de ces .soctétés, 
non pas parce que chez eux aussi ~a conscience, morale' . a 
parlé, loin de. là; mais tout simplèmeot: parce qu'étant eux
mêmes de « hauts personnages· i»,ils sont tenus,. selon·Jes 
.conditions anormalement établies d'existeqte·. ordinaire;· de 
devenir membres de toute société « importante ». , :,, ; . 
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·, · Or;. 'lorsque. à!s autres détenteurs de pouvoir entrent dahS 
ces sociétés et commencent à prendre. part à: leurs travaui; 
ils manifestent 1dans toute~ sa :splendeur la propriété dont· je 
t'aL parlé; ·c'est-à~'dire ·qu'avec ·leurs·: buts personnéls, ·égoïs~ 
tes:et·v'aniteux;::ils·ont tôt.;fait de.·« jeter· par-dessus.·botd » 
toutes les tâches d~jà:accomplies par. les êtres à la conscience 
ressuscitée; et .de faire· un magistral·'«· croc-en-jambe » aux 
premiers fondateurs de ces sociétés. 1. ' ' ; : ' . :, 
"'C'est pourquoi ces sociétés fondées pour le bien commun 

de tous·:les•;êtres de· la planète meurent bien· vite, et meu~ 
rent, comme je • té d'ai déjà dit, « sans agonie >>. · · ·' 
: Sut.:les•,.résultats··effectifs qué ·peuvent: donner tputes les 
bonne'si tentatives: de ces êtres importants; nOtre . estimable 
Mullah Nasst 'Eddin ·a encore une très :~sage sentence ·: , · 

· ,.<<· les sièdès: nous· ont' appris :que les anes de Karabagh 
ne : èhariteront . jamais· comme· des rossignols,\' pas :plus, qu'ils 
ne réprimeront leur noble passion.· pou'r: Id vràis/'ch~rdohs 
shoushounians ;>>~ ·. · ,., .. ·; •:' i''· / .: ·' • ·. ·, ·"' . 
··.è· A cè propos, je crois· oppbttrln d~ Tappr~ndré qtiê ipen
d,an~ .rpes longs . siècles . d'observation'· 'attentiy~, · d'ëS ·' etres 
t~,ï.~~~f~R~au~·:~ef'Ja:r,lahêtë .. Ter~e .• :j~ ··.~;.eu~~.r.~·~·~.P~{·:.s~~le 
fo~s. ~,<:>c~ast9q. êe. :re~~rq~~r,, ,p~~nu )~s· m,~~b~e,s de_, ~e~ 
ûitî~té~~.· ~·~~s !ona,e~t,)a~b.~'s ·ae·:.t~mp$') a4~~ç ,en ·Vu~l.~4è 
ttouver ul moyen d'assurèr' aû~ mâ:ss~~·t;ùt# Ç~istence; .h~p~ 
re,vse,,, d~s .~,tr~~. p~s~~d~~t l·W~ .. p~i~on plùs. 9~ ,~oins, .o~jec
ti~~. bien,;q~·.~:à .c~r~a,i~:.BPP1.q.r~:··9,e .t~.~ .~~vori$,, ~~n:ir,rieje 
t~,fai; .d~j~ qit,> p~rvien,n,en~ J ,çe· ~ésul~t p~r leurs effprts 
per&é~~r~w.t's .v~i:s' 1~, p~rf~c.ti,oünemeot de.so~. . , , . , .. · . . 
, I,.~s .oJ:,sen~atiogs,~ qq~ j~,:fi$. pend~n,t;.mon q~rnjer,,Séjour 
m~. p~rtl)irent ,d~1 rçompre,ndre, entre,,. autres,, .•. PO'\lrquoi :les 
:êtt:ç.s poss~d~nt;.gtie raison ·objectiy~ ·n'.~ntrent j~tl)~is ,çlans 

. . 'té . ces socte s. . · '· · , · . .·; : .· .... ; 
. , , .Pour ·apparteniff à .. l'une ~e ce:s sociétés, .il. f~ut·.avant tout 
être «· ··quelq~'un · .. d;impoitant >» ,: et· dans le~. con <litions 
d'existence; anormaleinenb établies. ·sur;.T,erre, seul· est:: tenu 
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pour « important. » celui qui .a. beaucoup .d'argent, ou qui 
devient · « célèbre ». parmi les autres·· êtres 'de là~bas. , · 

. En fait; depuis un certain temps, seuls deviennent>célè~ 
bres etimportants les êtres chez lesquelsJa fonction sacrée 
notnmée « conscience morale êtrique :>H fait entièrement 
défaut; . or, étant donné que 4ans la. présence des . êtres 
cett.e Jonction sacrée est toujours en relation .avec tout.ce 
qui représente en soi, et, qui est, la raison objective, ·les 
êtres. ,qui .ont en eux la .raison objective ont également tou
jour~ la «::conscience morale » - par· conséquent .ils ne 
deviendront jamais « importants » parmi.: les autres .. 
. . C'est pourquoi .les .êtres doués de raison .pure, n:eùrent et 
n'auront .jamais 1;~; :possibjlité de faire pàrtie: de. sociétés Jor
mées ,d'êtres « importants », détenteurs de pouvoir. 
:.~Bref~ mon enfant; Oikpèut fort .bien appliquer à cette 

question certain~ sent~nc~ formqlée. un jour: par . notre cher 
Mullah.. Nassr~· Eddin .. : ·. ·. ·.· . · . · . . , , , 

« C'est u'ne vraie màlédiction : si tu tires ~ur la 'queue, 
la crinière s',embourbe ; si;: tq tires ~ur la, ,crinière, c'est 
la qJ.Ie~e qui :&•~m~ourb~,». ·. · . :; .. · .·. . ·. ·! ,·, ·, .•.••. · . , \ 

, Quoi9.u'il .en spit,. tes. favoris contempo#ins yeul~t:~:t) __ pe 
nouveau trot~ver qti~lque )110ye1,1' d' an~;tn~ir cette ,époU\~tn~ 
t~ble particul(lrité,, q~i ~· e,sfdéjfenfaéiri~~. ef,l ~ëur psyçp~~111e 
àus~i: ·.solidement que les conséqu.ences ·' ~·e~ 1p):opriété~.· Ae 
l'or ane kundabuffer: ' ' ' ' ' . ·; '• ' '· . . . 

g , .. ' ., ';. '\' ' ' ' ' ' '' ' •. ' ' <Et bieri · e'ntendu; les membres de la' ligue actuelle qu~ 
l'ori·,rioinmé «''Société 'des·· Natiod » s'effdrcent d'y par~ 
vehir par toutes sortes d'~ccdrdf èt. de' r,èglerhents' de .·leur 
invention, analogues à ceuX· ·'qu'à vaient · . tenté d' ~tabli~ ··•· à 
cette même' fin les êtres des teirips·andèns,·c'ést~à"dire grâce 
à desi'ffioyens et des procédés pàr'lèsquels, ·à mon avis,, 
il' est absolument impossible d'aboutir aujourd'hui :à quoi 
que ce soit de positif. ; .: ' · · 
: lJrie. telle éntreprise peut cependant, de·· nos jours; lèur 

être d'utr grand . profit, mais ·exclusivement' pour leurs iné
vitables. journaux, pour leurs conversations .de salon, èt hien 
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entendu pour les nombreuses affaires hassnamoussiennes· .de 
leurs «,.spéculateurs en· Bourse ». . . .· · . . , . 

Actuellement; l'état .de choses est tel, en· ce qui concem~ 
ce. mal terrible, que Ja · destruction .. totale, immédiate, de 
cette mo'nstrueuse propriété qui a déjà pénétré;·. comme je 
te J'ai dit, dans leur chair et dans leur sang, :. est \lne 
tâche, non. seulement . insensée pour leur misérable,. raison, 
mais_,d'uné façon générale presque· impossible .... · 

· Et cependant, mon enfant;. bien que les .. membres de cette, 
ligue planétaire commune, appelée « .Société des Nations .»; 
soient:privés de la raison, objective propre .à ,la présen,~c;e de 
tous li:!S êtres tri~cérébraux ayant atteint ·l'âge responsable, 
ils auraient peut-être pti .eux,mêmes parvenir à. des résul. 
tats . positifs dans la tâche . principale qu'ils s' éta,ient pro·. 
posée,· s'ils ne s'étaient souciés que de la solution et de Ja 
réalisation des problèmes qui re~tent dans les limites d~ 
leur compétence et de leurs pouvoirs. . .... 
. h{a,is connai~sant leur «.manière de bire », je suis cer
tain qu'i,ls. ne s'occqperont pas des question~ accessible~ à 
lepç comNéhension.. .. . . . . . .. . .. . . 

Il~ volldront tout.· faire. e~ çroiro11t. tout faire poqr. que 
ce~ .. « processus, de destruction ré,ciprqq\le ». c~sse.% au~sit.ôt 
etpou~, ~()ujo~rs., .. 

1
, .·· .· . , · . : . ·, ·. . . 

:.- .&:ji~ ·s~ ·re11~~-ienf vr~!J;n~ntcbn]pte~ de, tout)eur" être~· ~dè 
l'horreu·r objéctiv~ <;le • è~~ prqce,ssus, · et ,desirai en~ · siricèrè
m.éQt. élitnipër çe• niai de la. surface' de' ~eur planète, ils 
péhètrè~aierit, 1b.on .gré mal gré:·ressence inême de ce pro~ 
blème · d 1 éomprendraiènt que pour dé'ciistâllisd: . une pro· 
ptie,të fixée. dans leur psychisme . depuis d~s c~ntairies de 
siècles, quélqûes décade's ne ·sauraîent • suffire. · -· · · ·. 

. S'ils le comprenaient~ ils ne teriteraient pas de décider ni 
de:. réaliser qüoi que •ce. soit dahs. ce domaine 1pÔtir le bien 
dè_ '1éurs •cdnfemporai'ns, mais consacreraient. toute leur 
attention, toutes leurs forces et toutes leurs possibilités à 
travailler en vue dti seul bien des êtres des générations 
futures:· 
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.Par exemple, au lieu de :((: chercher' midi à: quatorze heu
res », ou, comme l'on dit 'là•bas, de · « ·jouer les Don Qui
éhotte :>>, pour obtenir d:;un ·.seul· coup r·arrêt: .totaL de :'ces 
processus,\: ils: s'efforceraient; :de: déraciner· la:·; croyance; qui.· 
s!est fixée. dans ·leur :existence, ordinaire;-, au sujet des bien
faits qu'apporteraient deux de leur's· conceptions ;. àutrementi 
dit':ils: aboliràient la' couturne d'exalter. certains partidpanfs 
à ces processus, d.'eh :fiire :des '« héros·» et .de les' récom-• 
penser; par des 'honrteurs en leur distribuant· des·'«· ldecora
tiomH};:ret: ils':.süpprirrleraiént au: rn0i·rrs cette·.fàmeuse: braQ.
che . de·' leurs .• ~< ·sciences: hassnamoussiènnes »; inventée par 
que1que· ·être «: :bdutonn'êux: »,·pans' laquélle •il est' négligein.; 
mertt' pduvé . qu-e la . destructio·n . réciproque périodique est 
toU:t à: fait' indispensable :sur terre~ car sans· èlle~.iliy.aurait 
un -irttôlérabk •surcrOÎt de: population: entraînant dê si terri
bles·'ctise·~ économiques qüe les êtr~s.;nommes s'entre·dévo• 
reraient. ~-t:' :· 1·~· •• ··..:; .:·.·,,;.-~r·.: ·. .., ~ 

· 
1 'S'ils' pàrvenaieht; à :faire dispa:taîttè' la • ptemière cle>:ces 

conceptions dêjà' ;solideni.'ent·· fixées <-dans· le ·:p!océssus 'ide 
let1r anormale ,existence êtrique ordinaire',•· ils'·à~éirltiraièhf 
~:i)~unaif ph.l~ de ta, n1bitie; de~: « . fac~èurs âutôiriatiqués » 
qûi' ptédisposèntle p'syd1isme de's adolèscehts; à céder à cette 
l',r,~p;.}~té '/~)p~l~~re: .. de :·wu j ?un. ~p~pe~, i ~~~: :, r·é,t~t ', .':P1rti ~ 
fll.lt:~~. q~t. ~~~f :.~st :.ra~~~w~t pen9~~t ,,~es,g~o~~~u~,·, 9_t:~N 
f!)a spppr;sstpq~ dç1Ja ~~~o?de,;e!le lt~f~ p7r111~~tm1~: d ~.P~,~~ 
gnçt .~u~ '~.tr,ys,·,qes,t~~ps futprs se.r~aw,~~. ~r c~s ~~~o,mp,r~
ble~ td~es tdH?t~~ ~~\' ~e. cesse.H~ ... ~e, sy.~gl~)~;pa.~~· 1~ee~1 9t1'~ 
transmtsE1kde . generatw,n ~P.:: g~t:~~~tton : COffiffie A: tnc90;t,e;s; 
tables articles .d~ifqi, ,Sp!}t:,pourpea~ç_qpp_ d~J~s)a.fon~at~gp 
en-le,yr;pré§Çn~e. Ae,propri~tés don,t .~~CU:n~.n~;çopviep~ .~ux 
~txe.s Jri7çéréb~at#.·.~le notr~,::M,égalgçosn;J,os 1 ,

1

,e.~ pa.ppi. les7 
quelles;il en .est::une qui :les fai~ <~, ,d.oute.r,- de:J',existe.p,çe ~e. 
la, diviriité. ~>~. C'est ce:.dout~. qui ~ntraîpe pot1r eux 1~ . d,is. 
:paiition •presque :entière· de. certai'nes données q:ui de:vraient 
absolument se déposer dans la présence de tous k~ · ê.t~es 
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tri-cérébrauxj et donf la totalité engendre l'impulsion nom
mée:'«· sensatio,n instinctive · » des vérités , cosrniq1,1es; res~ 
senties ·par· tous les êtres,· fussent•ils uni-cérébraux ou: bi
cérébraux, toujours et partout. dans l'Uhivers. ,. : 

Mais •potir le malheur âé tous -les·: êtres terrestres ordi
naires, ces imp?r~ants détenteurs de pouvoir venus de toutes 
I:s ·pa~!e~::de ta planète ne .. s'ocatperont pas de:·felles ques
tl?ns? qu Ils ·regardent ·commè. etant au-dessous de leur 
dtgmtê.. . . '· , , , . , · , . . . . 

'Où irait-on, si tout à coup ces membres ·« importants >>, 

d'~ne so~iété s~ « importante », allaient .s'oceuper ·de pro~ 
biernes 'SI : négligeâbles! ' · .. ;, .: · · · 

:'En· g~héral, · puisq'ue ·chez ·la plupart de· tes favoris, conteriJ• 
p<>r~i~s ··les. données: ~propres à' peimettre · une.· martifesta:tion 
mdtvtduelle ont ·complètement. cessé 'de se cristalliser, . et 
que ces êtres tri-cérébraux ·se manifestent sous. la seule dictée 
des conséquences' des propriétés de l'organe kundabuffer~ 
les affairès· qùi ·sont daris ·les :limites de: leur compréhension 
et de leur pouvoir ne les··intéressent en aucune façon; tandis 
qù~Hs sont toujoUrs pt~ts. à -intervenir' .. quand dl s'agit de 
résoudre.·· des qùestions qui• sorif de 'beaucoup supérieures· à 
leur raison. 

' ' ~; : ~ : 

·• <<- Du; fait··de~ ce .. ::«,ttait "» dé·: leur original psychism~ 
s'est èOnstitué e11· eux~ au cours :qes·vingt derniers siècles~ 
un autre besoin" « psychtrorganique » ,des plus étranges• 
'' Là· principale manifestation: de ce besoin: psycho-organi
qu~ .consiste ~!1· ·ce que ; ch~cun d'eux '·se cro~f • absolument 
·obltgé·de « fatre>entèndte<:aux autres ,Ja. voix de la raison:» 
ou, co~lhei ils' 'dlseilt;' de '« les mettre· sur le ·bon chémin; ·>>. 

Sais-tu, ~on enfant ? ~n te parlant \de: ce. singulier, trait 
de caractèré qu'ils possèdent tous. sans· ·exception, l'idée :me 
vie~t; qu~il serait> désiràble de' te donner,, à :propos de;1leùr 
étrange 'psychisme;· un êonseil• analogue à celui que tu reçus 
de notre vieil Ahoûn vers ladin, de mes. explications- sur 
leur fameux·,« :art » contemporain. . ,, 
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.. Il te recommanda entre aùtres, s'il t'arrivait pour. une 
raison .. q~elconque .· ~·e~ister s~r. }a, planète .·.Terre .. et. deA, te 
mêler. à ces étranges etres .,tn"cerebraux, de touJours etre 
très. prudent avec les contemporains du type << .. repré.sentant 
de ·l'art· »i· afin .de ne jamai~ les offenser et de ,ne pas te 
faire d!:. « ennemis· mortels »·parmi eux. .• ·· ·• .. , 
,··Notre cher Ahoûn, qui songeait alors à· le~Jrs .nombreu

ses faiblesses,. telles que.: r .. << ·amour-propre », l' «:or
gueil », la « vanité », et bien d'autres, t'i~diqua, parmi ç~s 
propriétés ;spécifiques,.· celle qu!il convenait de «~ chatoUil
ler· ~> dans xhaque .cas. . .·.·. .· . . ; · . , ·. · · : > : > . • • 

Il t'expliqua même en détail conunent I.e~r pad~r .·et ·~e 
qu~ il.· fallait ·leur dire po~r:' qu ~ ~ls s~ient · tou:J ours .. , bien ~?Is
pos.ês à:.:ton égardr ne disept Jamais·,de _t01 que ;du bien, 
et te louent en tout lieu· et en toute occasiOn.··. · \ · · · • · · · · 
· Je n'ai -rien à: redire à ·ce:conseil; qui est certainement 
idéal ·pour le type d' ~tres dont ;iL~ pàrlé. · , , .. , 
.. ·Les actuels « representants de .tart »: ont. ete combles 
des· propriétés·spécifiques énumér~es par. notre Ahoûn, e~ 
sLtu·~ais chaque fois les « · chatoutller »; Ils seront; en 'C:ldO
ration devant toi et se :manifesteront à. ton égard; comme. de 
vraiS << esclaveS osklaïens >>. ,}· .. ~·'.'~ ,;·· :\ 

. Mais bien que ce conseil soit très sage, et même iridi~
:pensable à qui veut .exister parmLetix, personnellement Je 
ne: le •; trouve pas pratique 'pourr toi.; et• il nê :l'est pas, 
d'-upe part :parce que to"'s·. lè~rêtre~ .de la. Terre. ne. sont p~s 
des «'représentants de l'art »~ ~eL·que ce conseil ne sa1.1rait 
donc s'appliquer à tous sans ex<:eption, d'autre part ·parce 
qu'il te serait :malaisé de te :demander .. et de te. rapp~l~r 
dahs chaque cas laquelle de .ces. innombrables< faiblesses rl 
convient~- de:~chatouillet~: ·; ,::i ·!~-~) ,,. 1 ,_!·. 

>''Je··'t'ensei~n:rai ·donc un·. ~rand <<.secre_t ;» d~· l:ur:.·ps~
chisme, en. msistant sur certatn:e par~tculante qm, sr tu sais 
t'en servir, pourra provoquer chez chacun d'eux la manifes-
tation que fa: signalée Ahoûn .. ' . . . . . . 
· Si tu veux tirer profit de cette parttculantc pour agq· 
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sur eux, non seulement tu auras d'excellentes relations avec 
tous, mais tu seras même. capable, connaissant ce secret, de 
t'assur.er une· .. heureuse et tranquille existence, aussi bien 
quant à la possession des « signes monétaires » indispen
sables, que du point de vue de ces autres commodités ·ter
restres. dont notre cher Maître définit le goût et la. bienfai~ 
sante signification par ces seuls mots : « un vrai lit de 
roses ». · 

Sâns .doute as-tu déjà · deviné, mon enfant, .que mon 
conseil, ou le secret dont je vais te faire part, . porte· sur 
ce besoin psycho~organique de « faire entendre .aux autres 
la voix de la raison » et· de les « mettre sur le ·chemin de 
la vérité ». 
· Cette propriété spécifique, qui appam\t en leur , psy
chisme, .cette fois encore, en raison des conditions anorma
lement établies d'existence êtrique ordinaire, 'devient partie 
intégrante· de Jeur présence lorsqu'ils atteignent J'âge res-
poqsable. .· '· .· · .· i 

Tous, sans exception, éprouvent ce besoin psycho-organi
que ; les vieux ct les jeunes; les hommes et les femmes; et 
même ceux qu'ils appellent des « avortons .)); · 

·. Ce·. singulier besoin provient lui-même . d'.une autre· de 
leurs propriétés, qui consiste en .ceci .: chacun. d'eux, · à 
partir dù moment où il acquiert la capacité de di~tinguer 
entre «. sec» et « mouillé .. », enivré de ses mérites, cesse 
pour toujours de voir et d'observer ses propres anomalies 
et .ses propres ··défauts, . pour ne. plus voir ·et observer que 
ceux des . autres; · · · 

· Aujourd:hui, chacun de.tes favoris a pris l'habitude d'en
seigner à ses semblables des choses dont il n'a ·encore 
jamais eu la ·moindre notion, même . en rêve. · .. Et :le plus 
comique est que si '« les autres » ne Técoutent pas, ou ne 
font pas mine de vouloir ·l'écouter; non seulement il s'en 
offensera; mais il ira même 'jusqu'à ressentir en . son for 
intérieur une sincère indignation ; en revanche, si l'un. de 
ces « autres » consent à apprendre· de lui, ce qu'est <( la 
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voix de la raisori »; ou tout au moins fait mine de vouloir 
rapprendre, non seulement il i« aimera » et « respectera.» 
cet' autre mais il se sentira lui-même au ·comble· de la sàtts..; ' . . . ' 

faction et du bonheur.· · · · · · · · · · 
· .. Remarquons .d'ailleurs que c'est là ~e ~eul cas ~~ tes 
favoris peuvent parler des autres sahs hame. et sa:ns·'cnttque. 
. :·Or· donc mon enfant, voici mon consetl : · ' · · .. ·.· 

Si, pour 'une raison ou pour une autr~, tu devais ex~ster 
parmi epx, aie to~jours l'air ·de ~oulmr apprendre rd eu~ 
quelque çhose .. Ag1s de la sort~ meme avec leurs· enfants : 
tu· auras .alors: d'excellentes ·relations avec tous et seras cons1, 
déré• ·dans chaque famille comme Tami le plus estimé de la. 
maison. . · ·\ .· · 

. Souviens-toi toujours qu'en:. raison ~de· la pr~somp~ion 
résultant de cette propriété·spécifique, n':lmporte lequel· den~ 
tré euxj~ si nul soit-il :en lui, même .par son essence~· r~garde 
de. bien: 'haut,. avee>mépris, les attitudes et Ja condmte: ~es 
autres surtout si elles vont à l'encontre de ses vues sub;ec· 
tivem~nt :constituées; en ce cas~là, comin~ je viens de• te le 
dire, ils;s'estiment offensés et ressentent en eux•mêmes un~ 
sincère indignation. · . · ··, . · .. , · ' . · •: · · : . · · 

.Remarquons à œ .propos ·que;: du fait de cette propriété, 
tes favoris ne ·cessent • de: s'indigner des défauts de leur 
entourage, et rendent ainsi leur, propre e~ist~nce, déj~; bien 
assez affligeante et anormale sans cela, obje~hvement·· 1nsup~ 
portable •. ·'' ····. ···· · ... ·. ,; •:>•' ::·: 
,., Ces perpétuelles indign\).tions .font que l'existenc~ ·êtrique 
ordinaire de ces malheureux s'écoule presque toujours. en 
des-;« .-souff'rahtes morales » stériles, et· cés vaines·«, ·souf
frances! morales »,. agissant très longtemps par inertie sur 
leur psydiisme de manière «•,semtzektzional~:nne >>.; .·o~; 
comme on l'aurait :dit sur. ta. planète, de mamere « depn-: 
mante », finissent ·par .les · rendre « instr~~arn!ens: », ou 
« nerveux.», bien·entet:l'dl,l·.saps.aucune pattlc1pat1op de leur 
consdént. ' ' ' ' - . '' . '-'}. 1 ,' ' ' '; ; ; r' •·.'' 1 1 

·, 

: ))ès, lors, dans de 'processus ~e leur. existence. ordinaire, 

S24 

D&STR~CTION MUTUELLE 

ils, perdent toute « retenue », même dans les manifestations 
êtriques qui n'ont rien à . .faire>avec les causes initialeFde 
cette·« iristrouarnie •» .. : · ' : · . · . . . . . . .. 

·.· ·, A. elle seulè, cette 'propriété qui· c~nsiste ·à:. « si,indignêr 
·des· fautes .. des autres ·» ·a rendu :peu à·. peu , leur·' existenèe 
archi~Jragi,comique.: . , .· · ' · ~ · -'' • " : , . 

··_ .. · Par:iexemple; :tu<peux voir :à chaque pas,des' tableaux 
-de ce -genre':.: . ;''•;·, .- · _ .. ·. '·, .. ,-, __ , ... :·'.· <· .. ·.·"'' 

L'un d'entrè eux ·est ·littéralement tombé « soüs la: pan
toufle; de quelqu'un », c'est-à-dire· qu'il a· perdu devant ce 
quelqu'un la seule chose qu'ils acquièrent âu moyen de leur 
funeste <<'éducation;», en ·di autres.' termes· 'le « masque » 
sous lequel ils cachent' très>:ha.bilèment aux· autres leurs 
défauts: intérieurs et· extérieurs. :Eh bien,: cet •être' qui' est 
sou5:la pantoufle' de sa femme ou de sa ·maîtresse,· <m de 
quiconque l'aura « percé à jour », et qui est ainsi· devet'Ü1 

·l'esclave servile de·fun''oli' l'autre de ces « patrons;>>, 's'in
digne plus. fort que tous _les autres si quelque. èinpereur 
ne se montre ·pas capable ·de téh~r s'dus s'a loi des dizaines 
bû' ·des ceqtaines 'dé! milli'ers' :d'êtres' 'de sa 'commûn'àl,lté .. :; 
' ; 'le ' plus 

1 

cuf:ieui . est ('qu'~ri. \ _g~néral cè' .·sont' préCisérneht 
· œs··.<(farce~rs .terr.ê~t~es >>: _tôipb'és • sous la pa'ntôpflë ·de quel
. qu'.?n ·qw ré~ige~f,p~ui Je~f~. ··~embl~bles des .. traitê.s _daps 
lesqtic;:l.~ 'ils in~~q~.\e~t .pàr:J~ œ~nc~. ~9~~. ce qù'il, faut.'f~ire 
et comment il faut s'y p~~.ri~i~ .. po~u bien, go~verri.e~ J~s 
aut,res.. ._ ;' . :·· ,: ..... ,.·· ... ·· .. ·. :: ... ·;· ':·:··· · 
. . ()ui encore, .. si l.:uq . qe 1 ~es ~tres, con~emp,orài~s, .d,ont Je 
cœ,u,r « tomb.cr dan~).ys. talons.)>: ~' la v,ue :~fuqe_ sol.lri~': qui 
s'enfu~t .. s~_qs ses pieqs, appreqd ,quc.:quelqu)m,.a p~rq,u 
conte,(Hlnce en face d'un. tigre, il s~ra; pr~s d'une « héroïque 
indignation », le condamnera dev~nt ses . amis.: et :pro1,1y,er.a, 
· .~< -1' écume ~·. · 111. bouehe · », que c'est un 'misérab.l~ J~ch.e; r# 
même un crirp.inel, d'avoir eu •peur, d:un;,:« -tigre de)rien~}>. 

Et là encorei tous les :livres' et' t.t;aités consacrés ·:à.: ce, :qu!~l 
. faubfaire· et à œ. qu'il {le· faut' pas fàire ·quand on;.:ren-
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,contre: un. tigre ou quelque être . analogue sont rédigés . par 
:teS. <C héros Jerrorisés par des souris ». .·· • : · ·' . . 

Ou bien, 1'u11 de crux qui collectionnent par dizaines les 
«·tnaladies chron.iqttCS·>>,-. dont)'üstomac, plu exemple, ne 
fonctionne plus p,cndant des semaines .entières, .dont le corps 
est couvert de toutes sortes de vilains boutons,. et qui· natu
n~llement souffr:e. nuit.·et ·jour - bref, un: être qui n'est 
depuis de longues années qu'un « musée anatomique ambu
lan~ »;de. toutes· les ,maladies existant sur .cette planète, s'in-

·. digne .plus que tout autre si quelqu'un attrape par. mégarde 
un· rl1.ume .. de cerveau;.;. J ; , ' 

. Et ces « musées anatomiques patentés: » instruisent les 
autres; avec beaucoup d'auto:rité,,sur la manière de se débar
rasser;. de. ces rhumes ; :ils écrivent·même toutes •Sortes. de 
livres ct de manuels sur .de multiples: màladies etleurs divers 
traitements.. , .· . ... .. . • . , · . · " •· . 
. . . A qhft_qu~ instant, .là~bas, on peut;.obser:ycr :des absurdités 
;ge _ç,e,.genre : ..•. · .. . . . : . : . . . . , . . 

, L'ùn d'eu,x, qui ne ~ait m&me.:.pf:s à. 9uq1~.P,eut bten 
resse1nbler r ~t.re minusq~le appel,~; ~<;puce .»~. qut N SOl,tvent 
le piq~e, éc~it tin épais.vQlurr~~- ,où organi,se de~, « confé
rences P~P,\llaires » pour.' e~pli8.1fer :q~:e la pue~ ' ~ont la 
irtotsu~y a_ fait,enfler.,le· ~9u· ~·,l;ln,,~~rtam em~~re~r, E?l1nu 
dans l'histoire sous le nom dé Naoukhan, a;vatt surla patte 

' gauche une . '« anàrilialê ·~~croiss3.ncë ,, tbttg~ arri~~a~tè de 
· f6rmé particulièremen't étrange ». ·. · ·· · ·· 

Et cet expert enpuces,. qui écrit un ~pais volume. sur la 
« 'petite : excr~issance rouge amarante » de }a pu~e dont 
la mdrsure a' fait' enfler le cou' du véné~àble emperèut Naou
khan, 'ou qui pèndarit toute ùrH~ soi réé féra sm cê'thème 
une «<éonférerice·populâiré; »,.s'offensera et sêra rh~mè saisi 
d'll.nè ·violente indignatiàn si quélqu'un ne le tr01t 'pas et 
·lui exprin1ê ses doutes: en face ;:·et n .. s'in:dignera surtoüt 
de •ce que pareil«· ignoram~s » n'ait 'èncore jamais entendu 

'parler des «:vérités >>·qù'illui communique .. ,.:·•,·. · •. 
, , En· vue- de satisfaire cet ·étrange bes.oin psycho"organique, 

;526 

DESTRUCTION~MUTUELDB 

tès favoris, pour ne· pas. souffrir, doivent avqir .. au moitiS 
une «·'Victime· » · offerte à :leur enseignement; .·.·mais.' chèz 
ceux d'entre eux qui par des manifestations de :ce gente 
ont acquis dans· leur. milieu·. une certaine autorité, , et· par 
Ja force croissante de. l'habitude sont devenus de' grands 
« · effrontés », 'l'appétit augmente et exige un ·nombre de 
victimes·. de plus> en plus grand. . · · .. ·.·. ·· ·· · . 
,· .En fait, mon enfant, il suffirait à· tciut être normal >d'ob
server pareils tableaux, qu'on rencontre à· .chaque; pas sur 
ta planète dans l'existence dé ·c~s étranges êtres tri-céré
braux;·. et'· d'étudier:· sérieusement : ses· .. propres perceptions, 
p<;>ur aéquérir une amplec •connaissance de toutes les bran·
thes de la science objective. , . 
' D'ailleurs;.· s'il farrive un .jour d'exister ·parmi eux et 
d!être témoin· de ces manifestations êtriques ·incongrues, tu 
auras beau connaître la ·cause ;de ces incongruités, tti . ne 
·pourras fempêcher de ri ré intérieurement· En même temps, 
de tout ton ·être;'tu seras pris de pitié pour 'ces malheureux, 
et à ton· rire .intérieur viendra d'ell<~"même s'assooier une 
« tristesse palnassoudenne de l'essence »• · · r· 

··,1 ,; ," 1 ':. •i t ;i '· ; i 'l 

. , . « Cette' •particularité · du psychisme des êtres terrestres 
tri-cérébraux; s'èst ·développée au plus haut· degré ·chez ceux 
qui appartiennent à la caste à laquelle on donne le nom 
d' « intelligenzia<·». , '·, . ' · 

Le motr« intelligenzia ·»traduit la notion que nous defi-
nirions par l'expression « force en' soi »; · · ·. ····· 

·Bien que pendant de nombreux siècles ce terme ait gardé 
là-bas· à: peu ·ptès lè même sens, aujourd'hui tes ·favori., 
Temploiertt,1'sans eh être le moins:du,monde incommodés, 
pour désigner les\· ·êtres qui représentent exactement. :Je 
contraire de ce· que' ce ·mot veut dire,· · · .· ,. ·-; 

Le mot « intelligenzia » vient . de· la langue· grecque 
• • ! .• • •• , 

· anctenne; · · '· . , .,,_ · ·: ... , 
Il est intéressant'· de· noter que '. c'e mot ·était aussit;:~n 

usage chez les anciens Romains, qui l'avaient emprunté :aux 
';52.7 
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Grecs non pour · son sens, . tnais pour : sa consonance ; ils 
s'imaginèrent ensuite· que la. racine du mot appartenait à 
leur, prop.~;e. langue.· •. · ; 
.·.Chez. les. anciens . Grecs, , ce .. mot désignait les ·êtres qui 

s'étaient. •perfectionnés au . point de pouvoir donner à leurs 
fonctions une direction, conforme à ·leur . volonté,· contraire
ment à· ce qui se passe en toqte formation • cosmique non 
spiritualisée, dont. Tactiori ;n~est jamais ·-qu'une ,réâction à 
des ,capses extérieures~ : ,. . ' , .-: . . . . · 
. · On rencontre. encore parfois,> iL est vrai, sur ta ·planète, 
des. ê~res qui répondent· plusnou; moins au·. sens de ce. mot, 
mais. seulement; parmi ceux :qui.sont .considérés par la majo-
rité comme « non intelligents ».· . ·• · · ·· · 
· A mon .. avis, si la Classe que l'on nomme 1~-bas « întel
ligenzi~ · » était appelée. tout simplement<.«.· mécaniquen
zia », ce• .serait. peut-être· ·plus• juste. · <'. ·· ·• ·.: 

· Et. ce serait plus· juste, non .seulement parce que les êtres 
appartenant à J' intelligenzia ;ne: peuvent plus donner' aucune 
direction à.: leurs fondions êtriques, .mais·, parce qu'en eux 
se sont déjà tout à . faifA1trophiées Jes ··donn~ès suscitant, 
dès leur venue au monde, des impulsions d'initiative de 
l'essence pour leur existence êtrique ordinaire, :données que 
la· Grande Nature dépose en la présence de tous -lès ·• êtres 
·tri~.cérébraux, . . . · . : .. 

Pendant leur existence responsable, . les. êtres., appa·rtenant 
à Fintelligen~ia, ne se manifestent, ou mièUx: n'agissent auto
matiquement, que lorsqu'ils . reçoivent, .du·.dehors -'~cs·· chocs 
· accipentels . ou intentionnels, qui. seuls leur .. do,:me~t . la · pos
sibilité d'une expérience et. d'une animation ad4quates,. èn 
déclenchant le. déroulement· de séries d; assoda~ions -liées · à 
·des jmpressions. antérieures fortuites,_autotnatiquement per-
çues, associations tout à fait . indépendantes .de , leur· propre 

. désir. ou de ·leur volonté. · .. ' . . ; 
·ces chocs extérieurs leur sont en général donnés, .. pre

mièrement,. par .Jes objets animés ou ina.nimés qui.tombent 
par hasaq:l.dans :la sphèFe de leurs :Org~nes de perception 
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visuelle ; deuxiè~~~ent, par les êtres. de toutes S()rtes · 'l~1il~ 
rencont~ent; trotstem~ment, par les sons·:ou les mots ~·qw 
les _attetgnent ; >quatriè:rrtement, par lès 'odeurs • qu'ils< per
çoivent ; ou· erico~e, ·par ,tes ·sensations inaccoutUmées• qu~ils 
éprouvent· de temps à autre- au'' cours du• i fonctionnement 
éle ·leur.« -~~g~n·ist_Tie >~,: c'est~à~direide ;Jèut corps plané~air~ 
-· et atnsr de smte; ·, • · • ,,.. , ' · . , :,_,, 
.i ·Mais jatnais;leurs :manifestations' èxtérie~res, ni lés imput.; 

si ons • êtriques ·. intérieures qui devraient dépendre des· :ditet
tiv~s •de leur·« 1 MoL» -êttique,· •n'obéissen~ à ·leur :~ropre 
désir, ven~nt de ~eût" présence± entîère. · ' ' . ; \ · · . : ·· ; , 
· • Je dois te dire encore que 'certains êtres terrestres! appar
tenaht ·à l'intellig~nzia; d<>ht les· 'manifestations psychiques; 
après avoir subi' diverses modificationS'-au coùrs de : lèur 
Çxi'stehœ ·responsable, ont. déjà 'pris des !ormes bien · éta
blies, 'ét familières à ·leur e11tourage, ·né •sont plùs désigriês 
par ·les 'autres êtres soUs le nom èollectif'·d' « intelligen~. 
zia'•.>) ; on •letir doil:rie d'autres noms;· composés ·de pll.lSieurs 
mots, 'ou' plutôt de plusieuts :racinés de tffiots; tirés ·eux aussi 
du grec ancien, tels que·, : :. · ~ : 1 <: -:. r: · ' · · :: · · 

· · :;·Biü'eâûcrates ,. · ·,. • · 
· · Ploutoàatès · ·.• · 1 ' · 

.::.Théoérates ... _, ... ,.,,.,. ·-·!· 
: '' '''Démocrates. ··,, ··, • , ·· 

·· 'Zébtùc'ratès ·. • ~ · '·· 
·:·~::Aristocrates •·· :, 

et ainsi de suite... '' '·': ( ·. · ' · 
Lè premier de· cès noms, celùi . de <<:' bureauérate · », est 

donné '• aux êtres . de ·li ({': ~nteiligen_ziâ >> . chèz 'lesquèls _'les 
séries· d'assoCiations iilùtomàtiques déjà fixées,' et qui e'ngen~ 
drent en eux des expériences bien déterminées, sont en O:()ifil 
bre limité.! Et par ·suite, • chez ces. bureaucrates; ·les çhod: (èÇus 
du dehors; atissi variés soient~ils, dsuscitent dés assôtiati'ons 
se rapportant foujours' àuximêryie~ êxpédèhces, associatid~s 
qui, à' force de se 'rétJ'éter~' acquière'ilt ùO' caractère spécîfiqûe~ 
ct sc manifestent de manière tout à fait indépendantepsafis 
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participation d).p.çuf1e partie étrique, isolément spiritualisée, 
d,e lelJ.r présence gé.Q.~rale. 

Quant au .seconcl. de ces. noms; celui de . « ploutocrate », 
il es~ attribué aux êtres qlli; .après certaines transformations 
<Je let~r. psychisme, se sont. montçés capables, ·au cours de 
leu~.· existence .. responsable, d' entortill~r ·artistiquement tous 
les honnêtes, ou pour mieux dire naïfs,· compatriotes qu'ils 
ont rencontrés. et de devçnir: p.insi. prppr.iét~ires d'une grande 
quantité d' « argent » et :d' « esclaves.~>, comme ils<disent:; 
.,S.ache, à ce propos, que ce s0nt•ces types terrestres qui ont 

donné le plus d'Individuun1s i.-Iassna!Uouss. : · . . . 
Pend~nt: mo.n séjour sur·Terrc, j'appris par hasard, .. au 

çop.rs de n~cs rec;herches sur.·la qu~~tion qui m'intéressait, Je 
s.ec.ret.de l'origine de çe mot·de << ploutocrate». · .. · . " . 

. Comme je te l'ai déjà dit,. pendant les derniers vingt-cin9 
siècles;: toutes les. notions çtJes choses su.spectes ont é~é clést~ 
gnées par des mots appartènant à la langue grecque ancienne; 
ainsi, ces noms de « bureaucrate. », « adstpcrate, »; « ,démo
crate »; etç, .. e~primant des notions suspectes, ·SOnt corv,po
sés et;~x aussi de deux mots grecs anc:iens. . · . 

Par exemple, le mot·.··« , b,.ureauçrate » est composé de 
« bureau », qui signifie .«,chancellerie », et de « crate », 
qui signifie « tenir » ou « cC)ns,erye.t; )). 

Ensemble, les deux mots signifient : « celui qui a la 
garde ou la direction de to.ute la chancellerie ». 
. Quant au mot de « ploutocrate »; son histQire est un peu 
différente et ne remonte pas très loin. . .. . .. · •. 

. Le mot .fut inventé il y. a quelqu.e .. sept oq huit siècles,·· 
Qes . êtr~s de ce type existaient pourtant- déj~ dans la 

Gtèce ancienn<;:; mais ils y. étaient appelés.,« ... ploJ.tssiocra, 
te~- >~. . . . . . . ·' · . .- . .. . . . 

. IL y _a quelqJ.teS siècles donc, les ,ê,tres de ce typer,s'étant 
multipliés là-bas,. il, p~trut,évident. qu<;!, .leurs semblables . s~ 
d~yaient de les glorifier d'un titre quelcon,que;. c;!t. ceux. qui 
s!Qccqpaient en,ce temps-là q~ .çes questiqns. inyentèrent alqrs 
1~ ·n()JU. de ~<.ploutocrate » ... 

530 

DE S TRUC T ION MUT U E L LE 

·.::Il. .semble qu'ils discutèrent et réfléchirent longtemps 
<H ant d'adopter cc nom. Et ils discutèrent et réfléchirent 
longtemps,p~rce qu'ils.com_prenaient très bien que·ces type~· 
terrest~es .et~ten~.' des .~1grefins de la plus pelle eau, saturés 
pour amst dm~ JUsqu a la moelle des os de hassnamqusserie.s 
de t~utes s~rtes, et qu'i.l fallait leur trouver unv nom qui leur 
convtenne a la perfectwn. ,: . _.:· 

Ils cherchèrent tout d'abord à les honorer d'un nom.<< bic~ 
sonné·.·»;.i correspondant·à leur signification intérieure• mais 
à Ja réflexion ils y renoncèrent, parce que ces types , terres' 
tres, 'grâce à leurs « brigandages »; avaient acquis plus de 
« forœ » et d~. « pouvoir ~> P.eut-être que leurs rois,. èt qu'ils 
curent· peur,· s ds les glonfiatent de ce nom si conforme à 
leur significàtion intérieure,· de •les voir s' offcnset et faire 
encote .plus de mal autour d'eux~ ... 

Finalement, ils décidèrent de ruser, et imaginèrent uir·nom 
par lequel.' ~ls pouvaient· définir leur védtable qualité;; . .tout 
en ayant 1 atr de les· encenser. · , · 
• ·Ils Y, parvinrent de la manière suivante : . · · <. 

Comme le titre de ces types terrestres devait bien entendu 
se cpmpo~èr de cleu~ :mots grecs anciens, et que les nôms 
de ce genre-' se termment tous par le mot grec « crate '»,, 
pour que ce titre « ne saute pas aux yeux »,·ils lui laissèrent 
l'ancienne consonance: grecque «. crate ». · . · , 
' ~a première J_TIOÎti~ • du mot ne fut pas empruntée aU grec 

anet en, .comme tl.étatt d'ùsage, mais au tusse : ils prirent le 
mot russe « plout », qui signifie << filou », et en tirèrent ce 
nom, de « ploutocrate ». . . . . 

· Ces sages êtres terrestres arrivèrent on ne peut mieux. ,à 
leurs fins;· pùisqùe tous, ces, parasites aussi bien que> les 
autres,. s'estiment aujourd'hui satisfaits; . . ·, .. .-.T.\ 

Cès _Paras~tes sont d :ailleurs· si contents ·de leur titre: qù' ils 
ne c.;;·a!J::::lent pas de se pavaner: en haut de .forme, ·mêmeiil~s, 
jours è..~ s~mair!e. ; ";''lV)\ 

· Quant aux:aut!:~s êtres, s'ils sorit satisfaits, c'est qu'ils p~u::. 
vent gratificr·ces monstres c!u nom qui leur convient;• ët:qua 
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ceu:x:~d, :non seulement ne se; fâchent pas, mais, à s'entendre 
glorifier . de la· sorte;. font mêine la roue\ comme de ·véritables 
«dindons'>>. ,,. "" ·,,:;· ·' ··.'.''' 11 

·.Le· :troisième; des:noms• ériumérës, celui'dé;<{ ·théocrate• »;· 
sert :à ~qualifier< certains membres~ ·d~' l' intelligenzia; d~ns i 1~ 
présence générale·desquels sè produ1t une « .pert~rbat.wn »: 
dans le sens psycho-organique du mot, presque tdentlq~e a 
celle que,J!on peut observer' chez lès « ploutocrates >>.. ' . 
~.-ba seule< différence .eritre les ploutocnites ·et :les :théocrates 

est :·que;: p<mr satisfaire 'leuçs _ besoins~ . ha~sriam.oussieris, ::les 
premie\s .agissent:sur leur eQ.tourag~· en: explOitant la)'fonc• 
tion :qu'ils nomment·<~ -confiance», tandls·HueJes:seconds·_se 
servent. de. celle .. qui· s'est peu ,à: peu substituée chez. ~~s ~fa v~., 
ris~à la fonctiOn sacrée ccinstituantr·pour. tous -les e~res ·tn· 
cérébraux l'une des trois voies. sacrées~' de· perfecti011;nement 
de}soi, fonction; qu'ils pom~eht -<<·Joi >~~- : l • • ::. :::· .. :, 

-·.: r.Bo\ir: que: tu• (;omprennes -·mt euX 'cette d1fférçnce entre ~heo~ 
crates et ploutocrates, il suffira une f~is~de p~us;~ue·:le te 
répète l'une des sentences de ·notre •maitre, venere i Mul~h 
NassrrEddih. !:,;.' .. ., ' . · 1 .,. ,,, •• 

, ,r·Barlant ·uQ. jour.,:des nombr{luxi, actes: ·d<' autorité: au:cque~s 
est ·soumis le :psychisme gépérat des:,hommes:,.ordmaues, ·tl 
dit:toutàcoup;•sans,ritpe:ni:raison:t{.:·:.~ >; <Y:i'' ·;·, ·.·,_ ... ::··· 

« Qu'est-ce que ça peut bien< leur: _f,aire; \aUX· pauvres ·inoti~ 
ches,: la Jaçon· .. dont o.ndes. tue .?:j D~un· 'èoup. de, .sabot des 
diables:corriùs ou~d'une caresse- cleJ'aile :resplendissante .d~un 

. ,d' ; ;>.-~'-'-· • ' ·,' . "' .,.. ,· j· .. i.' '·' ._:,·.·' ange. 1v1n .,, , .. .· .. , ·. . ·. . . . - , : . _, .. . · . · 
Quant aux types terrestres que l'on appelle d((~ « 'démo~ 

érates i»; je dois te diré!qu~ils; ne viennent pas\toujp,urs de la 
classe: théréditaire . de .1'1\ << dntelligenzia: »; la • plu, part .d'entre 
eux sont tout d'abord:de':simples' être~;ordinaires;:et.c'est 
sètH~ment • plus tard,. après .s: être: · intr~duit~ · dan~: cette_ .classe 
grâcenl:tun ·«dour de-Jo'rce:- » except10nnel,· qlttls•.se~trans
forment en « démocrates ». · · . 
·L<E~ pen9ant le processus .de cettë tçansformat!on;.la d~géné
rescence:' des , . fonctions•, issues • • 'de . la· ·:fonction .. ·. sacre.e _, · de 
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« ·consCience morale » entraîne chez e).lx les mêmes· ·résultats 
que chez les ploutocrates ct les théocrates: · ·· .' · · · • : · , ,· .. , 
: ,,A-~r~pos d.e ces « démocrates l>,dl importe de rem~rquer 
que st 1 un d ~ux occupe par hasard un poste de « déterü 
teu~ ·de youv01r :~>, ·ses' ~gissënierits- dé.clenchent parfois:'un 
p~1eno!llene cosmtque des plus rares : ·on voit les cots' alix 
p1eds. se convertir en pédicures. . . . · ; . · .· . , ' 
, , Ce rar~ phé~10mène se pr?duit, à• mon· avis, parce que •lès 
~emocr;1te~ qm. occupent accidentellement un poste de déten
t~ur · ~e po~v?u.' .n' o?t ·reçu: par hérédité aucune prédispQsi" 
ti on ~ savmr. mstmctlvcmcnt gouverner les:autres,>et sonf par 
:onse'l~~nt . tout à. fait' incapables .• de •• diriger' l'existence 1 des 
dres qtü se •trouvent s,ous leur autorité. <' · . · . • ·.> 

-. :~Poùr dépeindre Çes types terr'estres, notre inestimable maî· 
tr~ ,Mullah Nass~ Ed~.in ·a·· entote une sentence bien. appro• 
p~tee; chaque .f01s qu 11 Ia.prononce,- il commence par 'lever 
le.s ': bras au · c1el, puis, avec la phis grande vénération,~ il 
dit.··.· ' ' : . ' . . . ! :... \.1 : •. ' · · '·', .-·v · ·:'.i .. ·; 

... <~ ~OJlé~.?.is-tu, ô Toi, Notre Grand et Juste Créateur, 

.~ ,a''?Ir ~etm1s, ·dans Ta 'J~sticè et Ta:·Gr~ce infinies, que: les 
\;a,:~hès p~. ~o~ent. Ji.'ls mm~e, d~:~~h~rt?ants petits biseaux·>>: 
:. Jjt. mamtepant, ._mon enf~p~'-. par!JJi .. le~ types· érni!llérés, _·il 

me. !este à te B~~ler'd:, cr~~.àVe''les'_at:t~res;~trefapp'eiiê~t 
« zepr?crate~ » et « anstocrate~ ·»~.On l~s distingue èri leur 
dy~çan~. :d~s ~urnoms, t~ls qP:è. : ~<. émir », « comte >>, 
« khan >>, « prince », « mélik\>, << l;>arôn » eté ... dont la • , . ' ' '· ' ' ' . . ,. . ·< J ',. . . ' ~ 

s?n?qt~ :e){yrc~ uoe action des plus ~gr~ables. sur cet~e fonc-
l,t,on qu1 .nç. cesse. de se manifester, a:v~c force çhez .tes favoris 
jusqu'à leurmon;.e.t que·l:on ~omine «,vanité>>.. .:··:; 1 ~ 

Je t'avouerai ~rancllement, qu{l qp11ner. une bonne définitio.~ 
de: .ces type.s terrestres_ es~ tr,è~ difficile, non seulem.ent. d~n~ 
la langue wdinaire, inajs encore. dans celle de. notre . très 
sage Mullah Nassr Eddin. . . -. . · .· . . r; . , , . . , :: , ;: 

• To~t.ce q~el'on peut a~rmer, c'est·qu'ils sont de shnplés 
« platsantenes de la Nature ». ..-:hi 
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.·A vrai dire,· bien que tes favoris les nomment différem
ment, les aristocrates .. et les zébrocrates se ressemblent· sous 
tous. les rapports •et sont doués de· propriétés intérieures 
l'de· ·n· tt'ques · ·· · · · · · ··· .: · ' · · · ·· · . ,._ ''; .. ·.· \' .' ' ·' . . .. 

. ·.Œ~en souviens.,tu, je. t'ai déjà .expliqué qu'il existe sur. ta 
planète,. suivant les communautés, deux .sortes· d' «: orgamsa" 
tions d'Etat ». L'une se nomme « régime monarchiqüe ·», 
l'autre « régime républicain. ». · · .. ·. • · . . ·'' . ·. 
.:; Dans les communautés à régirhe républicain, œs types· sont 
appelés «. zébrocrates », alors :que dans. ~elles où· existe le 
régime monarchique, on· les .nomme « amtocrates· ». . • . 

'Afin de te donner un aperçu: de ce que sont ces deux types 
terrestres, le mieux sera, je pense,,·que .je te dise J'étonne~ 
ment qui me saisissait, pendant mon séjour. sùr tà planète, 
chaque fois qu~il m'arrivait .de . ren~bntter ces «. malenten~ 
dus ». Chaque fois; je me .demandats .: : « Comment de tels 
types terrestres .peuvenHls exister sut cette o!iginal: ~~~
nète presque aussi longtemps que les autres etres tn~cere-

braux? » · .. ·. : . . ,. ,·, c: .. · · . . . .< .. :-: ,,;• . · 1. 
: :Je ri1' ~~a.is. déji pps~ .cette 9.l1.~~tion à pr()~os .. qes. ,etr~s 
apparten~nt à )a classe des.l;m~e~ucrates; ma.ts :1~. pouyats 
plus 0.~ moins y,. ~ropv~r r~p.~~~.e. En .. e.~et,;·~l,. 'I~Itees,,que 
soieptleurs << .. ser.t~s:.·d e~p~rtef.lC~~. >?, tls .en. ont cependant, 
ètmêmé à toù~e ~eure:duJOUr et .. de la nmt .. , . ..•. ., 
· 'Par contre,. d'après rhes observiùiol1s, tout· le.·« ~at~riel 
d'expérience >> des ùistocr,htes ·et des.zébrowites .se.··lirhite 
ên fâit à:trois sétJ~'S'd'impressions. . ', · .. ' . ' • . ' ' .. · ' 
. :La · première concerne la question de n?u'rriture ; ·Ja 

se'éorlde tonsiste en' sol.Wenirs assbciés au forictionn·ement 
passé de leurs :drganës sèxuèls; et.la trois.iè~e comprend les 
souveriir's qu'ils ont' de lèûtj)temtère noufrrce .. ' .. · '· . . ' 
• ·.Mais comment' des êtres :qui n~ont pour tout maténel qlic 

ces· trois·séries d'impressions 'peuvent• ils a voit ·la·même durée 
d'existence que les autres êtres tri-cérébra~x peupl~nt la. sur
face. de ta planète ? Cela reste pour mot une,·émgme · mso-

' luble. ·· · · 
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. 0? raconte que devant cc singulier problème dcAa durée 
d extstence ·de ces types terrestres; notre archi-retors Lucifer 
se mit. un, jour à réfléchir, .à réfléchir si intensément que tous 
les potls du bout de sa queue en devinrent gris,, ·'·\ , , 

Pour en revenir à ces « plaisaqteries de la Nature », il ne 
me reste qu'à tenter. <k t'expliquer pou,rquoi. il.existe entre 
les noms ,donnés à une même sor.te d'Çtres une différence 
si frappant~··. . . · · .... ·. , .. ··. · ·. · .. · 

.Je dîs « tenter », ·parce. que fen ignore moi-mémé là 
r3:1son çxacte, mais cpnpaissapt l~s racines de ces deux noms 
• J · • ' . 0 • ' ; f , ' L ' ' , ~ ! ' ' • ' • - : ; • , ) ' J ', ' 

Je cr?ts. ~o~~PtX avancer ~~ns me tromper qu,'ellé tient à une 
de leurs coùttimes. · · · '· · · · · 

. Il ~au~ t~,, ~ire q:le tc~ fa v? ri~ yrennent plaisir, on ne sait 
pou:quot, .~ organ.tser ~~. qu on appelle des << spectacles de 
manonnettes ». · · · · ' · 

Or,. pour une raison ou pour üne autre, ils se plaisei1t 
égalemerifà 'faire 'participer ces mêmes zébroci:ates ou aristo
ct·ates à ·lêûts « spectacles de marionnettes »; aussi les intro-
duisent~ils toujours daris -le << jéu »i . ·. · · · · ·. ' 

Mais ·comme ces êtres· ne: sont déjà ·plus par eux-mêmes 
que des fantoches absolument vides et :donc inconsistants, il 
faut: qùe les autres êtres' de la communauté les soutiennent 
pendant ces «.jeux de marionnettes »• 
· .Et c'est précisément la ,manière de les. soutenir, ou plutôt 

le choix du bras qui les soutient, qui a donné cette diffé~ 
rence.de nom, . . . 
. C;.es~.ain~i qUe,dans les communat~tés où existe le «régime 

monarchique »', il est depuis longtemps d'usage de les sou~ 
tenir avec le bras droit; aussi, dans ces communautés, ces 
types sont-ils appelés «.aristocrates ». .. 

Au contraire, dans les communautés où existe un <<gou
vernénient ·tépublicain », on les soutient dü bras gauche ;....;_,:. 
d'où leur no fu de « zébroètates ». · · ' 

·A !)topos de ces différences de noms chez les êtres!·tet~ 
restres,''fëntends encore notre sage Mùllah Nassr Edd"iA 
prononcer une de ses remarquables sentences. " ·· 
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·: . Un jour que~ nous parlions de la différence que présentent 
les jugements :respectifs des· magistrats ou «. kazi » turcs et 
persans, il dit, au· sujet de l'identité de· lèur justice· : ·' · 

·· « Eh, mon ·cher ami : ' . · · .. ' •' · · ' ' . . · . 
···<<;Où trbuverâ~t-on sué' terre des juges capables d'exami
né!' avec' sag~se··Ia culpabilite des hommeS·? : · · 

''<< ;l~s « kaZi >~' soht partout les mêmes, seuls letlrs noms 
sont différents. En Perse ils sont appelés persaHs~ et turcs .· T .,,, .. ·.· ... . ·.: ·:·· ·: ,,,. ,... . , ... ,. , ' . 

~nk ~1~:f~urs li en v:t dè' triê~~ : potir chacp.Ie.. chbse' su.~ 
terre; les ânes sont tous' pareils, on leür 'donq.E:: ;~eHtemeryt de,~ 
,noms différents. . .. . .. . . . . ..· ·. ··.. . 
.:. << Par· ~xemple, l'espèce' d:~ne~ q11.~ I;<m nQm.t?~ ,a~ Cat1~ 
case << ânes karabaghiens » se retrouve en Turqme sous Je 
nom d' « ânes khorassaniens )~. . . . . . . 
· · Çe~ sag~s prop()~ s'imprimèrent dans mon cery~au, ::et pen; 
danL mon existence, sur ta planète,: i,ls me. rev~l)ate.nt en 
mémoire chaque fois que favaisà fa.ire ,u,ne.comp(\ra,ison.:. 
,. « ,Que son ,nom soit à jamais· béni sur la plan~te oû tl 
vit le .jour et: se forma ! » · · · ; · .· ·· ·h. . ; 

·· Ainsi::donc, mon enfant, je le répète, si pour une raison ou 
pour une autre, tu devais· te· rendre sur·éette planète, ne:perds 
pas·de vue que -la faiblesse dont je t'ai parlé se dé~eloppe 
surtout chez les êtres ordinaires de 'l' . « intelligenzta )) et 
particulièrement chez ceux d'entre eux quiappartien?ent· à 
l'une des castes 'énumérées·~ et db:nt ·le· nom'se\termme en 

·1 '/:" '·:·.· « crate ». · · · 

. « Après cette !~gère di~;~ssion ;tuteur d.u con;eil .. p.ratique 
que je fai dopné; re;v~n.on.s~en à notre. sérteuse q:uestt()n~,. ·· 

Je commencerai par le récit q~e je t'ai prqmis. su~J':appa
rition· de la société ,d'êtres terre.s.tres qui avait pris: pour 
devise : « la Ter.re appartient au Créateur Commun; .elle 
est également libre, pour >toutes Ses créatures .», et sur .les 
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·raisons de son. échèc. Tù auras .ainsiJa possibilité .de· bien 
. con~ prendre :la. prçmière et' principale ca:u~e pour, laqu~lle. ces 
ternhles., ·processus, de destru<tion·· réciproque d.oiv.ent iné
vitablement se dédencher·:;parmi .. ces:malheùrell.X. êtr.es: tri-
cérébraux de notre Mégaloco~mos. . . . . ... , . , , . , . .· .... · 

Par la même occasion, tu apprendras comment ce que l'on 
pourrait appeler la « ·. Naturè locale':.», lorsqu'un évétJ.e
niènt inattendu entrave ·.s:on. fonctiqnnement. çorrect pour les 
bespinsi du cl'rogoautoégocrate. cosniique g~nér:al, s~adapte ~e 
tellè ·sorte· ·que ses: résultats puis~ent.Jusipnner çonformément 
à l'harmoniè ç,le .ce três:graod:prbce~sq.s .cosmique •... , 
, .. · Cette société /d'êtres.~homroes; comme je te l'ai déjà dit, 
apparut il y a quatre. ou'cinq sièçles sur .Je continent .d':Asie 
·dans. une ville;existant alorS.iSQ'us•Je .. nom:de «,Mossoulo-
polis .• ». . . ·. , .... ··: , , .' ... ,, ·. · "· 

EUe· se. constitua da.ns les drcqnstances suivantes::. 
; ~es proçessus en question ét~ient .pr:écis~went à cette épo
que plùs fr:é.quep.ts, qu~. j~m~js _sur :ce. ,çoqtiqegt. . : :. : , , , 

.Çer:tains: se . déro,lflai~nt ent~e,, .cJiifér~!'lt~s C()f1?1l1Unautés, 
d'autres à l'intérieur de ces .. communautés .. elles-niêmes. Ces 
de,qlieEs. '~çu_rentplus .. tarp .l~.npffi;,ie~< 'glterr~~ ~iy~l~:~ ·>>. 
. L'u.ne ,des principales .. caus~s. dé .<:~s .épo,~yant,ables proces-

. su~ qu,i 1 s~ prodqisaîeot ~ur le ·cqqHnent dA~iê, tantôt e~tre 
différentes communautés, tantôt· à l'inférieur des· comm:u
nautés ~ll~s~.q1êP1es, fut. ~IJ.e . religion. ençor~. toute . récente, 
~di:~ée ~e,:n:~~ière fanta~t.i.~uf;~ur!:ense.ig~.èmcnt .d'lin ·véri-
table Envoye .d~ :Notre Eter,mte, Samt Mahomet. . . . . ·. 
· La soCiété. dont je te pirle s·e êori'stitua 'sùr l'Initiati-ve 'des 

~cmbres .. d'~ne confrérie_qui existait.alprs dans l'Asie ·cen
trale sdtiS'lénom de<< Collège' des lllti,trlihés >~; .: · : · · . 
_·' Tù dbis :~àvoir qu'er{êe temps~ là: ces frères· étaient l'ôbjèt 

' d'une gran;& vénération q~ 11i' pùt des·, ~tres tri -cérébra'ùx 'de 
· pre,sqlle. toute ta 'plàri;ète, qui: (donnaient 111êr11e par~ dis· à· :ce~e 
confrérie le ~nom dè << Collège· :dé tous les saints vivants' de 
la Terre ». · -- ··· ...... ·. . · : .... ,,,-, 
· · Cettè c6nfretie d~êtres terrestres ·avait été fondée lôn;gtemps 
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. auparavant par des êtres qui' avaient. déCouvert en eux le~ 
consequences des. propriétés. de. r orga~e. kundabuff.er,: et qUl 
s'étaientgroupés:pour, t~availler··ensemble à s'en lt~érer., . 

·. Or, lotsqtté èès tetnbles' p~ocessus • de ·destructiOn reci
proque devinrent par trop fréquents sur le continent d'Asie, 
certains 111embres de la conüérie~ ayant à leur· tête le véné
rable frère·Olmantabour,• résolute.nt pour·· b. première fois 
d'examiner s'il rie serait pas ·possible d'obtenir d'une mànière 

· quelconque 'sinon là ·suppression totale de ~e ; terri~le. phé
.· nomène; du moins la diminution. d1une calamtté auss1 cnante. 

Se consacrant dès lors à' la mise en· œuvre de leur décision, 
ils visitèrent divers pays du ·continent ·d'Asie;· et, prêchant 
partout de manière émouvante· sur le crime et .le péché lilOns
trueux que· représentaient< de tels 'agissements;- ·ils amenèrent 
ainsi de nombreuses personnes à p~.rtager leurs convictions. 

·Le résultat de leur· 1abeu:r impartiat: et·· réellement huma
nitaire fut la foridàtion dàns là ville de Mossoulopolis de 
la grande et sérieuse société d'êtreslhom·mes nommée:, « La 
Terre'' appartient ·au. Créateur' Commun; elle . est.· égal~ment 
. libre pour toutes SeS· ctéàturès >~. . . •. ' •. ·. '· · . · 

bès' le . début . les mèthbrês de 'cettè société·· rèàl!sèrent · quan-
: . ) .. ~ . . - . ' . .' . . : 

tité'de éli~ses'quin'ava1enf,pù 'être··~éalîsécs. aupara_vant par 
àÛCUn être terrèsttc, et qi.li . he. tet furent pluS jamaiS par la 
suite. ' ' ; . ' ' ·.. . " . ,. ' . . . . ' . ' . ' .. 

·.· .. Et ils· en.f1Jr~nt capablè~ p~~~e8ue; .. dèsJ'origif1C, .le pro
gran1me avait Çté très. jùdiCiçusem~nt. composé du. point de 
vue de s;~s p<;>ssibilités sJ,e, ré<lljsatién dans les conditions. exis-
ta~tes. .· · , ·.. .· ... , :. , . ·' ,.· ·., :·•· ,, , •;.>.· . : .. · •..• 

Ce programmç,:d~. bfl.se CO,ll1P<>r,t~it ljne. act10n progresstve 
devant,amenè~ aux résult~ts suivan~s : premièrement, l'insti
tl,ltion,pour tous Jes êtr,es d1:1 éontineptd' As1e d\m~ religi<;>p 

. comm,une,, qu'ils s.e pr.9pos~i~nt ,d'éd~~~r ~ur l'~;(lSetgn,c.~eQt 
de la ~ecte. des ·« Par~l~· », quel. que peu ,rem~~ue; deuxtcme
ment le choix d'une langue commune, qui aurait été 1(! << t~~
coman: »; la, langue la plus a,11cien.ne qu continent, d,qnt les 
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ra~in.es. ·avaient servi ·~· la formation de· nombreuses .làngues 
astatiques. · ·.· · ·. ·. · ·. · · .· · . . , ; ·· ::~ f 

· ·D'autre part, ·il· entrait dans ·te programme fondamental 
de cette société .de mettre 'sur pied, a:u centre de l' Asie·,:·dan·s 
la ville de Margelan, capitale de ce qu'on appelle le «' kha
nat de Ferghan >>;: l'organisation• d'un gouvernement central 
unique pour tous les pays d'Asie, qui porterait le nom de 
« Condledes •Aînés ->>,' et'serait composé .d'êtres respectables 
appartenant à toutes lein:omniunautés du continent .. • ··· • 
: Comme l'indiquaifsort 'nom~ ce Concile devait•en effet se 

èomposer ·exclusivement des êtres les plus âgés et lés plus 
respectables; car, dli;tprès 'leur. compréhension;· seuls sur: cette 
planète de 'tels. êtres pouvaiefit se·. rnoritrè.t justes:· èt · impar· 
tiaux ·envers tous leurs semblables, quelle que fût.leur reli-
gion ou 1eùr communauté .. · · · ' • ( ·; · .~: ' . · : · .. 

· Dès sa fondation dans la ville de Mossotilop6lis, ·ta: société 
comprenait déjà.des êtres de presque toutes les comn:mnautés 
asiatiques. • · .:. ··· · · •· .,,,, :· . , •' ·. · > .. · :. ; · • 

. Il y avait parmi eux des << Mongols >>, des « Arabes >>, 
des·« Kirghizes'>>, deS'« 'Géorgietïs »'; dès «'Petits:. Russiens », 
des ·«'Tamils. », et. jusql:r.'au représehhint personnel' dü 
fameux c~tiquérant·HÛ temps, Tamerlan. : ;. · .. 
· Grâcê à ·teuf·activité intense, vraiment impartiale et non 

égoïste, les « guerres » e~ les « ·guerres civiles:)), dont• le 
nombre ·grandissait saris cessé sui. le' con~inent.d'Asie, com
mencèrent à diminuer~ et: l'on espérait :obtërtit encore beau-
coup d;autres ·résultats satisfaisants. · . . 
·.· j\{ais' quelque ·chose survint alors,: qui entraîna la ruine 
de cette éminente société ·d'êtres-hommes .. : · · · ·, ·· 

' . . . . ' 
· .. Tous les· événements· qui• suivirent: se déc1enèhèrent sous 

finfiuéhce ,•d'un ·philosophe •du nom' •d"Atârnakh; très connu 
en ce temps-là, et dela théorie qu'il exposait dans.un traité 
intitulê :>'((: Pourquoi• y a~t~il des ·guerres ·sur la Terre?» 
··L'apparition de ce• philosophe bouleversa toutes les· notions 

qu'avaient les membres de da société. ' ' . 
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. , Je ,connais très bien son histoire, ca( pendant Jes_,rech~r
ches que je fis sur les résult~ts de l'œu~re du ~res ~at~t 
• Ashyata. Sheyimash, j' eu,s be~o1U ·de con.na~tre· ~~~tams, detatls 
relatifs à l'actiyité de ce phtlpsophe, amst qua sa personne 
même .. · . ·." , ·. ,,..,,.,.. , .. · · ·.... . . . 

. At;r~akh naquit , à.' :Mossoulopolis. ·dans. une famille . de 
Kurdes . ·· . · ' . , · . . . . . . · • 
., P~uv~nu à., râgc respo~s~ble, . .if Jlevint effectivement un 

grami savant; ~h,I:moins pour la;pla.nète 'l'erre.< ·.. . ·; : · . 
. ·· Pour commencer; ce Kur4e Atarnakh consacra de<.nom
.bre~ses année.s terrestre~ à l' ~tU,cle assidue de toutes so~tes 
de .. questions susceptibles, : croyait;il,~ .d'apporter Up~\ s~Jl.l~tOn 
à .ce problème : . « Qpel est en general le se~s , de 1 ext~.tenc: 
de l'homme ?. >> Et c'est: au , cours , de , ses etudes qu tl)'!lt 
t~mba entr~ ·les mains un manuscrit. sumérien. très, .ancu~n, 
mais, en excelleqt~ta,t.; · · . , .. • ·' . · · ,. · . . , , 
.... Ce . manuscrit s'était . bie.n .: cOtweryé, ·. p~rce : qu tl ~LVatt ete 
é~rit,~vec le sang de l'être'«chirman »sur des pea\lX ~·~tres· 
serpe(l.~s.·.nomm~s<~ ka,liandjeks » ... :i' ;' ':·: · · .. ••~ 

••. ;(\insi,qu(;!,me. le mont.rèren,t rpes ·uw;e~t!?att_ops,.Je texte de 
CC:! matmscrit, éc~it ,par un. savant·. de. 1 ant~qmte) .mtéressa~ ~u 
plus haut point le p4ilosophe . .At~rnak}1;,tJf~t, .t~ut parttg.t· 
lièrementJrappé, pa.I u,.n passage du m,a~uscqt ~m ce :savant 
émettait rhypÇ)~pèse,~:uiyante : i. ; ! · , ; :: I.' :, ; . ;' . :· · : l'' 

, . , << Selop :tQutes, Je~ probabilités;: il règn~·· q~n.s le~ mopde 
une loicJ~.:?outj~tJtéciproque de tout ~e quq:~X,l~te ..•. , · ·. 

« Et de toute évidenc;c;!; notre yie, ·~He, a:usst, sert à sou
tenir quelque·chose:de:gra,nd ou •. çle pe~it,da?s:le:m~.nde »: 

Cette idée exprimée, dans ·le ma:nuscn~. a.:ncte~ ·. pass10nna, a 
tel point le philosophe Atarriakh ,Yqu;Il se consa~ra de~ 
Jors tout entier à· J'étüde ·de ce .seul·aspect ~~eJa questiOn qu.t 
rintéressait;. : : ·· .. · ·• •· ·,' · .,·::l· ) ' .· •. ·. :::.. : 

C'est· cette idée;qui servit .de base à tout~ une théotie.vrai· 
. semblable qu'iL exposa; · après plu.siéurs a?né:s<de i' rec~er· 
ch es et de vérifications . expérimentales : mmutteuses de ses 
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propr.e's coriclu'sions, dahs':son ·ouvrage inti~ulé :. « Pourquoi 
y a-t-tl des guerres sur la Terre ? » ·' • ' · · ·· 
· ' Je ·pris aussf·èonnaissancé de cette théorie. · 

Elle était' vraitrtent·prochè''de •la réalité. '·· . ·. · ·. ,;: · 
Toute1(les· hypothès~s~ 'du Kurd{ A.tarnakhi ·étàient à. pdu 

près conformes· à l'essence même .du grand· processus· cos~ 
mique fondamental du Trogoautoégdctate universel,· que je 
t'ai expliquer dé· inânière plus · oti moins détaillée ·en te par
lant dèla SaJhtecPlanète du Pu.rgà.toite:·· :; ··;•, · :: · .. · 

· Dans :5a: >théorie, _le · philosophe · Atiunàkh' établissait de 
façon formelle qu'il • règne' sans .. a~lCl.in· •doute dans ·le monde 
unè ld'iidè :(<'soutien\ réciproque de tout .(:e··qui existe », qu'à 
cé soüHeri · téd proque contribuent certahid . substances chi mi· 
quë$,'à1 faiële desquèllè s'opère' le· ptbêèSS:US· ·de spiritualisa.~ 
tiori des ·êtres;· c'est~à-dire la << vie »; èt :que ces substances 
chimiqlï,e~ ~he' serv~nt au soutien de toiit) :êe qui ·existe qu'au 
moirièilt 04''1à':viè d'un.·'êtré>cesse; ·~utrèfuen't ·dit lorsqu'il 
meuit''':.:,·.•,·,,.,· .. · ·;;,·.';,' ,, ,. , .. ; . ·•· ... , 

Al;aiâé 'denbmbretises cotif~bntaHoris Iôgiq~es, il dêm6n
tr~it .:~W,.>~,~piêre )'?~iÙ~~ ·: .q~'en ~ertai11.e~·. )~~i.o~es dey~it 
ab,so~~,wept, s.: W9qu,1r~ .~u~ ,t~rre.~1l,,P,<m~br~~ rtgour~ux· de 
morts, dont 1 ensemble emtt des vtbrattons .9: ,u,qe p:utssance 
déterminée; .. : .. , .. . . . · .· ···· · · 

•. lin.' j,9~F;J·1·o~~ :c1:119e J~u~~o~ gé~éral~:: · d~s ~t~e~·· ·lll~mbr~s 
de la,gi~ei~qçiét~, cet1êt,r,e t~qçstr~,pe\1 con;unl;IP, ,q\li part~çi, 
pait aJl~ssem,bl~e: en qt1alité de r~pré~el)t;tntl~lu par tpute,l~ 
pop1;1la,t.ion .clù pays. noquné « .Kurdista,n »,,è~pqsa eri détail 
sa; théorie; ... ~ye<:: '.tant d'éloquence~, qU,' elle .. finit · par susdter 
chezJes mern~res de .la~société une.grande agitation et une 
grande confusion~.: /' .. ,,,, ... , ·, 
'• Cette théorieles•surprit à tel· point qu:il régna tout d'abord 

entre eux un «·silence.sépukral)>; frappés de stup~ur, .pas·J.Ih 
seul)' ne . pouvait faire . le moindre geste• Ils' restèrènt ainsi 
pendà.nt uri temps assez long, puis le silence 'fif soudain placè 
à. uri tùrnulte assourdissant; comme si la vie de- chaeuri d1e\iX 
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dépendait de son, degré d'excitat.ion; .et. de Ja·. folJ.gqe avec 
laquelle il l'exprimait. . , . •· ... · · ' · ·. · .. · · 

PoUr conclure, ils décidèrent à J'unanimité, ta~:d .. Mns la 
nuit, de désigner parmi eux plusieur~ êtres savants, .,et ~cie~ 
charger. d'.étudier, ense_mble)~s d,~t~tls ?e ~~tte ~heone qm 
les avait si .fortement tmpresswnnes, ·. pms d en· fat re un rap· 
pot:t. à!' assemblée générale .. ! ·. . l ",' ·' ) · ·· · . ; , 
-.. Dès le lendemain, le~. membres ;savants elus par.la ,S?Ciete 

<r La Terre appartient au .Créateur Commun;, .. eJl~, est. e~alG· 
ment libre: pour toutes Ses :créatures » commencerent. a se 
familiariser avec les. théories d' Atarnakh. · · · · 
-. , Mais pmir. le ;tnalheur de tous Jes êtres teqe~tres .. tri -céré· 
braux. des. temps futurs, .il se trouva que sL la.:. plupa~t~ des 
rrtembresiélus· ét<J,ient eux au,ssi des êtres ~gés, chez: lesque~s 
les fonctions fun es teL qui rendent· l'être , de: .. tes .favor:ts 
« jaloux >> et.:~< avid~,» étaient déjà presque atroph~e~s, par 
contre :certains d'.entre ,eux:; pour d~ .nombreuses: t;at~OJ;l~ :-·. 
~t notamment ·la manière dont on les avait· élevés dan~ leur 
epfance .. -· ; p)v~~ent,,pas eec<>r.~ ~ç~ui~: a~~ez ,d'ex,p~fÎ~?ce 
pqur, se. coqva~nère du caract~re ~rt;eahsable; 9~ Je~rs nfvenes! 
<flctées par fev~. anqrrriale édt1cation, · .. et. n etatent ?~oAç. yas 
encore assez désillusionnés pour, se. montrer, tout •. ~Jatt J~S~ 
t~s'et.iinpartiaux: ' . · · · ····· .··. · ·· ·· •":_;· .·,_ · 
..... J::t?esure qu'!ls_ ~e familia:isai~nt a~~c l~s détai~~- .?e .c~tte 
étonnante·théone, tls tombatent ·dans un etat typtq~e,,. par
ticiilier ·aux êtrès ' terrestres; dans lequel ils oubliaienf les 
rèmarquables hypothèses qui le~' âvâient frapp,és; .. ~~s lor~, 
rêtournànt péü:,.à peu, comme· tl ~st pro~r~ aux· _etres tn
cérébrai.Ix de là4)as; à' leurs conceptions ·antene;ures pur~ment 
subjectives~ et par conséquent toujours change~ntes, •_tls · se 
séparèrent aussitôt. en. deux part~s _opposés;; · ·.'' · · ',, ·. . 
··. Les: uns se mirent avec conv1ctton;' et sanscaucune .. cri
tique logique~d-faire de tou~ es les sup~ositions émises· dans 
cette théorie; de: simples articles de fOl; ··les autres,. c~m~e 
iLest propre à,>la plupart des «:savants » ten:est:es, a,<lts• 
cuter et à •prouver tout le contraire de ces hypothe~e~, pqur 
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devenir .en .fin de >compte; les ennemis non seulement. de .la 
théorie d' Atarnakh, mais d' Atarnakh lui-même. , · · .. · .• · 
.. ·.· Bref, qton enfant, ces savants élus pour ~tudier en détail 
cette. théorie, au lieu~.d'aider les ,aut~es ·membres de J'assem
blée à sortir de leur embarras et de leur àgitation, ;:tU lie~. de 
d~ercher à.les unir,.nefirent:ql.l~augmenter.par leurs propres 
dtsputes la confusion de le].us notions; :et peu à peu,, dans l;:t 
présence. générale des . différents membres .de cette. sérieuse 
société, surgirent automatiquement des dp~nées .susGitant 
deux convictions tout à fait opposées. . . . . ·. .· . . . .• 

~a première de ces. :cot~victions était que tout se .. passait 
ynument comme J'exposait la. théorie du philosophe :A,tar
nakh, ;C'est-à-dire que, les. « guerres » e~ les: « guerres civi~ 
les »·répondaient sur la terre. à une nécessité périodique, eh 
dehors de toute intention personnelle des hommes, .. 

. Quant à la. seconde, c'était ceHe. qu;avaie'I)t- partagée j~$7 
que-Jà· tous les. membres .de la société, et .. selon laquelle, s'ils 
parvenaient à réaliser leur prograrnqt~, il ser<1it possible .. de 
détruire à la racine même ce mal qui régnait surJa planète, 
après. quoi ,tout rentrerait. dans l'ordre. :, . . . , . · 
:: A partir de ce moment-là; des discussions, des trqubles et 
des, querelles éclatèrent entre les. mempres de la .société,: et 1~ 
encore il se .passa ce qui leur était depuis .longtemps devc·~~ 
habituel, comme. je te l'ai déja .. dit }-çes.qu,erelle~.et c(!s tro'\l~ 
blés s'étendirent bientôt aux êtres o~dinaires:de là-bas, c'est~ 
à-dire aux autres habitants de .. la.; ;ville .. de Mossoulopolis, 
provoquant. l'excitation. de leur anonnal psychisme. .. . . 
· Je ne sais comment tout cela se ·serait -terminé si· les :frères 

du « Collège des -Illuminés » n'étaient atrivés et ne s'étaient 
mêlés de raffaire.. . ·. ';. .·. .. ·. .• ' 
· ~ Sous leur influence, tous les membres de cette • sérieJ.lSG 
soCiété ·S-~àpaisèrent peu à peu; ils rett~:m,~èrentleur c!l,lme et 
leur ·gravité' p.our: réfléchir; puis délibérer sur ce qu' il.JaJla,it 
faire à l'avenir. · · ·· . ·· . · ·.· , 
:, Ces . réflexions et délibérations .les amenèrent à élire :\ 
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l'uüanimité Je KUrde Atarnakh·tomtrte chef; ~en: le·· priant •de 
les aider à sortir de œtte 'pénible s!tuatioii. : : · '' ,,-, i: i 
1• · .Aprèf ph.isieurs réunions ditigéës: par. le philosophé :Atar
ri~~h;>:·~n·en vi.nt; ·p'ar ·~n accord-·:unanime; aux ·conclusions, 
categottques sm vantes : · · . · · · · ·' · .' ' 
· · '« Selon les lois· de· 'la Nature, les « 1~uerres » et .les 

<< gtiet:res''è:ivilcs' » réportdehttoujol.wi•sur·teàe à une·.héces~ 
si té' périodique,' ~ans ·-~ucune : inte.rvention: de la 'volon~~ des 
hommes; et:cela;'parce que· la Nature,. en certai~es pénode~, 
exige une grande quantité''demottS. 1' J• ·. ·•· · '.: .· .. ·. · .· ':' :.• 

· · « · N oûs sommes donc tous fo:rcés de· reconnaître, avec ùnc 
graride '· 'tristes~ê ·: et f Uhe · irtévitable ·résignation. intérie.ure; 
qù'a:ucilne déèisiod dè la raiso~· hun:aine ne saur~tt e~pêcher 
que'lë'sàng· soit' versé·en~re·les natt?n.s .et· au. sem ~e~e· des 
nations. C'est 'pourquoi; nous déctdons ' à· l'unammtté :de 
l~quidér'nos: affaires courantes 'aihsi que ·l'œuvr~ 'entière. de 
notre'lsoêiêté, ·et\'de~-noùs disperser ·contre• notre .gré pour 
r~~tr~f::chez ·nous et, :pdttèr•cle·· nouveau le·.(< fardeau :de· 1a 
vie<qüotiâièhne')>/'.~'' 11 i .· ·.• ...•. ·'· .: .. •~"•-i'!) 

Et c'est seulement uh~· fois;pdse' tette i résolution' catégo:; 
riqti~~: 'lorsquè tous· lès ·membres • 1de· cette ·• vraiment :sérieuse 
sÙdétè!èUtent déCide dé commencer•M·.jour•tnêtne à liquider 
tohtès 1 leursJaffair~s,'qu'Àtarnakh, ·qu'ils considéraient comme 
un)·~rai savant; !ffii}.is; qui 1 n~ef(.·était· pas .:moins•·Un' Kurde 
orguei~leux ef 'plèih 'dlil:mèut~propre, tnonta en èhilire et d~t: : 
, :•<nMes·:hohorables collègues; , li · Y ·''' ,,, . ·''· 

« Je· suis sincèrement peiné d\woir été :la cause" invo• 
lohtaire He la· dissolu'tion de· n6tre 'grande entreprise phil(ln
thropîque, 1 à laquelle ' vous 'avez ' cons aéré, 'vous li les .plus 
honorables. et les plus intelligents des hommes' de tous iles 
pays,: plus: (i!eff6rts impa.rtiaux: et non égoïstes: que· personne 
sur'têhe n'a; jatnai!Vété 'ni ne sera; jamai~ capable ~e . .Je.!faire 
polit; 1ès a!'ltres, · c'est~·à)dite' pour des' êttès• tout :à'Jait··i~conl 
nus et indifférents. · ' · 
' «··Pendant· 1-;lu:sieurs: a.'nnées,- vous avez travaillé''sans répit 
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afin d' obte~ir .Po~r Ja masse :!e. bien, le plus essentiel, et. voici 
que ma theone, a la9uelle J at, moi ,aussi, travaillé pendant 
~~. ,notpbf~F;es , ,(lpnee~.,, ~u . p~ofit . ~ h~pm,1es qui .·.m' é~~ient 
et;a?ge.rs, ~~~.~1,t .à ~ea~,t(. votre mfattga~le .. labe~r . et yos 
gener.~~se~, asptrahon~~ . . .. . . . · ·.. ·. ·. · · · · · 1 

.. ~< .. La ~~ns~i~~ce .~~;êt~~ .coupable ·a~ tous les' maie~tehdtis 
9u1 se •. P~o~~t.sent., P:~r~i.·.v9.u~ lll:~ enlevé ~oute,,~rà~,quil~ité 
ces dermers JOur~, et Je· n ~.1 ce~sé de réfléchit 'èt 'dé illè 
dem'afi?e( s:il t~~~it;·.~~ moyen1de\!réparêr trta fâutè'invo~ 
lontaue.- .( · · ·" · 1·· : · n, <' · · · · · · · · · · · · ~~ · · 

.« o,r, i :ffi.es 'sages' 1c6llègUe~~' 'éius, de: toUs ·lès, pays 'de· Iii 
terre, Je· 've~ vous' ,fa~te' patt'. de ·la cbndtisiôn · dèfinitivé·. à. 
laquelle'm'ont'amené .thes· réflexions.': · ,: · -· " · · 
'': « .·Si ·les ·lois' uhiverselles' que j'ai détouvertes fbnt obsta
cle aux moy~ns su.r, lesquels vous comptiez.: pour apporter aux 
hommes un ·~cer~am bo11heur, ces· mêmes lois, aussi étrange 
que cela putsse vous paraître . à; première vue ·· peuvent ·à 
condition d.~ s'en. servir autrement, permettre d'atteindt; le 
but 'que: nous nous <sôrrim~s .fixés; · · · ., : · . · 
: ' « VoicLce que ri6us: devons faire : · ·. · . :': · · 1

• 

?·' « Les· résult~t~: de>tout~s :mes'· recherches démontrent -da:i-: 
temen~ que la·N~~~reéxige ·sur:la>terre, l'certaines périodes; 
un· nombre ; défi:nt. de 'morts~·. mais pâti ';aillét.trs:: j'ai réussi :à 
~nettre ·en :évidence ·que, pour les besoins ·~e la Naturer pêu 
1mporte quelles sont ces morts- celles: des hottun:es: ou cellés 
d'autres:formes:devie. ;~ : · ·· ·. ··.: •. /.', :••'- .,, , ;-
, ·<<';Il S'~nsùit~'donc.~'que· si· le. total de morts· exigé'par la 
~ature est, ~ttetrtt 1 à~ moyen"d'un certain'·nombre· de morts 
d'autres -f6rf!1e~ .· de!·:Vie; 'alors la ·quantité· requise dé· niotts 
~. homm~s .dH~lnuera··de·toute•C,videncè··en proportion. , é: 

· « Et 'tl 'Se!à tout': à fait' possible· d'y parvenir, si tolis les 
membrés de nêtre' sodété' ·continuent à travailler avec' là 
même 'intértsité{' non plus . en vue: 1dé' réaliser .tlottê' premier 
progtathrriei'rtlais.afin de faire revivre·stitterre;•'à'une plus 
grande échelle qu'autrefois, l'ancienne coutume d'off dr :des 
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sàcrifices aux dieux· et aux sairits en ·détruisal)t ·d'autres for· 
mes de vie~ » · · · · · ' . · .. 
. ·• Lors~ he ce K~rde orgueilléux 'e~~:. tetminé_ s?n, 'di~c?ms, 
les merribres .. de 'la société né furent p~s mol~~ etonq;~ ~et 
bouleversés que le jour où il avait e;cpose. SC;l fa.m~us~ ,the?ne. 

· Pendant les ùois joti~s e~.tfois m.uts qq1 S1.11Vf!en.t c~ ~,e:110: 
rable.discours ils ne se quittèrent pas, et ~~s ... locamç p:us a, la 
cli~po;ition de, c;ette soci~té. d'~~~e~,~horpm~s 4~. la. plande 
entière par · les citoyens de Mossoulopolts ret:~tt~en~. du 
vacarme ininterrompu de le.urs ~.~S,Sl,lSSiOll,S . et dehb~ratl?n~. 
pour ~Qir; lê ,qtu,ttrième jo~r, il~,Jinr~nt,une ~ss7~b~ee pene~ 
rale au cours de laquelle. l.ls pp~çnt.·.~· lunammtt.e la res~lu. 
ti on , d'agir désormai$ comme. l' indîquer~it. k grand <philo-
sophe kurde Atarnakh.: , • .. · · . . ·.· :. . · · · · . · 
.· Le j~ur même, le QO.tn .de ·la société·fut, ~angé.• Ses mem~ 
bres adoptèrent pour dev~se :·«;La Terre n e.st que pour les 
hommes».: · . ·. ,y· ·.'·•·• ,,, ) i. •· •· ·• '·" ··. 

Quelques jours plus tard,. ils ,q~ittère~t, la, vtlle ~e }v~os~ 
soulopolis pour lcprs pays respectifs;: _ou, s~r: les · d1recttvcs 
géilérales d1,1· ph~losophe A.tarnakhv.:~!s:: pm:çnt. ,toqtes ks 
111~sures. susceptibles de r~mmer . ,e,t d t~pl~nte~ ~·· nouveau 
c;h~z les horpmes peuplant le contl?ent d. ~ste ·J 1dee de· « se 
rendre agréàble » à)eurs dieux et a leufS 1cloles. en tpant .. d~s 
êtrès de formes. di_ye~se~.: • . ; : .• . ' . ·• :.: . : · •' '· . · · 
. · :Et de fait, dès qu'ils passèrent à 4. ,rÇa~isat1?n · pr~ttqu.c 
de leur . nouv(!au programme,. la cou~um~ d ~.ff nr · des. sacn
fices à leurs . ~< .. saints . ». ilnaginitires,. e1.1 ,çlétnJtsa~t l'existence 
de ·divers êtres uni"c~r~braux' et bi,céré~raux· f~1bl7s. ou stu· 
pides, se rétablit?ientôt sur-, tout 1~, c?n~JO~l.ltd .t\s1e •• ·· ... · 
.. . Les,-mem': '~ ~~· de}a nouvelle soc1e~~· :.·«>La; Te~re n est quç, 
po~r.ies hommes » réalisèrent le~r,·Jâche,Aès le' ~ébu~~ par 
rentre mis~ du « cl.ergé » 'd~ la. rellg10J1 .fond:e sur;l enseigne~ 
ment. de. S~int lv[ahomet,. alors largement; r~p.andqc, sur tout 
i~ conÙnent d'Asie. · · "·. · ' 
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Cétte fois-ci, la coutume prit une amplèur qu'elle n'avait 
pas atteinte au temps où je. descendis 1~-bas, à la requête de 
rAnge Louisos; pour la faire disparaître chez les êtres tri
cérébraux. ·Comme je· té l'ai. déjà dit, 'Sa Conformité avait 
alors jugé cette coptume indésirable du point de vue des ·phé
nomènes cosmiques de. plus grande envergure, du fait que le 
nombre de tes· favoris avait beaucoup augmenté, et avèi: lui 
le nombre de ceux qui YOttlaient « faire plaisir » à leurs 
idoles fantàstiques. . · · 
; La destruCtion de l'existcnce·d'autres formes d'êtres :reprit 
donc, ct non seulement• de manière privée, ,dans les familles, 
mais encore publiquement, ·en· des lieux .réservés. 
' Ces·Uieux étaient cette· fois. pour la plupart associés au 
souvenir de Saint. ·Mahomet ou de ses compagnons.·· · 

Le • nombre .des :victimes augmentait de jour en jour, si 
bien qU'tine centaine. d'années après i"apparition de la société 
« la Terre n'est que pour les hommes »,.on détruisait par 
an, · eri un seul endroit, jusqu'à cent• mille de ces êtres 
que ·l'on sacrifiait déjà aux époques· antérieurès,• tels· que 
« bœufs », « moutons », « chameaux >>, etc... . . •-, •' • 

Aucours des deux derniers siècles, les lie'üx quel'on,hond~ 
rait ainsi de préférence furent entre autres les villes ,de La 
Mecque ef dé Médine en Arabie, 1 celle de, Meshed dans :la 
région de ·Bagdad, et' ·les environs de Yél:}ikishlak au Tur• 
kestan.. . ·. ·.: . " 

Bref, sur le continent d~Asie, le <csang se remit à couler 
à.flots ».'. · 

. Les offrandes dè sacrifices se multipliaient pendant les 
fêtes musulmanes, « Baïram » et « Gourbane », ainsi ·que 
pendant les fêtes chrétiennes existant là~bas· sous les noms 
de .((Mi-Carême », « Saint-Georges », et autres . 

·Certes, mon enfant, lorsque cette anomalie se fut de nou
veau· implantée chez. les êtres tri-cérébraux de ·là~bas, grâce 
aux intenses efforts· des membres de la société « La Terre 
n'est·;que pour les hommes », leurs terribles processus de 
destruction mutuelle se firent en effet plus rares et: se·dérou-
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lèrent dans · des ·limites plus ·étroites; mais la mortalité· des 
êtres· tri -cérébraux n:' en diminua pa~ pour autant, au contraire 
elle s'accrut, en raison. de J:altération graduelle et continué 
de leur: existence êtrique, ~t de là .baisse consécutive dè la 
qualité ' des· ... vibrations•. émanant· .. de. leur présence pour·. les 
besoips de la. Nature, œ qui entraîna chez .eux d'une part 
la diminution.de la. durée de·l'existence, d~autre part l'aug~ 
mentation de ce ,qu'ils appellentla « natalité »~· · '· . · · · 

Et il en fut ainsi jusqu'à ce qu'un certain Assadoull~h 
Ibqthim Oglé, célèbre derviche· persan, qui ;v'it ·le jour. et 
devint un être.responsable sur le:même continent, eut imposé 
à tout cela une direction différente; ·· · · · · . , . ' · 
... Le début de l'activité· du derviche ·Assadoullahdbrahim 
Oglé date à.peine de·quelque•trente ou .qùarante·ans. •·· . ·· 
· Simple fanatique dê- la religion ·musulmane, • et. ne possé
dant pas: les connaiss~n:ces. sérieuses: et· profondes. du l<urde 
Atarnakh, il ne' perçut, dan:s Je fait. d'offrir des sacrifiées, 
que l'horrible injustice des hommes· envers les êtres d'autres 
formes,.:etil se fi:xa, comme~ but de son existence d'àrriyer 
cofite que coûte ,à détruire sur· terre cette coutume qu'il cortsi-
dérai~.comme· anti-religieuse. . : .. · · · , . ·.·. 

Dès lors ... il voyagea sur· le continent d'Asie, surtout dans 
les pays ·où la plupart des·: êtres :tri-cérébraux:, ét;~.ient des 
adeptes dé la:religion musulmane. n.agit principalement par 
l'entremise d'autres derviches, que l'on trouvait_ alors·dans. 
presque toutes les communautés du continent dr Asie. • '' 

Cet ingénieux et énergique Persan, le derviche Assadoul
lah Jbrahim Oglé~ , persuada ·partout· les dè.trviches, avec 
beaucoup <l~iritelligence, dela «vérité» de son ·idée; ceux-ci, 
à· Jeur tour, convainquirentdes êtres ordinaires de :touLl~ 
continent d'Asie que: non, .seulement la destruction d'êtres 
d'autres formes n~était pas agréable à Dieu;. mais que les des
tructeurs .àuraient à ,subir.· .un double châtiment dans, l'autre 
monde, en enfer : l'un pour leurs propre.s «·;péchés », l'au
tre pour. les,« péchés » de.s êtres qu'ils avaient détruits,. :et 
ainsi. de· Sùite .. ' ·l · • , "· , • -· • .l 
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Grâce à. ces prédications sur .J'autre monde, faites pat ides 
derviches,;copsidérés comme ·des autorités en ·.la .màtière,Hes 
.êtr.es d'Asie réduisirent en· effet d'année en· année le n:ombre 
; deJeurs sacrifices. . ·, - · ~ .· , . .., :i 
. i :Et l'aboutissement de toute l'activit,é de ce «généreux· der
viche persan: » fut le dernier grand ·processus de destructiop 
réciproque, ou, comme disent tes favoris, la « gu~rre mon-
diale·» •. ' · · , · . · · 

. Or, .mon enfant, si l'éminent sâvànt ku~de. Ata·tnakh, par 
les hypothèses ,qu'îl·avançait ·dans·, sa .théorie, .. s'était''be~u
coup approché· de;l~ réalité,: il n'avait· poultanf'pa·s tdrnpi~s 
le plus· ïmpdrtànt~ 'è'esfà-dire 'que l~s vibrationsrequiseSp'ar 
la' Grande Nature~: . ef èbr)stituées ·paf' lès :émànation's''.dês 

. êtres . aussi 'bien· ·a\{coilrs de leur existence' que; ldr~ dif pro
cessus de raskouârno, ,ont une signification pan pàs tarit,' par 
leür quantité qùe'pàr leuf'qu!llité. ·. · · .. · · . · ·. · · i\~. · : ..• 

· · Sans doute'le Kurde A~arnakh, étantùnêtre terie&ti-é' peu 
. c6mn'mrt~ l'àurait-n,· compris, s'il ·'avait connu' 1~5. détaîlifdes 
· H~ult~t~ obtenus lûfs.qu' av~!~ht é,té' pÏllsou ~oins 'édblie~· j~~r 
. 'cett~. planèt~·les cQhditions ·d,'éxistenc'eêttiq~e 'spécialew~.ht 
créées; pou(lç~ ~·tres ~r~-,c~rébr~ux grâsé alJ. ~rès S~#~t LapWr 
~e. L« Aqi'à.nt ,de; l'Es~ençe », le Trè~ ~aint~shr,ata,,Shçyi-
mash. ' .· ,. . :•>':·. "' ' ~·: ., ..... ;· .... :: ; ' .·· ' .; ,·· . 
. . P,endant. cette; pé,ricicle, non se1,1l~~e,nt leu! << mor~alit~ ~> 
diminua, mais il,en fu~ d,e mê~:pede leur « ~.atalité .». ' '.·; ~ .. ~. 
' ' '~t çda parce que, ... les.! êtres' terrestres existani 'alors :plus 
oq moins comme.H conyièntJ des êtres tri-ceQt{iqu~~, .. l~~rs 

.. .é.tnanations donnaient, des vibrations. plus proches d.e çeJles 
:qu~exigeait la Grande Nature·:pournle Très .Grand· Trogo
autoégoc:rate cosmique· .. général, etplus particulièrement .poùr 
le. soutien: de . .Ja ·Lune ·et .. d' Anoûliosl, Dès .tors, .la :.Grande 
Natuié ne>manqua· pas de s'adapter en diminuant la .hata
lité, :d'autant· plus. que, pour· la période·. qui allait''suivre~rlle 

·.besoin: des· .Vibrations destinées à· soutenir :l'existence d<::J4a 
• planète LÙne devait lui-même diminuer: ·' · · n;>;)'• ~~ïol 
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Parmi les dÏ'\'ers/ aspects ;de; cette· question fondamentale, 
celui quHouche au sens et ali but de l'existence de tes favo
ris ·est d~une telle importance, et permet si bien de compren
dre une quantité de choses qui se passent sùr la Terre, <et 
entre .. autres tout ce qui· concerne·. les ·causes mêmes de la 
guerre, que je considère ·comme nécessaire· d'y revenir une 
fois de plus. , : · " · · · ·. · · . ·· ' . 

T'en souviens~ tu, c'est lors de l'entretien personnel qu'il 
m<;: fut, cionné. ci'avoir. av~c Sa Confo,rmit~ l'Ange Louisos, 
a~j()urd'hui Ar~hfl.Pg~, q~~.J~ppris co1pment les: êtr~s tri
c~rébraux.de cett~ pla11~te ()nt pour priqcipale dqstinée d'éla-
,pqr~r. ,-, . p~rJe .processus ,même ,de: leur: exist~q~e -.les 
.vibrations. requises. par la, N<ltt1re, pot~r supporter ces anCiens 
fragments de Jeur pl~nète ,appelés, filaintçn~nt << Lune » ct 
« Aqoulios ». . . . . , , .. . . , .. , . · .· . . . · .·. 
· ·Sa Conformité ine dit alors que .les, peux ~nciens frag

ments .Ae.la Terre ilV~,tient dé.finitivem~~t prisJeur place 
.Jéguliêrc .dat}s.le .ino~vemel1t'd;ha~monie géné~ale, et que 
tou~~' appréherisioil ci'~~e surprise que~conquè 'àv:ait déso~
. n}ais. disparu

1 
·mais· que,· pour .éviter. toute 'cèrnplicati()n év~n

. hidle dans ÛiL avenir .16iritàin, ·il ·avait été décidé par de 
Très Hauts él:' Très Saints Iridividuunis de .réaliser sur Terre 
les''mèsures néèèss~irês à la forinatiori 'de ce qu'on· appelle 
·« askokinn », de sorte que. cette substànce cosmique sacrée, 
indispens,able àu soùtien de la Ltin:e ·:et· d' Aiioulios, puisse 
ê\re produite de.·façon èoritinri~ par 'ta· planète. . · ' ' 

•·····'·sa: ·• Conformité m'expliqua· encore. que •cette substance 
co·smique sacrée askokinn fusionne en général dans l'Uni
vêts• avec les substances sacrées « abroustdonis » et <Chelk
donis », et que par conséquent, pour avoir le degré de vivi
;fication nécessaire à ce· tôle .de soutien; la substance sacrée 
« askokinn » doit. tout d'abord se libérer des deux autres. 
·,·A .dire.·vrai, mon·enfapt,· je ne compris pas .. à l'instant 
,tn~me .tout te qu'il me dit ; cela me devint clair seulement 
plu$ t_ard; Jorsque j'appris, au cours de mes .études s~r les 
lois· cosmiques fondam~ntales, .. que œ sont:précisém~nt les 
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substances• abroustdonis' :et hclkdonis qui servent à la for" 
mation et au perfectionnement des corps êtriques :supér.ieurs 
chez les êtres. tri-cérébraux -, c:est-àcdire le·:« corps kessd
jan: ·» et le « corps de l'âme.».-· et que la séparation de 
J'askokinn sacré d'avec les. deux autres substances s~opère 
en .général.lorsque, sur quelquè planète que ce soit, ·les êtres 
les .transmUent en eux par leurs efforts consciènts et leUr 
souffrance volontaire, pour la formation et Je. perfectionne· 
ment ·de leurs corps supérieurs. , · · · 

Et lorsque je m'intéressai à tes .favoris et me. mis à obser
ver et à étudier, leur . étrange psychisme, je· compris pour
quoi et· à quelles fins la ·Grande ·Nature, ainsi que les·plus 
Hauts et les plus: Saints Individuums, s'adaptent toujours 
patiemment à toutes choses. A: ce propos,: il se forma·. e'n 
moi l'opinion suivante < : , ' ; ·.·.·· • . . , : . ·.· ; , 

Si.· seulement tes fa mûs avaient. bien réfléchi à cela,:c et 
s'ils s'étaient ·efforcés en .toute honnêteté· de· servir la·. Nature 
à cet égard,. peut"êtrè leur • ·perfectionnement êtrique aurait
il pu se faire.dé manièrè' automatique, presque sans parti
cipation de leur conscient ; eri tout cas, la pauvre Nature 
·de leur infortunée planèteFt}'aurait pas été forcée de pêîncr 
·afin de· s'adapter, ct· de sâuvègardet ainsi !~harmonie ·cos-
mique générale. • '"' · 
. Mais, poùr lé fualhebr' de tout :ce qui' existe dans· le 

Mégaloèostnos; tes· favoris rie mettent pas la moindrehon
.nêtcté ·à rèmplif'lèu,rs dèvpirs envci:s.la ·Nature, ·à·laquelle 
ils . sont potirtànt redé7ables, .·strictement parlant,. de. leur 

1 .~ • : 1\; ·~ . ". ' ' ' . . ' . ' i. . . 

ex1stence meme. · · · 
A propos de cette absence d'honnêteté chez' tes 'fà\~ods 

?ah~. 1: accom:plissemêp~ · d.~~}bt~ts .. · de;vdi;s · e~vers la.· !\f atuf,e, 
Je v1ens ~e merapp~~e~ uile hès sage seqt~nce dé n9tre 
rriaJtre incomparable,, Mulla.~.' N~ssr,, .Eddin, .senteqce do'rit 
le s'ens caché troüy~ .une' jt1;~tificàfiok dans le ças préS~rt . : 

« La peste et 1; .choléra· ,soqt. t~J.lt''de mêm~ plus nobies 
que l'l10nnêtet.é humaine; car av~c eu:;{, au moins, le~r)l,<?ffi· 

\ .5,,5.1 



RÉCITS DE BELZ·ÉBUTH 

mes qui ont une conscience morale -pèuvent encore xn re 
en paix ». • ·· 

Or, mon cher Bassin, lorsqu'il' .fut clair que le besoin 
instinctif de faire des efforts consCients ct de souffrir volori
tair.ement pour'.percevoir et transmuer en- soi les ·substances 
sacrées: abroustdonis .et. helkdoQiS --- libérant ainsi les a~ko
kinns sacrés pour le soutien de Ja Lune ·et d' Anoulios ---• 
avait complètement disparu du psychisme 'de tes favoris, la 
Grande Nature elle-même fut contraipte de s'adapter, à 
extraire cette substance.sacrée par d'autres moyens, ati nom
bre _desquels se trouvait précisémènt le terrible processus 
périodique de destruction -·réciproque. ,i . 

Pour que ~u' puisses avoir :une juste appréciation de tes 
. favoris ·contemporains, je trouve 'opportun· de te • rappeler 
qu'une fois éliminée chez les êtres tri-cérébraux- de' ta pla
nète ·l'action de- l'organe :kundabuffer, .ils apprirent très 

-vite;· dès les pren1ière5 généra:tiohs; (lù:une · ·certaine. sùbs-
timce cosmique devait- se trahsfÇ>rmer à travers eux,. et qu'ai
der à cette tr,ansforma~ion était; rune. de leurs. ;plus impor-
tantés obligations êtriques.' . , · , :: ~ < .: . ' - ·, - -_. :• ; 
-___ T~ rappelles-tu, je t'ai dit qu~ :tles<; ê~res- tri-.cérébr.tux du 
continent' -Atlantiq~ consiqéraient -- même- .<:ctte _ obligJ.tion 
êtilque comme sacrée, et la nommaient «- _a,marlouss. >~, _ ce 
qui, ~ignifi~it. en :leur langue ~< aigè.·~~ )a Lune.)>. _ - _ 

._ A cette époque,' c'est"~;~ire ~p co:u).:s,_,de)a période.appelée 
_ civilis_ation samliossienq<1, , il,s , s.vivaien_t: ,~crup~lel1sement cçr
Jaipe~:COl.,ltumes qt,t'ils .. ~y~ienti,nv9qtées,_,~.t, qpi l<,wr per
mettaient d'accomplir ces de'voirs êtriques .~~;)a f!?.a~y~re 
la, ._plus efficaçe. . , , . , ,, , , _, . , , , , ; . : · . · . 

Ses ê~;es a,vaien~,t:1,ê!J1e ,}Œ~gtq~ ~n .J11PX~n très; ~ag~, e.t 
.tres pr~ttq1;1e, ?e. remplir,. ç~s. q~~~ :obl!gatt<?~s ~tnq~es .-.. 
c~I,le d~ y~rfec~i~nnér 'l~_qf~,;:cô~~?· .~~_riques ~~p~riyur~ ~-~- ·c~~-lc 
d~ ~ervtr le Tres Grand 1;"rôgqiiùtoegqctate ·-. · en les reu!lls
s~rit et :en· les· acton1plî~~-~rif 'sîrtrultah~iHeiit: · · · · ,' ' 

Ils réalisèrent cetfe · ih1iorl de ·là· riü1nière suivante : 
· Dans toute, agglomération·, et· mêiTlc clans' chaqüc qtlar-
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ti er de : ces;:. agglomérations, se dressaient~· obligatoirement 
trois édifices· spéciaux, très · imposants, ··' · • · 
.; Le premier, destiné ,a,ux' êtres 'de sexe,c masculin; était 
nommé '<cagourokhrostini >>. i:' ·'' , . 

Le · sec0nd; ·' réservé'·' atix êtres . de sexe Jéminin; ··était 
appelé. <("gyne~okhrostini ».· .. , .. 
, :: Et le troisième, affecté auX: êtres considérés comme apparr 
tenant au « sexe du m_ilieu », était désigné sous· le riom 
d': «. anoroparionokiina )). ; i ' ' ~:' :. :. 'f'' 

,, · l.;es deux premiers de ces imposànts ·édifices étàiè'lt regarl 
dés comme sacrés par les ·êtres du continent Atlantide.: Ils 
représèJ.?-taienbpour· ·eux ·ce ~ue' sont .. pour) ·les 'êtres .actuels 
·de la,:Terre leurs. <(!temples »,·'«;églises>>, '<<-chapelles», 
et:· autres·::.Iieux ·Sacré$. -: .. d ti·. ·.;-.\ · ... t~<~;-~; __ ;1-:~ ·-1..:--. ~~--r· , .. --<., ,~· . 
,·.<Lorsque je·'descendis·:p0ui la•première fois:sur cette pla~ 
nètej ~je' visitai:oè-mpersonne,- sur -le';continent Atlantide~· ;cer• 
tains ·~de;.~ces épifices;: .. et fàppris_ A:insi ·à:; quoi· ils·• étaient 
destinés.:·· ·:,) .:1 r:. :::' .·\ :-f.;';•· ,,, ,·.·,,_, .. --'· :; 

, ' l;)ahs lès temples ' -d~homines,:; our <<- • agourokhrostinis », 
les êüest deisexe masculin· dè l'agglomération; ou du .. quar~ 
tier; accoinplissaieQt à tour de' rôle1idans·;un étati.bien défini, 
appelé « rappel de :soi, »;•.les''« .mysteres:»:.apptopriés.· ,i 

1Les. êtteS··du"cont!nent Atlantide a:v~ient Tette conception 
bien' arrêtee qüe Jes êtres·: de sexe ·masculin ·sont des, sources 
de)·m.ariifesta:tiôn active ;: iils s~adonnaient :donc sans i relâche, 
dan:s 'leurs' agourokhtostirtis,· ~ -une; contemplàtion! artive ~et 
consciente, • et dàns cet ·état ils ·acèdmplissaient les. mystères 
sacrés)correspondants';: afiri de hansliùier en:etfxJes:substan~ 
ces sacrées abroustdo:O:is· et helkdqnis;,'. · · · · ' i · :' : '. .· ' 
;--·'Ils 1 ·agissaient· ainsi intentionnellement et • en pleine ton~ 
.science, pour que la substance· sacrée qu~ ·se· libérait alors 
en: :eilxr ét· irridiàit par• l' entretnîse de Jeurs émanations; eh 
vue; d'ufie -vivifitation· ultérieure;: devînt la partie active· darts 
13,: loi sacrée. qu'ils:;nommaient « 1Loi:·de .Sainte>•'Trinitér »-~ 
:··Dans les «: •gynekokhrostinis' »,'réservés àux·êtres dé isexe 

féminin, chaque ;·f~mrhe .: s'enfermait · obligatoiremenf/·pen_r 
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dant .toute la ·durée de certaines périodes/~,.que. les ~tres 
contemporains appellent « .menstruations ». De· plus, les 
femmes, se reconnaissant elles-mêmes comme dès êtres pas
sifs, s'efforçaient de rester passives pendant tout le te~ps 
de leur isolement, afin que la substance irradiant .par l'en
tremise de leurs émanations serve de, partie· passive dans le 
pro~essus de la même loi sacrée,· en vue de .sa vivification 
ultérieùre~ · · · 

Aussi passaient-elles leur temps, à rintérieur ~e œs gynè.
kokhrostinis, dans un :état de. passivité totale, .s:évertuant 
consciemn1ent à ne penser à rien. · . .,. ·· · 

A cette fin, ·elles tâchaient de n'avoir, aucune .expérience 
active pendant. leur période ·menstruelle, .·et :pour que le 
cours des associations ne les empêche. pas de se concentrer, 
tout était arrangé de manière~ à. orienter con:stammentdeurs 
pensées vers le bien de leurs enfants pré~ents où futurs; ·'•• 

Quant. aux ,édifices· .de .troisième sorte;. qui portàient le 
nom d' « anoroparionokimas · », ils avaient été construits, 
comme je· '\riens de te.le:.dire, à l'iritentio~ des êtres ,appar
ten~nLà œ qu'on, appelait alors le, « sexe. du milieü >>. 
Notrè Mullah Nassr Eddin les aurait quàlifiés,·de <<, qui-
proquos »; ou . « .. ni\Tun, .ni l'autre ». ' > ; : · , · . 

ParniLles êtres ·appartenant au << sexe du milieù », les 
uns· étaient de sexe masculin, les autres de ·sexe féminin, ·' · 
·:C'étaient des êtres, qui·.pour diverses. raisons·, rt'ava.ient 
plus· la possibilité ni· de.· se perfectionner ni de servir :la 
Nature; ou comme le dit·dans une de ses sentences.: notre 
cher Mullah Nassr Eddin, qui n'étaient;.« ni un cierge ~pour 
un ange, ni un tisonnier pour un diable ». · . · · · .. 

. Dans. ces maisons on isolait :pour un certain .temps les 
êtres masculins qui, pour une raison ou une au~re, étaient 
dépourvus ,de;touté possibilité de contemplation conscjente, 
et ·les .êtres de sexe féminin qui n'àvaient jamais de mens
truation ou . chez .lesquels la menstruation'; s' eff.ect~taitl de 
manière anormale, ou encore: les~, femmes . qui à certaines 
périodes :;Se transformaient,. sous le· rapport· .de leurs· dés.lrs 
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sexuels,. en cc' qu'on appelait des : « khaneomenis »,·ou~ 
selon l'expression de notre cher M:ullah, ··« en véritables 
cavales à: l'approche :du printemps ·». _ •· , •· 

.Les êtres du continent Atlantide étaient alors familiarisés 
avec. certains symptômes, bien définis et très originaux,, qui 
permettaient de reconnaître ces êtres afin. de les isoler dans 
les anoroparionokimas. . . ; ; . , 

Ces symptômes résidaient dans· les particularités suivantes : 
1. Si un être croyait à n1importe quelle absurdité. · 
2. S'il se mettait à prouver ·aux autres quelque· ·chose 

qu'il ne connaissait pas lui-même, ou qu;il connaîssait mais 
dont il n'était pas sûr. · 

-3.• S'iLmanquait à sa parole d'hor1neur ou prêtait serment 
sans nécessité. · · 

. 4. Enfin' s'il manifestait une tendance' à « espionner » 
les autres· et à s'occuper de «· t6uk-sou-kef, ». · 

M,ais le' ·symptômè le plus indisctitablé était ·r apparition 
chez· un. être de ce. qu'on ·appelle << inoyas'soul '>>; apparition 
que tes favoris contemporains considèrenti 'commè une 'mala
diè, à laquelle ils donnent' le 'hom d' « hérriorroides '»;: · · · 

Ceux qui présentaient ces symptômes' <êt<iient tenus· de 
résider èn· ·permanence dans ces· anotoparibriokirnâs ·pendant 
les ·.périodes. in:diquée~ par les· êtres de leur e~toura:ge: On 
ne .les as~rêignait à rien,' èt ils existaient comme' bon le~r 
semblait.· Le ·seul but était de lès 1nettre dans J'impos.sibi~ 
lité) d'avdir aucun: côritact àvec les êtres , normaux de' là 
région, et, mênù~ de· leur ·parler. ,; " .. · . . . . 
'' La .· rai'sbn 'de ·leur ·~éjour forcé dans ces bâtiments 'étâi~. 
selon les conc~pt~ons 'du. femps,' que 'par suifë de leurs· d'i~er:: 
ses .« tares >>~ ilS' gêètaiënt ·par leurs émari:atioris, à c~ttâiHes 
péêiodes du 'mois, 'l'bcistence tranqùille et régtilière ; a~s 
êtres cle le~r entourage. , · , . · · · .. , , . :·, ' · ·~ r··~ln 

« Eh oui, mon cher enfant... , · "'1.1:\'~. 
. Les. êtr<;!S .· des derniers temps. du .continent At.~~n,t_jde 

connaissaient· encore qu11ntité d' excellt;ntes c:out~tmeshré.p,p.q~ 
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danLà une existence normale. Quant à·tes ·favoris cohtem· 
porains, on ne perit' que; les plaindre de ce ·que la seconde 
catastrophe subie par ton infortunée ·planète ~it, .ëngloutl ce 
coritiriënt avec- 'tout ce qu'il portait, faisant disparaître du 
inÇme coup .toutes les 'bonnes. coutumes·' qui, au cours' de 
longs :siècles,. av-aient. ~;peu: à peu pénétré. dans le processus, 
de leur existence ordinaire. ·, ' .i ' ·. · · . • · ' 

. ,:Longtemps :ap'rès' le.:désastre du continent Atlantide, l'tine 
de ces coutumes: fut>oependaqt sur le .point d'être: rétablie : 
cellè .d~ut,iliser, dans.Je.processus q'existence ... ordinaire, des 
édifices:analogues.iàr~eux çlont je, viens:de~te~~parler. q : •• 

La nécessité de c~s édifices fut à nàuvea,u comprise par 
un :roL hébreu très· sensé, ,du'.nom dè Salpmon,!qui en 
décida lui aussi l'institution. · ,, ./ · ~': , . 

.• Le•.type d'édifice,, spécial dont. ce . .roi hébreu ,·plein; de 
sagesse décida·; la construction, et quL subsista .longtemps 
~pxè~Jvi, (ut;n,.RmmAp.a~ ~.es. sqj~ts ~< tak-~çh~q~n~!l .>>,~;: 
·:. ,JJ:. xç~.~e~~l~i~. )~~,,gyqekpkhr,9$tb;lis qu, ~q~tin~qt, , Atl~n -. 
ti4~h~~9ffill}Ç, .C,y,~·A~~n,içrsui.l ~~ML qe~tfné .. aq~. ,ê~re~, de se~~ 
férniuin,,• qtJ~.;qf1Y;~,iept y séjqurne.r, pen~ant· to,vt.e, la ~urÇ~ 
<l~ 1.<1'-'r mens,tF.u~tipn,.,.,, ·,:1,., :, , . ,,!:.'.,,,ji, ;,,1: ::;• ,· 
. :; ,J;.~, -~:gi ~~lRPJPP: ,se .. hâ~a 'd'é~a~~~~, cett~,,cq\lt,U,p;l~, pe,nqant 
$P1J. sag~ ,r~gqe, c,~r, il avai,t ~.con~tat,é -~ p~~s1eurs. ~:,em~~es, qq~,. 
~an_s l:~~at_;fl~ )J)en~tr1,1~tion,, le cara,g,è,re d~s .~tt,e,~2 ,de ~exe 
f~mi:~JJn,,qe:v~ç.,ait. pq1,1r)~qr entou,ça,g~, j~t surt.otit,_po~rJ~1lrs 
mari~, abso,lw:n.~nt)ptol~~~blc,, .et rp~m~. nui,s~~Je §un,. ;po~nt 
de vue psycho~organique, tant .lçur. cpn~:l;ui~~, ~~ait, .. ,inço,nsé~ 
~m~nt~ ;~ rçga,rp :·cfautr:ui ; et ,il p~çi9a 9.e<; P~P,ll1\l!gu,er ~ans 
~~lii,i:, pq~r, :se~. ~-~j ~ts 11ne Joi $~v~re, }:n,s.tltu;a,R-~ ) ~Jftn~. qha,q;u~ 
~:tggl9m~ratiqq). filuJPO,Strt1çti<m . 9plig~t,9i~e . de,, b~tim.e11ts ;sp~· 
cja,.uxiçlans.: lesq~els, s.~m.ic:;n,t 1 enfer0,1é,s .J~s ~t~~~s, '· d~ :_~e:JF~. férnl~ 
nin pendant toute la durée de cet état.,,'i, .. 1 :·,,\ .••..• 

Il me fut' même donné de l~re le ~exte de la loi qu'il 
avait p~9mulguée. ·' -. ·'i. ;. · .· · ,,,~ë ,,,,. : . " 
::.·c~tte· loi·· décréhtit :entre 'autres 'qüe pendant• :toute la 
duree de' letÙ meiistru~tiôri; les femmès étaient. impüreS; au 
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sens sàcré' du inot,- et :qùe pour les autres,.- et· en particulier 
pour leurs maris, 'c'était àlors non seulement' un: grand pé
ché que de les toucher mais même· un crime contre la 'loi sa· 
dé? que· dei parler avec elles. , . · · · · ·-. . '. , 
.·. Chez·leurs· mari~, ou en·général chez·les·-hommes~qùi les 
al~P:ochent,.·ou qt11 parlent avec elles pendant 'cette. période, 
pen?tre . ~ne force impure, ou esprit malin. Et· par suite, 
tl:n y ra plus·•entre\hommes, dans les:relations quotidiennes 
ou ; dans les ·affaires, que malentendus;. querelles ·et inimitié. 

.Cette, dernière thès·e··du Grand !Sage terrestre ;qu'était le 
~ot Salomon~ représente encore de nos· jours rine vérité 
mcontestable.· . · ·· · · · . · · · . • · · 

En effet, c'e~t là rune :des:nombèéuses raisons· pour les~ 
.qu.elles : l'e~istense ?rdinaire, des êtres de ta 'f'lanète est 
auJourd hut ausSt'' aBsurde... . ; ,. ·· .; · , . · · · . . · · • 
· ·' Chez 'les êtres· terrestres èdntemporains de sexe féminin se 
·renforce· encore ··pendant cette période ·la propriété spécifi· 
que ac9~ise au cours des' derniers}iècles~ et.qu'ils n?mi?ent 
«· hysterte »~·:Tant que cdure ç~t i etat, les .femmes, ;redutsent 
l~s etres deJeur entQprage,~ ~tSUFtput leurs fl:l~p:!ÏS;,;à 1~ situ~
ttOn. des ;rnaJpe~retPÇ··· a,uxquels nc;>~r~ gr.and .Mull3rh,: N~sr 
,Eddm .fatt;J~UustÇ>n, qu~pd. il di~ :. 1;:· •. · • , .. •• : • 

« Le pu~ de !e~1r exister1ce. ~st, q'êtrel~ pl:oie d~s. sang· 
sues»; '·'·· ···::·. . ·.' ... ,,··:. é·.· ,, , · ... , , · 

,Et. de. fait,, :e;' esy,. ~t1jquefrieqt, P.~rce . qu~ .·~es; ~tres, contém
porau~s de sexe. femmtn,.vont. et: vt.~n.~eot en ltb~rté _p~n~ant 
leurs menstruations que . beaucoup d etres . ~onterhpprams. de 
se~e ma~q,J;l,in ne peUvent jamais avoir: entre eux de' bon'nes 
et amièalés:. relations, . ce . qui. fait . d. eux, bien souvent, de 
vrais blasphétrthtêùr~ . « repentants . après coup ». ' . • ' ' 
. , Cet~e bienfaisa~te. cou~ur11e ~nstituée par le sage· roi Salo· 
'mon ·subsista très.' longtemps chez: les Hébreux et se· serait 
certainement· propagée par toute la Terre, n'eût été certaine 
I>ropriété ·spécifiqtiè \de là~bas dont je t'ai ·déjà: parlé. · · 
· · Cat' lorsque ce peuple ftit à son tour déchu de sa· grandeur, 
comme il en va toujours là-bas, les êtres des autres cornmu~ 
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nautés qui, dutctppsrde sa gl~ire ct·?e sa·p~issan~e, le h.aïs
saient déjà, poussés par cette tm pulsion de Jalouste et d. en
vie, devenue inhérente à. tes favoris à l'égard de tout .. cc 
qui leur est supérieur, non seulement le. méprisèrent et Je 
pérsécutèrent aussitôt, :mais englobèrent bien entendu ·dans 
leur mépris toutes . les excellentes. coutumes que r .ce peuple 
avait acquises jusque-là. 

Et lorsque ce • peuple hébre~ fut tom~é sous .I'i?flu~nce 
d 'àutres communautés devenues fortes, . tl· se . .rott. a . smvre 
Jeur ·exemple; en vertu. d'une propriété· caractéris~ique dont 
je t'ai déjà suffisammenLparlé, de s.orte que loin de ;se. pro
pager cette bonne coutume . fut dépréciée et,: pour ·finir, 
oubliée par, .. ses. fondateurs. eux~ mêmes. · 1. .• ·· · .• . • • 

. Aujourd'hui, elle ne survit plus .que· parmi .. les. êtres d'une 
petite :communauté des montagnes du Caucase; c;onnus sous 
Je nom de <('·Hevsours.», ces Hevsours dont l'existence ne 
laisse pas :dormir. én •paix ·les savants terrestres, . en raison 
du problème ·que poseAeur origine ... ' : > · •. · ·· . 

. Au sujet 'de èettê :habitude qu'ont prise .. tes favoris de 
détruirè les 'b611nes"cbutümes déjà établies stir:leur planète 
jtrâcé aùx effotts dè letirà ancêtres·, force ri9?s · est encore 
une fois d'exprimer nos condoléances à la 'paùvre Nature, 
qui. saâs cesse doit •s'adapter et· se réadapter à' tout. . 

Pour commenter cette infortune qui pèse sur le11r Nature, 
notre chei'' maître,, l'incompar'able''!Vfullah~ Nassr Eddin, a 
~.ncOre. quelques sentericés três sages. ·. . , , . . . .· .... 
:··. Ifdidipat exemple, en pareil cas : ·· · .· .. ·· .. .((· .. si t~ n; as pas de thance. cians 'la vie, t4 ,attraperas une 
maladie vénéi:ienne même. avec ta marraine ! .» . 

• ~ ,' > ' ' : '' '': ; ' : ' .:•_ :- • ' ; • : _1 • 

Ou encore :.: . . ·. .. . . . .:. · .. · .··. .. · 
.. '<<·.Eh ! . m~n . p~uvre ami ! . En. te mett~nt, au .·monde, ta 

mère devait· chanter une .complainte arméni~nn~ ?>. 
En .de telles,.occasions,. l'interprète de. la. sagesse p()pu

laire russe, Kousma Proutkoff; a lui, .aussi .une; bonne for-
mule .. ··.: ;· ~ 
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·«.le plus malheureux de nous tous, c'est encore la 
pomme de pin : tous les « Ma~ar » trébuchent sur elle ! » 

Je le répète, l'infortunée Nature de la· plari~te Terre doit 
continuellement et sans répit s'adapter à se manifester 
« autrement », toujours « autrement »; afin de se maintenir 
dans l'harmonie cosmique générale. ·· · 

Pour que tu te représentes et · comprènnes niicux . dé 
q~elJe p1anièrc .l'infortunée Nature s'adapte .Gn vue d'ob
tenir l' << équilibrè des vibrations » exigé cl~. cette planète 
pour l'~armoni~ cosmique g6nérttle, il · me stlffira · de te 
parler d'hn fait qui se pr()duit crt ce moment là-bas,. à la 
suite 'du processus qu'ils ont, nommé « guerre· mcmdial~ »: 
' Au' cours de cc proccs.su~, il arriva, sans doute paréG,<:}uc 
lès êtres Allemands avaien't invente ce qu'on appelle de~ 
~< gaz toxique~ » ct les êtres, AQg~ais ce qu'on appell1 des 
~<_ .mit.r~ill~ùses S}1éciales à tir .~ap~de >?, que le noin9r~ d~ 
raskôuârnos, QU 1110rts, non prévt.js' p:tr li Nature, dépassâ 
CGt.te fois de beaucoup les limites ~~.nécessàire; en d'~utres 
term~s, pour: parlçr comme ces candidats hassnamou~~ que 
sont les hommes d'affaires contempÇ)rains, il y eut « s~r-
productipn » de morts d'êtnis tri-.cérebraux. . · ...• 

· Aussi la Nature dut-ell~ de nouyeàu se donner beaucoup 
de p~ine ou,, c,()mrrie l'on dit,· « sj,Ier sàng eteau » pour 
Çgrrjger cette imprévoyance et s'adapter unef ois de plus ~e 
ta manière. \'Otliue. . .·. . . . 

Cett~ .fois-ci, comme. j'ai ~pu· m'en assurer au ,cours. de 
tpon 'dernier séjour là-bas, ct comme cela me fut con,firmé 
plus tard par un étherogramme, la Nature ést de toute évi~. 
denee en train d'accroître, en vue des temps futurs, la 
natalité des êtres d'autres·· formes.,. ·,, ' . . 

. Je· remarquai moi~ même q~e dans· l~s .villes de. Pétrogr:aq 
ct de Tiflis, situées dans la grande. communauté cie ·Ru,s~~.e; 
- où périrent, pendant la guerre mondiale, plus A'.êtrcs. 
que dans n'importe quelle autre cornmunauté ~. des· qttadru~ 
pèdes nommés « loups », quadrupèdes que l'on ;ne.ü;~n;: 
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contre jamais dans• les régions· habitées et qui.détestent les 
hommes; couraient déjà' par les rues. · •· . • · 

Quant à l'information communiquée par étherogramme, 
elle précisait. que dans la grande communauté de :Russie: la 
natalité des êtres rongeurs appelés « squris » eL« rats » 
avait augmenté dans de · telles · proportions · qu~ils :avaient 
d,éjà}éxoré ~r~s:que, t~ut,e~ ~es r~s.~rves ~e vivres ,d~~ .êtres 
de cette communauté. · · . ' . 
. ' Cet étherograilime a~nonÇai_t ·_ ~ricore 'que les'. déterit~~rs 

de' pouvoir. de. ia 2orm114m1~té 1 dë _Ru~sie ep' a~ai~nt)q)pèlé 
au~ êtres' 'd'~pe au~ re coïnmuna~té. européel_lne pour' ~ntrê: 
prendre Ja destruction de l'exis'ter1ce de ces petites ~réàtur~s 
~.?Rt)_e,·_ ?'o~bre ·s· était. ·w~l,tlppé ·parmi .elix:·_ En ·r:~our, ils 
prpm~tta~~nt _.de lcür ·donner ~l1~ant d ,argent : qu tls .vou-
draieh't. 1 l ·· · • : · · -· ' · • • -··' • •· ' ·. · :. · • · · · 

: .. t.J;?~ 
1 
;M~.uct,iori: tem pô_~~.it~, d~ _ n~~br: ,d~- c~s pa\f~~~~- ~ats, 

et ... s()urts po~rratt, sans _a13:cun, ~o1;1te · etr~ o~tenue _ p~f .. les 
m9yèn~ va'ri_és_ dont :dispôse.nt• c~s ·spécialistes pour ·la qes~ 
trué'tioh de l'èxistérice, mais jàrriais ilS ne' consentiront 'à l'en
trè'préhdte' gratuitement ~' èt _quant' à leur dohner cet argent; 
les êttes de Russi~,_ · mâlgi:ë lëtùs., promesses, ,rie_ seront_ ~ieri 
entendu pas en état de ~~- fair~,· ~ que' ce~a pourrait leur 
c()ûter. b~aucoup plus_ cher· qrie leur ·dernière guerre:_ _., 

. E~ pour_ tirer dè ~·argent des'sourœs. auxquelles ïls avaient 
puisé sans comptèr periâaht ce grand · prqcessus .. ~ c~rrime' 
le dit notre cher Mullah Nassr Eddin :' · • ' ' · 

« Pour cela, tu ~éQx rire E;.< Mêm~ uri. âne petif to'qlprèn
dre·'qu'en ·~emps de paix'la viande•·de moujik' nê vaht 
tien >>: · , ·. · · · · · · · •· 1 • 

' ~ 'J 

Ayant dit, Belzébuth se:' tut· Considérant en silence' son 
pétit~fils;'~il semblait attendre de lui quelque chose. CeluFci, 
comme <se parlant,· à lui-même,· dit d'un ton. triste, 'presque 
desb;péré : .- '·: ··· ·' · · 

·· ~. 'Comment.· tout ·cela. finira-t-il'? '-N~y a•t-il vraiment 
aucune• issue ? 
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-.. Est~il possible que ·les malheureuses âmes qui se forment 
. sur çette malheureuse , planète demeurent éternellement dans 
uh ;état de· non-perfection, est-iL possible 'qu'elles aient1 ,à 
se revêtir sans fin de formes planétaires;yélriées,~etàJang'l,l_!r 

·.dans. les. siècles .des si~çJes, :à cause, ~es maudites, coq.séq'flen
ces .~es propriétés· dt:! l' orgap.~.:k'flndabuffe~, 1 iroplan~é _d,ap.s 
le corps planétaire des premiers êtres tri ~~~l'lt.riqu~.s, ,ge,' la 
,Terre, pour des raisons qui le\lr étaie.n~ .tout. à f11it_ ét,ran-
gères ? .. ,: . _ -. . ... : ; , · , ; ..... ·... · ··•·· . , . , , i 

._ pù donc.est.ce pili,e~ sur ,l~quel est,cens(repo~er, pptre 
~ég~~qcosrrios tout ~~nHer,_ et5iui porte le h~m 4é I~~H-~~? :~· 
... No~. L. cela n,e_ peHt pas ~reL .. Il y a)jl quelq)Je .. çnos,e 
defau.'C, car pas une seule fois· depuis ma veriuë ail; ,pio~~e 
. le. moin_dre doute _n,e s'est insinué. en moi, quant à .I'êxist~rice 
de la Justice ob· ective,. · . ' . · .' ··- 1 

• , • • .1\J..•· · __ . 

_· ·n faut àbsol~Plent 'voir' dair Ct com1prendi:e:.·. :-p'6rir-
cpio1 ?.:. Pourquoi ?.:. · , ' . · · · '· -.. · 

· En tout Ças, le but de môn· existe heC:· seri désdfmais de 
comprendrè 'ëlàirerrienf pourqùoi ·les' ·âmes qui ~pparàissent 
en ces êtres terrestres tri-cérébraux se trouvent'· dans· cette 
sithatiùn d'un:ê hotréur sàns''p'récédèht;,;:.)) :':;ii' '<':'''< 

Puis le pauvre Hassin, tout accablé, baissa 'la' tête·(·et 
resta· pensif . 

Belzébuth le considéra d'un étrange regard - étrange 
parce qu'il laissait transparaître son amour pour Hassin, et 
qu'en même temps l'on pouvait y sentir combien il était 
heureux que son petit-fils éprouve une telle tristesse. 

te silence se prolongea pendant un temps assez long. 
Enfin· Belzébuth eut un profond soupir, comme venant du 
fond de son être, et, se tournant vers son petit-fils, lui 
adressa les paroles suivantes : 

- Oui; mon cher Hassin. 
Il y a certainement là quelque chose qui n'est pas juste: 
Mais si rien n'a pu êtrè fait pour les êtres de cette pla

nète par celui qui possède à présent la Raison du « Pod
koulad sacré >>, et qui est l'un des premiers assistants 
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de Notre Eternité dans l'administration ,du monde,. le. Très 
Saint Ashyata .• Sheyimash ·-. si lui n'a rien pu faire; que 

.•' pùuvons~n:ous: espérer, nous dont la .• raison ne dépassex guère 
·celle des êtres ordinaires·? • '· · · · · · · · 
• 'Te ·<rappellês"tù, · dans ses réflexions recueillies sous 1e 
Htrè -'<< Horreur de la·'Sitüation >>, le Très' 'Saint Ashyata 
Sheyim.ash 'disait : · · .·. ·. · · . . .· . 

l.< S'il est eric ore·· possible de sauver les êtres · dé la 
'ferre, le Temps seul po~rra le fai~e ». . . . . · · 
''\QQant à nous, nous ne pouvons· que .répéter ces paroles 
~ ,ptbpbs de' la terrible particùlaritf ~o?t nous ve11ons . de 
:parl.~F' ''c'est~à-dire leur. pr.oc~ssus· .Péi:'iodtque de ... destruction 
mu'triéHe. . . . . · · . : · , , . .· · ·. , . 
· Tout· ce que nous pouvons dire ·pour lè · ~()m7nt, c~ est 

qu,s,:si cett.e partic;ularité ~~s ,êtres teq~stres dp~t, c.hspar,at.tre 
de cette infortunee planete, cela ne se fer~: qJ.I avec 1 ~~de 
dl! .Temps,,. soit sous Ja;direct;io~ d'un être d~,une t.r~s .haute 
Raison, .soit grâce .à certains .. événeme11ts co~miques excep-
.tiopn~~s) .. )>,, . · ... : .. . ... •. .· .. . 

Sur. ces mots, Belzébuth, ~e. ,remit à fixer Hassin du même 
regard étrange. . . ·:• , 

'j";. 

. }r. 
.. " 

!', 

,i' 

.. 
.. 

:.· 

. . Chapitre. 44 , . . .. 
Sel~~· B~izébttth, la· conception· 

qu~. se·. fÜrtt .. les holnlneS 
:de'' la' justiêe '·est, . dans.·. le sens 

..·objectif, un : <<'.:tnirage . maudit>~: 
... '. ·.j·' .. · 

':!:··,., 

~ELZE~J,JfH, · en ~ouriant, ·. continua,it. A) r,egarder ·. àffec
tueusementson .petit-fils ... It lui dit : · 
~. Mon 'èher, H'a:ssiri, toi qui seras, un, jour mon rem

-plaçant, le titoment1 est venu, me semble-t,il T m~in~en!:ln: 
·que. 'tu as pu assimiler grâce·.· à tout ce que Je fat rac~nte 
:sur les êtres tri-cérébraux peuplant la planèt~ Terre - clap
.profondir la « question » à laquelle. ·je . .fai. promis de 
consacrer mes. derniers ;récits ... · : : .: 

Je veux parler de !;idée ümeste; si tépandue parn:li eux, 
à laquelle j'ai fait.allusio~, t'en souvie~.s~tu, à, propo~ de~ 
principales ·-<<:œillères >>. de leur: psychts~1e,. c e~t-ardtre .a 
propos . de leurs· diverses « havatvie:n?n:ts »; ?u « ,rel~
gions ·»;.comme .ils les. nomment-· tdee·dont ds 01}~ .f<!.It 
la base dè toutes ces ·religions, et qui· est celle du «·:Sten;>> 
et du « Mal >>• . ~. · . , .... 
. , Je t:ai·également:.ratortté que, éette;;idée funeste, qui r:ègne 
parmi. les êtres terres~res, tri~c~rébraux, a;vait :réce,mment- s.l;IS
.cité sur la Sainte J?.lanète dü Purgatoire un grand évén.ement, 
ou, selonJ'expression'.de't,es favods; ~n.grand «.s~an~a}e~>, 
et· que·la G:atise. involonta:ire,.de: çe scandale avatt et~. tJn 
ê~re. _appartenant à·· ton··« hernasdji~sa .»: ou,. comm~ :on,j~e 
dtt sur Terre, de ton « arbre gene,alogtque; ». '-.";''. 
. Pour que., tu te représentes plus c.lairement ce que d a1 
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encore l'intention de t'expliquer, ~l me faut tout d'abord 
revenir sur de lointains événements, qui,. ~ première vue, 
n'ont rien de con1mun avec cette idée.'; ''' ' ; ' ' J 

Or donc, Je t'ai déjà dit que lors de ma cinquième des
cente à la surface de ta planète mon séjour fut: très bref, et 
que je retournai . presque aussitôt. chez 1U:oi, sur_ la P,lanète 
Mars. · · · · · ·. 

J'y retourna} parc~ ql1~ m,~samis, .~·avaient fait savoir, 
du Centre, qu.un des· Cherul::hns les plus proches de Notre 
Eternel Tout-Embrassantapparaîtrait bientôt sur Mars, por
teur d'un décret qui me concernait personnellement. 

Peu après mon arrivée, le Chérubin fit en effet son appa
rition sur la· ·planète Mars; Lâ décision~ d'En-Haut qu'il 'était 
chargé de me transmettre m1apprenaitl qu'en raison de ·mes 
efforts conscients· pout' parvenir F des\ résultats d'intérêt 

·cosmique général-··.·· efforts·qui avaientiabouti à l'abolition 
de là ·coutume des << sacrifices » chez iles êtres tri-cérébraux 
qui te plaisent ,_. et eri raison : de la prière adressée par 
Sa ·:Conformité l'Ange · Louisos lui:même· à Notre Pè~e 
Eternel Commun, le châtiment: qui m'avait· été· infligé pour 
ma: faute• personn~lle serait réduit,' en èe' seris' qu'il cesserait 
désormais· de s'étendre à mes descendants.' ' ' ; ' : : : 

Aî.:partir de·teimoment.:là, :il· était donc possible;'à mes 
enfants, •c'est~à-dire··à ton: père et à1toti' oncle Touilân, ·de 
· i:ctourner au Centre· dès qu'ils le :désitedïient; · pour·. remplir 
·des obligàtions ·qui lelir: corresporiclraient au s~in des· innom-
brables réalisations de Notre Père Universel.'··. · '· 

.Aptès cet événement,• d'une :telle, impotta:nce'·poui: nbtre 
famille, .mes enfants rte tardèrent· pas, en~·effet,•à ·quitter la 
plànètê ·Mars ·pour revenir au 'Centrê, 'où; dès ;leur arrivée, 
·étaAt' dorihé ieur· cortnaissa:ncè approfondie':des~lois··de·· la 
sCience objective •dans certains' domaines; eb· leur eapacjté ·à 
ên' i réaliser ) l'application pratique, 'ils ; furent' .idésîgn,és : poilr 
des charges responsables appropriées. · ' "'· .· .· .. 1 ·. · · . '' t 

· Ton père fut immédiatement :-nommé ati poste de « tzir-
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likner ·»·su(. l'une:des~ parties de la ·surface de ·notre <chère 
Karataz, et devint ;péu à' peu digne .d'assumer la résponsà• 
bilité .··de tzirlikner ·en chef· de tous les êtres· tri-cérébraux 
de; notre planète,· responsabilité qu'il assume' encdre en ce 
moment . ' ; ', ' ' ' q ' ' ' ' • ' • 

: Qlîant• à ton· 'oncle Touilân, .il fut fJnrôlé, je te· l'âi déjà 
dit~: patmdes aides' du 'directeur dé la station• d:éthetogram• 
triés: de' la: •Sainte .. Plànète du . Purgatoire, quL ·était i alor$. 
tomme aujourd'hui • «·':reliée étherographiqueinerit . .>>, avec 
presque toutes·· les 'plan êtes de N6tre . Gral:)d ·Univeri 1 

·; · Plus tard,'' il· mérita: lui • aussi d'être 'nommé: ·aù poste de 
directeur-général qu~·il; occupe encore i à; ·présent. .. : . 
;. 'Je :dois' d' aîlleurs t' e,xpfiquer, mon enfànt, .. ppurqtioi; .. dès 
leur· à:rrivée' ad Centre,•mes. résultatsv:ou,.·sélon· l'expression 
de tes favoris, mes « fils », furent jugés dignes• d;occuper 
immédiatement :ces: postes:.responsables . .;' ·;:. . .. ,:: .. 
;Poq.r ·que tu ·ën comprennes, la·. :raison,. iL te faut sÇt.v;oir 

qu'au. nombre de ,ceu~ qui ·partagèrent ·dès ;Ie.déput .IP9~ 
exil se trouvait le tzidikner. e11, çhef.,de, 1'\0tre planète, :Ka~a~ 
taz, Je jeune mais déjà:trè~ ~fl.vant Pouto.~qjistius,lequ~l, 
après la, ·grâce st,iprême qui nq~s. fq.ti ~Ç(;.Q,rdé~·'··· n1~r;i,taAe 
deveni~ -.' . <;t est eqçor:e alljour:d:pui --:::- rt~~~~~fl~~ qg ,Q~;aq.d~ 
Observateur .. des mouvements. de. toutes:Jes:' conc~ntrations 
4~. i ,~égalocosm~~~ · Son.', pg()·M~intena~.~~; '.~ A~chi ;~é,rap,h,ip 
l(shelt~rna .. , .. )··, .:... . ..... ,: .•.. ,""·•··;· , .,. ·.• .·;:. ·· . 

.: .. b~,, dès q~.e Ï:7us,,Ç()~p1~qcé ~ .• wga~i~e; .. ~on ob~ery~toire 
sur la planète Mars, le, ~.a,~~!lt J'ot110t1~J.t~~ms ,me ·prop9sa 
d~.)e;_Pr~~?.df~ ·S?fllme; inspecte~t · et}ntéqdar;t de ma :fiou~ 
velle mstttutton. · , . . . . . . , . . . . . , . 
' :: l3.ieH , en,te'nd.ü, j'acceptai · .âussitôt~ caF sa . éon~ai~sanèe ··de 
la' po~ltibn de 'toütè's les" grandes. et ·pétitës cù'n~entratioh's 
côsmï'què~, et· des lois iégiss~Ùit leh~. soutien 'téciproquë, .fai~ 
~ait t de' lui l'ùne des' pliis ·grandes autorités en; la .·mafl~rê. 
Et.: dès ·lors' ce ;grarid · savant·: Pouloud j istius vint exister · chèz 
moi. · : •:· ' 1 . ·.·.rOi! 

;:: PlÛs tard;' lorsque les' résultats de,· mon· principe actif 
;j6>i5 
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fiuent apparus et ·sc. furent formés. jusqu'à l'âge voulu;· )je 
demandai à ce grand savant Pouloudjistil.ls d'assumer. éga~ 
lement la charge d': « oskiânotsner »; ou, comme l'auraient 
dit tes favoris, cl~ « éducateur ~>. de .mes .enfants ; -il y 
consentit avec empressement, car, se trom·ant là-bas diuJ.s des 
conditions. inhabituelles,~' il ne ,pouvait mettre à profit ses 
rriultiples connaissances de manière satisfaisante, • et ma: pro
position: lui· ouvrait à cet égard un large, champ ·d'attiyi~é. 
· A partir de ce :ntoment~là, en dehors .du temps réservé:; à 
ses obligations,:· peti .nombreuses au .. comn1cncement, il se 
consacra entièn:!ment à· créer les conditions intérieures:. et 
extérieures grâce auxquelles mes fils. rece~·raiént des impres~ 
siohs: leur·,, permettant de· cristt~-lli~er eri eux ·les, don_qées 
êtriques nécessaires: à: une existence .re?ponsabk digne d'êtres 
tri,cérébraux.. , , . , · · :. . 

Mes fils s'attachèrent tellement à lui qu'ils:: ne :le' quit
taient plus, même aux heures où··il remplissait ses princi
pales fondio:rls. à l'obserVatoire ; ·et jusque dans ces condi• 
t'ions: le ·bon Poùloudjistius ne cessàit d'·éclairer · lelir raison 
et de.'· leur donrier ·des explications ·pratiques sur l'examen 
dès. diverses 'ê()nc~nfratiôq~, les moyens d'étudier leu~s 
ï'riflùencés réeiptqques, ·et la significatiori de ces influences~ 
. n· .·. ·l~tt'r · ;_ëxpHquait · · comm~nt . ·et pourquoi • · telle . ou . tel~e 

concentration'.·. cosmique 'déterminéê''··occupait' précis~mènt 
telle place,et leur enseignait les p~rticularités ~e l'irifluencé 
réciptoql!e de ces conC:entrations aù' c'ours du. processus 'cos
rp,ique, général .trogoâutbégocra:tiqu~. · ·· . . · · ~· . · · . . · .·· 

Ainsi, sous la. directio~ de ce savant renù.rqua~~~. se qis~ 
tallisèrent <lan~. la. p.t;ésen,se géné,r.ale , de · me~., rés1,1l~a~s, ·non 
seulement, les données nécessaires à tout .être tri-cérébral 
;espoqsable, .'mais·;·quan~ft~·· -~·~utre~·: J~~r permettant. p.ne 
prise, de . conscience , ~t P-11~ . perc~ption directe qes · vra,ies 
informations·. relative~: ta.ux: ,,coric~ntrations cosmiques . , (:!t à 
leur fonctionnement. · 
.... Et ce fut -justement pend~ nt cette période que se (orma 
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peu à peu c:hez chacun de mes fils un;intérêt subjectif·pour 
un terrain favori d'étude et .d:observation; . . .. · .. . · . 

Ton pè,re, par exempÏe, ai~ait à étudier: l'infl~~n~e. et le 
soutie.n .réciproques. :des· concentrations. cosmiques ·situées 
dan,s le~· zones les plus proches de)a Sourœ:Premièl'~" le 
Très Sai~t Soleil Absolu. tandis .. que. ton onde Toui.lân 
mamtestait un intérêt particulier pour l'observation .. de .la 
planète Terre et du processus ·d'.e;x:istence des .êtres tri~céré~ 
braux :qui la peuplent. C'est .d'ailleJ.lrS ,QJQÎ, .. I:ians unecer
tajnc. ,mesure, qui avais, éveillé· en lui cet intérêt, .car au 
têmps de rnes investigations ;SUr Je psychisme. de tes favoris 
je Je ch~rgeais souvent, lo,rsque J'étais occupé à autre:chose, 
de .noter toqs les changements qui, s'opéraient ,chez>e.ux;-. 1 ..• 

. Quand. mes i fils fure~t .sur le point dei quitter pour tou~ 
JOUrS la p~an~te :Mars; .ton op.de Touilân,. tandis que. je lui 
donnais,. ma J:>.é11~djctio!l,' me pria avec însi~tance de, lui 
communiquer périodiquement les résultats de mes observa
tions et de i nies études · .sur.·l' étrange psychisme des êtres 
bipèdes de la planèt~ Terre - .. ce .que je lqi :promis) bien 
entendu. Ils s.'envolèrent alors. vers ·le. centre Je plus proche 
de' Notre Père Commun.· · ·. . . · .. ·. i ·. · ... 

Dès leur arrivée,· Üs · se révéièteiit très . compéténts. quànt 
à laconnaissance de la position des· concentrations c<;>smi· 
gues·, ·ai risi que de leurs propriétés .. · et pattitularités; et' 'très 
versés dans l'art des càkuls relatifs à l'ensemble des influeA.J 
ées :rééiproques ; aùssi furent-ils immédiatement norni:riés 
aux postes respon~ables dont j'ai .parlé. . . ·· ·: · • 

. . Quand 'je. connus ieu,r . .lieu 'per111anent d. existence. et' le.s. 
postes élpnt ils avaient ,été jugés dignes; j'e~voyài ~ès)ors 
à Touilân, çom,me je le .lui avais promis, quatre fois · R~r.: 
an selon notre. calcul du ~emps, une copie. fidèlede.foüs· 
les rÇstJ.rn~s, que je faisais de mes obseç:vll:tions. · · ,:: 

De nombreuses années s'étaient écoulées depuis: le jour 
où j'avai~1 envoyé 1~ prerni~r de ces é,~h~rowamn;1es à Topi~ 
lân, ct j'igno,rais tout de. èe qu'il .en f<tisait, ,jusr:p.f'aujpE,f1 

~;Q,Z 
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eÙJtJe' fus ·informe :des· évérep:1ênts ex~'raordina.ires qui se 
passaient su.r la pla~ète·du Purgàtoire~· · · · · · ·~ ·. · .. 
· · · Il se trouva qûè le' haut~gotiverneur · de la· Sainte Plâ'nète 
dri1 1Purgatoire, ·te Soutien-de-Tous-les•Quarts,i ·l'Arthi-Chéni~ 
bin,· 'Helkgtiémathius, apprit p~t' hasard que , l'un des' assis
tants· du ditecteuî"· de la station: des· étherogramme5;. Touilân, 
t<kevait·,pétiodiquemeht. du•' système ·solaire·· OrsL dé 1'très 
longs. ·messages .que:lui :a'dr~ssait son' père. Il manifesta le 
désîr d\erf1prendrë ·connaissance, ·et, après' l'avoir · fa'it, non 
seulement· il'' s!y ~~ intéressa beaucèrilp;': mais :il donna ·même 
l'ordre à' tort' onde 'Touilân·: 'd'en ''diffuser' le texte· dans, ;Je 
«;:tduloukhtert,zinek » 1 planétaire général,' :afin· que cet~ 
tams:~. des'·« ·cotps êt:riques: suprêmes';>>'; habitant, ta:· sainte 
plâriète' :puisseht :entendre pour se délàsser,:·s;îls: lë voùlaîcnt, 
1~ in,f ormatt.o~s :. relatives·.· a ti ' psychisn:1ë:'. ~es' '~trange~ être~ 
tn~cé:rébraux:petiplant l'une des plûs'l~in~ainès planètes' de· 
notte> .. Mégaloco'smôs~ ·· · · · ,., ·:-;· ''.)! ... ; • ,,. , , , " • ;' 

:.·T<:m oncle. Toujlân ·.fit; désormais :·comme< il' lui avait 'été 
ordonné;• Dè~ qû'ihrecevait, mes éthèrogtamines;: il les diff~.F 
sait·dans·Je; <<":jtouloukhtertzinek' >> planétaire :général, et, de 
cette manière, toutes les âmes justes habitant ta· ·sainte• pla~· 
q~~c:~ étai~pt;t~n~es au, çoU,rant de,m.es opse,rvations et· reçher
cht~·: ~ur ,ç~~1 ~tr;1ngè psychisw,~~, < : , , · .... · ..• , • . . , (.), , , , , ·· 

·.,Pès l9r~, . ,c;~1ja,i,J:?:~. corps. ~Viqyès ,S\Iprêmes ,de Ja sa,iq~e 
p,,~,t;t.~t~, · q~~ ~~iva,ient trè~ att~n~iv~w~nt ,toutes · p1es .. inv~sth 
g~~jph.n~",se}11,i~ent})~~Jl~ tq':'r .. à réflécl}ir à l'~trangeté) ~e .c~ 
psyc tsme. . . . 
''. ~e,s, ré~e,~ions de,' c~s·, ·bienheuretlX 'corp~.' êtriqiieà' ~uprê

ip;es. l~s. airtertèrent à' corjiptendre qu'il y 'avait 'quelqtie chose. 
df faussé diùis lè psychisme des êt,rês .· tri~cérébraûx d~· la 
plahèt~;·.Terr,e,, 'et ils 'en :vinrent à djscètnef'ce· qu'il Y, ivait 
de'·suspect à l'origine ,de ce << ,quelque' chosé' '>> ·;' beaucoup· 
d'entre eux firiiterit'même· par s'indigner. sérieusement de 

·.:·r<";'i. 1 ·je ~·':,l.l'.:_;- ::.~.~ ; .. ·~.::~·:;.·;~·r,l .. · 

_; r_~,. J'·: ;' /" }' ·f , ; .. • •• •.·. • · i r(· , ·· . , .· 1 • ... ~ ·,. ~ · .\. •:, .~ .. "' •. -~ 1 • • • ' • • .' •. 

' 1 .. le « t()uloukhterèdrtek >> ressemble; ''jusqu'à:'un' 'ceitain'poirit 
riahirellerrie'nt, 'à ce qûe l'on nomme sur terre « T .S:F~: »~ ' · ' 
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ce qui leur semblait,·à première vue, une'injJstke d'En-Hàut. 
. !\.'u: f~.r·et<à·.mesure. qùe 'ces derniers faisaient-part au.x 
autres de leurs-1mpressto11s, le nombre-des « â.trtes ·jfutes » 
indignées: a,ugmentait;: au poirit que· bîentôt; dans· les' « · tia• 
'ro?ariakhs~ >> 1

• de:;la··sainte plàh~te/'iFn'y ëut·pasd'autre 
su;et de reflexiOn et ·de conversatto.it' • ·, .: : · . · 
· · ,, Po~r conclure, :·;les : habitants , de:' là· sainte pla~ète .choisi: 
rent··cmquante âmes. justes qui devaient· eiltreprendre ensem
ble des recherches et découvrir la vraie: raison pol.u laquelle 
une,. telle absurdité ·apparaît dans ·te • psychisme de ces · êhes 
tri·cérébra~x :et interdit tout perfectionnement à la « partie
#rique: suprême '» qui,. poûr différentes ·raisons, se consH;. 
tue parfois en certains d:entre eux. : · · ·_, . · 
• Les cinquante·âmes jùstes élues étaient précisémènt·cèlles 

qui avaient déjà mérité de devenir ·candidates: au- retour suè 
la Très Sainte Source de tbut ce qui existe,· ~ · -- -. · · - -· . -. • 

1 .Et le Soutien-de-Tous·les.Quarts;' · tArchi-Ghérubiri.· Helk
gue,mathjus,. gouvern~ur de la saintç planète, non seulement 
s~n~iono~ f-Ie .. ~hoi:l' • de tes cinquante âmes. _ bienheureüses, 
mats leur fit connaître sa déci~ion très miséricordieuse de les 
~id.er .~e, to~~~àt?ant~re, daps t:a~c.~~py_ssem<!,~(d~)~ tâçhe 
qm s tmposatt · eux. · · · ·-·. · · · ·- · ' 
. · .t\,insr.do'nc,' · b6~ · 'ênfit~~;,. ces èïristidrite ca·ndidats' ~11 - sot~i~ 
1\bsohi' . ayant entré pris- i leurs .. recn~rchds~' 'il.-'leur 'devint évi~ 
de~'t?·.'aprè~d~}.ongpes ,·èf,~!riùHe11sès'i~yestigations, qùë la 
prmc1pàle: ·cause· de· toutes ·tes anomalieS du ·psychisme des 
êtres tri~êérébràÙxpeuplant ).cette pl~hèt,ê avait1 été' l'appad~ 
tiori''âé· cette' idée ,bièn a~iêtée, m~intenant' ancrée ~iC'Çmc~ 
qù'il ·existe, soi~disant, .en: raehors· de Tessèriée des· 'êtres;/ dedx 
facteurs· ~iamétràlement opposes -' '.te· 'principe 'du · Bièn' et 
Je.:principe du:lMal -· ·qur sorit 'le's' iristigateùrs dé toutes 
leurs•bbnnes et.··mauvaise's'manifesta:tions .. · · .:::·; · ·' 

'. 1 ~ ; ••• , • 

. . ~ ' ' ' 
l1; .· ' ' ' '•' ' ; -~ ' ',' • ' . ' • >t;~ >l' ·3 

... 1. ,L.es ~.}~a~ouar1~~~s >~.de ,la, samte .Blanète c~r.çe~pon~~n,t,~~ 
peu près a ce q1,1e l on nomme sur terre ·des· << y11les » et des. 
« villages ». :·. : '\ : · • . · · .: ·; ·.:. '· ,: ; -· · ·. · · • .:'.>::). 
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.Ils établirent alors que cettejdée {ui1este, 'univcrselle1~1cnt 
répandue, pou~ laquelle dGs données se. cristallisent peu à peu 
en chacun .. de· ces êtres pendant leur formation. à l'âge pré
paratoire, prend possession de. leur psychisme· général dès 
qu'ils par~iennent à LI' existence responsable, et deviént en 
même temps qu'un moyen .de. se. tranquilliser et. de justifier 
tqutes. leurs . .tnanifestatiçms;, 1' obstacle: fondamentaLà la pos
sibilité. q4i apparaît ep, Cé;rtains d ·entre: el,lx. de pe.rfectionner 
le11~; partie, êtrique suprême. · 
•. , Lorsque les justes habitants· dé la sainte> planète se furent 
çonvaincus de tout cela, ·ils se mirent à· réfléchir,< puis à déli· 
bérer entre e11x sur les moyens de mettre tin à cette. situatioà, 
ct sur ce qu'ils pourraient personnellement entreprendre'. 

D'après ce: que l'on me raconta,• ils organisèrent· dans tous 
les « tzarouariakhs » des assemblées et des conférences; pour 
tâcher, en unissant lèurs efforts, .de parvenir à urie décision. 

: Après de ·longues délibérations et des « 'ballcitages » com
pliqués entre les âme~ .jùstes de chaque tzarouariakh, puis 
entre· les différents tzaroüariakhs, ils prire:nt prdque ·à ·l'una-
n·imité :la résolùtion··s.uiVante''!- ··:.:--·; ·- ~ ;·· .J 

· ·' <~ 'T~ut â' ~bord, dépdse'r 'aillc pied~ d~ t-{ot~~' ÇJé~tcUr' ·~t 
'4?t~.1,1.r .. une,. requête .afiq ,ql(le, d~n~ ... ~~.J?ro:viqenc~1 . Il. envoie 
aux êttès, tr:i-cérébra.ux .. de. la planète Jerr~ un 1~e~sager 
~;Ep..-,Hàt!t~ :ayaqt ~I1.ltii'tp~~es. î.ês donné7~ .corfespon~!a~t à 
un <le gré, ~e Raison ·qu~ luï permett~. :d~. trouve.r sur place 
W1~ possibilité ,de <l~raFiper ,cette .)pée; 9lStijt~ •. P\l~s.qti~ l'ap~ 
paii,tîi;m.sur la plapète Teue cJ.;t]p~ i<;lé~.·si funeste ayait ét~ 
è(q~meurait fa ca].l~C principal~ ,du.,t,err,ible, ,sort réservé aux 
parti~s, êtriqucs • .suprê.mes saèrée,s • qui ·sc . C0[1stituent ·là-p~s. 
oser" prier avec COl}tritîon Not ré, ]?ère Ço.rnmun de, ne pas 
consentir à ce que ~~\co,r,ps ê,triqu~: suprême de l'être terr 
restre tri-cérébral coupable de l'apparition de cette idée soit 
pris sur la sainte planète, mêm~ s'il. était perfect~onné jus
q~'au Hegré voulu '<;fe Raispn. ~àc'rée, . ef d~· 'k èondàri;lner .· ~ 
exister éternellement sur là planète « Expiation ». . 
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Or, mon: enfant, à:pcineles habitants .de lt.Jsainte planü\; 
avaient-ils adopté cette résolution, qu'éclata, comme je te 
J'ai dit, un « scandale » dont aucun des IndividuQms sacrés 
connaissant,,cette histoire. épique ne .peut .se souvenir. sans 
trembler:. , , , , 

Ce scandale se déclencha de la façon suivante : , 
La résolution une fois arrêtée, on entreprit aussitôt;· sur 

l'initiative des cinquante élus, ·candidats au Soleil Absqlu, 
de découvrir ·fêtre térrestre .. tri-cérébral .- possédant déjà 
peut-être une partie· êtrique,. suprême -. qui était coupable 
de l'apparition de cette idée funeste sur• tà planète .. 

·.D'après leurs conclusions, l'être trkérébral:qui àvait été 
le premier à. favoriser· la cristallisàtion de cette idée était ·un 
certain <Makar Kronbernksion, dont la. partie êtrique suprême, 
perfectionnée. jusqu'au degré. voulu de Raison, avait non 
seulement. mérité d?aller sur la sainte •planète, mais ·.·était 
déjà considérée comme:Tune,: des. premières candidates qui 
seraient' prises sur le Très ·Saint SoleiL Absolu; .. 

Comme on me ;le raconta plus tard, dès que la noUvellè 
fut connue, un concert de lamentations s'éleva de la. sainte 
planète tout entière ; :il n'y eut pas une seule âme juste qui 
pût penser sans remords à ce fait effrayant. .. 

Pendant le quart .. d'une année, ou ·presque,· on ne fit'qu~ 
parler et.discutèr' de ce « scandale » sans précédent, et, .dans 
chaque tzarouariakh, des commissions et des sous-commis
sions: s~efforcèrent de trouver une issue 'à cette situation extra-
ordinaire. · . . 

Et finalement on adopta, toujours en vertu des rriêrnes 
principes, la résolution suivante : 

« Maintenjr.les conclusions du premier jugement: plané
taire commun rendu envers la partie suprême de :Makar 
Kronbernksion, mais déposer aux< pieds de Notre··Etçrnel 
Tout-Miséricordieux;· au nom de tous les habitants~' d~ la 
saint~ planète, une: requête L'implorant d'alléger cette tet~ 
rible sentence ». , · • .: ·: ; ' ·· · ... · · 

Et dès la première apparition .. de Notre Créatèur Eteî:hel 
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Tout· Miséricordieux sur la sainte plànètc, : cette' requête 
fut déposée à Ses pieds. _ ·- • · 

·On raconte que Notre Créateur-Tout-Miséricordieux, ap-rès 
un instant· de réflexion, consentit. alors à ordonner: ·à -cette 
âme méritante de poursuivre son existence sur la_ sainte -·pla" 
nète tant que Ton ne connaîtrait pas toutes les conséquences 
de son action :néfaste. · t ·!. · 

' llien. que . 'cette ·.partie·._ tt ri que.· supr~me définitivement 
comtituée ·fût la cause· fondamentale de l'impossibilité •d'un 
perf,'3ctionnement achevé pol.lr; tous les corps êtnques suprê~ 
mes ·apparaissant -dans •la présence de certains êtres tri-céré
braux de ta planète, Notre Père. Commun n'en donna pas 
mo in.> cet ordre miséricordieux, sans doute· parce qu~Il espé~ 
rait que· ces êtres· finiraient· peut-être· pa:r se ·rendre compte 
de :leurs erreurs et se mettraient d'eùx:-mêmes à exister comme 
il•·c'onvient à des>êtres tri-centriques. Dès lod, iL ne serait 
pl ps ·nécessaire d'infliger-. un :châtiment si 'terriblè. à ·ta· partie 
suprême de cet être<qui • était parvenu,' en refusant&! céder 
àtâes:conditions adverses' indépendantes de lui et très supé
rieùres. en force' à ses possibilités, i et. en luttant sans ·merci 
co,ntrè·son propre principe négatif inévitable, à se perfection· 
ner jusqu'au degré qui: lui avait permis· d~atteindre au seuil 
du Principe de. tout ce qui existe dans VU hivers. . , -· ' 
·•!Grâce à l'ordre donné pat· Natte Créateur Tout~Miséricor• 
dieux; la ·partie suprême de ce; pauvrè ·Makar. Kronbern~sion 
existe encore · auj'ourd.'hui sur • la. sainte planète et •désormais 
son sort dépend exclusivement des êtres tri-cérébraux qui 
t'intéressent. » ·. • . --. - :. · 

' ; ' ' . . ,. ~ 

· .. Après. une .pause. assez longue, Belzébuth·- reprit-_: 
· •- ~-·Les, premières informations relatives· à ces;·événements 
ine :parvinrent péndànt• ma' sixième/descente à la··surface ·de 
ta planète ; j'y pris bien eritendu Je· plus· vif ·intérêt,· et· mè 
mis à 'mon tour- à .étudier. sur· place . en. détail cette pitoyable 
histoire à laquelle avaient été mêlés tes favoris. · :. -. · · ·· · 
. }·Toùt d'abo'rd,- mo·n enfant, jè trouve nécessaire de t'avouer 
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sinctrement, à toi;. qui :seras mon • remplaçant di!:ect,, que si 
lesjustes habitants dc.la'>sainte •planète,• par toutes ·sottes de 
moyens très compliqués, ;sont arriyés à .la: conclusion que la 
princip::tle et, même la: seule cause qes anoinali.es du psy· 
chismé de tes fayoris a toujours'!été cette idée funeste; je ne 
pourrais, quant: à· moi, faffirmer catégoriquemetiti ._, ··:· .:• -. 

Et pourtant, on rie saurait niër que cette idée fantastique 
n'ait•;j6ué,un ·grarid rôle·.dànsla «• dilution ·».progressive du 
psychisme de ces malheureux.' ' . ' : ; .··•·-· . ~! :' ' ., (• i ; 

---.-,Au temps où je ni'in.téressai•à•tous:ces événements ·et où 
•j'entrepris des ·recherches pour. ';reconstituer :Thistoire .. de 
l'apparition-et -de• la fotmàtiorl de :l'individualité.de--Mak;ar 
Kronbernksion; de nombreuses ·impressions • se-· déposèrent· .en 
:mdi, cristaJlisant les donn'ées -nécess'aires. à une .opinion sub-
jective.: · 

Ces recherches spéciales me montrèrent: clairerpent. que, 
·tout em ayantété Je premier à,Jaire :-U~~ge des te~m.es de 
«·'Bien;>>· et de·<< Mal », il nlétaiL pour nen. dans)~, fa:tt,que 
ces·. mots acquireq.t ·plus tard;· dans le process.u.s. d'e;x:js~:enc.e 
de·- toutes· les' générations 'suivantes -de :tes • favons, une . stgnt· 

·fication si funeste.· · · ·· · , .. ,..,,, ,. :' 
·>.;Je: vais à présent ::te faire .. connaître,. mon, .enf,ant,. ;les 
'·informations que .je recueillis sur: l'apparition. ,qe Makar 
K;tonberriksion et sur le .. déroul~ment. du- processus_ d~. ·.~on 
existence, afin que· se cristallisent'e~ .toi .des do?n~~s ço.rres
poridantes • favorisant une rëprésentatio,n appt:oxupattve;d<' .. çe 
fait terrestre, affiigeant: entre tous.i . . . . : , ) . , . · ... 

Dès que j'e~s décidé de. m'oc~pe.r .de cette his~o~re,, cha
que fois que: Je .rencontrais .urt ~J:lqWt.du~ qij;thfie, -Je. ne: 
manquais pas>de.m'informer ~t1près:-.~e.l'\ltdeJout.ce qUI 
pouvait. jeter :quelque lumière sur .run. pq l'~utre .~es ~spççts 

·de .l'individualité: de Ce; Mak~r -K~onbernk.s1on.. :!: ,_ .. ' ,: __ ·~··: 
i: Jfu apprendras isaqs .. d.ol!t~ ftVeq ·)ntérêt:qqe l'n,.n,. de$_,pre· 
miers individuums qui.< pJ.IL;PJ~, ,çlo11ner. d(l~ :infqrfDatiqp~ i~ 
ce sujet fut un être âgé de notre tt.~Q.u, qui, se. tp(jp.tra };rat· 
menftrès titile. : , :• .; , . , ... ;: ::•• · :· · ;,<;. • U. 
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Pendant la conversation, :·il m'apprit beaucoup de choses 
ct m'indiqua· plusieurs sources excellentes d'où je tirai, plus 
tard, de noinbreusès et profitables informations; ' 

L'être âgé dont je parle n~était autre que fonck du jeune 
être. de notre tèibu qui avait provoqué ma·'.premièrc descente 
sur cette planète,. ct qui était devenu te. régent de . tous les 
membres de 'notre tribu exilés sur le système Ors. , . 

Cet être âgé existait sur le continent .Atlan~ide précisément 
.à l'époque où Makar Kronbernksion y existait lui-même.'. 

D'aprèstoutes les informations que je recueillis, et d'après 
·mes diverses méthodes spéciales d~investigation; il; se·trou"{a 
qùe:èet·êtèe:terrestte tri-cérébral, du nom.de .Makar.Kron

, bernksioh, ·apparut· .sur lq continent .Atlantide, comme résul-
tat du·processus sacré d~:· <(elmouârnb »·accompli par deux 
êtres tri-cérébraux de sexe différent qui venaient d'atteindre 

·l'âge responsable; · · , .·. ' .. 
Etant donné que ce ·couple avait ·à tous' égards :une héré-

. di té· sa:inè, :et·que sur ce: cont'inerit les conditions .extérieures 
d'ëxistenëe ordinaire étaienfen'core à peu près normales et.sc 
:révélèrent particulièrement favorables à ce couple,. le. résul
tat de leur processus sacré, c'est-à-dire leur «:fils », qui fut 
plus tàrd appelé Màkar Kronberriksion, reçut en sa présence, 

· à· son apparition· et pendant·· les premières années·.· de. son 
' enfance,·. des dopnées presqùe identiques~ à' celles dont. dispo
sent• à lëüt avènemènt,. pour acqu€rir l'être nécessaire à .leur 
future êxistence· responsable, ·les êtres tri-cérébraux kest
chapmartniens de toutes les· autres ;plànètes de nQtre .Mégal6-
ô::>sn'i'os .. i>·: · · .•. 

. · : Et c6mnie ses prdductêurs, ou, ·comme ·'on :dit, ses 
«'parents »; a vident parh~sard éprouvé le ·désir de :préparer 
lè'ti{ résultat à devenir tin· être rèsponsable exerçant la 'pro
fessiot?- de « savant'»~ ef qu'ils avaient' eti :l:F chance de lui 
trouver des guidès •'qUalifiés; celui~ci; Une; Jois · · parveÏ'lU à 
T·âge iespo!lsable; .· devint'·tÜ1Jtrès< bort savant ·-•· ·pour la ~pla-
nète Terre, bien ehteridû. · ~;: ·· · · · · · ·', · 

Il se rendit même bientôt digne; par ses mérites' stientifi-

~:574 

UN MIRAGE -MAUDIT 

qucs, dè devenir membre de. tous droits de la société ;des 
Akhldannés. 

Pendant' Je prÇ>CCSSUS de son existence rssponsable; consa
crée tout entière à la ·science, il eut un jour une vision claire 
de sa propre valeur ct :réali~a ·sincèrement sa. nullité. 

A partir de ce moment-là, en proie à une profonde. afflic
tion, il se mit à méditer avec gravité sur son·. état. EUe résul
tat de ses méditations fut que, dans chacune des parties 
de sa· présence -entière, surgit peu à peu l'espoir, puis la 
conviction définitive, que le travail conscie'nt et la souffrance 
volontaire pourraient le transformer de nullité en « quelque 
chose.». 

Il entreprit alors de travailler consciemment, sans la moin
dre .pitié pour• sa ·partie· négative, créant à dessein des condi
tions ,de nature: à la·. contrarier .. Il appliqua ·d'ailleurs ces 
:efforts conscients,. et ces conditions .volontairement créées, aux 
seules manifestations et perceptions ayant trait aux obliga
tions qu'il avaitassumées 'en tant:qu' être responsable, c'est-à
dire dans le seul domaine des investigations scientifiques. 

·C'est .pendant cette période de son existence qu'il comprit 
certaines vérités cosmiques. :. . 
• · Or, du fait qu'en lui comme chez la•·plupart- des êtres tri
ccntriques de cette période se cristallisaient .encore les don
nees engendrant l'impulsion êtrique appelée :«:amour de ses 
semblables », iLdécida,.:pour que les.autres êtres de sa pla
nète puissent eux aussi· prendre connaissance des vérités .qu'il 
avait découvertes, de graver dans le marbre un « boulma~
chanh » intitulé « Infh1ehces >positives et négatives . ..-sur 
rhomme.)) .. ' ''• ); 

On nommait « boulmare1hann », sut le continent:Atlah
tide, ce que les êtres .cor1temporains de là~bas appellenLun 
«<livre.».~ ··"'· · ·•·, ;,· . ; , 

J'eus•·l'dècasion; •au cours de ·mon. sbcième séjour.là:J~as, 
de voir de mes·: propres yeux :une copie·:-fidèle de CC:i boul
marchann, faite en défenses de « tchirniano », et d~en .. tdé-
chiffrer minutieusement le texte~ '· ' 
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· Il sera pour. toi très intéressant et très· instmctif d'appren
dre comment la copie du boulmarchann gravé de la propre 
main de Makar Kronbernksion; copie que je ,déchiffrai pen
dant mon dernier. séjour sur ta·. planète; a pu: se conserver 
jusqu'à l'époque ·contemporaine'; •aussi t'en parle~aHe briè-
~mrnt . . r • 

Lorsque l'original ·de ce boulmarchann avait été achevé, 
les autres membrés savants de la société des ··• Akhldannés 
r avaient approuvé a.vec un~ sincère admiration, et placé au 
centre de Ja. « cathédrale-mère » des êtres appartenant à cette 
société. · · · · . · · · . . · .. : · . · · ' .: : · . 

Et comme le nombre des êtres qui s'intéressaient au texte 
de ce boulmarchann augmentaitsans cesse, les chefs de la 
société décidèrent d'en faire plu~ièurs copies pour les placèr 
au centre de chacqne des , cathédrales existant alors dans 
d'autres villes·.du continent Atlantide, ainsi què·sur d'autres 
continents.: · • -• ~. ·. , 

A cette !fin,· on exéaita:sept' copies, scrupuleusemeqt exac-
tes, en défenses de «•tchirniano ». · · · 
··_ Ainsi· que me le montrèrent mes « i'nvestigatioqs spipsy
chonalniennes », l'une de ces copies était>destinée .à.la cathé
drale ··d~un • petit: continent· nommé · «: Sinkraga : »; situé non 
loin du continent ·Grabontzé. . ,, · ' 
; Ce petit continent -Sinkraga; comme celui · d'Atlantide, 
fut englouti avec tout ce qu'il pqrtait, lors: de la;, seconde 
'perturbation transapalnienne que subit. cette infortunée pla-
nète,- .· .: .. 
·:,Quant .au.•continent:Grabontzé,.·que l'on. nomme aujoUr
d'hui l'Afrique, il ne disparut pas entièrement dans-les ·pro
fondeurs dei la planète, mais subit· .le 'même sort que. d'autres 
continents existant encore auj!:mrd'hui, comme par. exemple 
celui d'Asie : certaines parties furent englouties, tandis· que 
d'autres terres surgirent du fond. des eaux èt- s'·unirent ;aux 
parties restées fntactes pour former le continent tel qu'il est 
aujourd'hui. · · :, · ,, · , ·~.~0 , , . > .. : :• 

Cette copie venait,. semble-t-il,. d'être . transportée .si.lt le 
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continenti Graboritzé, . pout!. être envoyée pa.r la.· suite à; la 
cathédrale à laquelle elle était destinée, lorsque la sécorrde 
grande· ~atastrophe· boul.eversa ton irifortunée_cplà~ète ; cepen~ 
dant, · Ia: plutie, 'du: continent Grabontzé' ott ell<;J · se trouvait 
ayant·. été p~r hasard ·épargnée, •la · copie ·demeura ·intacte .. ·· · · :, 
''''Après· ce terrible' évén:ement, l'ouvrage de ce Saint <<'en 
·instknc:e >>,' MJkù Krorib'etnksion; tésta' Iongtèmps ~sous· les 
'ruinéi -er fut pèü à peu· recouvert dè « kashimann ». Et c'est 
seulement quelque trente siècles plus-tard, tes favoris'(étant 
de. nouveau.intiltipliés; et un processus de. destruction.récipro· 
que. ayant éclaté•, dans les .. enviions; entre les· communautés 
appelées « Filnouanzi, »,et, <c Plitazouralb», .que. Jes. •êtres 
appartenant à la communauté 'Filnouanzi; en creusant, Je 
sable dans .J'espoir- .de .. trouver de l'eau: potable: pour· eux· et 
leurs chameaux, décot;IYrirent' cette. copie ..• et· la déterrèrent. 

Peu aprèsr ayant, conchi, 'conJme il :était déjà d'usage, ce 
qu'on. appelle là-bas une• ;« tpaix ainicaler»,.. et; partagé tout 
ce' qu'ils avaient• ·acquis• 1au :cours déce proéessus·:par•,des 
moyens également habituels chez euX, moyens qu' tls' nom
menti<< annèxions >>} '~<<' pillages »~' « tributs ·», •(( réquisi
tions >>,.et-autres, 'les deux• 'communautés• en• question ·prirent 
chacune 'la moitié: de céttè' 1téelletnent grande•œuvre; dont la 
seule•valeur;:au~·yëUX' des··êtrès terrestres de cette'ipériodé, 
tenait à la rareté de la matière. · <" ~' ~': • ·· 

L'une· de èeS''moitiés,''pàssant' d'un··groupe .à.fautre· pour 
diverses ·-raisonsltomba't finalement: sept siècles· plus tard 
entre 'leS 'maifis.~•dèSl igrahds-p'rêtres ·é_gyptiëris,:· 'i ,. ' · :.·l' 
· • · 'Cet• ·étrange; iet' ·original' a:sse'mbla.ge 'de: plusieurs. défenses 
de tchirhîatio;1' déjà) incompréhensible pour eux, leur .devint 
ùni reli'c}ùe'' sattéè?ét le dêmeura jusqu'à Ik période ·où' rem: 
pèreüt' persan· dont ·j~ ·t'ai déjà parlé survint avec· ses: t'rou~ 
~es ·et .'(('balaya>>, tommë: on dit, la malhemeuse Egypte. <. 
<:· Cette' ptêmièrè moitié 1 'de ·la copie du boulmarchann fut 
ensuite transportée· sur -le continent. d~Asie, et; ·,passant ·:d~ 
fuiin ·èt1 m'ain, echtit' partliédtage, vers: le milieu de· 1n10h 
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sixième séjour, au prêtre aïssor chez· ~equel je la vis pour la 
première fois. . , · 

Quant à-l'autre moitié de cette œuvre. dçmt il, n'y eut 
jamais. et dont il n'y <aura jamais d'équivalent là-bas,· elle 
passa elle aussi de main en main,. pour toutes sortes de·rai~ 
sons, parvint dans l'une des régions ~entrales du contir'lent 
d'Asie, et disparutfinalementcians le sol d~·la planète, bien 
qu'à .une faible profondeur, pendant ce cqu'on appelle qn 
« tremblement de terre . »'. . . .·. . ·. . , . ·. 

Je dois· t'expliquer à ce propos comment j'obtins sur cès 
faits', et en général sur divers· événements semblables· su.rvenus 
longtemps aupata\•ant, les: informations que . je te commu" 
n;iqùe( · ·· 
l·, Jet'ai•déjà dit>qu'au'•cours·de ma sixième descente sur 
Te rte j'étais devenu' un·«. médecin hypnotiseur »~profession~ 
nel, ~t qti'afin· d'étudier le psychisme· de tes favoris, j'avais 
fait; entte·autres,- usàge de l' « hypnotisme », en n;te servant 
d'~ne originale propriété qu~ils :,ont acquise en leur psy-
chisme.• : :.• , :· 

. Pendant la période de mes: a~tiyités parmi tes favoris, 
je soumis. certa}ns d'entre eux à Une préparation ;spéciale; et 
fis ·de. ·ces sujets :ce qu.e dans les temps an.ci.ens ils appelaient 
dès « pythies >>; et ce qùe les :contemporains appellent.·qes 
« médiums ». . , .. , 

Peuvent être .transformés en << ·pyt~ies>~; ;ou « médiums », 
les êtres tri-cérébraux chez lesquels leJonctionnement interne 
du corps planétaire. s'adapte, iSOit spont;lnément .sous le se\11 
effet d'une combinaison accidentelle de conditions environ
nantes, soit sous l'action inteptionnelle, d'tm: at1tfe. çonscient, 
à ·toute· variation· du psychisme ·général,· su~ven~nt .lots d; 1.me 
modification soudaine dans. la circulation du. san,g. Çh(:!Z de 
tels,sujets, rien> ne: .yient s'opposer. au :libre exercice ;de di ver~ 
ses • particularités: de ,leur psychisme consciemment ou 
inconsciemment dirigées du. dehors, non ,plus

1
.qu'à la,,pré

dominance automatique des données encore . PFésentes chez 
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tes favoris pour la formation du vrai conscient Çtrique-. 
données et pa~ticularités dont .. le fonctionnement constitue 
dan~ son ensemble ce qu'ils nomment « sub,conscient »~ . , 

Dans leur subconscient est par hasard restée int,acte, grâce 
à de nombreux .facteurs constitués en eux, une particul11rité 
du psychisme des êtres tri.-c~~ebraux, susceptible de se ,rnanii 
fest er sous. certaines conditions, et qui se nom(ne «, vision 
et sensation de cc qui s'est passé dans les temps les plus 
reculés, ». . . . . , . . ·. 

Ainsi dope, mon enfant, lorsque j'appris, au cou~s de rpa 
sixi~me descente, l'origine de l'affligeante histoire d'ordre 
co~mique qui s: ét?-it déroulée sur ta pla,nète, j'entrepris ~ur 
plaçe.des recherche!> à œ sujet et tentai d'obtenir des éclair
cissements sut l'individualité de ce Makar Kronbernksi9n ; 
mais comme beaucoup _.de temps s'était éç<;mlé depuis ces 
événements et que tout<; tra~~.~t kaltzanoua~n,ienne » de l'être 
du coupable avait déjà disparu, je décidai de ne pas ·m'en 
tenir aux formes habituell(!s .d'investigation et de. mettre 
également en œuvredes moyens « spipsychçnalniens >~. . ·.· 

Parmi ces moyeq.s .<~· ~pipsychonalniens »~ j'eus rec.our~. à 
ce qu'on appelle le,«· médiumnisipe », mettant à. profit)a 
propriété spéciale dont j'ai pàrlé, chez les .médiunn que 
j'avais préparés. 

· Mes recherches sur la · pers()nnaljté et les,dtetivit~s/ .. de ce 
Makar Kronbernksion n~'ayant: révélé l'existence .prçbab~e, 
à la surface d~ cette planête, de ~< quelque chose» qui deva.i~ 
être en étroitntpport avec lui, je. me mis en quête de ce 
«.quelque chose, >~. en me servan.tdes mêmes moyens ... : .... 
· Jappris ainsi qu'un: prêtre, aïssor détenait la,moitié de la 

cbpie du boulmarchann.,créé.;pàr .Makar K~onbern~sio11, .;et 
que ce prêtre aïssor existait. sur le continent d'Asie,. dans, une 
localité nommée « Ourmia ». Je me rendis alorsstu.' place, 
et, étant ent,re en rapport avec lui, je. vérifiai bienNt qu'il 
possédait effectivement ce qu'il appelait « une.mass.e d'ivoi~c 
informe », tout en la con~idérant comme une antiq~ité .;de 
trèsgrancle.valeur. 
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..... :Après de 'tourtes· discussi~hs . il consentit à' ·me. lao 1nontrer, 
miis he'voülut la''vendre à 1aud.ln ptix ;·cependant au bout 
de, phisièursjb"!lrs 'de negociations~· j'obtins 'de lui' la permis
sioàd'en faire ûne copiê d'albâtre, que j'emportai Ghez inoi. 
'''Quant a:la'. s,ëconde moitié,_'Je 'iiè tardai p~s, tohjours pa,r 

hfhi'êmè méthode~ à découvrH où elle ·était; mais j'eus bèau
é6ùp dê peirié èt de tracas pout l'obtenir et eh· déchiffrer lé 
të~:t'e.·: •·;.:• '· '· · · · · ·:' ·.;· :' , · ;- ·;· .. 

Bien qu'il ne Se fût pas écoulé assez de temps, cbrrtme je 
r~i déjà' dit,· pour que cette sêconde ·moitié fût profo~dé
rnenf enfouie da~s le sol'·de'la planète, il_ét~if cependant 
Hnr,ossible 'dè 14 <;Jétérrer en usant 'des ··m,oyens·t ordinair~s. 
· ·.'La ,diffisulté' ·.vêria,it de ce · qù' elle'· se tt<mv,a:it à· prdxiitiité 
d1un'centre'd'éxistèhèe de tes H.vods ;· je devais donc tout 
préyoir et· prendre lès· précà~tiob.s· 'nécëssaires' ipoutAue pe'r
sàJ;J.h~· he pût a.;p'pr,êndre ni ~même~ soüpçonn'èr' quoi que. ce 
fût:·.·l ' ·Î·.·.' ';!_) li.:_:'',· ····t .:.!·_,·~-,~~.--: ;i' :.; 

.,;Entre autres''~esutès,' f'~llai•• 1 jus·gt~'à racheter -à· divers 
grands: ét 'pet~ts '}Wôpdétfiires: Fenèlôs ·qui m'intéressait et ·Id 
p,af~ellëS' t:!riviionninJes, 'qù~'je:fis piocher: exçlusivemènt·'par 
des11duvrièr~''étHfhgers sous' prétexte.' de forer dës ~puits pour 
û'fllê mHie'de:cuivre,' ' ! .. ' ( ' . . . 

,: ~ ' t ; 

' ) <<' 1 1\Jn~i 'do hé',·· tnon erifànt,' ··.après avoir • retrouvé de cette 
q1~Hiè're' les' dëi.ix moitiés' d·e· la1 copte ·de:1' œtivte 'de ce « Saint 
~n 1ii,Htâiièè' >fM~kar · Kronbeth~sion, 'j é: les trabsportai. 'da'ns 
ûhé'ville'dù pays 'riothri;lé'·de' nos jours «'T:urkëstan », qui 
était. alôrs'fmon_liéli' de _séjour permanent; et me: mis 'à' déchif~ 
fr er· su't _lë rb,orilin~tèhann' lés; in'scri pt ions ·et ; figures· gra-\~ées 
illust:râne la)'thèse scientifique· de) Makat' Kronbernksiôn, inti:; 
tùlée <(In.fluehées' positives et negatives sur Fhorrune ». • 
:''Lorsque :~obsserOns de retour à la -maison,· je• tâcherai de 
me 'r~ppeler·et dè te trans'n1ettre aussi textuellement que pas~ 
sible. le cohfenu· de; cêtte grande· œuvre issue· de <la raison et 
faite·de'lâ'main même d'un être tri-cérébral; mais:en atten
dant je me bornerai à exposer la partie du texte dans laquelle 
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Makar· Kronbernksion définit' pour .la première ·fois la· notion 
de ~Bieri et de· Mal, prenant ces mots. comme symbole des 
'forces qui servent de base à :la :constitution de la présence et 
à là formation des états successifs de tout ~surgissement cos
mique relativement indépendant, et par· conséqriènt de tarit 
Hte .. · i. ' : · :è ·: · ' · .· ' ' · · '· r. ,· 1

" ; 

· Si l'on· i traduis'à:it en ·langage . ordinaire les conception,s 
exposées dans le boulmarchann <oh pourrait les exprim:er . . ..• . . ' 
a'lhSI-'··:' . ··,. · ,., '' 

··' << ·rie toute évidence, ·hoüs 'lù:~tres, ·hommes, avons été for:. 
illés et''i:estorts' constitues; ''comirte'toute: unité existant dans 
l'Univers, des trois mêmes forces iridépèndantes, au moyen 
desquelles >,s' é~éctu~ lè ··processus cl~ 1so~tieh ~ rédprdg:Ue· de 
tout' cè i ·qui édstèV'c'est-à~dire des trois ·forces· universelles 
sùivantes':' ; . ') !•;::.:';. ·: ·:: ,.,,•,,, "'. :.'!' . ,_,,., 

•'<<''ta 'pren1ière~:riaît s'atifcesse·de_ causes appa.râissailt' aù 
sein' de la. · Sourèè Originelle · èlle-mêmê · · soüs l'effet de · la 
pression des. ~ouv.~aux surgissem.ents, puis, s' éèoule par in er~ 
fié hors dë cette Soufce' Originelle. ! • '_,., · :·.· ... ·. · · · · 

' . «''tâ ~econde'fè'rce universelle est ce 'que' deviênt cètte 
première' f6r~e;_ lo~sqti'aprè~· avoir· perdu 'l'impulsion d'iner
tie elle tèml' à fusrôhnei 'à! 'nouveau avec le principe de son 
a~èneinènt, .soûs'l'aêtiO'n' de là loi· coshHqùè 'fondamentale 
seion Iaqtie11e « lès èffet~\l'unè· cause doivent toujours réin-
tégrer cette cause ». ·. , .. . . . ·. · '' '· ··. ': ·. . · 
' _·.<<-Dans le ~processus général' de soutien réciproque, ces 
deux forcè~ sont. entièrement indépêndantès' ëfgardent, toll~ 
jours et eri tout: dàp's lél.irùtianifesta:tions', ·t~t~rs .p~opiiétés et 
parti<:ul#ités :spééifiqùes. · >, ' • _· ' •. · .· • , , •• '' ' ' ,,:, • 

··' « :Li1 prerrtièrè'de ces'deux fotces·.fondainehtalê~,· ëepe·qui 
est contrainte de tOUj()Ùr~ ''se: manifester hot.'S 'Ôe 'lâ. ·source. dè 
sè>n.;avèneinetit~' doit cônstammêtit invohiet; au êdntraire, la 
seéonde~ 'en s' è.fforçàri't dè ' fùsiônher avèc lâ 'cause de sb'~ 
avènêment, doiftoujou'rs et"èh t6ût·évoluer, ' l':. :C! •;[ 
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.. · « Etant donné que la première· de ces trois forces proviont 
d'actions. vivifiantes se produisaht au sein même de la Cause 
de tout ce qui éxiste, et reçoiUtihsi en sa présence Je~germe 
de .ce même pouvoir de manifester la vivification, elle peut 
être considérée comme « Bien », c'est7à-dire comme ·facteur 
de réalisation des effets tendant à retourner à la source, effets 
qui, par rapport à la pre.miè.t;e forte, peuvent et doiv;ent être 
considérés comme « Mal.» ... ,, ... , 

« De plus, la première force, qui se manifeste sous l'açt,Îpn 
d~: causes inévitables e~)tnpératiyes ftpparaissant dans la 
:Source .Originellç. dl~' même,, peut, c.Je, ,<;e ,poit?-,t, de vue, ,êtte 
considérée co111111e, passi:ve. . . . . ·. . . · · , . · . .·· . , ; 
· :. «:~a" seconde;, ;la force de reto~~. dl.J; fait qu'elle ~~it 
tpt1Jo11rs résister, afin .d:avoir ela, possibilité: <;le réintégrer sa 
cause, ou tout au moins de se maintenir contre le courant 
.opposé. de ,la pretnière force. pass,ive ay~ntreçu l' impûlsio~ 
g'inertie, du: Pdncipe Premier,. ·dpiLêÙc co.nsidérée. comme 

'' . . . ' ' ' ~ ' '·' . ' ·. . ., '. ' " ' ,. . . 

active. . , 

« Q~~nt à la· troisième .. fo~œ -~niv~i~el.le,. ~Ue n'est autre 
que le résultat qu conflit cp1i pppo,se par,tou.,t:,et ,en tout ces 
deux f~~ces fon,damentalçs, J~esc~pd.;r~e et,~scçn~ante., , , 
.. « Bteq que cettç troisièm,e ... force. iqdépenda,nte ne soit 
que le rés.1Jltat des. deu,x premières forces fondamentales, elle 
est .. cependant le, .pri'pci pe ~piritt~alisant. ct. cpncilüu}t de toute 
formation cosmique. · · · · ... , ' . ' : · 

. « E~le .e~t,Ie . pr,inci pe spirit,uapsat~t. et .. co~~ili!lnt, de toute 
f9n;nattoq cos~;mq~e,. p(lrce,,qu'el~e, y Sll;rgit et doit y, exist~r 
entant ,q~e pr~sence aussi l<mg~~mf's ;qu·.~.xis~e cette forma
tion,.·· résultat de diverses résistances , .tput~çU~s par,tiçulièr~s 
s.urvenucs entre 1~$ deux forçes fondamentales s'écoulant 
d~ns.des d,irectlo·n~;:~otqi~meht!_9pposéeés. >).,···.· ..... '·· .... · .•. , 

·, Ainsi donç, mon .cher enfant, c'est exactel11~~t dans .cè 
F..e,ns que .les, tPots << ~iep)~ .~t.<<:·M~i'>~/Jrent,ëmployés.·p~~r 
la première fois par c~t info~tuné Makar, Kronbernksiof}. 

UN .M 1 R AG E .· ·l\1 A U. D I. T 

Grâce à son boulmarchann; ainsi qü.'à d'autres; dQnr)écs 
que .j'éclaircis sur place, se cristallisa en moi une opinion 
personnelle sur. Makar Kr.onbernksion çomme sur tout !e 
reste, opinion qui différ.~it entièrement de celle q(u'ayaient 
c~primée les âmes justes habitant la. sain,te planète,. ert .conclu
sion de leurs, rccherci:cs qui étaient pel.lt-être très .sages, mais 
indirectes. · · · · · · · . · . . . 

Je le répète : s'ilest vrai que «l'idée d'un Bi~n ~t.d'4n 
Mal extérieurs » doit son origine à !'.individualité de èe 
Makar Kronbernksion, celui cci, à mon' avis, n'est en rien r.es
porisablë de la forn1e funeste qu'elle prit. ·. . ' : ' ·. ,: 

Quôi•qu'il en soiti moti. enfant,··les recherches minutieuses 
er impartiales que :je fis sur place mirent en lumière les faits 
suivants· : · , . . . .... . . 
· ·Lorsque cette idée eut pris peu à peu une forme maléfiquy .. 

elle devint pour le psychisme de tes f~voris un <<facteur 
déterminant » propre à cristalliser. qn leur présence générale 
des dopnées corresponqant à la; r10tion fantastiqu,e qu'il exis, 
teraiten dehors.d'e.ux qes sources objeçtiv,es de« Bie,n.» çt 
de « Mal » exerçant une action sur leur essence. [)ès lors. ~e 
qis~allis~rent dàns leur ,psycpisme, ,d'a,qord spontaném~nt, 
puis. à Jaidç,, de leur étrange, C()nscient, ·des donnée~. ~econ
dai'res engendrat]t1. par des. associations êtriq'!les automatiques, 
la conviction que là cause .de chacune de,Jeurs manif~s.tati()~S, 
bonne. ou mauvaise, n'~tait pas à cherche( en eux-mêmes, 
n/~t~it pas régoïstpe ciiwiqelde)e,u~ essen~e, mais telle Ol~ 
telle influence extérièufe' ne. :dépendiht absolument 'pas 
d'eux~ · · . · · · · . . · . · · . , 
' , Si cette idéé fantastique fit tant de mal à fous èes rnalheu• 
reux; c'est que 'les données capables· d'chgendrer œ qu'on 
appelle « .. une conception êtrique dti monde embràssant de 
niultiples aspcds >> a'\raiei:it déjà i.::essé de se ctistallise:r en. leur 
pr~sençè ~·toujours du fait des conditions anormales d'exis
tehce êtrique ordinaire qu'ils a•/aient eux~mêmes établiè'S ;_.;..!.; 

pour faireplàce. à urie « i.::oncèptién du monde » basée exdûJ 
sivèmerit sur cette ·nouvelle idée. · .. , · . . · '' 
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• · Et de fait, au:jou:rd'•hui, tes favoris .forit reposer toutes leurs 
qùcstions; . celles . de l'existence êtrique ordinaire, 'comm.e 
cel~es du' petfeétionnem~nt de soi, ainsi que' leur5 diverses 
<<phîlosophies »,leurs «'sciences:>> de toutes sortes, ·et bièn 
ër}~~ndu leu~s · innçî~brables eriseigneirients ·'religieux; ·saris 
'compter leurs fameùses «' morales'», <<'politiques' », << }us
t~ç.~s », « mœur? », ,etç ... , csur cette .seule .idée ,fantastique, 
~~~· pottr eux s~ f~ne~tè, d~~~ le s'ens objettirdti mot. : '. 

·.Et mai~te~ant, mon enfant; po~r cbmpléter. tq1,1t·;·ce que 
je t'ai dit de cette idée,, je. te raconter~i comment le.~, êtr~s 
de ~~otre tribu, exilés sur cette.· .originale planète, par~icipè~ent 
sans le: vouloir ·au déclenchement .de .. ces;événements·.cosmi· 
ques, et je suis sûr que tu auras alors une représentation pres· 
que exacte de la fameuse èonception que 'tes favoris se font 
du «'Bien» et du «Mal>>: · , , ,." 

Là manière dont les ·nôtres' furent involontaitement, éause 
dè la fi~atioh définitive de cette drôle· d'idée· dàns Je. •proces"' 
sùs·· d'existence ordinaire ·de ·ces· étringes- êtres · t'ri~cérébraux 
fut Hf suivante : , · · · : "' . . . . 1 • , • · 

· .. J~.· t'ili déjà dit pl{tsieuts fois que·· dès lê 'commencënient 
de nombreux êtres tri:cérébraû.x 'de notre tribtl"eurent' à 
ekis~~'t.là~bas, à sê'mêler'aùx ancêtr~s'de tes'favoris, et rriêfuê 
à eh.ttetériir avec àirtà1ns d'entre 'eux . des relations 'amiCales~ 
, ,·'Il .finit remarquelcpi' ~n: ce tenips'-là · rie11 'ne 'faisait èrtc~re 
p~.~v6i~ l'hi~to,i~e · t~::t$i-:Çoipiqu~: dot# jè :~ais të parl~r, ·si ·ce 
n'est, peu avant que les nôtres aient qu'itté èette' planète~ 
l'l;lppl/-ritioJ;l che:l les êtr~sde là-bas,,tout au moins chéz les 
plus .naifs,. d~, l'idée, qti~ ,le~ 'êtr~s de. O,,ot~e .. · t~ibu,, étalent popr 
ainsi' dire·:« immortels >>.; - ; •. ; '. ' ' . . . .· ' ' ' ' ..• 
·.· Çette idée leur venait' évi~è111m.e~t du fait qu~. diu~s'n~t~ê 
tribu .les ·.êtres ,11;yai~11t ·un~ ,.duree . d!existenc~ .beaucoup pl'-1~ 
longue que la Je.ur ·; .aussi ,le;~. cas de raskol1~~r1o sa cr~ y étaient· 
ils très· .tares. Peut"être. c;e. !Jlême proçessus ~acré;·, rie survint· 
il pas urie seule fois chez les n:ôtres au cours de cette période. 
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Je.le répète: à part ce•que jeviensde dire,.rien de ... p\\t· 
ticulier ne se passa là-bas du,temps:Ciù le.s· nôtres.,~xistaient 
parn1i eux. :::.: ·: .1, .· . ,. ,_ ", ,: ::, .. 
' · ·Mais plus· tard, . pour" cer~~ines:. raisons,·. ·le .. désir , g.yant été 

. c·xprimé d'Et:J,-Haut de voir le nombre des: êtres, de notre tribu 
existant sur la. planète Terre diminuer .Je. plus. possible, la 
plupart émigrèrent .. sur. ;d'a,utres planètes, du même systèJ:Ue, 
et quelques-uns .,seulement:·:derocurèrcnt. parmi. tes.· fayorjs. 

,G'est .alors que commença J'histo\re co.inique à laq\lell~;Ies 
vrais noms de certains des nôtres sont mêlés aujourd:'l'lui. 
·' Les événements qui donnèrent Jieu à la singulière coïnc~
dence par laquelle ces étranges êtres :tri-cérébraux mêlent' le 
nom.•d'êtres·de notre tribu à leur idée, fantastiqtte.fu,r,ent l.es 
Sl..tivants.\: 1':.: ·; ... ·;:: .\·.: J;.. .-::\.·· ._ :··.:_·;;:: 'J:·~~·.; .;_::····. 

'. Peu après• le départ :des· nô'tres, utl cer~ain :Armanato:urg\t, 
qùi exist~it' à !:époque où fleurissait la. civilisation, tikliâmoùi· 
shienne, et qui exerçait la :profession· de grand-prêtre; qJmp
tant même parmi ccux:queJes autres regardaient .alors comme 
de « grands-prêtres:•savants·.· >>,Lédifia. tou.t·· un .. enseignemeot 
religieu:x sur ·cette idée· funeste: , , :.: , • .': , . , . , , , 
: :,n ·~xpliqua, pour: .la. premi.ère \fois,' dans,.'cèt: enseighemeçt 
religieux, que certains esprits invisibles ·existant ._parmi. eU?' 
propageaient, le bien· et le mal « .extéric~rs .•>> \et forç~ient les 
hommes 'à rece:vo.ir et à .manifester, ce /bien . et. ce7,mal·; les 
èsprits propagateu'rs •.du .bien .étaie~t appelés des. <<: Angés• )>., 
les esprits propagateurs du rnahdes:.<<:Diables·». :<,; .,; ; .;, 

Les « Anges », porteurs et propagatéurs du: bien,:,c'est~à
dire·de ce qu'il :y a de plus:haùt·et·de plus dividr;étant eux· 
mêmes· hauts ·et div iris, ne ·peuvent jamais être ,vus·. ni· sentis 
par les•hümmes~' ,,,.,,.1,,, ... ' ·\ ·:: ... i ., Il· ,; , ·· ,., .,.,fd:: :: 

Par con:t:re les'«.Dià.bles·)>) étant· de la 'plus, basse• origine, 
puisqu'ils,viennentdu «Jond des .abîme~.)>, peuy~nt ê.tr:cnvus 
·par.Jes:.hon1mes. ', · ': ·, '"'· .·· .. r:·· :;;;r.,~, j;, 

Et 'si eh ·fait ·les :hommes, ne voient pas toujoursdes ... Di·4-
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bles, c'est uniquerhent' parce qu'ils sont sous léur emprise ; 
!c'est pourquoi plus l!hon)me, devient ûn Juste, plus s'accroît 
pour son œil la visibilité des Diables. , , 

Ce· nouvel enseignement religieux connut üne large diffu
sion. Et certains<de 'tes favoris, apprenant d'après les récits 
de leurs ancêtres qu'il existait jadis sur Terre des êtres.soi
disant immortels, qui avaient soudain disparu, décidèreqt: 'de 
répandre' le bruit qu'il s'agissait là; '·de toute évidence:,, des 
Diables: eux-niêh1es, lesquels; prévoyant l'apparition d'un 
véritable·· enseigne!nent, religieux; et craignant d'être dépistés 
par 11es hommes; s'étaient rendus invisibles, mais continuaient 
en· réalité à exister parmi eux• ' 

Et .leS: vrais noms de.certain's membres ·de notre• tribu, par
venus par hasard aux êtres de. l'époque où apparut cet. ensei-

~ gpement· religieùx, reçurent alors une signification toute par
ticulière,: puis .se transmirent. de génération' en, génération 
Jusqu~ à tes favoris contemporain,s.: i · , , 

··,Ils' n:1ont'cessé d'associer• à ~c~s:·noms toutes sortes de 
·.·«·rôles» fantastiques, qüi,: dans ·leur· imagination, sont 1' apa-
nage de la corporation des êties<Dîablés, soi,disant organisée 

; par, No.tre, Créateur Lui-même,> et envoyée sur leur plànète 
pour s'acharner;sur:cux.' ). · ,, ' 
. , Bref, ·dans Pimaginàtion ~de ces 'farceurs tri-cérébraux de 
notre·Mégalècosmos, un Diàble est cè «.personnage » invi-

. sible, existant soi~disant•par.rrii eux, ·qui ·habite leur planète 
sur l'ordre de Notre Créateur Tout"Soutien, en vue de réali-
ser certains' de Ses. buts.- . , . . 

. ·Ces 'Diables sera'ient obligés de· suggérer aux' êtres-hommes 
'toutes sortes' de' véritési et·. de·· co.ntre-vérités, et de . les forcer 
à manifester à chaque instant les innombrables « vilenies » 
.qu~ constituent .. déjà .u'ne;particuladté.'de:leur présence. 
· .. ·Bieri: entendu, pas un;·seul d'entre eux ne soupçonne que 
si toutes ces vilenies ont cours chez eux, c'est uniquement 
parce .qu'en; existant de.·. manière indigne, ·ils ont Jaissé sc 
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développer en ~ux ce:funèste dieu ;intérieur que j'ai appelé 
« auto-tranquillisateur », qui ,exerce up poùvoir absolu sur 
tout leur psychisme, et à qui seul cette idée de bien et de 
mal extérieurs est nécessaire. . .. 

En tout ·cas, cette idée fai1tastique fit unè énorme réclame 
à notre incomparable, Lucifer pour la gloire et la lo~a,nge de 
son nom, car nulle part dans l'Uni\1ers ses talents ne .. sont 
loués ni. glorifiés cqm1)1e ils ,le sont çhez 't~s favoris. » 

·. ( . . . . . . . . -~ .. . ' 

A cet endroit du récit de Belzébuth, un des. serviteurs du 
vaisseau costnique' Karnak entra dans la salle où avaient lieu 
les conversations, et remit à Belzébuth. un leïtoutchanbross 
qui lui était' adressé. Avant de' softir, • il annonça joyeusement 
à tous que les. reflets . de, la sphère de la, .planète Karataz 
étaient déjà visiblés. · ·· · 

: . .' ; ~ ' ' ': 
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. ,Chapitre 45 . 
·selon Belzéhu1:h • . • 1 

.le, fait qt[e lés. hommës 
çaptent l'électricit~ :d~ la. Nature 

et la détruisent . en' :l'utilisant 
. est' l'urie'' des:'causes' ... prinèipales. 
. · de dithin11tion de 1~· ·a urée .. · · 

· 'dé la· vie· humaine 

. APRES avoir pris connaissance du texte du leïtoutchan· 
br~ss et posé ;celu!~d sur ~e « sinourou », sorte d'étagère, 
qUI se trouvatt pres de hu, Belzébuth soupira de nouveau 
profondément et reprit .son récit : · 

- Si les conditions anormales d'existence des êtres tri
cérébraux de cette planète n'avaient eu de mauvaises consé
quences que pour eux seuls- en tant qu'êtres tri-cérébraux 
- et pour leur possibilité de perfectionner entièrement 
les . ~< corps êtriques supérieurs » . qui ont eu le suprême 
~a!heur. d'appara.ît~e ~n eux ou qui pourraient y apparaître 
a 1 avemr, cela n eut eté que demi-mal pour notre Mégalo
cosmos commun. 

~ais aujourd'hui, tou~. ,le drame ·réside en ce que leur 
extstence anormale a deJa des répercussions néfastes sur 
l'~xistence normale des êtres tri-cérébraux qui peuplent 
d au.tres planètes - appartenant, il est vrai, à leur système 
solaiCe - et sur les possibilités de perfectionnement des 
parties êtriques supérieures qui se revêtent en la· présence 
de ces êtres. 
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< J'appris pachasard/ce fàit affligeant, de' caractère coslni" 
que général, juste avant de quitter pour toujour~ le système 
solaire Ors> · · · . · · ' · : · . . , · · ' . · 

'A ptbpos des évéhen'lents· qui me ve'rmire!it de recd~naî
tre clairement la réalité de ce fait et de crlsta:lliser ·eh 'ma 
présenté ~géné.rale 1 J~·srdohnées· 'êttiques « inipérissables » qui 
lli'ëh apportèrerif la· conviction. absolue,· C!è 'qui t'intéressera 
le' plus, c'e·st-'de. sàvoir' que je· fus ttès ·secondé ·en: tout 
cel~ ·par le «' téstiltaf >>'ou; comme' l'auraient :dit tes fato~ 
ris; par le· fils' de l'ami. dë' mon essence, Gornakhour · Khar
khar, le jeune~ in'dividtium conscient Gornakhour· Raourkh, 
qüi,"'t comme son ·producteur,' àvait pris pou~ but de so~ 
eki~tertc~ .· l'étude- ·'détaillée dès propriétés ·. de' ·la substance 
cosmiqttê1; omniprésente · Ok.idanok~, · et ·avàit'· peu·; à: peu 
mérité d'être considéré lui aus~i· comme. un des êtres tri· 
èér,ébraux ·savants du :pltisl}1aiW'dêg~é; << L: • ,, ·· · : 
· · Sais"fu biep~' ~môn ~qfanl: ·?·'Puisque· fous: le.s · événements,' 

tcime·s ies conve'rsations: )qur ont •ser~+ à 'éluddeeet N fixer en 
moi les facteurs d'une •corivic:tidn' 'ca~égork{tie àûsujef d~. ce 
fliit .désas~reux, '· sdn( en etix-'mêmè~ ·· H:'ès . jntér~Ssàrits' 'et peu· 
vent' 'êtt:e 'pôllr toi d.es 'p~iis instructifs,, efqhe .;par'aifleurs 
nçp~ , 'n' ai'~~cevo,i)s .. ~btpré' <tu~· les refl~'ts ·~e· ~a .. sR hère ~~ 
notre , cl:lère · l(ar.a.tâz; 'jè ptiis, te pa~I~r de tout cela: ·en 
â~taq; .. · ··,·: '·.: ··.,· .. ·d~.~· .. ,.::·, !~: .. · · ... ,. . .. .. . : 
' POt1r q~é hi COlnprennèf.mie,v~ pourqit()i s~. sont cristal

li~~~~, en' m()n ,' ~tce).es ,q9nn.ées ·qu~, în'§n(p~p~i~ <cJe .~ons
tater .~e,; .ffl4 .~~ d,'~11. :mepd~e: ple,ii?-ern~p.t .~?~sçtenc:e, Je, .t~ 
raconterai, . 9a~s 1:~m~r,ç, .~oqs ,ces. éy~n~meqts, e~ commen-: 
cerai mon. récit à: l'instant. où, me. trot1vant ,.encore, sur. ta 
pl~p.èt~; )e:::'~~ç~s <la , n~~~el~e, de, ~a gr,âF~· 1,' ·,, · . ·, . · · .. , , . 

rnD~s.·qt1e j'eus conn3,issa.m:e. ~~:,cet ad~<dÇJ,, suprê~e. cl~i 
menc~:à,,mqp égard, .je décidai.,bi~11 enten;dt1 :<le. retwuq~t:. 
au, .·.plus. , vit~· au lieu: .de· mon :avènement,· si ·cher à, P?<>,i;l 
essence. . . ,.. ,,; ;;p;) ~.;(/ 

< Mâis pour bie6 me préparer à mf sii; long voyage/ il 
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m'~tait tout d'abord indispensable de m'élever. j\tsqu'à la 
planète Mars .. : . , . 

Quelques jours plus tard, je quittai à jamais. ta:. planète 
ct .retournai sur Mars, cette fois encore à bo~d d~ notre 
':aiss~au OtÇ(l!)on. ,, · , 
, A peine .arrivés, nous reçûmes un ,ordre d'En-Haut nous 
enjoign!lnt; à moi. comme à tous le~ êtres, de notre tribu 
clésireux de retourner au lieu de. leur avènement, de nous 
rendre·avec le vaisseau Occasion sur. la planète Saturne,:·où 
le ,grand ·Nquebot intersystémairc Omniprésent .yieàdrait 
no\tS chercher· pour nous mener à destination. . . ·) 

.. Il me fallait ce,pendantdcm<;urer quelque temps',sur Ma:rs 
pour y, liquider toutes !W~S affaires personnelles et qonn~,ç 
différents .çrdres concernant' les. êtres de notre .trib,t~ ... J'fi.P~ 
pris alOrs que k « touf-nef7.tçf ».désirait. me voir,· ·,: .. , . 

« Touf-nef-tef » est le ngm;quç porte sur Mars)e.~qe( 
de.. tous les. êtres. tri-cé~ébraux de ~ette. planèt~,. c'est~à-dire 
ce qui ... correspondrait à Têtre,,que, da11s .111 mêm~ situation; 
on f1ppeJI~mitst,lr ~a p~a,n~te: «.,en:lp~reur ».. • .. · "' 
· J'avais ,çonnu, ,se tot1f~ef-te~, >•Ç>u · emp~reur, ·. cl}~t1S. sa jei.i, 
nesse, lorsqu'.H ,n'~ta.i~, encor,e , q1;(un .. ~< P.lef-Berr~?uf ~~ .. ; 
uq .plef~perf-nouf esta pet1 pre,s la 111e~e .chose qu un ~~}r~ 
liknçx. çhe~. not1s, qq qu'un n)édeé~.ri s.t1r,, ta planète. 'Terre: 

·· A ce propos je dois tc dite que' sut '!Jresque toutes'le,s 
plap.è,tes, de Notre Grand Univers, et notamment sur)ês 
autres 'plârtètes. d~'' ce système solaire~ ; c'est. par son merite 
qu'un être 'devienfun chef, et l~ plus souvent par le mérite 
qu'il a. acquis'en tant que pléf-{)erf-nouf, ou, médedri L.!. 
mais médecin dël'esprit aussibien que' ·dü corps. :·,: ' :, ''; 

Ma première ·rencontre avéc ce touf-nef-tef martien àv~it 
cu. lieu aussitôt après nôtié 'ardvée 1 sur ce 'sys'tèïne solaire 
et not te 'installation sur Mars. Il· résidait· alors·. justeinèrit,· en 
qualité âe·· plef:.peif~nouf; sur cette partie de la surfaèè de 
là' planète ·où. je m'étais' établi avec tous ceux qüi m!actom.
pagnaient. 

·. · Depuis lors,·· après avoir ·ex.isté en divers endroits: de 
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cette pla:nète;. toujours en qualité de plef-perf-nouf, il était 
devenu digne, par ses mérites, d'être reconnu coù1mc chef 
de ·tous les·· êtres martiens ; ct comme il approchait de 
1: état ·de l'Ishmetsh sacré, il avait 'souhaité retourner aux 
lieux' mêmes ot't il avait passé sa jeunesse. Voilà poürquqi 
cc:t ancien plef-perf-nouf, aujourd'hui touf-nef-tef, séjour
nait à cette époque non loin de ma ·résidence sur Mats. 

Ce touUnef-tef aurait ;été· aux yeux; de tes ·favoris. un 
être vraiment très âgé ; selon le .mode martién de calcul du 
temps, il avait en effet quelque douze mille ans, ce qui 
en années:terrestres n'aurait·pas fait beaucoup moins.· : · 

Jl.. faut- te dire que, sur: la planètè Mars; la durée de 
Fcxistence des êtres est· en général .à peu près Ja même 
que celle des êtres tri-cérébraux. de toutes ·les autres· planètes. 
de notre Mégalocosmos, bien entend~t à l'exception de. ces 
êtres qui se sont constitués ;qirectement à partir des, premiçrs 
tétartocosmos. et qui pe4vcnt .~yoir: ,une. dur.ée .. q,'existençc 
prç,s,que trois Jpis plt1s lorg1.,1e. . . , : .. 

L,es êtres tri,cérGbçaux, qui apparaissent et eX,ist~nt .. sur 
la planète Mars, de même que ceux de toutes les,:p,l~p.èt~s 
de notre Mégalocosmos .o~, se d~ro4le un~ existence: normale 
pour .. des. ~tres tri-centriques1 ont Ja pleine, possibilité d'at
tein,drc l'état de l'Ishrùctsh sa,cré, c'est~à-dire cet état oü 
l'existence 'cl 'ul1· êtrê n~ dépt~f1cl ,plus, :sous le rapp,<? rf ,dl1 
Tres Grârid }ranir,anomange t=osmjquc, que des sup~tances 
qui surgissent di reètcment des manifestatiops de !a : 'J:'rès 
Sainte Source Origin(!lle Elle-même, alors que pour. les 
autres êtt~s, cette . existence.· dépend 'd'c substances cosm!qtle,s 
surgissant des résultats de to~tes lès ~~ncènfrations qui $6~t 
centrés;. de gravité de l'Ensehlblouiiàr cosmique ~<?~~fl: 
mental. . . · ' · •' ' ' 
· ·S'ils pàrviennent à cet état de Flshmetsh saèié' cf que 

la raison de leur partie suprême soit déjà pleinement déve
l()ppé~. ju~qu' au degré requis, p<tr lq Mesureur saçré, ,_cl~ ·Rai
son objective, alors le processus du raskouârno·.,saçtér·1ùà 
s'accomplit en eux que l0rsqu'ils • le' veulent ;• en oühc, léur 
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corps êtrique · suprême passe'· directement sur -la, Sainte ·Pla
nète du-Purgatoire. ' · , .... ::.,. ': · '.· 
,; Ainsi .dope, j'étais revenu de la planète Terre sur.Jà- pla· 
nète Mars, et je mè hâtais d'y, liquider toutes' mes affaires) 
qu~nd 'qn' rn: informa .q~e· le touf-nef-tef. de: cette .. planète 
désirait me· voir personhellement. . . ; 

Cettc./:requête., de::rhonorable: touf-nef·t~f, . .rpe .fut. trans
mise:: par<Ahoûn,: au ,moyen. dè<èe :qui .. est appelé: sur .cette 
planète :un:«- ~kélé-é-ofou :»·l~ · '.•.' . L · : ;; . , .. 

; , · Ce··.kélé~é-ofôu disait : ·· · · · . , , , · ·, 
. « Ha~tè Révérence,.fai appris: que. vous vous ,étiez. rendu 

dignè , :de recevoir de \ Nqtre: Hère Créateur Commuri; la 
pleine rémission ~d~ vos fautès:, de jeünesse ét que vous alliez 
quitter<;ma: patrie: pour: toujours. i c~ est pourquoi le .vieillard 
que·. je suis .est· frès désireux' de: vous voir; T~iinerais :vous 
donriêi'~i 1~à · bé11~diction ' poü(': ia dernière fois et, par :Ja: 
ttiêmè' occasion;:. rerherciet''èh' votre personne' tbus··les êtres 
de votr~ tribU: p~ur l'attitudèl·bién~eillà~t~ ·qu'ils onFmanil 
fê~tée ;pèriHarit' dè 1 si,Tongùes ·années' ·à·· l'égard'. dès· êtres· de 
· IJ.. ~-, i-· lt'' • ;. ·. ·' . · ·'' '!J'·.·: · !··· ._ r.:<·.:· •• ~ • •· . : , .·,;, ·. -·• .-. Î' /. · -· · • tnot ·pa t1e ». : "·' .... ~ • · ., . . . ... · ,., .. ,, 
-_:r·.-tei::·k:é!é,~_e:·dfbll' s~ :té'tmiri.dit 'aiHSi ·: ··>·: -·-:):;_;~·; ~ ·: · ... 

::'.'·« Jfù·if~er~tS1, 1 ili'oj-fu~rri~' présenté ,p vo~rê dèm~üre' si; 
~9m~e. V<J~S lê. S~àVez~ l~~. cllt1Jehsions'' de mon corps pl~né
t~i~~.J~f ipe 1' infèrdisâi~4t 1~bsohùpe~t·. )é . dbis' d<?nt · \rbus 
pfi~'r ·arne pa{nj~ refriser de ver1ir. ,~oi:zs;n1ême da'ns mon 
~(fal-té-fÔuf '>)'2.' .' · ·. · ' 1 

·, • . · ,,L· ., .:· · '' · · 
· .j~,0.d~~s dlre.'q'4~ lêr.être.s! tri-cérébrau~ de i~·· .. ·pl.an.·.~te ' ' '· t'j ; .. ' l ,· t • ~ : ' ) 1 1 • ! i ' t • ) ! ' • • 1 ( • ' \ ' • - •• • • :. ' ' • _1 •• • • ' • l 

]yf,~rsi CQfli!ilÎ~~i~iq~tA~.P.u;~ lê';.débl.l~, notre, .~érft~bl~, ,natu~\é, 
~t~~~te~a..i~ml .qui n~Hs .. ,,c~mt~aignait :~ ·.9~tJt~ll.rer .. ;su~ .J~ur 

.', 1 ;Les.êtt;çs ~ri ,ç~r~br~u~ de, .la, .T çrre, el1x, n: en ~t1r~nt ja.~a·i~ 
·''}'.r, 

1 
!J'· 

:r.f\ ((LKéJélé-çfthi); s'tir.~~ pÎanète• ;Ma:rs•,, 'équivaut' 'à te 'qi.Je l;on' 
ilommè'sur·-tè:rte-1-tùil··<<billét>)>/.)l,· .; ci•• .:-· ;·.,.·. •>··· 
iii~~ «' Fal:fé-fo~f .>~>,.,en martien(, signifie « ,rrsidence · »· · ,· , 
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rien ·:et ne· SOl!pçonnèrent même pas qui nous étions ni 
pourquoi .nous e:;cistions sur· leur· .. planète. · 

Or donc, 'mon enfant; 'dès que j'eus reçù lïüvitatiolr'de 
l'honorable toufnef-téf,· 'je ·décidai: bien ètitèridu'' de m'y 
rendre sur~le-champ. En arri\'ant, je m'c . èonfqrinai tout 
d'abord àu ëérémonial' 'èt aux échanges de polites~es en' usage 
là-bas ; aprèsi::quoi cet • être vraiment ttès ,grand,' ait plein 
seris 'de èe mot; m'adressa, aù cours de la: éoO'\rersation, une 
requête. Cette ·requête· allait /être le 'poio't de départ 'de la 
cristallisatio,fF des 'dotinéès -:qui 'de\•aiènt1. susCiter plus· tard 
en'. moi la 'c<)nvktion inéb~anlàblc · que ·les résultats !)rove
nant ide. l' existëh'd::' anormale des êtres tri-cérébraux de ta 
p1~nèté a.vaiet;tt déjà comrncpcé à exercer- un:e action mii:sible 
sur: l'existence ordinaire· des ~tres 'tri-céréb't~ux qtii 'apparais• 
sèr1l et ·existent 'sùr ·la plat1ête ~ars, qua'Ot à leur possibilité .. · 
'dê 'se; petfedidnnér comm,è il' convient 'à des êtres tri· 
·èéféb.taux. , , .. · ·· · :· ·; ·· ·. · 
.. Je vàis tàthe:r ·:ae 'te transmettre· presq~e; têxtùellement 
cri -n6tré langiie'la requête' du gtand ~ouf~neptef :'· . 

<(''Haute :R.évétence, ' · "' · ;., .. 
·. << l'ir la 'grice :~upr&mei qui ~ous a été 'attorâêc d'En
H(lut, vous avez r.~~onqui~ le droit à la libre réalisation· 'de 
toüs vos: dés'irs, ·'justeme~t._~érités .. Et'de;·par cette''g.râc~ 
tol1t~emptassante, v,o.ù~ .• avez' d~. ·ndù~eaù :'la.· ple,ine' po'ssibi
lité1 <l'être.,(~ que,·\;o~s 'auriez. ph êtrè. d~J)uÎs· longtenip's, 
du' fait de "vos àcquisitions anterieures sous' le rapport 'de 
la, Raison. Et il va de soi,. Haute Révérence, qu'à partir 
d1aùjoùrd'hui' v6hs• 'renèon~rereZ &v~rs Jndiyiduùriis' côrres
p'ûn'dalit'à votrb' •Etre," et âejà pàr'vem.is '-;hîx\ ph.ls hâuts 

~c~éê~~~.t~~;~oi' 1{~~\' f',e,m~iS)e, th'.lid,r7~~~~t ~6us, 
{9:';11ll)e 1à, yn :X1~il ~lUj.'::e}1· VO~~ ?e.n.wt:t~any ~?f~,9.~~1)'~~~ 
rencontrerez ces Indtviduums, de bten voul01r vou:s souvemr 
<;ht vi~illard qw: je suis et. n~ p~s, qt!b.F_er.de)e~,r d~~n.anper 
leur. opinion sur .. un· fai~ .qt;ti,, pendant ces, d,erme,q:;s, a.w;1çt~' 
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n'a cessé de ·déclencher daris toutes mes·; parties spiritua
lisées des associations ·angoissantes, puis de ne pas refuser, 
lp~sque vou~ aurez pris conn,aissance cl.e leu~. <;>pinion,. dq me 
l,a commumquer à Ja p~emière occasion,.<»,, . . · . 
: Et il.; pou.rsuivit.. : , . • .•.. ·. . . .. 
, «.,V?iciJe, fait.:, dqrant ks de~nier~ ·~<.Jtofous ·», j'ai 

constate très nettet~ent ch~z)es êtres de ,JlJ>tre planète Ja 
progression çonstante, à ch~qu~ « ftofou >>, 'qe leur « nour." 
fouftafaf >~. ~ et ~ q)té,, de; ce~a, une . cl;minution pro po.~·~ 
tionnelk de) 'intensité de leur, .pouvqir, de pen~,~r .açtif. ·. . 

« .Lorsque .je. découwis p9,uç ·la, preD;li.ère. fois ce ,fait 
s~ ~ép~or,~ble PO\lr les. êtres. de. notre plan.ète;je me mi~.à 
reflecl]tr, Intensément. pour en déceler la cause, afin, d'être 
capable .de. dOP:t:l~,r .. aux ,êtres qui avaient mis l~ur confiançe 
en moi des )ndicatiqns, qui leur permettraiént de lutter 
pour déraciner ÇC facfeur. indésirable,' amxtqt~Cp1JiS peu' en 
leur présence, générale ; mais, bien que j'aie très squvent 
et longueme~t .médité sur cette questi.on qui.rre toyrmentait 
sans cesse, je n'ai. pas encor.e, été capable jusqu'à .. aujogr
d'hui d'élucider, même approximativerpeqt, :R:où yenait le 
q1~al ~t quelle~ mesure~ il conYena it de, pfe~dre :pour le 
detrUire. » , . . , . . . . .. · . . 
... ~i.nsi. s<t~rmi!lai( 1~ reqw:,t.è qe l'honorable to~f-ref-t~f 
ck Ja planete Mars. BICQ. entendu, mon, enfant, Je promts 
aus.sitôt ,à' mon vieil affi'i' de lui' co~~mùniquer sa't;ls faute 
le~ réponses ,q~1eje,pou~tais ôbte~it d'JndiYiduums''quà-
Iifiés. · · .·. · · · · · · · · · · · .' '' '1 · • · • 

~ Qtielques. Jqvr~·. n~a~tie~s' ;près 'cet'ie. entrsvue,. nous, quit
tam~s ppl1r t~JPJOL!JS ,cette ho~pitalière pl;+nète c;t fîmes. ~oute 
vers Sâturne. · · ·· ' · · ·· . · ·' · · · · 
.... A Beine y étions-qous .arrivés que le ~hè'f 4.e$' tn~rnprcs 
d~ no~çe .Jribù .qui. qcmÇtir~ient .là-b~s. vipt~· n?liS :et .nous 
comw;~l,Iliqua. I.e ,cpntemi. de l'éthetograiùfue qu'il vëriait 

f .. ·' ' ' . ' • : ' ' •• ' : • • • ·. . • • ~ ; ': i, .' • '· 1 ; : ' • • • ~ • ' -.. • '. ' }_ •• _ : ·; ! ' •• : .• : :_ ; . ~ 

LÎ;ciprè~sion << ' il~~rfouftafa( >> sighifie sU'r ~èü{ · plânètè 
quelque chose d'analogue à ce qui est appC!é sur terre « aboulie• >>1• 
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de recevoir; disant , que le grand vaisseau· intersystémaire 
Omniprésent n'aborderait la planète • Sàturne qu'au com-
mencement du « khré-khri-khra ». · ·.. . · . ' ... · 

Khré-khri-khra désigne là-bas une période de temps déter
minée par la position qu'occupe ·cette planète par rapport 
d'une part au soleil de son système,· d'autre part à une 
aufre 'planète de cc m<:me système, nommée « Nepttine ». 

. Une année saturnienne est composée de sept de ces :pério
de:; bien définies et chacune d'elles acson propre nom; 

·Comme il restait encore, d'après les calculs du tdnps de 
la planète Mars, à peu près un « demi-fouss <>> avant cc 
« khré-khri-khra », ou, d'après le calcul du temps de tes 
favoris, environ un .mois et demi, nous décidâmes d'orga
niser notre existence :êtrique ordinaire de façon à .rendre 
cette attente plus uu moins slipportable. 

Certains des nôtres .demeurèrent surie vaisseau OccaSio11. 
d'autres. s'installèrent dans les maisons qu~avaient mises à 
notre dispositio.n les aimable.s êtres de la . planète Saturne; 
Quant à moi, je me rendis aYec Ahoûn .à Rirkh,. grande 
agglomération d~être$ tri~cérébraux . où existai~ .mon .ami 
Gornakhour Kharkhé).r. .. . , . . . , . , . . 

Dès le soir de notre arrh·éc. je demandai à l'ami de 
mon. essence, .au cour.s d'.une con~ersaqon ,amiqle, comment 
s'effectuait le pr9cessus d; e'xistènce .de sQn héritlér, 1119n cher 
« résultat kessdjanien extérieur », ou, comme l'auraient 
dit tes favoris, mon « filleul » Gornakhour Raou.rkh. . · 

n·111e f~mersia e(me dlt qu~. Te>,:istence de Raourkh se 
déroulait fort bie'n, et qu'il était iùême devenu son héritiér 
à tdus égards, puisqu'il avait èhbisî, comme lui-n)êmè :aùtrc~ 
fois, de. faire de l'étude détaillée de la substance othnipré
sente' Okidanokh le but de son existence responsable'. ·' 
. , Après un silence, il' ajoutà qù'e'ri approfondissàn( là 

science qe cette substance cosmique Okidanokh, son :héi"itier 
en''àvait déjà « flaire l'essence même »~ •' 

·n dit ensuite qu'en raison' des déèouvertes scientifiqües 
de sori 'héritier; non seulement les facteurs de conviction 
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ja.Jis cristallisés. en son être par de longues années ·d'un 
labeur opiniâtre s'étaient déjà tous décristallisés, mais qu'il 
avait même détruit tous les appareils de son invention, des
tinés à' ses recherches •SUr·la substance cosmique. omnipré
sente, y compris sa fameuse « lampe. nori ·radiante ». Puis, 
avec un profond soupir,. il conclut : ' 
· « ·Je. pense maintenant, exactement comme « Je.· résultat 

de ·m,on Tout », que ce fut une très grande faute _de ma 
part de. m'être si longtemps livré à.; cette ocèupation: qui 
doit être cons'idérée, dans . un sens , objectif, ·comme un 
« impardonnablè 'péché.».: . .. . . . . . 
· .. Conve~sant ensuite: sur des thèmes divers, selon le cours 

associatif. de. n·otre pensée êtrique, .nous en vînines à .parler 
des êtres tri-cérébraux qui peuplent •·la .plânète Terre. . · 

T'en souviens-tu, jé•· t'ai .déjà dit que mon 'ami Gor
nakhout Kharkhar avait toujours été au courant des observa
tions que je'• faisa·is sur•leur étrange psychisme; je lui avaïs 
même ënvoyé, ·corrimé• à ton oncle Touilân; des. copies :de 
certaines. ;de• 'mes notes. . ·i . ". 

: Ainsi' donc,' nous étions·· eh· traïn de · p~der ·de ces· êtres 
tri-cérébraux qui te plaisent,. lorsque Gorhakhour Kharkhar 
ihe âe.in~mda ': ·· '· ·· ·. "' ·.: · · • '· · · ,;~ ,,.; · ·: .: : 
:.,}<'Dites-ih.oi,' j5!:'Vous prie,'trion ami, se peut•iFquê,Ja 
dur:ée ·'moyenne de ·r ex'istence ··de ' ces n1all~eureùx · cbntÎI\ûe 
ènc6rè' à, diminuer ? >> .··.· .. · i . •· · <, · : 
.. J~,:fP.m~mènçai ~ l~i: ~xpo~,~.~ :t',1tat,,ac~u~l: .~e)~ quest~Ôn 
~t-l~~po1;1~d~~s dopn~es que, J avais reupte~ a,l;l sujetd~. c~tte 
awm~al~,e':!orsque so11. rés~fta:t Gorn,a~hour RapurJ4:t· -~ptra 
dans J~_,pi~çe. . ~ , .· ; , , , · . . . ; , : . · ·. 

Le nquveau . .v~n~,. i bien. qu'il . ,eût exa,ct;~w~nt .la n,1êrne. 
appa~eq~e ext~ri~u~e qu~, son·.«. producte.u~ », s~wbliit pléin 
d~ ,y,igpeQr. et. d'a.~;qçnte. jèune.sse. . •. , . ·" .. , ... \, .. · . 

lorsqu'il eut pris place, sur .son p~r<;hoir,,·_.à:)<J. f~ço_n 
de~. être.s, tri-cérébraux de, cette. plan~te, .il m~~dressa,. selon 
lews. üsagcs,; de sa voix angélique: et. musicale; toute& sprtes 
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;de souhaits bienveillants; propres ·à éveiller des sço.sations 
ftriques satisfaisantes. : ,, ( ; · · · • : '· · 
.. Et pour. finir il dédara, noa sans emphase : :" . •, .· .. 

« Bien que vous soyez seulemen.t mon .. <<- père kès~dja
nien.»; iL s'est cristàllisé en. moLà;votre·égard . .,., du~fait 
que vous: avez rempli. avec. une si. entière consdeocc :les 
obligations divines .que vous àviez assumées à mon sujcit Jprs 
de·inon ~(< .khri-khra-khri >> :1 ·::-:o-'- des .donnée:s. éqüivalen:tcs 
à'celles qui devraient se·trouver·en la présence: géqérale;.Ç,e 
tout être tri;cérébral'-vis-à-vis de. son, propre prod:uct§UJ)::,·,~et 
c:est là, sans aucun doutej la. raison pour l<Iquelle je :t:Pe 

.souviens si souvent de vous. et. vous .souhaite .chaque_, fQ_is 
en pensée de disposer à tout moment de conditiQns .. pro
pices ·à: la réalisation d'un avenir objec!:ivement bon. èt 

.:l1eureux. 1 >> .·.; .,. . .. . . . , .. ~'> ;··; 
.· .•. Mais. tu .ne .m'as .pi:obabl~ment .pas compris, Jhon ·èn{ant, 
:lorsqueljet'ai dit que Gornakhout:Raourkh,pdt·phv;:e. s~r 
SOn perchoir; ,,, : . · ·, , · i''"'. . 1•<1\Y' 

. -.~ Le· fait est; ·qu:en raison •de. leur:; rey~tèm'ent; extér:ieùr, 
les êtres tri"cérébraU:x de. cette planète· ont acquis à ·la long11,e 
rhabitude de .ne trouver le repos que. dans cette. posture : 

·.s'étant inclinés d'une certaine façon, . ils~ Jaissent.;port~r;, toQt 
le poids ·de leur corps planétàire sur leurs extrémit.és; infé

·.rieures,· et;• pour' ce genre de: repos,; dl leur est:p(l~l;;à,.i,_peu 
. devenu.· indispensable.· de< se tenir .. ·. à.·. ùne. ·;certaine; h~uteu~. 
Voilà pourquoi ces êtres tri-cérébraux .. ont prisd'hab,itude 
d~ fixer, assezdoin, du sol, dans lesdocaùx où ,ils exi~~ent, 
dês bâtons· spéciaux· qu'ils nomment.~< perchoirs.,». ,, . 

.. .j'ajouterai ·qu'ils ont coutume •. d'agrémenter• çe,s .~<:,p~r
•choirs » de ·divers· ornemepts et d~y graver . toqtes .sortes .. qe 
n'lotifs, comme font d'ailleurs tes favoris,:qll~ tétnoign~llt ·çle 
la: même faiblesse dans la décoratioh<de; leur «:, am~.Y.-
bleihent ». ..: · · · · ' " • :·. ., 

:i: 

· :. 1: << Khri-khrâ,khri »,' sur' la plâriète ,;Satutnê; Jésignf' lè> rite 
· sacré qui sur terre est appelé « baptême>>.:·).\> ·•. · ' ;: ii(H! f!l~n 
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Ainsi donc, à près s'être installé sur son perchoir ·'et 1 

m'avoir souhaité la bienvenue, mon cher « résultat kessd- ' 
janien extérieur >>, ou « filleul·», Gorriakhour Raourkh, prit 
part . à notre conversation~ < , · ·• · . • · , .. 

. , or,: mon' enfant, tandis que nous Jevisions sur des thè
mes variés; j'eus la curiosité de demander à mon filleul pour 
quelles• raisons s'étaient cristallisées en. sa présence ·les' don

:nées: qui avaient engendré en lui une impulsion de puissant 
·intérêt ·pour la connaissance de tous les aspects' de la subs
tance~:cosmique·omniprésente Okidanokh et l'avaient rendu 
âigne dè faire, à 1' instar de son · producteur, de ·grandes 
découvertes cosrniques. Lorsque le ·jeune Raourkh m'eut 
:répondu ide manière . 'détaillée, jl. me devint évident' que 
l' existenèe anormale de tes favoris devait exercer une action 
funeste sur 1' existence normale et le perfectionnement 
conscie.nt des êtres peuplant la planète)v.[ars; en même temps 
je trouvai :dans ·cette· réponse précise,' établie sur des bases 
scientifiques, des éléments susceptibles d'apporter une solu-

.tion· .àu: problème ·sur lequel mon vieil: ami martien, le 
grand touf-rtef~tef; m'avait demandé d'enquêter. · 

· Jé vais •essayer, · mon enfant, de te transmettre en notre 
langue, aussi exactement que possible, le :sens· même, de sa 

· réponsè;' ' · 
··· ";Après·.:avoir réfléchi quelques instants. à la question: que 
je ·lu,i·~~~ais posée, Gornakhour · Raourkh me· répondit. avec 
un ptofond sérieux·: . ' · . . / 
.: : '«·Au début de· mon· existence, à l'âge où je me prépa-
rais à devèriir ul) :être •responsable, ·je consacrais la plus 
grande partie' de, mon temps ___. comme il. convient .à tous 
·les'.êttes :tri-cérébraux de cet âge ...,..-..; à m'exercer en. vue 
d'aècfüétir:le· po;uvoir ·de « réfléchir activement de manière 
soutenue » ·;· et Thabitude me vint alors; pendant les inter
valles de repos indispensable, de faire fonctionner les divers 
appareils expérimentaux de mon producteur. 
, « Or~, , au cour:;, ;de . cetÇe période de mon: existenc~, je 
remarquai plus d'une fois que certains jours la· force et: le 
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niveau de mon penser actif diminuaient tout (particu
lièrement. 

«. Cette constatation éveilla en, moi un intérêt s1..1bjectif 
qui me poussa de manière impérieuse J _prendre conscience 
des·. raisons ·de; ce fait. Dès lors je. me mis à en, rechercher 
les causes, en prêtant attention aussi bien à moi-même :qu'à 
tout ce .qui··. se ·.passait ·autour de ... moi,··et au.· bout. d'.t.m 
« khri », j'acquisla conviction. formelle que cet .état indé
sirable se produisait en moi chaque · fqis que notre grand 
« vie-tchàkhan »·1 ' entrait en action. · 
· « C'est là, précisémènt, le fait qui~ devint,: dès • que je 

l'eus constaté, la raison .de .mon intérêt croissant pour cette 
. substance cosmique 'omniprésente et pour l'étude: appro-
fondie dé tous ses aspects. · · •. ·· · · · · · .: · · ' ' · 
· · · « Le résultat'de mes ·expériences fut de m'apporter, dès 
1~ tout début; un nombre· intalcùl~blé · dë preuves dè tout~s 
sort.es; établissant. pOur rri?i' cômme pour les autres .le'· fait 
que' la sub~tahce cosmique Okid~rtokh est un·. élément de la 
présence générale· de·. l'atmosphère de· notre planète,.· comme 
de celle ·des autres: planètes, qui prend part au surgissement. 
de tolites ldr 'f8tmations planétaires ·et sus-planétaires ·-. · 
parfi1~' .Jesquel~.e~,··. bien;,· ~n~~ndu~·. ]a r.art.ie · « .~h~a,prk?a
likhrokhniénne » de tout' etre -· -· ausst bt~n qu au soutien 
de leur e~istertê:e. . .· . ' ·': . • . . . , ' ' . . • . ·.·. ' ' 
· .. « A ri co~is:'ae'mes ~ech~i~ches, expérimentales pltêrieures, 
j'a~quis, ég,alefu~q(l' entière .c~rtitude . que si · ~otr,e ~yst~me 
splair~ p()s~èqé, cpinme .to~s·.lr~s ~ytres' ~ys~t~mes .solat~~es du 
Grand. Univ~r~ .• sol).. propre ~<. _Eqs.~ml?19ut7a~ »,}~· ~l:,C~il~ 
que planète, ay~c son a.tmowhere,. e~t,l~ lt~l1; spec,rfiqpe .~.'"' 
.concentration . d~ . telle ou . t,elle class~ .. <le. substances cosmr.
ques de.l'E~_setn,b.louiza~ systé!llair~.~o~né, la.,su?.st~nc7 ,cos.
m~que O~iciaQ.okll. n'en, est. pa,s .mo~ns une .partœ mc1tspen-

,_:. 

·.· · t; « Vie-tchdkhârl. >> coirespbrtd••à>peu près: à ce ·qu'oô._ norhme 
sur terre "(( 'dynamo:}), ' , . . 
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sable, et même ' prédominante, de la présence de chaque 
planète. · · , · · , · 
· « . Mes expé.denccs me montrèrent en<:orè que cette subs

tance ·cosmique· est concentrée· en: chaque système selon une 
proportion· strictement détermihéè ·par ·l'équilibre universel, 
eLrépartie entre· les atmosphères de toutes les planètes du 
·sr,stème solaire donn~,' dans ·des p.roportions strictement défi
nies, Dès ·tors, ·· chaque 1 fois • que cette substance universelle 
est dépensée, •soit 'par açcident, ·soit à· dessein, en un ·lieu 
quelconque de l'espace atmosphérique, elle- doit' àbsolument 
y être· renouvelée ·afin ) de rétablir, ·l'éqùilibre de ses propor
tions dans l'atmosphère,·· ce qui s'effectue par un déverse
ment de:· cette substance; affluant . d'autres •,endroits .. , Et ce 
déplacement équilibrant de l'Okidanokh doit .s'opérer[ .non 
seul~ment ~~un point ;à. '!l.U),tut~e de l'atmosphÇre. de tpute 
planète, .. mais aussi• d~,Jat~p§phè~e;:.<.l'ime .plaqèt~ ~,,celle 
d'une ~utr~, si, .sur cett~,\q~tniè,~;e, il, er;t ~st d~pe,n,sé pou.r 
telle O'!ltellerfliSOt;l P}!l~ q:u,~ Qe.le pe~me~ la, nqrme établi~. 

« Enfin;: je; réussis. à .élqciper, pour. 1,ma, .propre .. raiso~, 
avec précision. et sous.· tous ,sç,$ ~11gle~, 1puis · ~. pr.puy,er .aqx 
autres,. Je,Jai.t que .n()n :seuJ~ll1ent I,a s4p~ta.nc;e c9smiq11e 
Okidanq~h, présente clfiris notrr , a~fi1p~phèr.~,., ,~t .· cons~am
ment,;reno?velée, :,est ~écessa}re . à' 1~, m~senc~' ,gé~léra~e; .de 
notre plan ete, et cons tt tue meme , le ·plus unp,~r,t;~,,nt ·des i fa,c~ 
te~r.s.:4'apparition .et, 4,e npi11ti~n .. de .I'exi~~en'cë, mais·.què 
1; es.~)gçe . ~e. chaqut; forfl1~fion. intra-plànét~ir.~: .et sus-plané
.tair~, «, fel.atiy~ment. in~épenda~~e >>, d~ njêiH~ ·que 1 'essence 
des. êtiës d~ · ~çms' syst~fues. de· ceryeaux" et dé rey~tements 
ç,xtériè~rs, 'dépendenf. elles ·.aussi 'd~. cette···substa'nte ;'enfin, 
qite 1~' pbssibi~ité p~mr ,le~' êt~es' tri1cérébrai.i~· de se perfec
tiorinér' et. de' füsionnef alors' avec la. Catise. Première' ·de 
tou~es those~; è~istàritè'S' en' dépend. de même: e*ddsivemerit 

· « :Je ·le répète, 'lê résultat ·dê toutës mes. reéh~rches · expé
rimentales me permit de reconnàître très clairement et d'ac
quérir des données. indisqltables pour p~9pv~~ aux êtres 
de mon entourage qu'à tous points de vue Ja; .destruction. 
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dans la prêsenc~ Je la. planète et dans so11 atmosphère, i de 
la suostanœ cbsmique · omniptésentè, Okidanokh' équivaut 
presqùe à la destruction· éonscieiite de' :tous les labè1us :et 
résultats de, la· Très· Sainte ~~use Première· de ·~out ce qui 
fXiSte~i.:.)), "'' ,. . ;_.:: .. l .-.,l ··Ltï! 'i. 

:•, Sur'ces.1t16ts,'1encorè tùùt anitt1é par son suj~t, mon cher 
filleul~ )e jeune et arden,t Gdrpàk.Hbur' 'Radutkh: 1 'terîuina 
son ~i~~?urs.: 1 • ·. ,: ' " \)f'l';;' ,·, 

1

: ' ,, ' ' ,, ' ' • . ' 

": . .t\~-:miJieu. p~~ ·e;x:plications çlq, GQma,kl}our, 1;\aourkh ~ur 
le~ propriétés :de la :substance_,çosmiq-q<;!.omniprésent,e Ok.i~ 
danokh .. et: les.: conséquences .... inévitables: . qu'entraînent:.' son 
ext~actloh· de· la présence· générale :dei toute planète .. et sa 
destruction,. un• ~oupçonl ( paquit' rtefl;'J moir et ;toutes sorte,s 
d'images .se.Jevèren't en ina mémo~re~ !liées ;à des .impressions 
ant'~rieuresi de-SFexjstehce ordinaih~! de tes: JàVoris -. . ·per
çues soit, aü cours'· de. ;mon: séjour1:personn'êl chez eux, soit 
du temps où, de la planèté:Mars;<· 'je 'n-ie: livrais <sur eux'à .. 
Jes;;:obse:rvations (·attentives . - ... images: se rapportant aux 
différentes façons' dorit; · selon: les: époqùes,r, ils ,extraya·ient 
dé' la' ria ture· de· Je ur :planète cette, sùbstance~·.?.ou' ·ses·. parties 
distinate's; ·eH es utilisaient' à: des fins;naïvement égoïstes:~ ,. 
; T Ettirtélis ·que-Gorhakhoür RaourkH'-poùrsuivait .:ses exp li~ 
cations/ ·je! me sottvins · par.r.associa~ion:;de:cla ·requête du 
gràrtd 'touf-nef-tef de: la( ·planètè,:Mars ; ::de tout mon:. êtr~; 
eFsans ile moihdrë ·doute;:je pris 'alors consciertce:de:toutes 
les: ebn~équetites: hiâléfiques de . cette,.manifestatiqn . des êtres 
trPcérébrauxJdetta>'planète. . · .·. '' ,,y, >! '': J~:y,· ·<:'~ ·: •· ·· 
hl\Jls' · or1t ·donné 1à lâ~'~ tr6taiitë ·oui :a rix parth::s distinctes' de 
·c~tt~:!sup~tabce; ·'qui' p'olir ·eux 'aüssi! esf satrêe;, dès: noms 
aî'trére'ntS' Sl!iv~rif'lès époque~ ; 'à' l'he'ure 'âct~elle;',il_s nom
'rr1é1t lè' résultàt de ;la ftision 'et ·de la destructton ttéctproque 
des d~û'i paHie~ d~ lcêfte 'sübs~ante ·omniprés~nte :, «. élèc· 
triêité ))~' :. ;':::q;·;•\1)\:i.'. ,.,, '· ·';••,i;iC\': •!' 1. ;,:;;.:.;: · 

>".·;Et de fait, biéh' :qu;ils aient c;léjll ·maintes! fois d~cOl,lYÇJ~ 
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à· d'autres époques, bien, entendu· toujours par ,suite de cit~ 
constances acc~dentelles,,, comment: extraire de la, nature de 
leur planète et ~OtnffiCnt t1tiliser à diverses fins « naïvement 
égoïstes » les. parties. distinctes de cette substance omnipré
sente, absolument indispensable à des processus cosmiques 
no~ma.ux, jamais , cepe9-dant. ils ne l'ont détr.uite en aussi 
grande quàn,tité qu'à ·présent. .· , · . . . · . . .. 

Ainsi, gdce aux expli'Cations ~le mon « résul~;tt kes~dja~ 
ni en extérieur », j' ~cquis la certitude inébranlable· ducaràc
t~re maléfique de if influence qu'exercent déjà·' les'' résultats 
de l'anormale; existence· ordinaire des êtrè tri-cerébtaüx: qui 
të plaisent; et cJ!elleLmême· se ttouvaibrésoluc la qùestion 
tjui' troublait' mori>'vieil amiF à savoir : pourquoi,: depuis 
quelque temps, ik devenait: de :plus ·en' :plus diffiCile aux 
êtres tri~cérébraux· dè:la~ planète :Mars. de sei perfect1onner; 

Et pour définir là manière dont cette•question futirésolue, 
je me servirai d'une sage, sentence;· rarement employée; ·de 
notre estimé Mtillah Nassr- ·Eddin· : . . ' .. · , . : · 

·« Tu:ne .sais jamais .qui. t'aidera à, sort~r. de. la galoche ». 
. Ert· effet, pour ré~oudre cette,questiori, mon très vieiL ami 
comptait sur des ·Individutims dont les s données et les pos~ 
sibilités étaient tout autres .que' celles de :m.es amis saturniens. 
qui étaient de . simplès. êtres · tri~cérébratix ,ordinaires. Il 
n'avait· • probablement, pas· soupçonné que pour ~de telles 
questions, tes êtres, tri".Cérébraux ordinaires; qui·· acqu.ièren~ 
des informations au sujet .de toutes sbrt.è$. de faits co~tui~ 
quès réds, grâce à leurs seuls. « partkdolgdevoirs .êtriqu~s: », 
sont justement plus compétents, dans la :plupart de$;·:cas, 
qu'aucun. des Ange~ et. ,des Chérubin~, 3:vec .le~r .ê .. tre .t.out 
fait, :qui, tol.it .· ep.. étant •:lWrfectionp.és eç. • Rais,on . iv~gu' à; .cie 
hauts ciegrés, peuvent sembler_.t,l'être, pol!r;;çe qui.es,tAès 
confrontations p.t:at.iql!es, que de~ .î11d.i~id~~ qe, l'espèce ,aiqs~ 
décrite pat''notre ,tqujqurs. yén.éré Mijllah Nas~.r Eddin : :. , 

« Jamais il ne comprendra les souffninces d'un a1Jtrçj 
celui qui r1ei leshi pas. éprouvées Jui:rnêmc,, .q:uand J)ien 
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même il possèderait . b. Raison divine ct la nature d'un 
Diable authentique »~ · 

A cet: endroit du r~cit de Belzébùth sc • répandireüt. par 
tout le vaisseau inte~systémaire Kamak des vibr~tions. artifi
ciellement émises, qui a+aicnt la propi:iété de pénétr~i: dans 
la présence générale. de tous les passagers qu navire et agis
saient sur lés << fibres hen~euses » de l'estomac. 

Ce phénomène artificiel annonçait aux passagers. qu'il 
était temps pour eux de se réunir dans lé « djamit~houna~ 
tra », sorte de « réfét:toirc » monastiqüe où la .seconde 
nourriture êtrique était prise en commun. 

: ': f •• ~ ;. : •• 

.: .. ,:: 

\' . . r. 

,, f 
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chapitre 46 · :·· . . . 
Belzébuth explique à,son.petit-fils 

·.; l ·~· • Ja :sïgnifi(:âtio1i.'·'aê l'~· fôrme . 
·:; ·êt '4~ .rqrdre q:cfil !a·!choJsis 

; · . .'' pg~r .. exposer· ·~s~s; · informations: 
'.·.·;:··'··:.::··.·~ .:. sûr· le~ j~01n .. Înes · · · ·. · 

;·~ i .• ; ' 

APRES le processus d;absorption de la seconde nourriture 
ètrique, Belzébuth, en quittant le ~< djamitchounatra », ne 

. ~~gagna pas immédiatement l'endroit où il avait pris l'ha

. bttude de converser avec les siens, mais il entra d'abord 
dans ·sa « keshah », afin de rafraîchir avec un certain 
~iq~ide s~ queue déjà toute flétrie, mesure à laquelle il 
etatt force de recouru de temps à autre, en raison de son 
grand âge. · 

Revenant de sa keshah, et· entrant sans bruit dans la 
partie du v.tisseau Karnak où il passait ordinairement son 
temps avec les siens, il surprit ·cet émouvant tableau : 

Son petit•fils bien-aimé, Bassin, se tenait debout dans 
un coi~, le dos tourné, et pleurait, le visage caché dans 
ses mams. 

Très ému, Belzébuth s'approcha de H~ssin et, d'une voix 
inquiète, lui demanda : · 

-. Qu'as-tu, mon cher enfant ? Est-ce que tu pleures 
vraunent ? 

Hassin voulait répondre, mais il était visible que les 
sanglots de son corps planétaire l'empêchaient de parler. 

Ce n'est qu'après un certain temps, lorsque son corps 
planétaire se fut un peu calmé, qu'il considéra son grand-
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phe d~un. regard' très triste, et, tout en souriant :avec· affec~ 
ti on, lui dit : . . ~. ·: · , , : . 

.· -·. Ne · e inquiète ·pas pour ·moi, mon cp er . grand-pèr~. 
Cet état passera bientôt. · 
• Ja_i beaucdup·pensé, et très:.•activemcnt, pendant ,ces .der
niers·« dianosks >>, ct sans doute ce nouveau rythme a,+il 
changé :l'allure générale du fonctiorinemerit de ma' présehc,e 
eritière. :" ·; i · : • · · ' · . . • , : • · · : , • · .. 

' Et mainten.ant, tant· que 1b·· nouveau rythme de mon pen· 
ser ne· se sera pas harmonisé avec les •rythmes déjà établis 
de mon·fonctionhement généràl, il est probablci que.•je'serai 
encore sujet à des anomalies telles' que ces larmes; ' ; 1 > 

··.Je dois ;avouer;: rilon cher grand-père, •que.Ja;·principale 
cause de cet ,état de ma présence générale a·été·la représen" 
tati on· êt:rique,'!surgie, par association ·en mon 'penser; de la 
situation et de la destinée des infortunés c.:orps :êtriques 
supérieurs qui;>pat • suite d~une· série de hasards, • apparais
sent•dans -la'· présence. générale• des ;êtres terrestres tri-céré~ 
bràux; èt y •demeurent· à· demi constitués. · • · . . · . 

Cette association d.'idées; accompagnée d'unè· impulsion 
croissante de tristesse, a• pris naissance en•moi·au djamitchou
natra;·'pendant le processus sacré d'abs'orption de la .~ecortde 
nourriture· êtrique: Je me· 'suis •. ~ouvenu: d'eux· par: association, 
à un m·oment• où j'étais empli de joie • par tout c~, c1ui se 
pass_ait là. , , \ '• · · · · ' ; , • · - · . ' · ' : .' ; · 

' ·Me. rapp'êlartt. cesi infortunés êtres 'tri~cérébiaux sur les• 
quels tu m'as dortné· tant d! irtformatioris ces derniers temps; 
la.· pensée me ;.Vint· qùe les conséquences des ·propriétés; .de 
ce maudif << quelque chose » :_'greffé dansJa présence 
génédte: dè lëùrs ancêtrès pour . ·des raisons· entièrement 
indépend~nte$' de leur .. essence, dues ~·la. seule imprévoyance 
de' certains Très Saints Individuums •-·.· :privaient à· jamais, 
nôn sëûlement les· corps'· :êtriques • supérieurs . revêtus :cm 
èÜxf mais eux~niêines; en :tarit: qu',êtres ordih;lires,' de la 
possibilité· d'éprouver cette félicité qui· se .manifeste: .dànsda 
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présence' de· tout' individu. relativement . indépendant lors
qu'il participe au processus sacré d'absorption.de la:seconde 
nourriture êtrique, comme ··nous .. venons rious•niêmes de le 
faire. » ... 
: ~Lorsque• Bassin' eut· firii de parler, Belzébuth le :.regarda 

longuement et fixement dans les.yeux; puis,. avec ùn ·sourire 
qui· révélait une impulsion êtrique d'amour, il dit : ·. 

-. Je vois maintenant que pendant les derniers . « dia
nosks » tu' as en .. effet. réfléchi .très activement,· ou que, 
conune. ç:liraient certains de, tes favoris actuels; « tu. n'as 
pas· dormi· jntérieuremcnt ». Allons nous asseoir; a nos pl;tces 
habituelles et parlons ~n pèu du, sujet dont j'avais déjà .pro~ 
n'lis· de fentretenir. •èt qui correspond parfaitement à b 
situation présente. » . ·: .· · . ·.· ·. . , . .. , .· .· · .. 

i Lorsqu'ils furent assis et qu'à son. tour Ahoûn fut arriyé, 
Belzébùth· .reprit : . . , .. 
· · ~· :Tout.d'abord, je commencerai • par .exprimer ·lïrripttl
sion de joie qui surgit en ma présence généra)e:à ton ,Sujet, 
Je suis personnellement très, très content ,de, :cette crise qui 
s~est déclarée et qui se poursuit en toi. ',, .; '' 

•]'en suis. content, avant tout, parce queJes sanglots sin, 
cères; que' j'ai vus,, et qui se ·manifestent juste pendant .l,a 
période de. ton existence où, selon les lois du gr11nd H~ropas, 
tu es déjà sur le. chemin de l'~t~e d'un .être. responsable.-. 
c'est-à-dire à cet âg~ précis où se cristallisent toutes les' ci on~ 
nées nécessaires 'aux fonctionnements :qui constitu.ent l,'indi
viç:lualité :de tout · être .. td-c.érébtal pendant. sori ·. existence 
résponsable, et .où elles. acquièrent un « .rythme » ,parmo
nieux. au ·sein. du fonctionnement., générf!J: 0 me donnent 
la··certitude que la conscience approximati:Ye, et n:rême ,la 
simple «"sensation »; que tu peux avoir de ma joie .êtrique, 
illogique à· première vue; te seront· plus tard très profitables, 
voire• · indispensables; ... comme <elles, le sont poJlr, to~tt être 
tH-cérébral pendant la période de •son .. existence. resppnsable. 
:Ausshcommencerai-je•par. m'expliquer à ce sujet. . . . ;: · 
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Tes :sanglots me donnent la. certitude que, dans ta future 
existence ·responsable, ta· présence ·générale coin portera:· les 
précieuses données êtriques du sentiment' qui . est la base 
même de l'essence de tout portetir de ·Raison divine, don• 
nées qui ont été définies par Notre Pète Commun èh' une 
formule placée aJ,l-dessus de l'entrée principale ·de' 'la. Sainte 
Planète du Purgat(?ire, et· que voici : · · 
. << Seul entrera ki êelui qui s'est montré capab~e de se 
mettre à la place des autres resultats de mes 'travaüx >>. '•· 
· Ton essence:a obéi à ce cpmffianderl1entdivin'lorsque, au 

moment même 'où tu éprouvais qe la félicité, tu à:s sangloté 
de toute ta présence,· eq ·te >s·ouve11ânt. tou't ·à. coùp par. asso
ciation què d'autres en étai~nt privés. ' . ' ' ' ' ' ' ' .·.· 

]'en suis d'autant plus heureux ,que· ces çlonnées iridispcn · 
sables à ,tout être comm~ncentà sé manjfeste~ 'en toi juste 
a,u m()me11t. olJ. s'y cristallisent et s'y coqstit.J1erit tous les 
f~cte~rs dont ia formation· pe. dépen4 .. ~ri fi~n de, la propre 
raison de l'être,· mais Uniqùement de l'entourage, des condi ~ 
tiç>ps extérieures enviroq.nantes et du grapd Iraniranomange 
cçsœique,; ' ' ' ' ' ' ,' ' 

.Et maintenant, nous pouvons; en ~venir à cette question : 
pourquoi, pendant· tout· notre voyage sùr ce vaisseau~ trans
spatiaire, t'ai-je tant parlé~ des êtres tri~cérébraux <qui peù• 
plent la .planète· Tette, et. pourqùoi l'ai-je fait dans cet 
ordre ? , ,· · 

. A mon retour .sur nôtre chère .Karataz, ·. étant libre de 
toute autre obligation êtrique, j'ai _pris volontairement sur 
moi la responsabilité de diriger ton « oskiâno» ou, comme 
l'auraient dit tes ·favoris, ton ·éducation, fusqu'à ·ce què se 
réalise en toi l'Etre d'un être responsable. Or, cette période 
de ton existence ·est précisément ·celle· où s'harmonisent en 
général, chez , les êtres tri~cé(ébraux/ toutes · les ·fonctions 
dont feriseinble engendre., en· .. eux' ce· ·qu~on, •appelle un 
« penser· sain· ». C'est pourquoi, lorsque nous entreprî,mè 
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cc voyage :SUr le vaisseau Ka1inak, ·je résolus ·d'en profiter 
pour aide~ .à .ce que l'harmonisation de ces fonctions et: la 
.formation. consécu,tive de ton futur. penser actif se fassent 
cp :toi .pr~cisé.went dans Jordre dont j ·ai reconnu de toute 
r:na prés~nçe, , a tt· .. cou~s du, processus de ma longue existence, 

. '1 't 't . t . qtt,l, e at JUS e.,. . . . .. . .· , , . . • •. 1 ··; - : 

Ayant remarqué, au débu.t de, Qe>tre vorage,. que· tu, (il).té
rcssais b~~~tcoup aux, ,êtres ,tri-.çérébraux cle la planète Terre, 
je décjpai,. sous. prétex,t~ , de · s~ti,sfair~, cet intérêt, q~ Jç 
p~dç~. ~.·~wx, p'ijne. pJapi~~# J,~y~: q~e. !e~. ;~< egopl~stik()urs » 
ne~e.~~~ures à. tes futures as,soÇta~wns, etnqpes . ~e cristallisent 
~n}o1.~.ans.~l}l'h1t~r.~'ie~1I?~}<=.m?i~~n~ d9,ùte ..•. ,._ , ~· .. , , . 

Auss1, dans presque tous me~ r~Cits, me S'\}I~·Jf' stncte.mt;l)t 
tenu a~x de~x. principès' 'suivant$,: . . ., · ' · . · . · · · 
, ·. ~é)remié~, ,'Ll~,,ne):ièn .te présenter conune, êtant ~en~ 
opinion perso~riel.lê, ·afin· qù,e. les. données lndis}1e.nsables' à 
t<i propre :cohvi~~ioh ne se. ciistalliseht. pas éi1 to'i' sôtis 'une 
forme tO.utè faite,''d'aptè~. la 'seuJe·opiniori de quelqu'un 
d'autre: ·. .., ·/ 1 ' .,,, •·• ' ·. '' • • • · ., ••. •.:· 

· 'Ef ·re· second, . de 'choi~ir; 'i&entibnnelleiùent 'l'ordre. daùs 
lequel je te raconterais tous les événements de la'planèt~ 
Terre telatifs à l'apparition et ·au. développement· graduel~ 
dans 'lè ·processus d'existence ordinaire· de tes favoris,· des 
div~rses ~anomalies intérieu'res et extérieures dont. l'ensemble 
détermine 'leur triste état présent;. d'ailleurs presque 'irrénié~ 
diable, et cela de telle sorte que, sur la seule base de cer" 
tàins;faits quê je te communiquerais; tu:puisses tirer tes pro
pres·. conclusions ·subje~tives à Tégard de ·•· toutes. ·les causes 
de ces événements.· • ; · · . · . 
:. Et·je:décidai·d'agir. ainsi afin que de hombœu~ egoplas
tik<)urs; d~essence diverse se· cristallisent dans ,.Jes, localisa~ ' " . . . . . .. . ,. -

tions· correspondantes .de • ta présence,. pour les .besoins: dè 
tes •futures confrontations -logiques, et ·que, par •un penser 
açtif .s!ef,fectue e11.· toLde .manière. plus, intense Félaboratioh 
des ,substaoces,• sacrées «' ahroustdonis » .et::«. helkdonis »; 
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requises pour· le revêtement et de . p~rf edi9nnement de , t<!s 
deux parties êtriques supérieures.> >• · •. , , . ..... v , .. · .•;: 

Et maintenant, mon enfant, pour O:qùe tu c:o:mprem1es 
· mieux .. ce dont je .parle en.ce moment,• je trouve nécessaire 
de.te redire,.sotis une~forme plus préèise,la différence.que 
j'ai maintes fois ~éfinie entre -le « sayoir >>.·et la << compié
~ension ·» que: peuvent avoir les êtres. tri-cérébraux~ : ,, ' 

Pour faire ressortir plus clairement cette . différence, je 
prendrai· une fois de plus comme cxemi)le, la raison ordi-
naire de .tes favoris. · · · 1 · •, 

· Si l'on co1hpare .ce qu·ns nommenbleur « ·raison···èons
Ciente ~ », déjà ·définitivement fixée· chez les êtres !'actu(lls 
de là-bas;•avec, la raison. des êtres tri~cérébraux qui peuplent 
les autres planètes de· notre MégaJocosmos, la première:peut. 
•être•appelée .« •raison. 'du· savoir », .et la. seconde : «<raison 
de la 'compréhension >>.::·• :' · · ··· '· '· 
·' • La « : raison . de :la compréhension,·», 'raison consàiente 
·propre à tous, les êtres hi•cérébraux, ét què, possédaient:les 
êtres. terrestres des: époque5 :passées, est quelque chose qui 
fusioq,he avec,,lai!présence générale ;·auss! toute information 
·perçue. par cette rais oh devient:cme pour toujours partie in di· 
, visible< d:' èux.mêmes:' .. . . . · · . , · ; . 
: · Qtiels: que· soieotdes· changements d~un: ·être e.t· les.yaria

·tic>hs :du, milieu. dans/ lequel è il se· trouve, toutes les in for
mations perçues ' '}Jat ,· •cette raison, ; et tous · lès : ·résultats 
qu'engendre la contemplation êtrique•·d~· l'ensemble des 
informations antérieurement per.çues par ce~te mê.l,lle .raison, 
feront· toujours;:partie·;de sdn·: essence. ,: :'· . .. · 

Quant à la <craiSon!·dui,savoir .»r devenue habituelle: à 
'la plupart . de tes .favorüi j'contemporains, .toute .. nouvelle 
impression qu'elle; perçoit;. et -;touL résultat inteptionnel ou 
simplement: automatique d'impressions antérieures,, ne foqt 
partie: dé l'être que de manière.• temporaire ;· ils 11e. peuvent 
apparaître en eux que dans certaines circonstances .èt"à ,la 

· conditi9n que ·les 'informations· ,,qui leur ·. servent d,e base 
soiènt «' .rafraî<rhies » et ~<:.répétées.» de:temps. à:autr~, 
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·faute de quoi, ces impressions antérieures s'altèrent d'elles
mêmes, ou « s'évaporent »·même à jamais de la présence 
de 'ces,,.êtres tti-cér.ébraùx. 
•>.Bien ·que,· sous 1~·· rapport du Triamazikamno ·sacré, le 
processus dé formàtion dè ·ces deux .raisons · êtriques se 
déroule :de façon identique, les facteurs· qui déterminent la 
manifestation de ses trois forces saintes , indépendantes .. ;y 
sont différents. ' . r 

· · Dansla.formatiomde la «!raison du'savoir »,les facteurs 
affirmatif et négatif sont constitués par. les .·impressions 
contradictoires antérieures cristallisées dans , l'une quekon
que ·des trois localisations que possèdent les 'êtres. tri~céré
'braux ; · et seules les impressions nouvellement perçues du 
dehors servent; en ce cas-là, dè troisième facteur •. 
. . Dans la. « raison de ·•la compréhension »; le cpremier 
facteur, celui de la « Sainte Affirmation ->>,• •est- constitué par 
les; impressions nouvellement perçues daris celle· des locali
sations qui détient à: ce . moment~là le. « centre de gravité 
•du fonctionnement ». Le secopd, celui·de la « Sainte Né ga
, ti on.»; est fo:rmé. par ,Jes . données correspondantes déjà pré
Sel1tes• .dans .une ··autre .. locàlisation •.. Et:· le troisième,. facteur 
est,constitué par cc qu'on appelle les· «. autok0litzikilèrs 
êtriques . »; ·.ou comme on Jes nomme. ·,encore « ~~hoi:tdatzva
bognari ». Le sens de· ce· niot e~t Je. ·suivant : « d:ésultats 
de la tendance, maintenue avec persévérance,. à manifester 

:sa· propre ·individualité·.>>. · .· .. 
, : A"'ce• 'propos; il ;n'est>pas :inutile de• te..rappeler; même 
si.' tu le sais déjà, que· dans les trois loca,lisations des .êtres 
td-'cérébraux, les « autokolitzikriers·· êtriques.: » • s'élaborent 
üniquement' à partir ~es: résultats! de la ·réalisation des 
« partkdolgdevoirs êtriqües »; qui sont les' facteurs destinés 
par Notre Père• Commun;:.pès. l'appàrition des· .êtres ·tri
céréb~aux·, à servir. ·de moyens pour· le perfectionnemet;tt 
·-de sOi.· .. :·r·· , ·:~· 

Et çe sont ·ces formations .qùi,x; dans ·la· présence. générale 
des êtres tri-cérébraux;:réaliseht; en tant que:troisième. force 
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sainte du Triamazikamno, l'avènemeht 'de la « raison. de 
la compréhension ». 

Seuls ces facteurs· 1x:rmcttent, au. cours du ·processus Je 
fusion d'imptessions. nouvellement: .p~erçues, et sur la. base 
du. Triamazikamno: sacré;. la· .. cristallis.ation · dq ;données pro
pices à une conhaissanè:e: ct· à une 'compréhension .person
nelles, c~est-à-dire proprës/.·'· à chacùh ; d'autre .. part, ·.c'est 
exclusivement. au .cours de, ces· processus ·de.cristallisation 
de données favorables. à<Facquisition de la consciènce que 
sè produit .dans leur· présence· ce '.qülon appelle üne « fric
tion zernofo:ukalriienne »;, laquelle détermine chez les être.s 
tri-cérébraux .Ja .formatioriLdes substances sacrées<«. abroust
donis » et· « helkdonis · » nécessaires ·au revêtement ct .àu 
perfectionnement de leurs parties supérieures. · • · . 

Je dois d'ailleurs te dire à ce, propos que seules. l~s nou
velles· impressions:qui ·se· Gristallisent ·dans èet ordre,· et qui 
apparaissent en l'être, comme .résultats d'un penser conscient, 
s'intègrent; dans· les,c:l6calisati0ns 1 de cet être, aux séries des. 
données•quii corrcspoh'dent .flux impressions semblables déjà 
fixéës en lui. · ·''• . · ·· r. · · ' · ' • · 

Au·· cdritraire,' Ids notivelles · i1Ùliressioris ·:cristallisées selon' 
un autre ordre; c1èst-à-dire< selon: la- « raison du'· savoir >>, 
se déposent n'importe cothmérit dans les localisa~ion~{·:êtri
ques,' sans aucmiè '<< 'classification . »'. ·Toutes ,ces''110l1Vèlles 
impressions s' insàiveilt ·dahs ·.des séries . d'impressions. anté
rieure~' qu,i n'on~ presque, jamais' rien' de cogünun. avec ~lies. 

Voilà pourquOI, .. ~a11s ''la. présence.' des. êtres tri~cérépr~ux 
qui n'~nt q':le 1~ '« .rai~o9 d~ s.avoir >>.·tout c~ qü'i!; J.i~~.
nent. cl appren~re ~e. 9çpose çt reste pour tOUJ()Urs ?-. 1 etat 
de simple inform.ation, ··çont 'ils · 1~.e. prenn~nt •.. 11.1;1Jlement 
conscience avec:lcùr être.' ... · .. . .. · · . .· ... ,. , . 

' Aussi .~oute$ le~. no~tc:llGs :4onqées pçrçues et . fi·xees. ë.n 
eux .de cette ma~ière.,.n'ont:elles a,ucune ~raleur quant ,au 
bien qu'ils pourraient en retirer pour)çur existence f~ture. 
En outre, la dl.1rée .de décrist~lUsation 'de cette sorte.d'im-
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pressions dépend de la quantü~ et de la qualité des impul-
sions engendrées en l'être. · . · 

Toute··«· :connaissance·»,· comme <lisent tes favoris, que 
·Jes êtres acquièrent de;cette•-manière en·leur 'présence ·géné
rale, reste• subjective, et: 'n'a par conséquent rien de ·commun 
avec ce qu1on appçllc la « connaissance objective ». .· : ; 
•· Ainsi donc, mon enfant, je décid<1.i' de susCiter en ton être 
cette << friction zernofoukalnienne »·permettant la. cristalli
sation ·de· nouvelles perceptions· âu profit de/b « ra·ison de 
la compréhension »; d'autant plus'>:que :je connaissais ·déjà 
très bien. ce: qu'on • appelle les « lois. de ·fixation et .de dis
solution ·des idées dans Jcs localisations des: êtres · »,' dont 
j'avais étudié les détails sur les :,·êtres.' tri-cérébraux qùi te 
plaisent au cours ·de: mes séjours parini eux en: qualité 
cl:« hypnotiseur professio,nnel -». ·', , ·· · . 
'':Et afin de déterminer chez toi une: perception corr'écte 
.des: nouvelles informatiol1s ·que • je voulàis t'apporter,; je 
choisis, entre. autres principes ·inflexibles;'· de toujours faire 
en sorte: que la pénétration progre~siv~ ~e ce qu'on app~lle 
la « quintessence des· informations » se fasse, en toi et:t 
fabsence.tqt;J,lç des i~puls.ipns -~tri,qJ.I~S cl:! «,indignation », 
d' ~~ ... offense>>, dç « YCxaçiqn..»,,èt aips,i;de. suiÇe., . ,, _,. 

.Qu~pÇ ,à)'ordrc des inform~tiqns que, je J'ai .~()1111~es, .. ~t 
à ,leur. :~.ffet sur Ja, compré~en~f~n ,de .ton, .e~sencçrJe d,ois 
t~ dirç,-,q~~ d.ès l'instant.,oùj'eus re111a~qu(ton intérêtpo~r 
!e~ · êtres terrestres tr!-çffébq\l.l~· .. si j~ 1;1~ t)~'~isJ~it pa rf, 
a propos de chaque evem~fl1e1,1~, que :d~ rrw, COQ.,VICt!On per
SO~nelle,~t. d,<;: l'opinion qtlÏ s'~tait fi~éë' én:'pioi' ale~r· Sl;ljet 
:lU èoursde mes· observations,· pour qê tC donner qu'ensuite 
<< l' ed~erhble; d'informations >> a~ondantés 'èt' vàriées . que je 
t'ai· cùniinuniquées, tous · ces "f~its · âur~ieHt été perÇus en 
toi sans, aucune confrontation· logique, efles ;données 'àinsi 
èdstaJlisées se seraient <clépdsées i eri' 'tes localisations. ëotres
pondarites cotnme de simpld' tèàseignèments, sans véritable 
compréhension êtrique; ' '. . .. ') . ' . 
· Cest pourquoi j'ai condùit mes· récits ·sur lés ·êtres tri-
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cérébraux pcüplint .la: planète Terre dc,!.tèlle manière que 
se' 'cristallisent; dans cès localisations;. quantité .'de données 
diverses pour:· tes :futures· associatio·ns ·êtriques; relatives' ·'soit 
à ·H1·totalité :soifailx di'fférentes -branches' du savoir' objectif; 
et:·què d'âl.ltte''part'le,'processus:dè .« frictibh ~emdf,<mkal~ 
·nrènne: »' s'effectmi' intensêmént en' ta présence ·générale; 
pqur apo~tir 'âù tésultit' que je vlens' a~·.·:çohstate(jd~après 
la' !!tanlère\Ibüt' tù. m;as · répohdu quand: je. t'ai a.<fthandé 
~~ ',p'ou, r,q'.· übi ·'p'' leur~s:tu. ?' »·:·:' 1

:: !•.•· :. '·' .. · : .1· ,. '• ;. '; i.!' . . · . '.·~. 
1:1 \ \·., : • 1. _ 1 ....... .- • • . ~- . · '. ; .• L. ' ' '· \! J-.:'_t·; ~ • :. ·.' 

Mainteùant que je me suis plus ou.,moins coqvaincu; :mon 
ërifarlt; que 'j~~·n 1 a!: :Pas pè'tdu ;mon .temps 'et qu_e mes; r~cits 
sur· les êtrest'è'rrcstrés'tri"cérébtatlx·t'ont,apporte le· benefice 
'que· j'eh' atten'dai( fe péhse' qüe nous pot1rrions, _césser d'en 
p'àrte'r; 'afirl de. ~nê. ;phts 'provoq~ér ·. eri .·~<;>i le l'processus de 
penser' 1<1.c.tîf ;>a laillèpr5,'')ll i.tfe' 11ot1s :fe~te"'guère ·de · té?,"~P~~ 
car 'hd~s(:krrh·1crdf1s'!bieri't()fl 'n6tre ·chère 'Kàriltaz. l . ' ' 

.: Ç~.pehd,atlt-'jé ~dis·:~-~~ê>r~}(_gônnéiltce:\o~:~ei! for,mel, 
quèje, fe~pl'ique'ça~.~êti ·~~1el_q~es' iJl<;>ts '. :, " ~ · . :·:· . '· '-~ · . . , 
. · ··.• \. '· ." .... , .'' :. , .: ,., 1, • ·., 1.1. ,., •• llt··. ''31·• .; , 

.:,;tU:.}' effprçetas,: en, i ~~,~~nt :·~P.p~l. à,, ~a. Jatspn >.qü~ .. ~st. ;en, 
ta.è .Pr~$~P,C~, ic3c,. f ~~ ~e i ~~ ~çrte q:ge ccmv.t?5~' f <;>pc:lOt;J.S SH~ ;\~ 
,dér.Qplent ~ri .toi .. et ~~. ,g(?nn~qt,: cp,rnrrw a tout, ~~r~ ~9iher~~ 
brai, ia possibilité d'un p.~ns~r, flCti{,. r_es.t~qt, .inacti;e~,~ 9y, 
c:omnw 911 ;Qit; ~~.e repqs,ent, ct, cela p,en~,'\nt,, u~w, . quree, egale 
à;:ceUe :de :notretv.oy~ge, ~·e~trà-cli;~è ég;Il,c,,~ .. Fel.le que,,l)O~$ 
avons ,consacrée à4iarler dè-: te~: favoris.:) Ep ,effet, c~.H r,epqs 
est nécessaire aux fonctions qui pend<J.nt ce terpps,qnt p;tr• 
tidpé:. plus ;jntensém~nt,,que.,d~habitude. ;à :.ton .. pense,r;1fl..ctif, 
e6:.dont Ia:.1natche tteldépend:d\lilleurs' ,pas de Vessenœ des 
êtres{ mais se ·trouye '·sous '1a ·dépendaticç;:exclusiye, de· .ce 
qu'on .. â ppelle . << ;l'harnio~~e <générale dU.· rythme :cosmiqu~ »: 
; :, A' ce'·pr~pos;, tu'dois:·toujouts te. ;rappeler.' que I,a r·r.atson 
dé'fout''être' ct l'intensité d'actîoh de 1cette: i'atson dependen~ 
du' • 'fonê~iôrihemerif correct de' 'tontes •les' parties·· distirlctes 
d~i'sa r>tcsênœ·'c'ntÎète;. •. ' ' 1 '''·' ; : ; ..! y ·.' '' .• jl; 
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Ainsi, l'ensemble .des fonctionnements d'!l « corps plané
taire.>>, et ce ·corps lui-même, représentent la plus ·grande 
partie d'un être, mais ces fonctionnements distinct~, .et ~e 
corps :luî~rnême tout. ~-\}tier, ,isolés des autr~s parties spiri~ 
tua,lisé(;!s de rêt~e, ne cons~ituent. qu'une forll)ation cosmi
que . clépendante,,. p' ~yant conscience de,·. rien ; . ·aussi, selon 
le. principe .d~. ce,; que tu a,s l!-ppdé . .u11e fois,(( .le pilier 
~11.ivers~J de la Justic~ », chaque partie spiritualiséç qe !'.être 
doit~elle toujours se montrer juste à. 'I:égar~ #e Cette part'i,e 
dépendante et inconsciente, et ne pas exiger d'elle plus 
qu'elle· ne ·peut donner; . . . . . . . , . 
... Il· en va d,u corps planétaire d:tm ê~re comme. de toutes 
choses; dans le ~égalocosmos; pput;,qti~il ptûsse servir cot;~ 
rectement ses parties dominantes;· ç'est"à-diJ;e. pour que ce.t~e 
partie auxili~ire de l'être entier, serve comme H. coqyient son 
essence même,, çelle-ci doW to'lljours, ,êt.re. jqste ! et n'.e)(iger 
d'elle que. ç~ qui est dans:les limites. de ~.~~. po~~ibilités .. , ·. 

Sans parleF .. d~. ju~tice, . il es~ ... 11~Ç.~Ss<l,ir~ çl' agi,r ep~·ers .. la 
partie inconsciente de. fêtre Ae màni~re à pbrmettre à cer
taines fonctions de réster 'inactives.: de temps à·. àutre;'· f!t 
cela pour que cètte partie incoh~déD.te ait toujour5 la:· pos
sibilité de fairè' fusicmrier pèû à· pé~1, 'et ·en temps ~oulû;; ~es 
rythin~s subjectifs nouvellement acquis avec :les rythpies 
objectifs de notre· Mégal<xosiùos. · · : ,.· ' 
··•· Remarquons à: cê sujet ·que dans Je! Mégalocosmos •la 
fusion Ôes rythmes: n'a lieu que' .« katznoukitzkerhO »~:OU; 
comme l'auraient dit tes fa\•oris, « sclori une progression 
conforme aux lois '>>; · · · · '! · · ' · · 

·:Ainsi donc,' si tui~veux que 'ton pensee actif trava,ille 
correctement et productivement au; .cours de. ta future· exis
tence responsable,· tu dois maintenant, puisque ce penser a 
déjà ,commencéJà: :s'effectuer ,en •toi;, .et' que .. ce proc~ss~s 
intérieur a: des· ·conséqt,Iences ·.indésin1ble~ p01~r ton corps 
planétaire, cesser complètemept de le f"'-ir~ fonctiqnne~.' pè.n
dant un certain temps, qt,elque enyie ,qu~. t~ .~n ai~~'· s}non 
tu slJbiras le « dezonakouasanz », c'est-à~d~re qu'upe seul.e 
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partie de ta présence entière acquerra un « rythme » .nou
veau, et que par suite tu devicndràs un être « unilatéral », 
comme diraient tes favoris. 

D'ailleurs la plupart: d'èntfe: èu:k, et surtout les contem
porains, lorsqu'ils atteignent l'âge responsable,. de\ icnnent 
précisément de ces' êtres « unilatéraux )). . 

Bref, ce n'est que par une modification progressi\e du 
rythme de chaque partie du tout qu'il est possible de modi
fier ·le rythme de ce tout lui-mêtne sans)ui porter atteinte. 

.Pour conclure, j~ ,trouve nécessairè de répéterq.ue .chez 
un ttre la réalisation du. penser. actif et des conséqucnc~s 
utiles de ce penser a pour condition exclusive le fo[lctio~~ 

. nçment à égal degré, d~ns sa r,résence, des trois; concéntra-' 
tions d,e résultats spiritualisés qui portent le. nom, ~e. ~< cel~~ 
tre penseur ~~' .« centr~ émotio11n~l », et « centre 111:ot~ur ,»;. 

l";' 

;·," 

., 

,;,·,-

.· ... ' ' 

•\ •' 

j, ,., ' 

: .. ::,· ', 
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f ' ' ' ~-

• <; Ch~pitre·.·:47 ·.·.· 
·Résultat, ·conformê aux· lois,. 

· ·:d'ùri' peris.~.r. 'ih1.pa~tiat ...... ·· 
' \ j j ~ ' ; : 1 : 1 \ ' 

· i ,( : r l ~ l ~ j 1 ', \ 

.. ) W~iZEBlJTH ''all~it . encore parlh;'. lorsqÙe ,soùdain, toùt 
ft1t J,clMt~, ~t comme pénétré pal' <(quelque: -ch os~ de pl eu 
ciel'>>.· Aussitôt.' la ch tite dù ·vàisseau Kai·nak ralentit sènsi• 
l{r~lhê'nt:·. · . '. ; : ' ' 
. ':'<~~a' sig~üi.llit que dans. cette sphère!· dé Ijyri·iver~ ·s'ar~ 
pJod;ul.i(i'un'é ·'des gdt'nB~s' '<< ég6liÇ>nopties >» cosmiques, et 
qu'dfl~ allait' -~b'order Jè \râisseau' sp'atiaire :Karriak~'·: : .... 

. Et en effet,. à travers les parois transparentes du Krtmak 
apparut bientôt la source d'où provenait ce « quelque chose 
de bleu ciel », qui éclairait non seulement l'intérieur du 
vaisseau, mais encore, autour de la grande « égolionoptie » 
cosmique, tout l'espace de l'Univers qui pouvait être 
embrassé par la vue ordinaire des êtres. . . 

Ces grandes « égolionopties » sont au nombre de quatre 
dans l'Unh·ers, et chacune d'elles est· sous la direction de 
l'un des « Soutiens-de-Tous-les-Quarts » de l'Univers. 

Une activité fébrile, mêlée de quelque inquiétude, s'em
para des êtres (JUÏ se trouvaient à bord du vaisseau, et, 
au bout d'un certain temps tous les passagers et les membres 
de l'équipage se rassemblèrent dans la grande salle située 
au centre du vaisseau. 

Chacun tenait dans une main un rameau de myrte et dans 
l'autre un « dezjelkashé ». 

Lorsque la grande égolionoptie cosmique eut abordé le 
Karnak, certaines parois de ce dernier s'écartèrent d'une 
manière spéciale, et l'on vit alors se diriger de l'égolionop
tie vers la grande salle du vaisseau une procession compo-
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sée de plusieurs Archanges et·. d'une . multitude;' d'Anges, 
de Chérubins et de Séraphins, qui fous :tenaient, à la main, 
cette fois-ci,. tine: palme) · - ' · · ·· 

A la tête de la procession matchait un vénérable -Ar
change, suivi de deux Chérubins, qui portaient solennel
J~ment ~.~~ sorte. çl~ ~ssett_e ~·o~· raypr~nait. « qQelque ch,ose 
qpragg~,».,) .: , ... '""'· . , ... , : · · ..... . 

Dans la grande salle· du Kt~rh(l~,. rseùl deva,nt tous, se 
~~!~ait Belzé~yth:~ ~-~:~rrière ~~~i!, ,sés ~rp:çhes et 1~. ~apit;tine d'ti 
,1y~~~~eau~ ..• e~ deFnere eq~ •. a .~tne qtsta,m:e .· respectueus~, tou~ 
es autres. · · · · · · · · · · · · · · 

': ·. ,J.6~W.'J~ie )8)~ Ptot:~si6n '~ortlè, :4e 't~p~lion'optiè. arriva' j)rès 
des _etre~ de meme. nature que ·Belzebuth, rasse~bl~s· pour 
l'à.tte'~die', elle s'ar'Mta'; 'les . défij{'. groupés d'êtres tti-èété
braux,L~'e. 'natur~s. J'i'verses:' ~~~tùntiète~e alors l'hyirine · 'l 
Not.re, Eternité, hymne qüi est',t~uj~tirs·~himté en. pal:eif:cas 
dans' l'Univers entier par lês 1 êtres'·qe .toutes riiùürês> et, de 
toutes formes de revêteiriel.:.t' ëxtérièur.' •'' ,.. " ' 

.- ' , ' ' \ ' ~ . i t l ' ' ' \ f : 1 ' ' : 

Cet· hymne se chantè ., sur les paroles qùe ~oici ·: 
' ' \ ,;\ ,'.' 1 \ ' 

.· 0 Toi, infil'lime~t patient .C~éateur de tout ce qui rêspire, 
Toi~·caus'e pleit1c d'amoü'!." ~e tout œ qiii existe, · 

· · .· Toî~ Uri lqu~ Vdinqh~ur· 'dè ·l'Impitoyable .. Hér9p~k · · ··' · 
Au son de nos lot.ia'nges · '.·· ' · : ,· · ·· , 
Réjoüls-Tot 'maintenant· et, repose' 'dans la béatitude.· , .· 

''· Pat un làbeüf sins ·précédent;· Tu as tréé le Principe: 
Auquef't~st sOumis' notre; avènement..· . . 
Et par ta victoire. sur Héropas; : · . ' · ' 

· Tti noùs ·.as 'donné' 'Iii: possibilité' • . · • · · 
··.· J?e· .nous 'petfedion'ner· jüsqù'à l'Anklàde sacrée;··.! 1

'.: , • 

· Rèpdse à présent tom tric· tu ·r·às mérité; · · ·. ·,' ·· · · 
: 'Nous, pat reconnaissance, r :.. ·'·. ·' ., , , . , , •.•. 

, . Maintienàrons' tôü'f ce que' Tu as créé,' :. · 1 . • 

· )' •' Ef.t'oujours et' 'en ·t6l1t,··Tc' 1louerons éternèllemcnt. >-' 

·- '·Toi"Créatèur et· :Auteur, ' · · ·· ··· ·· · q:;' 

~617 



RÉCITs·• DE. BELZÉ:BUTH 

Toi; Origine de' toute Fin, 
Toi, issu de l'Eternité, ' 
Toi, qui contiens en Toi-même la fin de toute chose, 
0 :toi, Eternel InfinL · 

•:; 

, 'Lorsque Thyimie' füt achevé, le vénérable Archange qui 
était à la tête. de la procession s'~pprocha de' Belzébuth 
et . pro~~ama . solèiln~llement :. :. " . • . . . ! .·· •• ; " .. ·• . • . : . · .. ' • ' .· 

« Par ordre de . Son· ·. Soutlen-de-Tous~les-,Quarts, 1 Ar
chi~Chérubin Peshtv.ogner; ·nous vous apparai'ssons, • :Haut~ 
Révér~nce, ·munis qe son ~aiqt sceptre person~el,, a:~n. de 
re~onstituer --:. · co1lfqrn1én'le~t ···à· la·. Grâce •,qiii_· '-\,o.tis fHt 
accordéé d'En-Haut· en raison de cèrtâ,in$ de vos mérit.es'.~ 
vos c~rqes, qt~e vohs àvjez · pérd~es 19rs de votre .. c~if~, >> • 

.i\yapt • dit, Is yén~raql~. Archange se tourna ver.s la ~as~ 
setteAue, portaieJ:lt les Çhé.~ubips, et avec: grandeprécautwn, 
en retira pieusement)~ ,§ceptre 'sacré. ·. . ' ' 

Alors .tous.les ass.is.t.a,nh s'agenoûillèrçnt, tandis. que les 
Anges ·ct ief Chérubin~ entor1nàiênt · les cantiques sacrés .. 
appro_Bnes. . , . , . . . . . •· > . , . . , 

Puis tf,\rchan,,ge, tenaqt, lt Ja main le s':eptre . s~c~e, se 
tourna de nouveau vers .. 13.elzébuth et adressa aux .etres de 

. la natured~ celui-ci' les p~roles sÙi'~~;1tes·· ;, . , · ,. .. 
« Etres créés par JN'otrç.,Eternel UnhEtrique,. de p.tr la 

Grâce:·Ïl)finie dè Notre Créateur, l'être Belzébuth, qui avait 
autrefois péché, est aujm,ud'hui.pardonné,.et a9mis.de nou
veau parmi ses semblables: L ... . · . . . . . ; . ·: .·, , . 
. « Attendu que la virilité: et le degré ,q~,raison des :~tres 

de votre· nattue , se détepninent et sc manif~stent par les 
cornes que vous portez, nous. de~()ns, aYec l'assen~im~nt de 
notre Soutien-de-Tous-les-Quarts et .aycc votre secours, 
reconstituer les. cornes perdues. de :Qel:z.lbuth; . . : '· 

« Etres créés· par Notre Unique. f>ère.Çommun, vot,reaide 
consistera en ce que chacun de Yous consente à renorccr 
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,·olontairement, cm fayeur de Belzébuth, qui ~ mérité S.t 
Grâce, à c1uelques parcelles de la substance de se~ pr.opn.:s 
cornes>· ··. : . . · . 

<< ;. A(t~~i. que.:tous ceux qui y consentent e,t le désirent 
s'approchent de. ,cc .sceptre sacré ct viennent cil toucher le 
manche. Pc Ja durée de cè contact dépendra la quantité 
des éléments actifs empruntés à vos propres ·cornes· qui 
serviront à constituÇt .chez cet ~tre grâcié, de même nature 
que vous,· des .cornes correspondant à .ses propres mérites. » 

Ayant· dit, Je. vénérable Archange tint au-dessus de ·Bel
zébuth àgcnouillé .la boule du sceptre sacré; et en tourna 
le manche ·vers les assistants, afin que ceux qui· le dési" 
raient puissent venir le toucher. · >:; · · · • · .. : · · •' 

_: Aussitôt un• grand remous parcourut le groupe des êtres 
de la nature; de Belzébuth, car chacun tentait ·de s'avancer 
poür touchèr· .Je premier ct le plus longtemps possible ·le 
sceptre · sacré. . · . '· . 
·' Mai:c; rordte ne tàrda pas à ·s'établir : éhacun venait ,\ 

tout •de· tôle tbiir ··te manche pour k temps ·qti'îndiquait le 
capitaihè du Yaissèau;· qui aYait pris sü'r lui li responsabilité 
de diriger 'cette' solennité. ' · ·• · · ··.· · 

Penda~t là éérémonie, des cornes éommenèèrènf ·~· appa-
raître ·sur la tête de Belzébuth. ·.' . . .. 
. ... Au déq~t,. tant qu'dies ~e faisaient que ,prendreJ?~mè, 

1Cs assistants· se comportaient à\·ec u~Cgravité tranquille et 
concentr~e. À{ais dès qu'apparurent le~. prë!nièr.es, ramifica
tï'ons dés' cornes, l'intérêt.. redoubla ct '.ils dônnèr~nt les 
signes .d'une ,iritens:~. curiosité .• Et c~la J)a~çë' qu'ils: ét~·ien't 
tous très . impatients . de ·~onriaitte .le., npmbre de ra,mifi,c::t-; 
tions qui sürgiraient sur lés cornes de Belzébuth, .sar JC 
n()mbre de,;ai,t déterminer, cpnformément au :tv1Ës.l1,rçur 
sacré .~e · ~aisoq objective; le degré .~~-··.Raison qu~ J3.el~é-
buth' a\;aif atteint. ' . . . . 

Une première rami,ficati~n. se f~dna; puis· une> s~c9n.de, 
et une troisi(·me, ct l'q.pparition de chacUne d'elles.;1provo" 
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quaitc chez tous. les iàSsistarits une satisfaction profonde:, qui 
les faisaittressaillir.·de·joie. :· ·' ·· ··. ··,' ·. ,,, 

Mais .lorsque se constitua une quatrième rami~cation, la 
tension atteignit èhez tous à ses • dernières "Iimitês~· 'car la 
formdtion de cette• -ramification- signifiait que lâ. Raison de 
Belzébuth~ s~était· déjà perfectionnée jusqu'au << Ternou
nalda ·sacré », • c'est-à-dire qu'il ne restait• plus ;\"Belzébuth 
que deux degrés pour parvenir ·à l' Anklade sac~ée.' . · 
· Cctté. extraordinaire cérémonie ~prenait· fin,;··et les assis~ 

tants ··n'avaient .. pas· éncore .eu; le temps··de se :remettre·.de 
leur •. · vive émotion de joie; lorsque· surgit.·dtelle-même, sur 
les; cornes•; de ··Belzébuth, • ~une· cinquièmè ramification de 
forme particulière, déjà connue d~eux tous; ,,, · 
.··. Tous les; êtres présents, .. sans ··exception, ;et. tle .·•vénérable 
Archange lui-même, tombèrent -prosternés:devant:•Belzébuth, 
qui .s'était .déja.relevé, et se tenait debout,: trànsfiguré, pleiq 
de la grandeur que lui conféraient ses cornes majestueuses. 

a, ~ous .. s.'é.taient;prosternés' deyant. lui, :;parce que·· la 
dnquièm.~,,ramHiq.tion de ses cornes signifiait qu'il·,·possé-. 
dait. c!~j~Ja Ra,is()n du ~<: J>,od~o~la<,l .s:~;cré »; .c' ~st~à·dire . 1~ 
dernier degré de Raison avant celui de l'Anklaqe -gcréc;:. · . 

Lft J)aison de.l: f'\p~lade sacrée e.st la Plt1s hal}te ·aJaqtJelle 
puisse. en général parvenir .. ~q. Çtr~ ; elle . est la tt()isi~rne 
aprè.~)a Raison A,bsoll1e, de. ~otre Ete mité. · , , , . , 

Q.lf~~t à la . ~~W~n cJu. l'Qdkoulad · s:tcré, jusqu;AJaquelle 
s'était', pùfçctiqn~~' B~lzébuth, die est' également. tr~s. rare 
qans.l'lJn~v~t~· .Ç,'est pçri~quoi 'lè vé11~rablé_ A,.rc:han,ge lui-. 
mêrne.: tomb.a· prq~~ern~ devant .Belzébutp1 c<tf ·il, ~'était,_ Çe 
par. sat Raisdn, .<î~'un ~< Deggit)dad 's~tcré, >>,' c'est~à·-dhe <.]ue 
po~r:ilc~é<lêr à_I'1ri~ladc ~~~f~(~l' lui rest~it~·ençor7} fran-. 
ch1r trot~ degres. . .. . . . . . , · · . . • .. , . 
'. ~orsqu'ils sè futen.t't6us ,relevés, _le yériérablé 'r\rchangc, 

s'à.dréssànf cetté fois·· à tous le5 êtres présenfs;' 'de diYerses, 
natures, prononça les. paroles suiva. ntes : · · ~ 11 :. < · 

:<< ':Etres; créés par: lè ··même· Créateur! · ., ': · ~ · 
· «'NouS avons·'-mérité d'ttre: les premiers à ·contempiCr 
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cette. ·réalisation du Podkoulad sacré, .qui·. représente notre 
rêve à tous, comme celui de chacun des êtres de notre 
.Mégalocosmos.:. · ·· · ·· . , . " 

« Réjouissons-nous. et· chantons notre joie d'un· si grand 
·privilège, ·car elle agit: comme·, une impulsion régénératrice 
sur le pouvoir· que; nous: avons de ·lutter contre· notre propre 
principe• négatif, pouvoir. qùL seuL conduit au Podk6ulad 
sacré auquel est · parvenu• l'un des · :fils de· Notre Père 

:Commun, qui tout d'abord ·pécha ·en raison de .sa jeunesse, 
mais· ~ut 'plus Jard se rendre digne en son essence, p<J:r 
ses efforts ·conscîents et:sesisouffrances volontaires; de 'deve· 
hic. J~un· des· très • rares :Podkoulads: sacrés de tout· Notre 
Grand Univers. » "' . ; . . . ' 

Après cette •exhorta.tiort de'PArchange; tous les êtres pré
sents' sur. le vaisseau spatiâite -'Kafnàk' entonnèrent :Je saint 
cantique jtoüjotirs. cha'nté erii paréil cis,·: et'tonnu sous le 
nom'd'· « Allégressè)):: .:.r.:':.·. ''" · '... .., ',,, .. 1 

. Et 1lorsque' 'Cë. saint' cantique'; euf priS'. fin, .tous 'les' 'Anges 
er·les: Chérubins, ayant à· leuf tête te· \·énérabÎè''!Archange, 
retournèrent sur l' égolionôpfie: cosmique, qùi .. s'éloigna. • aus
sitôt ·du vaissé~ui Kimmk.:'et disparut ·peu à peu· dans Tes
pace. Alors les passagers et l'équipage· dü: ''aiss'eau' s'e dis
persèrcht,· et le: Kdi'11ak se. ret'nit ·à tomber. vêrs<sa' dèsti-

·nation;·' .. · ··· ,:, · ·." ;, ,, t· ~ ,,' •. · 

;l. 

Après cette .très grande solennité; universel!~, Belzébuth, 
son petit~fils' et .:son: .vieux :serviteur: Ahoûn; profondément 
émus,' coinme tous Je.s;:autres' passagers,·. 'par cet événement 
inattendu,-.retoùrnèrentr danslfl partie du vaisseau, où avaient 
eu lieu toutes leurs conversations sur les êtres~ hommes, qui 
appar;lisseht ·et· existent 'sur: )a T~rrè. . ·· ... 

.Et Jorsque:.Belzébuth, .donb l'aspect ttans.figuré étaitmai~
tenant conforme à ses mérites, se'Jut assis à:sa·place accou
tumée, ;son vièux sèrviteur>·;Ahoûn;>qui Jui avait' été, attaché 
pehdaht' presque toute ,Ja. durée .de·· son , existcncev .tomba 

~2J.. 



1· ., 

RÉ:CITS DE BELZÉBUTH 
' 

prosterné .devant Jui, et, d'une· voix sincèrement implorante, 
lui dit·: ' · · · 

« Podkoulad sacré de notre Mégalocosmos ! ·J 

«.Faites-moi grâce,. et ·pardonnez au malheureux ·~tre 
tri-centrique ordinaire que je suis. toutes les manifestations 
iqespectueuses, volontaires et involontaires, dont je me suis 
rendu coupable dans le passé,( envers votre essence sacrée. 

·'« Faites-moi grâœ et pardonnez-moi, pardonnez à cet 
être tri-centrique qui existe depuis très longtemps, mais qui 
pour son malheur- et pour èette seule raison :que pendant 

. son; âge préparatoire personne, parmi ses aînés; n~a.favorisé 
.en lui la formation des , facteurs psychiques conférant le 
pouvoir d'intense accomplissement des partkdolgdevoirs 
~triques, indispensables: à. tout être .tri-cérébral -.ne ,s'est 
m~me pas montréassez· d;lirvoyant· pour ressentir parfois, ne 
sen~it-.çe,. qu'instinctiyçment, .• la ré~li~~ un~~~tçique . ~t iné
branlable cachée sous les dehors qt~~elle revêt conformément 
au, Trogoautoégocrate .. ço.~roiqq~ 1 etaux. conditions environ
nantes,. r,éalité !)a crée po11rJtq1,1t. ,ce qJ.Ii respire, et qui. port.e 
~e :nom .de· « . Raison opjectiv.e, ,~>,!. • ·.· .· . . : . 

Ayapt, dit,, Ahoûn, comme, fra pp~ de stupeur, s'immobi-
lisa dans une attente muette. ·.. . .. 
, Belzébuth, gar~lan~ .le sile~ce, le considéra d'un. regard 

qui, perçu du dehors, était, plein d'amour ct de pardon, 111ais 
dans lequel transparaissaient aussi une tristesse de l'essence 
Ct une .résignation à l'inévitable. ' • · · · · · • · .· · 
· Pendant toute· la scène;) Hassin s'était ·tenu à técart, dans 

.Ja pose corinue partout sous le nom~ de.<<· pose du fameux 
•ermite ·universel . Harnatoulkpararana · ·de· la ·· planète Kir-
:n1ankShana:·>>. :-· 1

t' , .•. ·· • • :.: • 1.":. 

Et lorsque, au. bout de quelques instants; Belzébuth, ayant 
. promené son' regard: àutour ·.de lui, 'eut· reinarqué. 'li. pose 
de son petit-fils, il lui; dit : 
. " .;....:..;. :Eh bien, mon enfant? :Sè peut-il qu'en ta présence 
il se· pa_sse. là même chose qu'ch celle •de notr,e vieil ·AH.oûn? 
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A la question de :Belz.ébuth; Hassîn répondit d'un 'ton 
incertain, et m<?me timide·, qui ne lui était pas habituel.: 

-· . Oui, presque, Podkoulad sae,ré, de notre Mégalocos
mos. Avec la· seule différence. qu'en ce moment l'impulsion 
d'amour se fait en moi plus forte à l'égard de notre Ahoûn 
ainsi qu'à l'égard •des· êtres. de ·la. planète Terre .. · 

Cette impulsion d'amour augmente· en moi parce qu.'ils 
contribuèrent eux a:ussi, me semble-t-il, à me rendre digne 
d'être témoin de ·la glorification de celui qui a été la cause · 
de· la cause de mori avènement, et qui fut jusqu'à aüjour· 
d'hui tout simplement·«' inon cher grand-père »,'<mais 
devient :maintenanf pour' 1 moi' aussi • l'un des · Podkoulads 
sacrés de notre Mégaloçosmos, devant ·qui • tout s'inclinera, 
et devant qui j'ai le bonheur de me tenir ·en ce moment. 
· ·- Eh eh · êh ·L. ·s' exèlama Belzébu'th, en donnant aux 

traits de. son vtsagê Texp·resslon qui lui ·était ·,habituelle 
pendant· son séjou·rsur la'Terre. Puis·il'd'it: <:. '. 
. « Tout d'abord je vei.tx exprimer à voix haute,· 'dans: :.ra 
lingue de not'rè yénérabk: Mullah Nassr . Eddin, da pensée 
qui surgit• en nioi par àssoèi'ation à propos :des paroles tout . 
à fait·in~Kcoutumees d~Ahoûn; ct de sicpôse qui lui'était si 
peu familièr'e~ · · , ,. · · · · , · · .. · ... ·:• 
.· N~tre'cher'.1~attrè aurait dit e!'l pareil.e<is : ·· · .. · 
. «'Ne verse pas de- vaines hrniès, coénm~ le pauvre c.w· 

c?dile qui .s.~ j1et~,Silf 7 lç ,P~~~cur pour a~tppet sa fèsse 
gauche, ef rata son 'coup'». . . . ·. . . . . . .· 
, .. Et n,1<liÎQ.tenant, ~~prenez, vos places, et pàrlbns'Un pel!· 

Bien. que. notre vaiss~a1,1 .. entre déjà dans l'atmosph~re 
de, notre. plarièt~ l(a,r~tâ?=,,.nous n'alwr9.erons pas vite, c~r 
les vai~se~\J;x,,spatiairc~. doiveQt ,touj._ours: amortir l' iner:tie 
~cquisq, .~yant ~e pa~~enir ·à,)' endroit d~ le,ur mouiU<tse. ·» 

Hassin .et Aho(ln; se conformèrent aussitôt sans tnOt .~ire 
à la suggestion; de · B~lzébuth. Il ét.~it visible dans. Jcry.,rs 
mouvements,.·comme. dans tout ce qui. transparaissait ,q~ .Jeur 
psychisme;' q~t~un· profond .. çhangement ,s'était opéré .. en,~el,l$ 
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à l'égard de la personne de Belzébuth, après l'événement 
universel ·.qui yenait de se ·produire.· · . •. , · ·. · . · 
.· .. L6rsqu1 ils eure nf. ré gagné .-leurs· places ·et· ·se: furent assis 

·-: av~e:nioins .d'aisance qu'autrefois.-.: Belzébuth •se tourna 
vers Hassin etlui dit : · , · · · . . 

-· Avant tout, .nion enfant, je. te dohnedna parole -.. si 
tout,efois aucun événement, d'origine extérieure, indépendant 
de notre essence, .ne no~1s en empêche -., .de t'expliqyer, 
lorsque nous arriverons à :la maison; tout·ce dont;:ava~s pro
mis_de te -parler au sujet de.tes,favoris,.mai~;que. pour une 
raison ou pour une autre je n'ai pas -encore abordé. . .. • . 
. En· attendant, si tu as q~elque ; question · nécess.itant · :une 
explication immédiate,· tu peu~ Ja pos~~·.: . . -. . ._ , ._ 

Mais je te préviens, nous n'avonrpltts ;assez .de temps 
pour. que .je. puisse qOQner à ma rép()~Se Iii Jorn~e que j' em
ployais, d'habitude au. cours de n<;>.S.. çonversa.tions ; tâche donc 
de for~uler ta q).lestiori de telle- façon ,que. ~.a réponse ppiss~ 
.~re breve. , . . .. · . , . , . . , . . . . 
.· . Et h.~ ·pourras f1.1~11;1e me ·montt~r, ai~~i; u~e. fois de, plus 
jusqu'à quel po in~, ton, penser lqgique s'est. développé ,durant 
~nes récits sur 1 '~~range ·psychisme. pçs êtres: tri -c,entriques qui 
apparaissent et existent sur la planète Terre. >~ , ; , , , '·, _ , 

A cette proposition, qe sqn grapd-pèr~, Has~in .réfléchit 
:prqfondément pep.dant Un, temp·s. ~ssez long, ·puis_· .il dit, 
qu~~que peu è~a,tté,:. , . , , < · )'1 : .. ·.; ' . ; u , · . 

- Podkoulad sacre et cause 'fond~~ent~Je. de la ·cause de 
mon avènement! . · ,,., ·., .· ' 

.Après ia êéréilioniequi' vien(d'afoir· lieu, dès'i~ ri10n-lent 
dù vo~~e essence'saèrée s'est revêtue •d'un aspeCt '·conforme, 
~t que parcelariiême tô.ut.e sa sig~ification~ qUe seuls dè ·rares 
êtres tri-cérébraux pouvâ~ent J?ercevoir';'et comptertdre, est 
'devenue· évidente et. mêine' 'tangible, pout n~or comme: pour 
toute' unité cdsmigue: àutre 'que vous; chacune de vos paroles, 
chàcuri de vos côôsêilsr a ·pris pottr moi force dè loi. · · ·. 

Aussi dois-je :in'effotcer de toute' ma présence- d'obéir à 
la ·proposition que vous .,·enez de ·me faire, ct· d:essayer de 
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fom1ul~t . rn~ qtiesÜb'rif .Je \mleùx· possible; ief.'de 'la manière 
la plus prève. · <: ·' •' :x,, .,; '.·li., · · · 

: Podkoulad ·sacré,''éH:âtise de·la: éause de :mori avènement ! 
Pouf 'que t6Utes·1es tofiv~ctions ·qùi 'M:·sont' formées·en moi 
grâce à voS' ~x'plicltioiis1 'sur :les·' artom1alies 'qui· se produisent 
sur ·ra plaiiètè· Terrè• se"cristallisent' définitivement~ je vou
drais rbieri tdnn'âiùe ertcoté''"Y"otre sintère· opinion personnelle 
~ur lâ''quëstioif ·q~e. voicr: ' : ·. , :: · · · .·. <:' . .. . ' .. 
· Comment 'àuriezlvôus répondu si ·Notre Tout~ Embrassant 
Ctéàteùt'EternèlLtü"même vous 1ivait appelé''et'votis avait 
demandé: > .:,,· · . .·· .. · 1'·:::, • c :. · .·. · , .. · · ,..,, · 
:'·\<<'Belzébuth!''-''~ •:, ,( .. •:: · :: · .,,,, 

<< Toi ·qufes', enttê(toutes'mes réalisations; l'un des• résul
tats accélérés que j'attendais, exprime brièvement ta· cc>nclu
sioifdé' tesJongue:s' 'âWnéès ·d'observations •et· d~étudès impar
tiales, dù 'psychi'smè· d'es·. êtres· 'tti-centriqties' qUi ·~pparaissent 
~Ur lit' pfâriète Tè·r~~'-et dis ·s·n: ~st eric() ré un moyen de' les 
s:ahvér et"dÇ lés rtiéttre sùi,la ~juste' \•oie. >> ' '·' . . 
'·}LyâHt.'' di~~.·. Hissî0.1 .se ·'l~va~ ···et, gàrd~nt' :qn9 a~titûde. de 

Hf>fo'ndè'vé'ri,édtii;>'ir, toùtnayers Bc!IZebûth ùn'tegard plein 
.,.; :!,l' . . '··11 1 ' '·1!' ,. . .. '· Jf· ' . • ' ; • 'l. d\ùtè'nte. · · ·· · . .. · --

.r; . • .. ·. '.' ; : i :,; . ) -) :' 

A son tour Ahoûn scf leva. · · · · 
Belzébuth, souriant affectueusement à la question de Has

sin, dit qu'il était: maintenant tout à fait convaincu que ses 
récits avaient apporté à son petit-fils les résultats désirés ; 
puis, d'un ton sérieux, il ajouta que si Notre Créateur Uni
Etrique Tout-Embrassant l'avait vraiment fait appeler pour 
lui poser une telle question~ ·il aurait répondu ... 

Soudain Belzébuth lui-même se leva, et, ·tendant le bras 
droit en avant, le bras gauche en arrière, il porta son regard 
quelque part au loin, comme s'il :voulait pénétrer les profoQ.· 
deurs mêmes de l'espace. · · . 

En même temps « quelque chose de jaune pâle » apparais
sait peu à peu autour de Belzébuth et l'enveloppait, mais il 
était impossible d'en comprendre ni d'en discerner l'origine:. 
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cc « quelque chos~ ,>> émanait~ il. de ·Belzébuth lui-mên1e, ou 
venait-il à lui de sourcçs lointaines à. travers les espaces ? · 

Au sein .de cette formation cos~nique ,incompréhensible 
pour tout être tri-cér~bral, Belzéputh, .d\me Y<?ÏX forte qui 
ne lui~tait pas ~abituelle, proféra d'un t011 pénétré:>: 

1 << 0 T01, qJ.u cs le Tout ct;, toute chosG. d~ mon tout .. 
«, L'unique ,me$ure de salut pour les êtres, de la. pJ~nè:te 

Terre serait aujourd'hui d'implanter en leur ,prése~1ce u1~ 
nouvel. organe,.· ilnalogue à celui de kundabuffer, l1lals,<loue 
cette fois .de pr0priétés telles que cha~un,de çe,s nialheurem.:, 
pendant le processus de son existence, ressente et prenn~ MilS 

ces$e conscience de 1 ïnévitabilité de sa propre. mort, comme 
de la mort de ch::tçun de ce~x sur)e$quels s'arrête son, regard 
ou son, attention.,. ·. ! •• ! ' . . ! • • • 

« Seules cette. sensation ct .cette. cop,n,àissance peuve~t à 
présent réduire à néant l'égoïsme ql+i s:est dé~.nitive!nc:,~t 
cristallisé en eux ct absorbe leur essence to~t enheJ;"e, detrm
sànt dumêrl1e ~oup ia teqda~ce ~ haï~;Je's. autres 'lui en ~ç~t 
la conséqu,ence, tendance qut determm~ ,ces: r~lat1o[1S reCI· 
proques dont, J'exist~n,Ç~ est la.(,<\?,~~ ,P~mopale, de tol:ltes 
leurs anomalies, indignes d'êtres tri-cerebraux, et funestes 
pour eux comme pour tout l'Uni:vers. »P .··· .. , , . , 

\ .. ·' ,;' '.·' 
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·Chapitre 4s·· 
Conclusions· de l'auteur 
,· ' ·,·', -., .. ' ' '' :' ·,,.·,. . :'\-') 

·. APRES six années de travail, vécuès s::tns li moindre pitié 
envers moi-même et dans un état de tension mentale presque 
incessante, j'a:i enfin terminé hièr de;rédiger, sous unc.forme 
accessible à tous, me semble.:t-il, la pre1i1ière des trois séries 
de livres que j'avais l'Intention d'écrire, et dàns lésquel$ 
j'avais décidé d'exposer un ensemble d'idées dont le ·dével(>p
pcmerit devait me permettre d'accortiplir en théo'ri~: avant 
<Ven réaliser' l'application pratique par uri moyen déJà prévu 
ct mis au point~ trois tâches que je: t'n'étais fixées : par la 
preh1ière série, détruire chez les:gens tout cc qui, dan~ leurs 
faussés représentations, leür paraît exister en réalité, en d'au• 
tres termes, balayer saris merd'<< tout le bric-à"brac accumulé 
dilns le :pensèr humain au cours des âges » ; par ht secondèi 
p'réparer «'.de' nouveàtlJ( matériàux 'de .:construction » ~ et 
par la ttoisiènie, << édifier un monde noüveau ». 
· Ayant achevé la prém~ère série de 'ces 'livres, i jesuiv~ai 

maintenant tine l)r:ttiqtie. établie sur terrè depuis longtemps . 
déjà, ~celle. dè toùjours conclure ùn <('~rand ouvrage )) pàr 
cè q~e les ÙQS nomâleht un « épilogue >~, les autres. une 
<<postface >>, d'autres encore.)m « post~scnptum », etc ... "et 
finirai mqi aussi par quelq~te êl,tose de ,cc gene~ ...... . 
. · A ce,tte, fin, j'ai relu. èe.rhatiO: tr,ês at~~ntivemènt là « pré
fac(!.~> que fav~is écrite il.yasixans,,.sôusletitr.e;}< Eveil 
du ·Penseê », qa,ns l' intcntiqn d'y }?$:chd~e ·les i.dé~s· ,qui per
mettront çlè. ré~liscr cc q4e j'~ppellcrai une (fusio.q. ~ogi· 
~1ue » · de' ce. commencement ~xèc la ÇQnclusioq que je. rric 

'd'' . ' pfopose . eque. . .. . . . . . , . , , , , . . . ..• 
En lis.ant ce , premier chapitre, rédigé,. îl y a, s.culcmçnt sjx 

ans, j';tvais la sensation qu'i~ avait Até .éqit il y a très, trè~ 
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longtemps -· sens~tion qtti. ~pp;traît sans doute aujourd'hui 
dans ma présence gêriérale' du fait que, pendant ces années
là, je dus, pen~er. a.v~c in,~ensit~ ~t mêm~ pou~rait-on dire, 
« expérirrieriter }>' tout le matériel d'ont' j'avais 'bésoin pour 
écrire huit forts volumes. Car ce n'est pas sans raison que 
dans cette branche de la vraie science relative aux « lois 
d'associations. du p~1.1s~r; humain,», qui nous::est yenue .des 
teq1ps les' plus,ancieJ,Js,. mais n'est coo.nue que d'1,1ne :peti.te. 
minorité de nos.cootemporaio:s; il ~.~té étab.li q-qe.« la:sen~ 
sation du~ cours .dti;'temps est; direeteO)ent proport;ionnelle à 
la qp~lité. et'à la quantité des pensées éçoulées. >~· · .. · . 

;\JeJisais' donc ce\ premier: chapitre, do11t j'avai&,-profqndé~ 
n1ent médité. et ·<~ expérimenté » · çhaque. aspect sous taçti,oq 
pres.què· exclusive; d;une. ~uto.mortifica,tion: yqlontaire, et .que 
j'avais écrit à une époqtl~ où;le fonctionnement de ,ma pré-: 
sence •générale .-. foQctionrement.qui engendre; en l'l10P11).1e 
ce.que..l'on appelle·« le. po:u:voir de:se.manifcster:de p!lr!,sa, 
propre,. initiative »: .-.• -.: étl!.it. toùt'-à, fait, déshann!::>nisé, ·. ç' est~à: 
pi're:à, l'époque où j'étûs encoœ:trè.s ma~a,dç; des suite~ g'"Qn 
acc\dent qu.e· j'avajs ._(!u pe~. 9.~.:temps .aup11,r~yant, 'à, l'i~s.~~ 
d'une course fol\<;)"o~,;moo.autom,opile: é.ta,it venge s',écra~e~ 
à, toute volée. ,coptre :uri, arp re, térooin sil~nci~ux de la f~itè 
~~~9r~m~pé'e .d~~·siè'ç~~~. $~r la,~9u.~e,histq~~que.en~r.e.la c~pi~ 
ta,l~ ,.du;:}PPn?.e, ,.J>~ris, ,e~ )~.; ~il~ç . pe,~.~op~~!neqleau:, 1 .,: 
~~ .Fou~s~ ?> qm, .selqn)p~~e.salr;J.,: i~o.wp~~nenst?n ~~wa.me,_ 
auraitdû mettre un te.rme a ma y1e-.-. etsouda~nse fit JOur 
\ . \ . -. ', ' . . : ~ . ' ' ' . ,. . . ' . . ' ' ' J ·. 1, ~ ! ~ 1 ' • 1 ( j : ' ' ' ', \ . ' ~ t'.\ ' . 

en moi une décision bieh arr~tée. ' ', ·. . . ·.' . ' ' .. ··.': 
N~. rf PP;~l,~.~~ (\~' ~t~~,·~c!a,q~, If~~~~~: 'j ::~tilis· l'~? da~~~ 'l~~.p~t~o?~ 

oùJ'écnya:~s. ce prem~er c4apttre,,J~. ne peux rn empechee tct 
1

, ·, ~~,·~ai~2~ ?~-~~r:t~~nf#eti~~ .f,a~Rles~e quf :~~ f.~it ',t~~jo~~~ 
éprqu~~~ }lne ~~.~tme. s~tts.fa~~l,O(l 1 ch~que f,~tS,, q~e. J~. ~~~~ 
àpfàraîùe' .·su~ ~l~!(~c~ ~~~s . es~~O:~~l~s . « i~pr~~~~~~n~~~ ·~ctu,~Is 
de'· li' sd~nce 'exade '>> ce sotirue 'qut .n.'apparttent, qu à eux 
seuls -cl' ajouter sue $Î, après ce~accident, '1iiôn i tor,ps:'füt 
meurtri i 'ct~!'((: 9éfp.antib1-ilé.' » 'aü: 'point '·a! offrir peb.darif' de 
longs în6is ltn:tablêau 'qùi'aùrait pu être'intitulé : <hin1.mbt· 
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ceau de via·nde vivante dans un lit propre », néanmoins mon 
esprit (ou ce ·que l'on appelle· habituellement ainsi), soumis 
depuis ··longtemps à une juste discipline, ne· se trouva hûlle~ 
met~t:dépriinê; malgré l'état physique dè mon:·corps, tomme 
ilaurait: dû l'être selon toutes:leurs notions; Bièn au contraire, 
son pouvoir s·e trouvait mêine accru par l'excitation intense 
~u!avaient fait ·surgir en' lùi, juste avant l'accident, les décep.~ 
ttons· répétées qüe me ·causèrent les hommes, surtout . ceux 
qui se consacrent à la ·science/ comme ils disent, et la désil
lusion que. me valut: cet idéal' peu à. peu. fo.Ùné 'en ma pré
sence générale sous l'effet d'un· ·commandement' inculqué dès 
mon ·cthfance, et rappelant que·« rie but Je plus élevé et le 
sens même de·Ja. vie humaine est de·s'dforèetau bien de son 
prochain »,·ce qùi ·1?-'est···p·ossible 'que par un :renoncement 
co'nscientau sien~ . , , •.. ,: · · · ·' .· •. .·• · 
' ',Ainsi, après avoir relu àv'ec'attèntion 'Ce chapitre d'intro
d~Ction à· là première série~· écrit dans les Conditions que j'ai 
dites, èt m~étaht :rappelé. pa:r; association les textes des noril
hreùx chapitres. suiva:nts qù'i~ i:sdon: Jùa; conviction, étaient ·de 
natùrc. à- pro'duirc •dàns 1é:•coristiènt ~~des• lecteurs. des ithpres
s ions····.: inhabituelles,· · «' (e'ngendtant toujours·· •des résultats 
substantiels », je détidai ··-· · '«' je >>, o\i.•plus exactement ce 
<<'qùèlquè chose »·de ;dominant dans rüa:. présence: générale 
<1ui représente aujàurd!hûi ·la: sotnme>cles résUltats issus des 
données cristallisées du'rànt ·ma vie, do~ nées · snscitant gêné~ 
ralement, èn !"homme ·qui s'est fixé pour: buf d'acquérir au 
coùrs dè son existence tespon·sable: Urt : << penser a:ctif itnpar• 
ti'ah>>;· UecalJacité dé pénétrer èt'de compiendre·le psychisme 
des types d1hommes les plus di.fférents ~ je décidai, dis-je,: 
sous'!' effet 1de 1' impülsion: appelée « ·atnoùt du prochain » 
qui au même m~ment surgis·sait ~n'tubi,' de· me :borner, pour 
coll.durè ·cette ptëmière s~rie;::'à: 'têproduirë ·le textè 'de' la 
première '~es !1omb:reüses 'Conférences lue,s en, public à l' épd· 
que··<?~. ex1sta1t en tor~:· llétablisse!nèht, fondé· par-moi· sous le 
tiüm 'd'·.« ··Institut pour:·le développement ·harmonique· d~ 
l'homme». . ·.,, · · , . ,, , ..... i.<;> 
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Cet Instit_qt, disonsJe en passant, n'existe -plus et il me 
paraît à )a fois nécessaire et oppo,rtun, surtout pour ,apaiser 
cert;aines personnes en divers coi11:s .. du monde,. de '.déd~rer 
sans réserve que je l'ai liquidé complètement et:a jamais. 
· .Ce·,ne fut d'ailleurs ·pas sans une inexprimable .. impulsion 
d.e tri.stess.e et de découragement que Je me vis contraint. de 
prendre la décision de. liquider c:et Institut, ainsi: queJout ce 
qui avait .été organisé et préparé avec tant de. soir1 ·en vue 
de l'ouverture en plusieurs pays, -l'année suivante; .dé dhc
huit de ses sections-.. · bref, d'abandonner tout ce que j:'avais 
créé .. jusqu'alors. par .. un.· labeur presque · .. surhumain .. Il .. me 
fallut pourtant m'y résoudre, .patce ;que trois mois environ 
après l'accident dont j ~ai, 'parlé, .le. fonctionnement·.·. de. mon 
penseror.dinair:e s'étant.plus OtLmoins .rétabli, bien .que mo11 
corps fût resté tout à fait !mpuissant, je compris que _tenter 
.de . sauvegaxqer l' existenc.e de cet Institu,t, . en l'absence. de 
;vrais hommes à· mes c.ôtés et daQs l'impossibilité où l'on 
serait sans .tnon aide ~k se: proc\lrer les énormes. inoye11s maté~ 
riels qq'il exigeait,:. abQ\ltirait.fatll;lement .. à une· catastroph~ 
dont; le résultat.pogr rpoirmême, dans ma vieilless.e, comme 
pour ·de nombreus.es personnes ·.dépendant. enti~reme11t:. de 
moi, serait de «.végéter » ài demLaffamés. ··. · 1 •• • : 

La conférence que jeJùC · pCQpose .. d'ajouter: en co~clusion 
de. cçtte première s.érie::; fu,t lue .plus .d'une fois;·· p~nda1!t 
l'existence de l'Institut~ par mes <(.~lèves. de,,premier .rang », 
comme on.les appelait ·alors. Ce.çtains .,d'entre .eux;. Lrnon 
plus sincère regret, manifestèrenLpar la.suite. une fâcheus.e 
préd ispos.ition ·de · kur .. essence à une tra11sformation: rapiçl.e 
dG letu psychisme en psychisme .~chassnamoussien »,. prédi~~ 
position q\li. devinpê bientôt.· éyidente et perceptible· a toutes 
les personnes pll1s:.ou.moins .normales de leur ento1,uage au 
moment··~le, la crise inévitable .• -.... provoquée par mc;m acci· 
dent -de. tou,t ce. que j'avais, réalisé auparavant, car on 
]es vit tous « tremble(pO~tr.lepr;peauJ», ter:rorisés à l'idée d~ 
~rdrc leu.ç, bien-être p~rsonnèl, dont.il~ m'étaient d'ailleurs 
redevables, puis, désertant J'œuvre commune, la qucl)e·,entr~ 
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les pattes,. rentrer . furtivement. dans leurs niches, où, profi
tant des miettes tombées de mon «festin d'idées », ils. ouvri
rent ce <que j'appellerai .leurs « officines de· trafiqua ge », 
7t,. avec un secret sentiment d'espoir et: peut-être même de 
JOie à la pensée de se voir bientôt .délivrés à tout jamais ·de 
mon vigilant contrôle, commencèrent à fabriquer avec toutes 
sortes de pauvres, naïfs des « clients pour asiles de fous >>. · 
: Et j'ai choisi cette conférence. parce que dès ·le moment où 

j'entrepris; ~e propager) es idées ·que je voulais faire pénétrer 
daps la v te des hommes, 'elle. fut spécialement conçue, ici, 
en Ettrope, pour .• servir d'introduction à la série complète des 
conférences .dont l'ensemble s.eul pouvait. mettre en lumière; 
sous une forme access~ble à tous, la nécessité et même l'impé
rieqse. Qbligation c\'une mise en pratique effective des. vérités 
immuables .. quej'avais éluciqées et étal?lies au couts d'un 
demi -si.ècle: de tra:vail actif. de jour ct de· nuit, et prouver en 
même temps qu,'il est réellement possible de faire.servir ces 
véritésa:u bien de t.ous. D'autre. part, .me .trouvant dans:l'au, 
di toi re .à la· der11ière lecture qui, en. fut· faite,· j'.y ajoutai un 
supplément correspondant en tous; points. à la pensée: 'secrète 
insérée ,par M •. Belzébuth hlÏ·rnême dans· œ que fappelle
rai « son accord final », et ce Sl1pplém{!nt,. en illuminant. une 
fois de. plus C!:tt~.suprême :vérité objective;. permettra s.elon 
mo.i au lect~u,r= .. de .la percevoir et de·I'assimile:r .comme il 
convient à un être qui se prétend « à l'image de Dieu. ». 

'.;' 
Pràniêr~ Conférènce 

. DIVERSITE, CONFQ~ME AUX LOIS, 
DES MANIFESTATIONS DE. L'INDIVIDUALITE . 

··HUMAINE-

'·· L11e pol~r}a dérlûèrefois arlN,~igh~bo'urhood PlaY,Iiotue, 
. . ' 'â New~York, 'en janvier 1~24 · 

' . •.· : . ' 

Comme il ressort à la fois des investigations de nombreuX 
saxants des époques :passées et des recherches menées selon 

63-1 



· "R É C'l T S D E B E L Z É B U T H ' ' 

des méthodes tout à fait exceptionnelles par l'« Institut pour 
lé développeme'nt harmonique de l'homme·», ·de M:. Gurd
jieff, .!'-individualité intégrale de·tout homme - co'nformé
rrient: aux lois· supérieures ainsi· qu'aux conditions du proces
sus de viè des hoinmes · quf se· sont établies sur· terre ·depuis 
le commencement et s''y;sont :fixées peu à peu -· · quelle que 
soit. l'hérédité dont cet homme est le résultat et·quelles que 
soient les conditions accidentelles dè son apparition· et d~ son 
développement, cette individualité, ·disons-nous,·· pour rép<>n· 
dre dès le début de l'âge responsablé'·au sehs et à la prédes
tination de son existence ·en tant qù'homme et ndi:t pas en 
tant que simple animal, doit absolument consister en 'quatre 
personnalités · distinctes bien déterminées. ..·.. ·• · · · 

Là première de ce~ ·quatre personnalit~s ·indépendantes 
n'est rien d'autre quel'ensemble du fonctionnement auto
matique,· propre'à l'homme comme à l'animal, dont les don
nées se composent-d~une pa:rtde la somme totale des résultats 
des imprèssions·re~es·depuis la naissance~ et provenant aussi 
bien de:la réalité:envirdnna:nte:que de tout ce qui ·a: été inten• 
tionnellement. implanté ·en eux, et d~ autre· part<des résultats 
du pr()cessus,; inhérent lui aussi à tout aninial~·-·quc ·ron 
nomme « rêverie »•· -L'ensemble de cé fonctionnement auto~ 
matique est •te .que la plupart des géns 'appellent,: <tans leur 
.ignorance, ·te «·conscient » ou;· dans le· meilleur des cas;~le 
« penser :>>• · . · ·· · · ·. ·· · 

La seconde des quatre personnalités, ayant le plus souvent 
un fonctionnement tqu~ ~~ f~it ipdépendant de la première, 
est la somme des _rés~lta~s ~e celles des donné~s q~i se dépo
sent et se fixent en la ptésènce:de l'homme, co'mrrie en celle 
de: toubinimal; à travers ses six organes << récepteurs devibra
tions de qualités différeiltès », ·organes qui fonctionnent 
confwr,nér,n,ent .a wc IJ()pvelles i,mpt~s~ion~. p~~çu~s~ .~t. dont la 
sensibilité dépend.~_déJ'herédité ~tde~. ccm~itions dans· les
quelles s'est effectuée. la formation préparatoire à une· exis-
tence responsable. · '' : · ' · · • • 
: La troisième partie indépendante d'un être' intégral repré-
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· sente. à .la fois le fonctionnement. de· base·. de son' organisme 
et le jeu des manifestations lréflexomo.trices agissant les unes 
sur les autres à l'intérieur de ce fonctionnement, manifesta
tions dopt.la: ·qualité :dépend'·-.eller aussi de l'hérédité;_et.des 
diverses conditions de,la:formation•.·préparatoire .dé .. cet.être. 
· . Quant.~ .la quatrième per$Qpéialité de l'homme,· qui devrait 
représentet elle aussi l'une de:S ·pat:ties distinctes: de 1' ind'ividu 
·intégral, elle n'est autre çhôse que la manifestation-de l'én· 
.semble des résultats. du fonctionnement déjà automatisé .des 
trois personn,alités. énumérées; .séparément formées :enJui- ct 

.indépertdamme11t éduquées, en.·. d'a.utres termes ;eUe,, est .. · ce 
qui, dans un être est. appelé k « Moi >>. : ..•. , : ·' . 
.. Da:ns la présence .générale· de. l'homme,. il e~d.ste, _pour la 
spiritualisation et la manifestation: d~ chacune;;des., .trois par
ties, sépat:ément;Jor,plées, de son tO'!J.t int.égral;:~e;.que fon 
appelle· une. « localisa~ion: cehtre•de~gravité :». indépendante, 
· c; ~st~à-dire un· .. cervea'!l ;: e~ chacune .·d~:-cesJoçalis.ations, :_avec 
son système entier, possède, pour l'ensembler,de.,~es mal)i· 
• festations;, des ... particularités .et. prédisp()sit~ons, P,l.'oOPle§ ,)1 .elle 
seule. En conséquence,. pou.r; ·q1:1e.;le -perfection.rJ,ern,en~ dnté· 
gral de Thomme •sqit pqssiQle~ il·. e.st. tout à .fa.it:·in~.ispensable 
d ~appliquer~ à ces tNis .parties: la .-juste~ éduca.tiol), quj C:<JPY.4ent 
à chacune d' ell~, ëtnop., pas le t~aitement qui; lç:Pr ~sUnfl1gé 
de nos jours sous çe-~in.~Pl~:,nom d'd< éducation;>>,.::. · . ·.,,.· . 
,:. Alors seulemc,m~~ le:« Moi >tquicloit êt~e ep. rhoJ):1111,e•sera 
son-prop.(e•,«·Mot».'.:;:.,,., · :\;··· · .... , ·<~•·:, . 

. · D'apr~s.l,es. ·recherches. ex;périment~les déj~.- 1signa1ées,. ,et 
poursuivies pendant d~:lpngues ~années sur d~~ b~ses. sérieuse's, 
comme· d'ail1eurs _; d~~p~~s. un~:'.réfle:jdop. saine ~t .i,mpartial~, 
accessible ,,même :à,,:t~n homm~. contempor~in,._la. p~~s~nc(! 
. générale de. chacun ~- e~ •sU.rtoqtde c:~lui qui, ()n Jle sait trop 
pourquoi, émet la prétention:d~. ne p~s être un:~hgmme du 
commun, • mais ·un: « intellectuel .. » ll,U vrai sens d:u .mot -
devrait se . composè.t:, de ces· quatr~ p(!rsoQna.lit~s : cl~sqnct~~:' 
pleinem~nt caractérisées,·. et thacune)_d' ~-ll~ qevrait. ~tr~ .déye~ 
loppée dè manière ~ppropriée, ,a,fiq. que; p~npapt .1' ~:x:is~ençe 

63? 



. · RÉCITS Dl BELZÉBUTH 

:responsable, . les manifestations ·de. toutes ces · pers.onnalités 
distinctes· ·s'harmonisent· entre.· elles.·· • · , 

·, ·,_, 1·· .. 

Pour mettre en pleine hunière ·la· diversité ,d'origine et de 
nature .. dés personnalités .· qui·, peuvent·. sc. manifester .· dans 
l':organis~tion générale de Thom me, et bien' marquer la di f
ference entre le « Moi ))' qui'·doit être dans la présence 
générale' d'uri homme-sans-guillemets, ë'est-à·dite d'un vrai 
homme; et le « pseudo~moi · » que les :gens confondent 
:aujourd'hui avec lui, on pourrait avoir~ recours à uhe excel
·lentë · anaJogie. Elle a· été mise, comme on dit, « à toutes les 
sauces», à force d'être·employée'par·ceux que l'on nomme 
spirites, . occultistes; «· ·théosophes ». et <autres spéciali$tes 
contemporains' de la «.pêche 'Cil eaux troubles >> dans leurs 
ragots sut le.« cotps astral », le «·corps· mental » ·et autres 
.corps qu~ils supposent exister' dans l'homme; cependant, elle 
garde sâ vàléur pour· éclairer la qu.~tio1l que nous e?'amirions 
ch ce moment t' · · · ·' •· · · · ·· · · · 

· Vhomme, ·envisagé .comme 'un tout; avec ::ses localisations 
distinCtes'· 'fortcti~nilant séparément;, ou mieux avec toutes ses 
<<. personnâlités ., » ... formées et éd~quécs 'indépehdat:riment les 
1ù1ësd'és ·autres: offre unë similitude presque parfaite avec tin 
équipagè destiné àu· transport d'un passager, ct composé 
d'une voiture; <run cheval et:·d'tm cbche:r. · ' · 

.· .. Il faut' re'marquer avant :tout que· la: différence entré un 
vrai homme et un pseudo-hommet c'est-à-..dire entre l'homme 
qui à son·propre « Moi, » et' ëd~i qui ne l'a ,pas; est mi~e 
en évidence; dans èette ·comparaüon; 'par le passager asst.s 
dans la: voiturë. Dans le ptëmier cas(telui.'du vrai homme, 
lè pàssager' est le' maître ; tat1dis epie, dans le second; il n'est 
que le premier passà:rit venu· qui, comme de dient d'un 
<< fiacre~faxî: », change 'à tout instant. · · . · · · · · • :: 
· Le· corps physique de l'liomme, avec toutes ses manifes
tatiqns· réflexomotrkes,. cortes pond simplemènf à la voîture 
elle~mêdïe ; l' ènSertible: du fondionnerilent et des manifesta,
tioris du' senti.thërit correspond au cheval attelé' à la voituré, 

634 

1. 

CONCLU'S.ION$ DL L'AUTEUR 

et qui la tire ; quant· ~u cochet sur son siège;, conduisant le 
cheval, ·il représente ce que l'on nomme' habituellement Je 
·conscient où le penser;· enfin, le passager· 'assis dans la. voi
ture; et qui commande au cocher, est ce quel' on appelle le 
<eMoi ». ': · . ·. · ' .. · · · ·. ·. : ' : · > : · · · · 

Tout le.'màlheur des· Hommes contemporains· viènt· :essen
tiellement de cc· qu'en raison des méthodes d'êducationanor· 
males infligéès partout à la jeune· génér<;J.tion, ·là' quatrième 
personnalité,· qui: devrait être' présenté èn tout· homme ayarit 
atteint l'âge responsable, leur <fait entièrement. défaut ; et: ils 
ne :comportenLptesque tous que les trois premières parties 
·êmiméréès, · qui' se sont d~ailleurs fonnées toutes seules, et 
n'iinportecomment. En d1a:utrcs termes, les ·hommes contem· 
po rains :d~âge·responsable ne représentent :rien de plus qu'un 
« :fiacre-taxi », et diuis quel état'! ... ·tine voiture délabrée, 
dont les beaux jours sont loin ... une: vieille rosse de cheval... 
'et, sur le siège, :un' coéhcr en~ loques; moitié endormi,' moitié 
ivre;· qui passe·le temps ass'igné:par;la· Mère Nature pouri ·le 
perfectionnement de soi· à attendre au coin d~s . rues, perdu 
(hins.' des rêverié'S fantastiques, ·: quèlque. ·passager .d ~occasion. 
Le premier: pa:ssanf venu·Ie hèle;·•le;Joue 'à ·rheure, <lispose 
de lui à son gré; ct nort ·seulement d~·Jui .mais ·de: toutes 
les~ ·parties de lléquipage qui Jui' sortt':spumises. · .. 

Si nous poursuivons:- cette ~comparais·on entre un ·. hotnme 
contemporain typique, avec:'ses· pensée~; ses·.sentiments~ ·son 
corps, et un• fiacre•taxi a:vec ·cheval ~t :cocher, ·il nous· apparat
tra da:irement·qu'en ducuhe. des.·pàrties ·constituantes de ces 
deux assemblages :doivent · se·· former· des habitudes, des 
besoins et des goûts nettement définis,. n1appartena.nt qu'à 
elle seule; En èffct, conforméme'nt à leur· diversité d'ori
rgine, aux conditions deJeur•formation·et à leurs•possibilités 
particulières, doivent se constituer en chacune d'elles :$On 
propre psychisme, ses·. propres ·notions;. ses · propres ·règles 
subjectives, ses propieq,oints de vue, et ainsi de suite... . .. 
.·.···Venscmble dës manifestations du penscrhumain;.avec tou. 
tes les inhérences propres à son fonctionnement et toutes ses 
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particularités spécifiques, correspond presque à tous égards. à 
l'essence et. aux .manifestations d'.un typique cocher: de fiacre. 

Comme, tousdes . cochers de fiacre en général; il· est du 
genre.·« Colignon. ». Il .n'est pas com~lè~e~~nt .illettré, 
attendu que Ja législation de son pays a decrete 1 « mstruc
tion publique .obligatoire·» ,et .qu'iL lui a bien' fallu dans son 
enfance. user.de. temps· à autre .. ses fonds. de culotte. ·sur . .Jes 
bancs de l' «~école des frères de la paroisse ». . 

. · Bien.qu'il vienne lui-même de la cam~agne et .soit dem~uré 
aussi ignare que ses . compagnons restes a'\1 vtllage,. nean~ 
moins, appelé qe·par sa :p.rofession à ·se Jrptter.i.àJ:~e~, gens 
de niveau et d'éducation différents, il a ramassé: .de-cl: .de~là 
tout un choix d'expressions recouvrant des.·noHons, variées,; 
et· maintenant, il. regàrde de son haut>. avec un. Pll~~~it. mêp~is, 
. tout· te qui -vient-du village, Je; reJetant avec. mdtgnatton 
comme << obscurantisme .»; · ' • 
•. Bref, ,c'est un type, auquel s'applique p::ufaite?1ent. cet 
adage : (( Corneille;. cornei,lle, tu .perds ton. temps, Ja.t,natS· tu 
:ne seras .un paon-.». '.:i, · ·: .. , r i ; · • .: . ·.: · . · · ·. · ·.· ·· 'i 
. Il se. tient-< pour.. compétent même en: n1atières de religio.n, 

. de politique,· et de soèiologie.; Avec ses égal.lx, il ,aime à dts· 
cuter; avec .ceux qu'il considère .comme ses inférieurs, i~ en
seigne ; avec .ses. supérieurs, iL se 111ontre flatteur, sen~Ile. : 

··«it est .à.• quatre pattes devant eux ». . ''·· · ·c· ... · .. . <. 
, • · Une .de! ses· plus grandes. faiblesses est, d~ courir a prè~ les 
fetnmes de chambre :et' les· cuisinières·,du quartier, ma1s ce 
qu'il. ainte par~dessu~ tout,. c'est, ap~ès un .~on g~euleton; .siro
ter un. :ou deux: petits .verres ; ,a pres• qu01; pleme.ment rept:l, 
à demi assoupi.,, il rêve •.•. ' · , :. ... .. . . , . . . : 

Pour:isatisfaire ses .. faiblesses,. il vole régulièrement une 
pattie de l'argent que lui a confié son maître pour le fol.,l~-
rage. du chevaL · · ' · · . ·.. · ·. . · ·. <> ' · · ••. 
.: ·Comme·. tout·.«. mercenaire »,,notre. Colignon. ne march~ 

qu'à coups de trique; et s'ilJui·arrive de faire quelque chose 
sans. être. talonné, c'est toujours dans l'attente d'un pour-
boire. . . · · . · · · , , ·. 
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. Cd :attrait· du J.:idurooire l'a ·peu à peu amené à· de~iner 
certaines fàiblesses. des gens, auxquels il a affaire,. pour en 
tirer' profit;' et. il a autom'atiquement appris: à 'ruser,•' à' flat
ter, à << passh 'dela potntpadë », bref,' à irientir ... · . ': · .. · 
· ';Dès qu'une ' occasion ' se ·présente et qu'~~ a ~n · rrioment 

libre;: il' se' faufile dans uri 'ëafé oll dans un bar où il reste 
des heures à ·'rêva'sser'. devant un: verte· de 'vin; à· fa.ire'la 
convètsatiôh aveé'iui type aé sol1'êspèèe', ou én~o~e'à·liCe le 
jbil'tnal. ·· ·. · · · .•....•. ··· >·• .... · ·, :· · :!., .· ··• · · 

'; J IVtâèhe· d'avbir l' à.ir' iniflo.sàht; >porte la'barbe et, s'il es~ 
ma(gre:·; rembourre ses' vêtements pour ·_paràître plûs' impor-
tant· ... ~·: · •:· ··:· · ··) •.:L • ·· · · · • ~··· 

· Quant'·"aû cêntr·c du 'sèritiinept, l'ensemble 'de ses mani(ês: 
tàtions, ~t'';lè ~ystè'Q]è eritief ;.de son fondiorinetnent èorres
pori~~nt'dn ne p~tlt Mieux ~u chevaL du'« fia~re-taxi"»; ·: ·;.· 
.·· •: Cëttê' compa:rtlis<;m ·'du ch:èval • e't· dé ·l' otganisatiorf du· sen
ti:tnent·hùmain nous' perthettra. d'aillÇtù:s····ae rnettréêîi''éyi'
denÇt;' lé' 'carf1ctêtë ~Froné et' ûnilàtéral· de 1 '~dûcâtiori · it1fligé,e 
âujbiüdlniià lajci.ù1égêrié'ration;. ' ··• '· · "" "; · • 
·'' Le

1 
cheval, ·par suite 'de· la' négligence• dànt'·fit pteuve 'son 

ent~mrage dès sori plus jeuri~ âge; et du fait de''#:~bnstahtè 
solituClé~; s·~st en~-. qùelqûe' sorte renfermé 'èn .. lui~mêmê!: 'en 
d'âùt~és'•'tertnes; 'sa (( vie 'intérieUre » s'est vûe'rêfo'ùléé,. et 
ilhè\ âisposè plUs, pour" ses minifestations extédeûres; 'que 
de la seule force d'inertie. . . . ' · · · 
•11Eri r~ison · :des· anormalës. conditions environnantes, il n'a 
j.lhiais reÇù i d'education: sp~c~ale ; il a •grandi ee~·e~t formé 
sêius là: seiilè inà'Uènce de· rossées brutales et de' perpétuelles 
vociférat.îons. · · · ': ' · '·. • .~ · ·. ·· >' • ' . . .. , -" · · i • . · • 

· ... On: l'a toujours t~nû·:à;Tenttavé·; et·quant;à sa'riburriture; 
en guis~ de foin et 9'avoiiie~ :.'iJ ·n·~:'j~mais•'reÇu quê·dela 
paJlle;''ce':~üi ne'torresporidéh,rien à 5esbesbins réels.'·', 

1<N' ayant' 'jamiis: •perÇu( dans aùrurie !l1ànifes~atiôn d~ _s~fi. 
e#oûragè;:;lê''ll)oindre sigiie de· tendresse Ou d'amitié,·'le 
cheval :esFprêt' m'ain tenant: à ·se dont)er:•de··tout: son· êtrë 'à 
quiconque lui fera la moindre caresse:.'!. i ' ' j ' ' . i . . . ... 
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.. Tant et si bien que les tendances du cheval,.sevré. de toute 
aspira,tion · et de tout intérêt, .. doivent inéy:itablemeqt se 
concentrer sur le;: manger, sur le boire et sur ,une attractÏOIJ 
automatique pour l'autre sexe; . aussi rqde-t-il toujours là 
où iLpt!ut les satisfaire et si par hasard il aperçoit,,queique 
endroit où l'un de ces besoins a ét~ ~ssouvi ne serait-ce qu'une 
fpis, il guettel'instant propke pqur,:s'y éçhappet:. ;: , 
, 1.1 faJ,It encore ajouter que,.tb,l;lt en ayant une ~ompréhe,n7 

sion très faible de ses devoirs, le cocher est encore cap\lble 
d.e penser tant soi~ .peu ·logiqu.eme,J;lt, et, tenant coropt~ ·,du 
lendema~n,. de chercher, .dans. Ja, c,ntinte de. perd.r(! sa place, 
ou l'espoir de recevoir une récompense, à faire quelque chose 
pour,son maître ~ans y être littéralet,nent for~é.J:v{ai~ .le che
vaJ, .. en· l'absençe,. de,, toute édJ,Ication spéci~le~ ·adaptée .. à .sa 
nature, ·n'a l"CÇtl en temps vpulu aucune donnée qu,i lui ,per~ 
rne.tte d~ manifester les a,spir~tiçms qu'exige;vne existerce 
responsable ; . il ne, peut·. donc. Ç<;>fl1pl"endre, et pn n~.! pcJ,It 
même pas, at.~~.n,çlre,de lui: qu'iL c<;>mprcnne,, pourqu~~ )1 
devrait faire quelque chose. ~ussi, çonsi<:lère-t-il, se~· ob~Iga.
tions avec une totale. indifférence,· .èt ne · traYaille+il, que 
pa,f pe.UJ:,d:unerossée suppl~Il1entaire. . · . · , ... , 
. Quan~.~,la voiture,, qui dans not~e}lnalogie correspond ,+1\l 

corps con,~idéré isolément des aJ.Itres p11rties indépenpa~~t;s 
de. la présence générale de l'homme, sa sitl,l::ttion.:es~ cn,ç~re 
pire. · . . · • . ·. . : ... · ·. ·, •. · , , :i 
. , • Cette, vpiture, .comme. toutes les voi~ure~, est fai~e de m,l!-té
rjaux .. divers. Sa construction est des pltJS C<)mpliquées. ,Ell,ç 
àvait étédcstinée -..... cela semblera évident. à tout homme 
de j~g~ment. sain _.' âu' transport de tous.· fardea~~, é't nog 
pas,JJpsag~ q~e l'on en fai.t aujou~~·h~lÏ, c;'es.t-à-dite au 
~~ul.tra,nsport des diep.ts de passage .. · .. ·, , . . , , .. 

. La .~prinçip:1le cause. des. innom~~ah,les ma.len~~ndus q~nt 
ç:ll~ ~st· .victime .tient a1.1 fait qu'elle av;tit été. prévu~ pour 
cirru.le~ par les chemins vicip.amc, et q~e le~ maîtrç.s ,c;arrqs .. 
siers avajent '' âgen,cé.' en conséqu~nc~ c~rtains .. détails inté
rieurs de sa constructipn. . . .. , . , , , :. 
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Par exemple ~e· principe du graissage ...;_ qui est fun des 
princip.au; ,besoins d'un \~éhicule fait de matériaux m~ltiples 
- a:\'att. ete conçu de telle façon que la graisse pût se répan
dre ,sur toutes. les pièces·métalliques, sous.la seQle action des 
secmlsses dues aux cahots, inévitables s.ur de tels chemins. 
Or: cette vpitu.re, destinée à de petits chemins vicinaux, sta
tionne maintenant le plus souvent en ville,. et quand elle 
roule, c'est sur des avenues asphaltées, .unies. comme .<}es 
billards. . ~' . · 

Faute de seco\,lsses, le graissage de. toJtes Îes pièces ne. sc 
fait plus 'llni(ormément ; aussi certaines d'entre. elles finissent
?ll<:s pa~ ro~iller et cessent-elles de remplir le rôle qui leur 
eta1t asstgne. . . , ,, . . ·' 

En règle générale; ,une voiture roule bien lorsque ses par
ties DJ()Piles sont bien graissées .. Si elles ne le sont ph~s :suf~ 
hs.amment, . elles. chat,Iff ent, et, ·. pqrtées .. au rouge, abîm~nt: lqs 
pièces voisin~s. P,l),~r ~jllqus, .s.'i~. y a. q~elque part excès de 
graissage,:: la. bonne march.e de la .voiture est comprorbise. 
Dans l)met l'autre cas; il. devient de .plus en,. plus çlifficilc 
pour le cheval de la tirer. . ·· : . . ..· . . ... , . . . .. ··., 
. Le cocher. cpntempOra\n, ·notre « .Çolignol.l.: », ignqre tout 

cela. Il n'a, pas la moindre.idée .de.ce.tte nécessit~ d'un· grais
sage uniforme de. sa :voiture, et, même. s:il la gqlisse~ iJ le 
fait sans. cpnnaissance véritable, par ouï~dire, suivant-aveu· 
glémcnt les suggestions du. premier venu. . . . , , , . . . . 

Aussi lorsque cette voiture maintenant plus ou moins 
adaptée:à .des,rou~e~: unies .doit. po:ur;qne raison:quelconquc 
se risquer à passer part.Jn chemin de .trav~rse, JuLarrive-t-il 
toujours qùelque chose : tantôt c'est un écrou qui saute ; 
tantôt c'est un.boulon .tordu -. i.l y a toujours qn~ pièce 
qui .se d~traque ~ ct:après <.l,e.Jelles tentatives, Je. voyage se 
termine rarement sa.ns réparations . plus . ,qu r:noins considé-
rables. · . > . , .. : , . . .. • . · 

Dans tous. Jes cas; il est . devenu aujourd'hui de plus, en 
plus .dangereux· de se servir de. cette voiture . pour les. fin~ 
auxquelles. ell~ était destinée. 
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,-. ;Si l'on: se met à réparer;· il ·tau(d'àbord toùt:démohter, 
ex'ailiiner les pièces ·une par une,. et comme toûjoürs en 
pareil' cas,' 1~s · pa~ser· au· p·étrole· afin. de biên· ld ';nettoyer, 
avant' de toùt remonter .. Bien:, souvent, d'ailleurs; ··il s'avère 
urge'nt· 'de changer' une pièce împort~ftte·; ·tout cela n'est'· pas 
gra:ve,:-·s'il ne s1agit 'qué 'd'une pièce·bon marché, mais il 
at~ive·:parfois que; la <tépà~ation coùte. plu~ 'éher 'lue l'achat 
dJt.me:-voiture neuvei , ., : ,; · · · ·. i, · ,, .. · 

Or, il est clair que tout ce qui vient d'être dit à propos 
des ·partie's ·distinctes' dont !!assemblage constitue un <diacre
tax~: >j ·s'applique· exactement à, l' orgariisati6n _générale i <:le la 
présence de -l'homme; . · • · .;~ ·: ·-'' ,i. i • • · • ~. 

En raison de l'absence, chez nos contemporains, de toute 
corthài~sanêe et dê-t6ut,e 1 c~padté à prépareè convenableh1ent 
les adolesc<mts 'à 'Une existence tesponsabl~ -en éduquant les 
d} fférente~ · ... patti es, 'qui·· 'composent· ·~eur •: P!ésence · •générale, 
ch~qûe~ h6i11fue-' appâ~ilît aujo~rd'~uî'•comriie quelque chose 
dè:vrâi1llënf absurde· ef'cofuique :auplus haut pointj•:offraht, 
p6tif; ;teptendtè·' notre è~emple; ~un: tableau. de 'ce) gent~ : i' .· ·, 

Une voiture du d~rnier modèle; à' pèine: sortie>de l'usine; 
vernisséé,·par:d 'au~hènt~qùe~ <iqossi~ts · allemahds dela :vi~le 
de Barmen, et,:éntte leS'·bhinca·rds;' cette •sorte dé cheval que 
l'briiappell~ :dans')e pays':de Trél:hsclhicâsie tin_ «·dgl6zi~dzi ». 
(~< DZÏ"'>>';veüt dire' :'Cheval; .. Dgloz était:lé nom· d'urt certain 
Arménien expert ert l'à~f' d'acheter- et- i'd'ééô'tcher ·les canas-
sons:.) 1Jr,~. ;. ;':• ' \.· ;,,;:!( ' ' -._ ... ;i i ' ,. 

'··Sur · lè 'siège ·de cette:.·vo~tùre: ·de·•gtand; style: se 'tient ·tin 
tochef1 'Somnolent,' mal' 1 rasé, 'hirsute, ·vêtu ' d'u_ne redingote 
grâJsséusé qu'il_~ ramassée dans la· poubélle oîl:l'a.va'it jetée, 
comfué·tih haillon~ Matgoton la' fille ·de' cuisine~ Sur s~ têtè 
i"ehiif' uri' h~ut dè: farine'· flambant ··neüf,' exact~' ·réplique'· de 
èèhiPdê Rockefeller,' 'tandis ·qu'à .. sa boutonnière 's'épanouit 
un énorme chrysanthème. 
'-- 'Ef'l:homniè iëonte111potain doit· iti~v.itablethent' présenter 
<:èt: aspect 'bduffori,-dr depuis le pr,emiér' jout,'de !~~ appa
rition, ces trois parties formées enilui·;.;;L:. et'·quii'bien·qu'.étant 
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d'ori_g!ne. d~fférente et--possédant chacune des pro;riétés -de 
qu~hte d1stmcter auraient dû· néanmoins, pour servir un, but 
unique -dès son· entrée: dans ·Texistence responsable consti• 
tuer par ~epr·e?sembl~ m,ême son <r tout intégraL»:.__ com
mencent a. « :vivre. » Isolement;; pour ·ainsi' dire, et· à. se fixer 
c~act~ne dans . des" manifestations spécifiques, ';sans jamais 
~ h~b1tu~r à se preter mutu~~lement le s~utien automatique 
m~1spensable, non· 1 plus qu a (Se ·comprendre" les unes les 
autres, même; de·-:manière ·approxi~ative ·;·'aussi, plus· tard, 
lorsque' sont reqw~es des .•manifestations concertées,. celles-çi 
ne peuvent-elles sé produire .. · .< .. . ;,, ,;, •·· ., ·· , 

c::-ertes, ·g;_âce a'! « système·d!éducation de la ~ouvelle géné
ration», deJà:sohdement établi dansJa vie:de l'honime ~et 
dont l'unique.principe consiste à.seriner àux élèves, jusqu~à 
c?mple~' abruhssel;llent,' une ·multitude: de mots; et d' expres
sions VJdes de Sens, et, à JeufJaire. reconnaître . ,à la~ seule 
différence: de sonorité, da· réàlité -qu'ils: sont: ê~nsés: signi
fier-.... l_e coche; est encore.~pa,ble d'expliq~er tant ~ien que 
~al, à ceux qm s~nhdu ~meme 1 type que lut :les désus qu'il 
eprouve, et parfois :de· comprendre tant soit peu ses -sem~ 
blables .. '·: ·._,, .·,. · ·•. h -:. , ... ::, 

:Par ses. bavardages aveè les autres :cochers, en ~ttendant le 
ch~nt; et par. ses·« .fl.irts. »:répétés~ :au seuil- dês portes, aveç 
,Je~ ·se~aqtes du VÇl.lSinage, notrè Colignon· s'est'•même assi~ 
mdé diverses formes· du .«·'Savoir-'vivfe.>>. · · • .··, · ,- · .· :, 
-· Il ~'est. également' adapté aux conditions extérieures. de la 
vie ?e~·çothers en:génêraL; par_~xemple,)l s'est ·automatisé 
à ?tshn~er une rue-d'une autre~ ;Ct àr.trouver~ .. ·devant unè 
voie barree pour cause ·de• travaux, quelque· autre· chemin 
pour se:, rendre à l'adressé voulue. - · • · , · ··· · . _ · , . 
·· Mais le cheval !.;. S'il est vrai que cette· funeste invention 
contemporaine que· l'on nomme « éducation' » ne· s:étend 
pas jusqu'à lui - ce qui préserve de l'atrophie .ses. ·.facûltés 
héré~i~aires -·~ .sa formation s'effectùe' cependant• dans des 
conditions. anormal~}, dti,.·processus. d'existence ordinàire:o 
aussi )grandit-il oublié, de tous; comme· un: orphèlin:: ~ettrpâ; 
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surcroît mal~raité, n'acquérant-'ricn qui corresponde au psy
chisme bien déterminé de son cocher, ni à son savoir, si bien 
qu'il- demeure< tout à fàit ignorant des. formes· dé· relations 
réciproques· devenues• habituelles à ce dèrni~r,et qu'entre eux 
ne s~établit --en_ définitive: ~ucun contact qlll ---leur ·permette de 
se comprendre. : > .• ,. . · · -· .- ··• 
~. IL se peut néanmoins que,· dans sa vie ·renfermée! le ~he
val en vienne à découvrir quelque forme • de relation avec 
son coch~r, et même à sè familiariser avec: quelque <~·lan· 
gage'» ;., mais. par malheur le cocher l'ignore et· ne soup· 
çonne même pas que la chose soit· possible. > . · _ - • · 

En _ dehors._- du fait , que; • d~ns: ces: '{Conditions ;tnormales, 
aucune donnée -ile: se ·ëonstitue entre Je cheval et le. cocher 
po\lr leur permettre si peu que· ce soit· de .se .compre.ndre 
autmnatiqucment, il y '.a ~encore beaucoup d'a ut tes ra1sons 
èxtérieures, indépendiJ,nte5 d'eux, qui Jeur enlèvent toute 
possibilité d'atteindre ensemble Je.•.but unique auquel: ils o'rit 
été destinés. : · . , , , · · ' · · · ' . , · , ;· ·- . ,. · .- : , \ 
,. · En •. effet, _de ·même que ·les· .âiffétentes-. parties ·.indépen
dantes d'un « fiacre~taxi· » sont reliées. entre elles; .la voiture 
au cheval par les brancards, e~- le 0~val au co.cher ~ar .les 
rênes,; de même., toutes· les parties. d1st1nctes · de Lorgamsat10n 
générale de fhoinme son,t.rèljées entré elles, le corps avec 
l'organisation -du selltinient par Je sang, et• r.organisatio~ 
du sentiment avec celle du::-. penser par ce qut ·est appele 
« ghanbledzoïne »,-.'c'est-à-dire ;par :cette •substance qui se 
constitue :dàns 'là présence générale· de l'homme ; à partir de 
tous les efforts êtriques intentionnellement accomplis. 
· .• Le ;·déplorable_ système d:éd~cat~on actueL a abouti à .ce 
résultat que le cocher a cesse . d ·a vo1r sur· son. cheval.la _· mom
drè•' influence ; (:'est. tout juste s~ a· peut . susciter . dans le 
conscient de l'animal; au moyen des rênes~ ces .trois idées : 
droite, ·gauche et stop. · -· ·. , , · · · ·· • : · . 

Et encore n'en: est"il pas toujours ainsi,.car les rênes sont 
faitei{:en· général, de matériaux< qui réagissent à tous les :phé" 
nomènes·. atmosphériques !· ~r exemple;' sous une' pluie bat 
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tante; dies gonflent et s'allo,ngent ;. quand il fait .chaud; 
c'est le contmire; aussi leur. action sur la sensibilité automa
tisée de perception du cheYal est-elle variable. · 

La même chose se produit dans l'organisation générale 
de l'homme ordinaire toutes les fois que se modifie en lui, 
sous l'effet d'une impression quelconque; ce que l'on pour
rait appc:lcr «la densité ct le rythme ·du ghanbledzoïne » : 
sa pens{c perd alors toute .possibilité d'action sùr l'organisa
tion du sentiment.· · .- .-· -. · · . . . ' : ·- · - . 

Ainsi donc, pour résumer tout. cc qui vient d'être, dit, il 
nous faut bori gré mal gré reconnaître que tout homme doit 
s'cffore<:r d'avoir son propre « Moi » ; autrement, il ne sem 
jamais <-]U~un « fiacre-taxi » ·où pourra prendre place n' im· 
porte quc:l passager, qui disposera delui à sa guise. -

Il ne sera d'ailleurs pas superflu d'indiquer ici que l' << Ins: 
titut pour le dé,·eloppement harmonique de l'homme » s'est 
donné pour but, entre autres. tâches fondamentales, d'une 
part d'éduquer en ses élèves, d'a,pprd, séparément, puis dans 
l~urs relations, réciproques, selon ,les b~soins deJcur vie sub'
jective .future, chacune. des trqis.perspnpalités ind~pendantes 
dont npus av()ns parlé;, d'autre part d'engendrer c;t de dé,·e
loppcr en eux ,ce quedcvrait aYoir chaque port~ur du pom 
d'homme-sans-guillemc;ts : son propre « Moi ».. ' · 

. ' ' 

}~çm.r une d~finition pl~s ~xaste, çt pourrait-on dir~ sc.icn
tifiq~e,, de la différence qui existe enrre un vrai homme, 
c'cst-à~dire; t,In homme égal à cc qu'il' devrait être, et tm 
« homme-entre~guillemets »; tèls qlie le sont devenus la plu~ 
p<~rt de nb~ 'co'ntcri1porait1s, il convient de citer ici ée · qu'cq 
Ji_sait un jour G~rdjieff ·dans l'une de ses conférences.· · 

' Il s'd:p'rima ainsi : · · ' · _ · • ·•·. · · -
« Pour définir l'homme, considéré de notre point de \'ue, 

les scichœs,modcrnes -· anatomique, physiologique ou f:isy
chologiqüc _- nè sauraient nous' aider, puisque chacune ·Je,s 
ciractêristiqucs ·qu'elles décri,•ent sc retrouve, à uh degré dü 
à un autre, chez tout homme sans exception ; par· cohséqudnt,i 
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elles ne nous permettraient· pas de marquer • la différence 
exacte que nous voulons établir entre les hommes. · · · 

« La mesure' de cette différence ne. peut être donnée que 
pada'formule.suiyante : • •. . · · · · : .·. ·, 
. ; · « ·L'homme est un être qui peut « faire », et « faire » 
signifie : agir consciemment et de par sa propre initiative. 

·« Et vraiment,·. tout hom.t;ne de. jugement plus ou moins 
sain, ·et capable' d~êtré tant soit• peu impartial,. doit admettre 
que jusqu'ici il n'y a eu et qu'il ne saurait y avoir de dé.fini
tion.plus complète et plus exhaustive. · 

<< Si l'on accepte, ne :serait-ce que· provisoirement, cette 
définition, une question surgit aussitô~ : · un.:homme qui est 
le· produit de l'éducation et de :la civilisation contemporaines 
peut-il faire quoi que :ce soitqmsciemment et_ de par sa pro-
pre: volont~ ? : : ; .. : • ' > · 

· « Non; ·répondons-nous d'emblée. · · · · · ' 
<CEt ·po1.uquof non ? · ; . · · · 
<(Pout cette: Seille'- raison âéjà que, comme·!': .. « Institut 

pour le· développe'tnènt harhidnique de l'homme » le ~démon~ 
trel eel'~ffir'me catégëriqùemerit, en s'appuyant sûr des ph~u· 
v es : expérim~nt'ales, tout saris é<eeption,' 'du conimcneenicnt 
jùsqu' à la fin, s~ }ait de' soi-niêine' chèZ l'homme contem; 
porain. Il n'y a den qu'url' homme contemporain fasse hü-

A , 

meme. 
.. << Dàns· sa vic pcrson'n~lle, familiale' ~f sociale,. eri 'po.li -, 

~ique, èn. sciences, en àrt, ·~n 'philosophie, e11 religion, ~ref, 
~P ~out ée .quiconstitti~le ,processus de vie 6rdinaire .. de 
l'homme conteqiporain, .·tout, du ~<?rntpence:mei;lt j~squ' à .1~ 
fin, seJait d~ soi~m~ine, et il n'est pas ~ne seule âe. cd 
« victimes dé la civilisation contemporaine » qui puisse 
«.fair~)) quoi que ce soit, .. · . · : . ·, · · · . · 
. , ~< . E..t. çette afiirmatiqn . catégodque,. experimentalement 

prouvé~ pa'r ·r <<.Institut pour .le développement harmoniqu~ 
de fhomme. », à savoir. que l'homme ~rdinaire n.e peut, rien 
fair.~, mais que tout .se,fait de soi-même en lui, c;oïncide a.vec 
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ce que dit <:le nwmme la « science positive ex~cte.}) contem-
poraine. . . . :• . ·• ' L'· .. . . 

: « La <<: science positive exacte.» çc;>ntemporaine, dit que 
l; homme est. un org~nisme: t~ès compliqué .qui s: est développé 
par évolution à partir des organismes iles plus siinples et q'lJi 
est· devemi capàble maintenant. de réagir .d'une manière -très 
complexe .a1.,1x impressions .extédeures .. ;; , . . . . : i. . . 

. <<·Cette capacitél:,de :réaction .de J~homme est ,à ,ce .point 
complexe, et les mouvements réflexes peuvent êtt:e à te ,p<;>in,t 
éloignés des causes qui les ont provoqués et les condition-

·nent, que pour un·observateur naïf; les actions de.J'ho·mme, 
ou d~: moins une partie .cl: entre: elles,. semblent tout;à fait 

-·spontanees. » · ., , . ,, , . , , , 1 
· • Màis, selon les .idées de. Gurdjieff; J'homme ordinaire est 
réellement incapable du moindre geste, de la. moindre parole, 
indépendants et :spont~nés., .IL n'e~t, tout en ti et:, qtJe.le· i:ésultat 
d'influences extérieures. L'homme est une -machine .transfor
matrice,.l1ne sorte. de, stcÙion-transmettdce·. 'J·~Jorces. . .. .. ·: 
, , il\in.si,. qtl .point de ~ue d~ l'ènsemble. des idéêi dë Gu.~d
F~l(,~t en pa~fait acçord ayçc la <~ .~Ç,ie~Çe, pp$iÙve. exâÇte » 

: ,çonteippora.ipe,, ,thom~; ~e. diffè~e ,pes ,~qifi]â\t1Ç,SJ.~~:,par u~e 
plus grande complexite dans ses réaçtton,.s aqx. imp~çssi<;>ns 
~~~térieures, ~~ ,da~s, ~a. str\}ç~ure. cie. spii ·~yst~.iJJ.e'. qe pe,rceptiof1. 

.... Qttapt à .. c~_<JU~ .l~9n, ftt'~il-?ûe ~J'homme,~.t,ÇJ~e· I'oi}app~p~ 
. ~q;ol9N~ >\,Gu~~ji:ff nie c~rr:p,Jèteme~t I.a t9Mib,i~~t,é ~~}9P 
çx1~tenc~.d,~ns 1~ presence generale d.e ,1 hom!Jle prdtnatre~ · .. · ·. 
,; La ''olonté. est ·uné .certaine sotfll?1ill!.i~Jit dbtê~tiê' à. pattir 
~·~;~(ré:s~tltats dé, Brppriéfés. bie~ .~ ~.éfihi~~. sP,~ci~lémerî,~, <~~~
borees en eux par les hommes qtu peuvent « faue ». · ; 

.. ' ' Dans là· présent~ déS, homn1es; ,ordinaires, :C'e qu' iJs·ippd
.l~rit "le~r « volç>nté' >>.n'est rien' '(Ji autre qiie, hi.' rë$ûltarit'è'd~s 
dés·irs;·· ·'·· ... ·!· .•. ". .., ... , ... ,. ·.·., q .::•·: ;•\ .u . 

x ;':fa' vraie' v6l&f1té est le signé ·d'un três hatit 'degré,;d:'ê_trë, 
en comparaison de l'être des. hommes ordinaires. Et' sétils 
:'ë~û~Yqûi· possèdent:un tel être Jieuvent «'faite'>>: ·-~· :•'l · _:'; . 
· · Tbtis les 'autrès né sont que des automates,: des'mâahinës 
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ou des··joùets mécaniques mis en mouvement par de$ -forces 
extérieures, qui n'agissent que dans la mesure où agit, au 
gré des conditions extérieùres, le « ressort-·» placé 'en eux ; 
or ce ressort,· ils: ne· p'èuvent ni. l'all6ngcr, ni• le raccourcir, 
ni le modifier -dé par leur propre initiative. . . . 
· :Ainsi, tout en reconnaissant à:.J'homme les plus grandes 
possibilités, lui refusons• nous toute. valeur en tant qu'unité 
:indépendante, aussi longtemps qu'il demeurera ce qu'il est 
aujo.urd'huL · · · ,: · · 

. '·Afin· de soulîgner cette totale absence de volonté chez 
l'hoinme ordinaire, nous~ ajouterons ki un passage emprunté 
à une autre conférence de Gurdjieff où les manifestations 
'de cette·· fameuse volonté attribuée à l'homme sont pittores-
·queinenfdécrites. · : .... ,.,.,.'' ··· ... .· 
'' S'adréssant .à l'une des•personnes·présc.ntes, il avait dit 
'-. « Vous· jouissez ·d'urie fortune ~'considérable _et de· somp
tueuses conditions d'existence. 'Vous bénéficiez ·du· respect 
ct' dè l'estime ùdivet~els. 'A la têtè des importantes entre
·p,ri~es' q~é v?,~~ ... co?,frôlez·se .trouv;nt de~ hommes_ c~pablè~, 
qùt vous sont: 'enttere.ment devoues. En un mot votre vte 
èst üd vrai 'Ht clé :roses. · .. . . '. · · 
· ·''(('\rotis. dispose·z.1ae·:votre te1i1ps coinmebonvous .setn
ble, .volis'. patro_fin~z. les ~rts, · vous' 'tr'anchcz • une affaire de 
. pbrtée 1Û()ndia'1~ 'ên: prenant. votre café, et vous 'vous . in~é
rcssez ri)êmè,Au q~velopi'etneAt. des, fo~ces .'spiri.tuelh!s seàè
tès d~ J'~ÔrrÙne.' YQ\l~ :n'êtes pas ·.étr~~ger, au~ ~hoses. ~çle 
r·e~p~iret 'vous. sente.z. A· ~·~ise'.Ae.vant tout~· question· rhilo
se>phique. yous êtes •(1s'trpit~~ ;éruditi. G~âce à vos corinais-
s~nces, #etjq!le~ dans les, .dpmaines les plu~ ,variés, vpus av~z 
la réputation d'un homme intelligent, · habile à rés()ud,re 
n'itpport.e quel problème. Vous êtes le mq4èl~ de l'homme 
cultivé; :_,_,,. . :.·, . , 

« Tous ceux.q~ti vous .connaissent you$ regardent co,rn91e 
un homme:d'unç,grande yolontC:; ~t la plupart consiclèrent 
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même vos succès· comme les résultats· de la manifestation 
de: cette· volonté.- ·· · · 
.. « Bref,: v?us .ftcs à to~~ égards· d_igne d'être pris en 
exemple, et tl ne reste qua vous envJCt. . · · • . 

((:ce: matin,, vo~s vous êtes éveillé quelque peu déprimt 
par un mauvats reve; '· · · : · . ; 

« Ce léger malaise devait se dissiper rapidement, mais 
il a néanmoins laissé sa trace. 

« Une certaine langueur, ·ùne hésitation dans vos mou-
,·emcnts ... · · 

« Vous vous dirigez vers le miroir afin de vous.•coiffer 
et la .. bross'e voüs échappe·; ·vous venez·· juste de la ramasser 
elle s'échappe de nouveau. Vous la ramassez alors avec un~ 
l~?èrè ifl!patience : elle· glisse .. de vos mains: pour 'la troi
steme f01s: Vous essayez de· la rattrape'r au· vol mais... un 
geste maladroit de votre main la lànce ;;contre le miroir. 
Vous Yous précipitez ... trop tard ... Crac ! Voici un bouquet 
d'étoiles dans cc ·miroir,ancien- dont>vous étiez si .fier.·· 

« Ah, le diable l'emporte ! » Et ,:vous éprouvez aussitôt 
le be~pin de. pass~r votre colère SU):'. q~elque _chose, ou sur 
queJq'\l)n. Nc .. trouyant pas .votre journal 'à .côté de: votre 
tasse de c~fé, p~rœ qu~ le donwstique l'~. oubli( la cçupc 
de ~otre tmpattc~ce deborde .. et '~qus déci~ez q'\l~ pareil 
\'a~ncn ne s,a!lra,tt, qemeurcF ,plus longtemps dans V()tre 
matson. .. ... ... .. . . · . · . ~ ·· 
.. <~·~~hep~~· ~~t ,y,~n~~::'de_ $?~tir~ C<;>mme il {ait un\~mps 
nwr\:~tlle.uxi ct;, qye yqüs, ,n'alle~ pa~. )oin, vous dites ·au 
chauffeur que ~·otis fr.e~ -·~·pied. Derrière vous roule' silen
cicuseniènt la superbè 'voiture qùe vous venèz d'aêhèter. 

.. « Le b.c~,u. sole,iL produit . sur. v.ous un effet àpaisàt1t. 
{j n attroupe~1ei1t gü~ s'est' fO'rh1~ ·du coin de la rue attire 
votre attention.'''''<<' ,,, ) ·: 'li''.\ ~.:· .••. ' '. •: . ' 

<< Vous \ 7ôus a1~prôChà ~t, à\PmilÙ:u de Iâ'foùle, 'vous 
\·dycz' uh homme C:\,anoui,' étendu~ sUr lê trottoir; Uri agent. 
aidé de quelques ·. << 'badauds ·-• »; porte · l'homme ;.dans· uh 
t:1xi pour 'le mener· à l'hôpitaL . ·: • · · '·' ., . 
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« :Faites . donc attention .. à la . ressemblance .qui existe 
entre Je. vis~ge du chauffeur de taxi et celui de. cet. ivro~ne 
que. vous avez ren:yersé J'an. dernier lor~qu~. vous: re:Ve?tez, 
légèrement gris vous-même, de _.fêter un Joyeu~ ~nmver
saire. ;. et rep1arquez .comme se .. lient , en ·vos assoctatwns c;t 
accident du coin de la rue et la tarte que vous avez mangee 
ce ·jour-là.; ; . · ..•... ; · · · · •' 

« Ah ! la merveilleuse tarteJ ~ . · · · 
« En oubliant votre. journal, ·le .domestique a .. gâté ce 

matin votre petit déjeuner. Ce malheur ne pourrait-il pas 
être réparé ? · . . · · · ••· . · · . < .· • • · . .1 : . · • 

« Voici. justement un élégant caf~ .où. vous allez pa,rfots 
avec des amis. ~.... . ,, . .. ; . .. 
, .. « Mais pourquoi tout· à. co?p. vous, ~,ouvenir . du' d?~fs

tique? Vos .eqnuis de ce matin etat en~ deJa p~esque oubl,tes .... 
Et maintenant, la .tarte est-elle vratment SI bonne a' ec le 
café·:>· · · .; · 

«.Tien.s ! Voici .de~x jeunes·•femmes à. la table voisine. 
Quelle ravissante blonde ! . ·> ·. ·. · ,:. ·-· . . ' · ·-
·'' · «'·Elle vous· glisse· un• regard,· tandis. que yon~ l'e.ntendez 
dire à-) 1sa.~bmpagrt(:'« .Il'ést to11t â.'fait·~e'~.?n·g?ût! >> 
· « En sûrp~énapt cès' riiots,', rrononc.és'. peut-.etre a. votre 

interitioh d'une 'voix uri peu haute, oscnez;vous . pretendre 
qtiè vôüs · n'a\iez :pa's épr6u\fé un « ttessa'illerhent intime.»? 
_ ~< Et si je vous deman?ais ll]ai.~t~nant. ,.: 5~~~,, valatt~tl 

·vra~~1ept ~~( ~<:i~e. de ·''ous 'n;tettrè·. ~:~Ss ~.~ ,~e~. et~t fe ma,~m 
po1.1~ · âe s1. pehtes choses?, Vpus ll}e .!~Pol14r,tez. ~ten, .~Qt~nâ~ 
paf)~,: négative, et. j_uù~ii~~ q~JJ~ù·~~ir scia ne,;~~cm~ arn-
\~era, .. plus. .. . · :, ; ; :, ., . . 1 .. . . •(:: '· ·. 
.•.• <~ E~t-il, besqini .d~ ~ir~ ~8~1m~n,t vp~re hum eu~., s,~ }rans
for1na tandis que vous faisiez la connaissance A~. wtte blonde 
pour laquell~ vou~: Çp,rO,uviez qe I;intÇr4~. ;t, .qui Cf~: ,.êprou
yait, aussi pour ';ous, et ce qu; fut,:v()tre ">etM penc}ant tm}t 
,le temps que. v<,ms avez passe,f\v~c:.clle. . .. , , .· .. ,, 

« Vous ttes retourné che~ ,vpu~' une -chansonnette au~ 
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lhrcs •et:;ffiême le spectacle de. Ybtre: miroir brisé· n'a· tiré 
de vous qu'un ·sourire) ·, ' · 
· · << ·:1\.fais; ·à propos::>cettè importante •affàire pour' laquelle 
vous étiez sorti ce matin ? ... Vou~; venéz· seulement de vous 
1a: rap·peter?:•Pas mal !',;;.' B~hr! 'on peùttoujours·téléphoner. 
" «'·Vous•allez<à N.ppareil ·et la demoiselle. vous donne 
u-n.· faUx· numérO~ ·::(.·.. : 'r· . 

,, , « \T,ous; s<i>llnez 'de :nouveau: 'et l'erreur- s'e répète .. un 
homme .vous' signifie.·alors\·que,•vous·l'embêtez.!·Vous dite's 
qtie èe: n'est ipas de votre ·faute; ;et de' fil• en aiguille vous 
apprènez avec :sur.prise:que vous ·êtesu'n .gbujat,. un·· idiot 
ct que si vous.• soririez enèôterune·fois,::iL.· ·' · · : · 
. ,:•« Un tapisiqui·'s'est pfis:·sous•v9spieds provoque une 
tempête d'inJignation; • et il'. faut ·entendre sur ··quel ,to'n 
'·ous réprimahdci·.le dom1estiquè-qui .vous apporte une lettre. 
• «··C~tte lettr<~: est •d\me personne que 'vous estimez, et 
dont ·l'op in ion sous importe beaucoup~, '!:yi·,! · :, . ,· , · 

« Le contenu en est si flatteur qu'en la lisant votre drri'\: 
tatien se:di~sipe peu à pe~ pour.faire place'à:cétte :« confu
sion: .déliciéuse »' de, J:homme qui entend prononcer son 
propre éloge. :·. · ~ .,, 
• :":(((. Et> c:est, dans' l'humeur)a plu~ a$réable que vous· en 
ache\ ci la>lecture.; .~ ' ; :' -:. ' i \ ;<\ ; 

« Je pourrais continuer ainsi;~ faire le tableau de·rvotre 
journ~e.r·ô vous, hommé libre! , · :.;>t•:! v. , :(_.:. <t 
· '• <<'Peut-être croycz~,;0us. qu.e j'ex-agère;?,·,, :· >' ,~. l:, : 

« Non, c'est un instantané photographique,' rigoureuse: 
ment exact;:D'après,nature;, >'>·' ·: ·· ,;,:·:),., '.,. ;" · ); 

' ' : ·r.- -:· ~ · ;·;::. ~' ï , ',Li;··· :: ·• :. , . '·, ... /· . , ; : ...... ' 

· Parlant de la volonté :de l'homme 1et des: différents aspects 
de ses manifestations soi-disant autonomes, qui. ne sont:.que 
matièré· à sophistitatibn••et'à·,;auto•adulatiori po.ur.ceux .d'en
tre les esprits contcmporains:.quc J'on )nommcl des.« ièher~ 
chcurs , >> -• alors. qül ils: ne: ·-SonV selon· nos vues :que .des 
naïfs - il ne sera pas mauvais de rappeler: .ici: ce .qui .. a 
ét~ ·dit par Gurdjieff d:,ms·:une. autre ,de ses con(érenœs; 
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l'ensemble des idées qu'il exposa en cette occasion péut .en 
éffct Jort bien mettre en lumière le caractère illusoire de 
cette volonté. qui -est aujourd'hui· attribuée à, tout:homme. 

Il s'exprima .ainsi. .: . · 'i · .·. · ) 

. « L~homme apparaît aumonde tel une feuille depapici: 
vierge, ct tous de salir aussitôt cette feuille en la couvrant 
à l'envi d'inscriptions de toutes sortes : édtication, ·leçons 
de morale, informations dites scientifiques, notions:diverses 
de devoir/ d'honneur, de. çonscience,: et ainsi: de suite. 

, « Et tQ\lS pr.oclament Je .ca'ractère immuable, ct, in failli~ 
ble_ des métl1odcs dont ils se servent pour-greffer ces· bran
ches à l'arbre de' la personnalité de rhomme. : ;, _-. ·, 

- << I.a feuille peu à peu se· salit, et ·plüs; elle a. été' salie, 
c:cst-à-dire plus un homme. est farci.&informations .éphé:. 
mtr:cs ct de toutes ces·' notions de- devoir, d'honneur, c.t 
autres; qui luL ont •. été inculquées ·ou · suggérées, .plus il 
p.1sse -pour « intelligent » et méritant aux yéux, de : son 
entourage. · · ·- ~ 1- -

· '«··:Et la· feuille salie, \;oyant qu~ les gens- .prennent sa 
saleté ·pour un mérite, finjt par se' considérer elle aùssi de 
la mtmc façon. · - · · 
1 ·«-..VoilàJc modèle de' ce .. que -nous- désignons ·dù' nom 

d · « homme », en le faisant suivre bien. souvent. de .mots 
tds que• « talent » ou << génie ».- ::: 

« Et notre « talent », s'il ne trouve pas -à son réve.il 
ses p;mtoufles au. pied· du'· lit, .est d'une -humeur exécrable 
pour. toute la ·journée.- -. · · ·- •< ' , 

« L'homme ordinaire n'est pas ·libre, ni dans sa \'Ïe, ni 
dans ses manifestations, ni dans ses humeurs. 
; « -Il rte pcùt pas ttre •CC qu'il soudrait être, ni 'même 

œ r qu'il se croit. .·· - . • · , · ; · - · , ' · · 
<('L'·homme>-. · cela, sonne fièrement:!. Le riom d'homme 

signifie par luicmême. ·<< :c?uro~ne ?e: la création ;»• ·• . • 
. « Mais ce titre com·,ent-Jk: rccllqmcnt- aux .hommes 
contemporains ?• . . , • , - ·.- . 

<c· Et pourtant, il c. st ·bien vrai que l'homme doit &trc : l:t. 
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couronne: de la .création,· puisctu'il a en lui toùtes les posst• 
bilités d'acc1uérir des données exactement semblables ·~ 
celles du, Réalisateur de- tout .ce qui, existe da,ns lTJni,vers. 

« Pou,r avqir)edroit de se dire un horn,Q:~e, il Jaut en 
être ,un~·, . 1 , , .. .. . • . ., , . · .. ·. · 

« Et pour;; en être: .un, ïtnm~s faut av;:tn.~ tout, ayec une 
pe~sévéran,cc it~fatigable_ et,un~)mpulsion ,pe cl~sir ip.extin
gUJbl~ d~,.to~tes. les parties _,4i,s~\nctes et ind~p~ridaptes qui 
çonstituent notre pr~sencc générale - c'est-à-dire aveè un 
désir venant simult;1nément du penser, du sentiinenf ét de 
l'instinct organique -.·· travailler à .acquérir unè cqmpl~te 
connaissance de JlOl.lS~inêine, tout en luttant sans r'elâche 
contre. nos' • propres . faiblesses subjectives, puis, prenant 
appui sur les résultats' 'ainsi · obtenus'par ·notrè ·seule éons~ 
cierice, et qui- mettent ên lumière, les défauts . a''érés. de 
notre. propre subjectivité aussi bien que. les moyens qui per
mettront de les .combattre; .parvenir à les déraciner ·par.une 
attitude impitoyabk envers nous; même~ 

.. « A·· parler fra,nchement, l'homn:tc , çoqtemporain, tel que 
nous pom~ons .Je cpnnaJtre. quand' nous i sommes capables 
dïn:tp<,lrtiali~é, n'est ni plus ,n,i pJOins qu'un. simple;~méca, 
r1ism,Ë d:porlogerie-, d\me cop~tçuction très complex;~. il 
es~ \Ta.i; , . . . . . . •. . , _,, • , ; _, :. 

, ~<. !~'homme, ?oifjo;nc ·~~\:ffÇ)rcer de p~nétre~ ·c~aow des 
~l~~;ccts de sa ~7ça1}.\Cttc af_m de .hl_ comprendre afonçl, ~sinop 
il ne parvie~d.f~ ja91;ais. à, appré~ier dans }op~e, son ampl~t,1r; 
avec toutes, ·te~ ,~?p~éqùenc~s et" les résûlf~ts qu:elle impli-' 
qùé, ·Ja signifi~atidJ;l' ql!e cette mécanicité. peut' 'a\·oit, aùssi 
bien •. po dr · 'sori ··propre 'avenir. qt1é pour· .la ·justification·· du 
sens 'et du but de sa ·vemie au monde 'et de.sori 'existence. 

· <<' ~our' celùi qui désire étudier la: mécanicitê · humâine 
eti g~néral et bien élùcider sa nature, Je 'meillèur objet 
d'étude· est ccrtâinetnen:t-lui-même et sa propre mécanidté';· 
mais une étude efficace et . une compréhensloü sensée; : ivec 
tout' l'être, et non pas ·en~'« psychopathe », c~est-à-dirc::·avec 
ùne seulè partie de la présence :entière; ne peuvent: èêtte 
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que ule ;résultat .i d'une observatipn de soi; correèttmcnt 
condûite. '·>>· .. , ·._,;):·~~,'. ··._t )~::·, ; .. :~.: .. 

Au' sti jet,·· de cette·· possibilité , de · c<:mduir~ · · èorréttement 
ûrie''obse'rvatid'ii1'de ·soi, s~ns risque· d'èncoutir 'aticiihe des 
conséqùenc~s maléfiques qui. résu~tent trop souvent de tenfa~ 
tiv'~s •: de . é~f \cidre, .·;lorsqu'elles: .. s'Ont amorcées !• sar1s les 
corin~issahtês. {equises,' 'il· no1:1s. sèmbù~îndispensable' ,dê dïre,; 
pùur:·~vit~r)buî:,ëxcès d'é~th6lisiasnié'; qlie sel~~ notre expé~ 
ri'ence~,:~aS~é, su{ ~e n!ultiple$' ihfoti?atÎ<?,ll;S. e~aqes, la chose 
p'.es~· 'p~S . d~l tout .'aJlSSÎ sin1 P,le .qu' it 'peÜt p#dître à pr~mière 
vu~~\· lW c'est po:Urcp.lqi noUs· pr~·J:?.o11~. cc)m111e base' d'u~~ 
?,blëiv~tioll , , de ··.S,oi, .. Çqr~ecte~~e.nf .;cqnd'û,i~e .... l'étu,de. ·'de·' li 
~.~~a,nic.it.é . d~. J'pofl1•m!,, cof?.tèriipo·~aiJ1.-; , . . . . .. . . . , , . ,· 
.:. Avaftt:. ~êll1~,. d' e~tr~prendre L; étud~: ;d~ cette mécanicité 

et ~~~è ï.J~ous: l~s:, prin ci p~s ) requis pouti .ùhe · ·observation cor~· 
recte · ·de soi;>~ 'l'Homme; doit décider: ; uhe fois pour t0tites 
qu'il. sera sincère . ·envers ··lui-même' ·sans:· aucune réserve~ 
qu'il 't'te ,fer.mera:·.t~s ~yeux''stir' rieh;~ 'riê 'Sè' ·dfrob'éra à aucun 
rês~ltàt ',où·'qti'il•·. leu conduise,:<> qù'W ,~·aura: 'jarnàis ;.peur· :de 
tirèr des"(6nëlusioh§' et''rie' se 'fixeHfà l'aviiike aticuné· limite·; 
â'atitrl part; afin qù'lTêxplicatidri de ceS prihdpb puis~ê 
être conv~nablem~nt S(/.ÏSie et assimilé~. par 1 chacun ~è,' c.eUx 
qtii ,süivrÇfit . cet', ~Rs.eignernepf, no~vé~ti; .• 11' '~st l i~dispêpsâble 
d;i,~~t,i.hÛ!~~ u~eJdrme ;4ê ·<<)~ngâge >> 'appr~pfjée, la 'f6rm~ 
aCtt1ellè ne convenant' èn riêi{ à' dè telleS 1élucidations.. ' ' 

, ' , , ·r t , . .· .. . i ,._ ·. :··ï : : ; .· ., .. \' ', -~ ··:. . .. ·:: .- ~ ." , ... .' '·, ·; . , , , , , -. , . 1 . . . . ' 1 

, ~':}!.~· çè' qù(,,~,9P1~~~.~ }~.:, p~e~t9'r~.··fPhWt!,?ff?~; ~l r~~t :ç,è~. 
lfl,d~pa~t .ay:~.mrJhmwne sm n.~st.pa,~,,l!a~ttH~,ià ,p~,~se,~ .~.t. 
~} J~gir \ ~elqq, des .. ligne~. cp.n'forme;~ 'à' ces min~ipe~. ,d~obs~~~ 
y~~iop.Ae s9i.qu~4 .lui. fau~ra pn grançl C()l:lrage, pour1 ~cçep
t,~.r. :.sincè~çment Jes ~é~t1.ltats obten:us: et, ·pe pas' ,se, .lil;isser 
~ebvt.er, m.ais s)· ~oumettre et persévérer: ~vec l'opin{âtr,c# 
croissante .qu'exige cette .~tude.",. : _ 1 . : · ·~ . · · · : · 

·.,Les. conclusions q:u~il deyra tirer ;.:·seront de. na,türe r "à 
mettre.,« sens · .. dessus: ·dessous: ·))t• toutes::.ses: 'COI).Viëtions .·et 
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c.royances ·~éjà · :pr~fondé:ment·· e~racin~es,. aussi. ·bien. que 
1 ordre entier de ses .façons de v.01r ordmaues ; et en pareil 
cas, un ~omme peut très bien se voir dépouillé, peut~être 
pour tOUJOurs, de toutes sc:s illusions agréables, de· toutes 
~es «: valeurs ch~res à. son cœur » • qui· .lui avaient· assuré 
JUsqu alors· une :Vl~ tranquille .et douillette~' · : : . : 
:, Pfl:r un~ ()bs.ervati<?n'·dç soi· correcte, un .homme peut dès 
les prem1ers JOUrs comprendre clairement et reconnaître 
sans~. doute ·possible,. sa totale il11puissane.e et son manqu~ 
c<:>mplet de ressources devant:tot.Jt,œ· qui,l'entQure. . . •:.· 
, ; . ;Il: ~e · conva.irtcra • ainsi de ..t.out son . être que chaque. chosç 
le dmge, que ~~aqu~ ch osé Je. gouv:erqe, Lui~même ne gou~ 
Yerne et ne dm ge nen d,u: tout, . . .· . : . · , .. ·. :· 
.·:.Il .est ~tt~.çé. su. repoussé non ,seul~n~ent, par toutes Jes 

·,choses ammees,. qm ont en ~Ues-mêmes 1<:: .. po~IVoir .. de ·déçlen• 
cher .en, lui· telle .:OU·!telle série. d)ssociations,. mais en"cor~ 
par.?es ch~.~~s entiètem~nt inertes. •ou :ina.ni'AÇe~ .. · . : , .:· 
. ,S1l .se l1~e~e d~. tq:ute )l11agiQ.ation de soj(iet:; de ,toùtê 
t~D:<lat?-~e,~ ~-;s'endormir 7 . ï,mpul.sion~. devemies ,inhérente~ à 
l,'!1om~~ çontempQrai,n .• ·,;· .}:1. ~9pnatt~a ,qu~ .. s~ yie ~~t}~'~é 
.n est t~en de plus .q:u une re;l,ctloQ aveugle à ces attractions 
ou.répulsiôns.· · ! .• · "., ..... , ... , ·· · ",,.,, .. ·••••· ,, 

'.il' verra :cl~iremenf mmment se 'sont form.ées. ses préteri~ 
.~u~.s . ~OB~epyons; du.·. ~o?de;. ,ses. opinion~,, SèS . goûts, Sdn 
caractere, etc., bref, comment s'est côrtstituéè 'son 'ibdivi~ 
duàJit~ e~··~ous q~èlles infhiencès' èllè est' sùsceptiblë · d; être 
·cha'ngée. ' " < • • • • ·.<' ' .. . . ' ',· . ' .. r . 

· ·'Qûarit à/ la seconde cOndition, l'institution d'un langage 
cotrect; elle"est indispensable, ·parce que ··le langage adopté 
de• rios· jours et qui·a ·acquis/Si I'ol'i' peut dire, « debit de 
~ité ; », ce langage dans lequel • ·nous pa:rlorts; écrivons , d(j.s 
livres, èt transmettons 'notre savoir', et 'nos ·conceptions, a 
:perdu ·:selon ·nous·toute valeur pour .url échange .de'V;,uës 
tant soit. peu' exact. ... '. . J' :; . ' ''.• .. • . '1;(0 

··:;,Les mots; dont ·est :fait notre .. langage conteïnporain:r.nc 
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peuvent; ·.par suite du sens ·arbitraire ·que l~s. gehs leur' don
nent, Yéhiculer que des notions indéfinies et relatives; aussi 
l'homme ordinaire les prend"ild~une manière très « élas· 
tique : ». · · · · · · · · · 
.··<Selon. nous .d~ailleurs, si• cette anomalie s'est introduite 
qans la vie des hohünes, · c'est·. une ·fois 'de plus par la : f.aute 
du système anormal d'éducation appliqué ·aux jeunes géné
rations; ·· · · · ·' ·.· · · · 
· : Et .c~ système en est en· grande partie responsable parce 
que, comme nous l'avons déjà dit, à force d'oblige~ ·>les 
jeunes à. répéter· cornme des. per:oquets le plus grand no~
bre possible de ·mots; sans • j~ma1S · leur. apprendre à Jes 'dtf
férencier autrement que . pa·r.: leur sonorité,: comme s,i le 
sehs qu~ils è:ontiennênt n'avàit aucune importance, ce· sys
tème d'éducation. est atdvé pèü à peu à. faire perdre· aux 
gens toute faculté ~e· réfléchit' .sur.Ja sigriificàtion . mt ···la 
portée des nipts q'.j.t'ils ~isènt-'ou<qti'on l,eùr 'dit~ · · '· .·. ' 
< Cèttèfâêulté s' ét~nt atrophiée chezles, gens, . cep~ndant 
que:':subsista,if • pour • e.\1~ 1~ 'hétessité. ~~· trarisinèt~re .. '1eurs 
pê~s~es ·,.de ... 1Ua~ièr~, .Plù,s' o~ .~~i9,s. :~x.~:te, ·:ils. ,sé sont.· ~us 
obhgés, en dép1t du nombre deJa Illtmtte des m()ts, d~~.~~11-
~~~. ,çoptemp()raipes, ,soit d'emprunter,.9e~. J?gts ·à. ·d)u~tes 
l~ng~~~~·. sOit d'è? );11v~nter sàiw ç;sse çl~ nôuyF~9x, et tput 
cel~,.J.?OU( abpu~~r. au r7s,ult~t ~u,~ya?t. :, lorsq1,1 :un h?n:t~c 
contempqrain,,y~pt> expr;tmer Ulle ': lclee . p(),U:C W<;J,~ell; .l,~; diS
pose d~un grand nombre de mots apparemment adeq~~ts et 
qu'à cette fin il choisit un mot que ses considérations. men
tales lui d~signent eç>mrne le. pl ;us. j1,1ste, .il éprouve ~n, .:même 
temps d'instinct un doute. quant à 1~, jU$tess~ de son choix, 
et redonne a1ors ·inconsciemment à ce mo~· le sens. subjectif 
qu'il.·a.toujo~trs.eu,pour lui. : · . . · 

Par. suite :.de :-cette . habitude · déjà ··automatisée, et , de la 
disparition· graduelle· de, toute· capacité· .. de, concentrer ·et·. de 
maintenir en lui une attention active, Fhomme: ordinaire, 
toutes les 'fois qu'il prononce ou entend un' mot, souligne 
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sans le ~.ouloi~ t~l ou .tel. ~spec.t de la notion .que ce 
mot· expnme, redmsant amst tnvanablement sa: signification 
totale à un seul trait. En d'autres termes, au ·lieu de recouvrir 
toutes les implications de l'idée donnée~ ce mot· ne signifie 
plus pour lui que le premier sens venu à son esprit, au 
hasa:d du déroulemen~ automatique des· associations. Et par 
consequent chaque fots que, dans le courant de la conver
sation, l'hoinme· entend · ou énonce un même mot; •• il lui 
donne urt sens différent, parfois en totale oppositio~ avec 
le sens propre du mot donné. · · • , 

Pour ·tout hornme: relativement conscient 'de ce fait·. et 
, . . , . . . ' . . 
tant soit pëu'capable d'observation, la conversation de deux 
~e .rn>s contemporains., devient, sqrtouflorsque de· nouvelles 
personnes ·viennent s'y ·Joindre,' un véritable· << festival 
sO:nore· tra:gi-comique ». · . 

Chaque interlocuteur introduit. sôn propre . sens subjectif 
dans toutes les expressions formarit ··les centres de gravité 
s,uctéssifs de cette « symphonie de mots· sans contenù » et, 
poür ·l'oreille de 'notr:e ·observateur impartial· et averti, cela 
n'évoque rien de plus què èe qui est appelé, dans 'les 
andens· contes sinokouloupianiens des Mille et Une Nuits, 
u.ne . « fantastique . absurdité cacophonique ». 

Conversant de cette façon, nos'c()ntemporains s'imagi
nent qu'ils se comprennent les uns· les autres et ilS sont 
même certains de se transmettre leurs ·pensées. 
.· Nous, qui nous appuyons sur de ··nombreuses données 
in~is~tiibles confirmées par des expériences psycho-physico• 
ch.tmtques, .. affirmons catégoriquement que nos· contempo
~at~s, · auss1: longtemps qu'ils resteront ce qu'ils sont;·. c'est" 
a-duet des « hommes ordinaires », ne parviendront jamais, 
quel• que puisse être le sujet dont ils parlent et surtout s'il 
s'agit•d~U~ 'SUjet abstrait; a entendre par les mêmes• motS 
les mêmes idées, et que, par conséquent, ils ne se comprerF 
dront jamais les uns lês autres. · 

C'est pourquoi, chez l'homme contemporain ordinaire~" 
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toute . expérience intérieure, . même une~ expérience doulou .. 
re.use.qui pourrait l'obliger à penser et ramener à des ·résul• 
tats. logiques· suSceptibles d'être parfois très ·bénéfiques· pout 
les. personnes .de son entourage, demeure inexprimablè•1et 
s.e transforme. simplement . pour lui .en ce que l'on a.ppeH~ 
un <<facteur d'asservissement ». •,. · · 
.. Pour cette raison l'isolement de:Ja:vie intérieure d,e cha
cun ~· accNîtencore, ~t ce que l'.on nomme r .«,;instruction 
mutuelle >~, si nécessaire .à toute existence. ~ollective, dispa-
raît de plus en plus. . · · ·~ ·• :' · · L ·' ·. 
· Par:, suite de . la per.te d~ .. tQute . faq,t,lt~ de refl~x1pn, 
ehom~e ,ordinaire contenworain, lorsqu'ji ~ntend ou qU:'i~ 
empl()ie. dans f.a! .fPqver~~~•on ~n ~ot. ql}~: ~e~le. ,sa so11onte 
b,.ti .. re~d familie~,.!l.e ~;<lrrête: Japl~lS:.pourpen~er. à),~e •. ~ot, · 
et ne se demande même pas quelle ~st sa ~lgn,lficatlon 
exact,~, .carjl a ~~éj~, d~cidé,.un~ (oi~ PC?l.tr, toutes, .qu'ille 
connaît. et que les' autrç~)<; .cono,aissent .aussi. ·' .·· ... ' '' 
. , Certe~~Ja. ques.~io~ peut se .le:ve~ re~ lui. s'il e?tend pq~r 
la première fois :Un mpt tout à. fait ,nouyeau, mats en. pa.re1l 
cas iL se contente de lui en substituer un. autre. dont:·la sono, 
rit~: lui .~st familière,. et s'.il)lagine. alors qlJ.'il l'a. compds. 

Po~r rençlr~:· ph1~,J:lair ·.·c~ qui yient :d'êt~e .dit, ~~ .:exc~l
l~I?.t exemple nous. sera, ,.donné par un, mot bien: souvent 
employé de · nps .jours, celui: de. « monde » .. · • · "; . 

.. Si les gens. pouvaient saisir. tout ·~e qui se passe. dans 
leur pensée. çhaque fois qu'ils ent((ndent ou qu~ils.•pronon~ 
cent .le mot« monde,)>,; la plupart d'entre .eux, devraièrit 
admettre·-.. à· condition· naturellement .de. b~en: vouloir être 
si~cères ---:.qu'il n'évoque. pour eux a~cune notion 'prédse. 
Leur~ oreUle ~yant capté~ un son auquel elle est: accoutumée,. 
et dontJe sens le:ur ,est soi-disapt conrm, c'estcomme s'ils 
se .disaient à eu:x~mêmes : « A4 ~! oui, le monde,de sais 
ce que c'est >'> - sur quoi, en., toute sérénité,· ils. passenJ 
outre, · , ... , .. , 
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Si délibérément quelqu'un· attirait leur attention sur ce 
mot et sa:vait les obliger à dire ce qu'ils entendent au just~ 
pal! là, ds · .. se ··montreraient tout. d:abord décontenancés, 
mais ·repren~nt bien.:vite leur aplomb,; c'est7à-dire se: rnen:

. tant ~~ssitôtà·eux-~~mes, _ïls se. ~appelleraient la première 
défin1t1on vem,1e,. qu tls presenteraient, comme :la Jeur,. bien 
q~'en .(ait ils p.'y .. ·aient. jam;tis ;pe~sé .a:uparavant. . ; .. , 
> :Etst, ce quel,q:u'up. possédait sur· pllJ.§i~urs de s.es contem-
po~ain,s,: même: ffi.oisis parmi çel}.x qui,, ont. r(!çÜ ce iq~'on 

· tppelle .. «. unç ~onl).e instru~iqn,; », une ~utor,ité, suffisante 
pqur les .cp_n,tra,indre à dire ,exactement,,qr f:IU:'ils,ent.encl~nt 
par le. mot ~< mog.de,», on. les:v~r.rait .aJçts, ~< tourper.autour 
~~)?Pt.>> a~e.c,tap~ d~~mbar.~as qqe.Jo~,sr.;~oqyie~drait,él.e. 
.1 hude cie .. rtcm. avec attendnssement •. · · · . 
:· Par.·'~X,e~pl~; ~itlJ.l q~i a p~~fR~~4·,s~.çlq11~s liyre~ ,qi~s
Jro~o~~tA~ra q~e~ Je, «. ~p~df:}; ~.st .~P.,e p~~~~itudç .â~ s,olei~s 
entoures de planetes, sttues a des dtstances colossale1; les 
un~. ~esi,autr~s .e~,..f.9~fP~';lt ,daqs l~~~ï;r,lJsewkt,(Çe'\iHr'~st 

. ttPpele ~a «, jy;oteJac.t~rJ>,. aq; deJ~ ,9~ .~~.~HW~k,,} .. 9~~ ... dt$· 
:• t~n~es HIÇOJPWel'l~~~r~IJle~. ,et .. ~qrs . ~çs, ~!mite.s . des .. espaçes 
accessibles à nos fnvestigat!qqs, .jl ·~S.L ~ ,P,ré$~er, qu~ · ~e 

·· trouven~ enc;ore d au.tres,,çon~tel,la~iops.,ét d'~l.;lt~es,•m<;>ndes. 
. : U p au.~~e, .. intéress~ , par la .· phy~ique :. C<:)(lt~t,npor~ine, ; p!lr
ler~. du monde comme.;d'~une évollJ.tÏ()p .~ys,tén:l~t.ique,,,de.Ja 
matière, commençant avec .ratome .. ets'éJevant .·jusqu'aux 

i:pl1l~. grand~~' ~~g!()m~ratjops. telles;,que,Je.s.,plan~te~ et les 
\:§()lells:;· p~.ut-.être.:Se référem~tril à)a, t4éqfie de·. la,!,siroili
tude du monde des atomes, et des ·électrons avec· le monde 
des soleils et des planêtes, et ainsi de s.uite dàns '1~ même 

'style ..... · ,, •.::.,;' .·t;;;·,·;.: .• '.<!.• ·:. .: .. :;. ·,-' ',. ·.:.r,, 

, , Un, autre encore qui, ·~pour ·quelque rai~on,, a fa,it;:sa 
marotte;;de. la: philosophie et a lu. tout.Je ... micmac ,~ela.tif 
· àte sujet,\ ~dira que Je monde n,' est: que Je produif de notre 
.représentation·; et ·dei nos· ~imaginations,· subjectives, .. et ,qùe· 
notre terre, par exeniple; .. avec ses m.Qntasnes et. ses meps, 
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avec ses règnes végétal et animal, n'est qu'un monde ·d'ap-
parences, un monde. illusoire. · ·.' . · ·. :. · · · . · 

Un• homme au courant des dernières théories de respace 
polydimensionnel dira · que le ·. monde e5t ~abituellement 
considéré comme . uri~\' sphère infinie ·.à .i trois .. dimensions, 
mais qu'en réalité uri <monde tri~dimensio!lnel ·ne peut pas 
exister comme.·· tel· et qu'il est·. seulement la section imagi
haire d'un al.ltré m~nde à quàtté dimensions~· d'où vient tout 
ce cqll;i se:·passe ·autour dc(notis et auquel tout retourne. 
· · Uh' hoffi1Ilé dont la conception du monde sé' fonde sur les 
· doghl'ès de la religion déclarera que le monde ·esf l'ensemble 
des choses · 'existàntes,i' visibles' et invisibles, ·que pieu . a 

· ctééèset qùi dépendent dé sa volonté.: Dans le monde visi
ble notre. vie est brève, mais ·dans le pi onde invisible;' où 
rhomme reçoit ~a: récompense ou le 'châtiment de . tout ce 
qu'il ,a fait dùiiu1t sÇm. séjour en ce monde visible, là. vie 
est . êterrielle. ' ' ' 
·· . ùtiè pèrso9riè ·~ntiÇhêe de « spititi,s'lrie >> dir~ 'què paral
lêlement'au mOnde viS,ible, il en existe un'à.utre, un monde 
dê l'au-delà, êt qü~ des cotnmunications1ont ·déjà été. établies 
'âvèc les êtres qui peuplint èef•au.:delà:· : · ·: · . · 
· ·Un fanatique lie >Iif'théosophie· ir~ plus ·loin èncore et 

àffirméra qu'il· ; existe·. sept . mond~s . qùi .. s'interpénètr~nt les 
uns' 'lés 'àuhéS/cbmpdséS'd~une rmitière :de plus ·en plus i:'aré-
'fiéè, et ainsi"de.suite.·· ·· · · · ·,:· " .. 
· Bref,_: pas un<séut'd'.entre 'nos conteinporains ne s~tàit 
capable· de dorthér tine·· définition exacte;·. àd:èptable pour 
tous, du sens réèl'du: mot << · monde ». · · : · · · · · · ·, 

' ' : ~ t ' .. ,. 

Toute la vie intérieure de l'homme ordinaire n'est· rien 
de 'plus: qu'un « contact automatisé »' entre deùx ou trois 

'sêdës d~assodations·faites d'impressions antérieurement· per
'·çues et fixées· en chacune de sès trois localisationS':de ~atui:e 
:diverse,. ou· « ·cerveaux>»; ·sous l'action d'une' impulsion 

quelconque s1lrgissant erf lui par hasard .. ·· 
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' ~orsque . ces associations 'réapparaissent, ·c· est•à-dire, Jors-
9u Il. se fatt une répéti~.ion d'impressions correspondantes, 
1 on co~s~ate .que. so~~ 1 ü1f1uenœ ·de quelque. choc acciden
tel, ~xte~teur ou mtene~r; elles. déclench~nt .. dans une autre 
.lQcal~satiOn l<J. répéÇjtion .d.'impr~ssions de n;1ême 11ature. 
:, Toute~ les particul~r!tés.~ de la conce_Ption qu,e se fait çlu 
~non~.e ~~·. hol?J~~ ~.ord,na.tre et l~s. tratts . caract#is.tiques .. de 
so,n mdtv~duahte re,sultent ç:t. dépendent à la. fois .de l'ordre 
d~n~ leqUel.les impulsions apparaissept en lui aù. momént 
ou tl perçott de nouvell~s impressions et de l'autdinâtisme 
par· leq~tel ,·se' déclenche ~e processus de répétition:· de · ces 
tm pressiOns. ·· · · '' , · 

Et cela expliqué, comme: l'hommè ordinaire lui-même 
~eut toujours l'observer, l'incohérence ·des diverses associa
t~ons, n'~yant ,(!ntre elles.- rien de commun, qui se déroulent 
stmulta?ement }1li lui dans .·son état passif., . . · . 

.··. ,C~s., uppressiO_?S .sont ,pe,~Çtt,es ;dans la présence. g~nérale 
çl~ ~ .f1om~,e ?~a~.~ •;.att,x tr()~s ~sortes d'a,pparèils .réc~pteu.rs 
des sept << vtbrat~ons plap.etat,res centre~~de-grayité · >~,, qU:i 
se trouve.nt .e11 hu. comme . en tout . ~nimaL .· · . . 
.,.·.r~. stni~_tù:r~,9:~,. ces ,appareils de p~r~èpti~n ,esl'l.~. m~tpe 
d,ans t~u~es lès p_àrties du mécanisme:· ., · .. , · ·· .. · •.. · · i.· 
· · . I~s. ~orisisten~ ~~n· ~es disp'ôsitifs rappelant' des.<< toufeaûx'>> 
o~ . des .. fl~Rues; 'de.: ~-ire .. ~i~·r~e pour pho?ogra~hes ; ~s}ir·:.ê~s 
ro~leaux.to~tes les tmpress10ns reçues s enregtsttent ·dès la 
·n~~ssance, .. 'ët ,mê111e plus tôt, dès la période' de fori.natîoh 
dans le seth de la:.mère: :' ·· • ·~ · · · .. · ·. · · · 

Ert outré, les divers àppàreils constituant ce meeariisirie 
général· possèd~rit un _certain dispositif automatique, •, gi-âce 
a~quel toute tmpressiOn>nouvelle se· trouve enregistrée 
d_ .une parL'parallèlement aux impressions ·simililires .anté
neur~s'. eLd'aut_re;part.dans:un ordre chronologiquç. i , 

~mst toute tmpressJOn. vécue ·s'inscrit· en plusieurs- cn
drotts et. sur plusteurs rouleaux, où elle se · consçrvera dans 
toute ·.son intégrité; . ·: •·: 

Ces impressions grayécs ont b. propriété, ,chaqu~;>:f:Qis 
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qu'elles entrent en contact avec des· vibrations de même 
nature et de même qualité,, de « s'animer » d'elles-mêmeS,; 
elles sont alors le lieu :.d'une:'action semblable à celle· qui 
·a 'provoqué -leur· piemièée a:ppa~ition; . . ·. · 1

· 

C'est cette répétition d'imprèSsions· antérieurement pèrçties 
qui ·engendre ce que l'on 'appelle ·urie « association ,»; _et 
ceux des éléments de tette répétition ·qui tomb~nt' ,dans 'le 
chartip de l'attention de Tho111rile conditionnent . cè 'q~~ 
l'ori'appelle la.« .mémoire ». · '·.'·'. ·'. • .. , > · , : ... · 

' : .· i. '. : ; ·. ' 1' ·. ~ \ ; ' . ' .. • '.' i . ' . . .·.. . .. 

.. ·.La mémoire d'un homme or~inaire,···CQmparé.e à celle 
d'un homme harmonieusement développé, est on. ne peut 
plus mal adaptée à l'utilisation. de sa réserve d'impressions 
au cours de sa vie responsable. · . · .. · · · • · .. · · ; 

A l'aide de sa·· mémoire, l'homme ordinaJtë ne ·peut 
retrouver et utiliser qu'une part infime 'de sa·' réserve· totale 
d'imptessiôns, tandi~ quèla'niémbirèd'un'vrai hotnim{tie~t 
c6rripte·:~e tout~ leS impressi~n~· ·'saris ~*~eptiort~ à: q~elqüe 
'iriomerit' qu'elles aient été pèrçUes.. ,. · .·.; • .. . . : .. ·. ·· .... · 

De multiple!(êxpérientes oht, ~tê' (aites, et,aJ?Hss~rit avec 
u\it :dtctïtude ï'néôrite~table qûê. Jout: llRHurif ~e.:, .tro~vap,t 
.s!a9~ f7rtaips ét;1ts,\.c9rresp6n~~.~~ .p~r ~?~~pl~ à \1,':1. ,c~ftai~ 
.d~~~~ , d'hypp,os~~ , p~p~ se . :sou~~.~~r d~s · m9~nqr.e~.;JP?se~. q~t 
.hu sont. arnvées ; tl peut. se rappelet: tous les,}çtad~ ~qy~-
,rqn~.~pt~, e,t,les visages~ et Jes ypi~. :de. t<;>~~fS le~ -~fS?~n~s 
de son entourage, deputs les premt~rs·. JOU,fS .• cl~ .~a, ,vte, lo.rs
qy'iJ, .ét:tit e(lCOf.~, ~u: ~jre qe~: g~.n~, un ê.tre inconsçient. 

.. ~ .. Lorsqu'un, homme es~ .~ans un; de ces états) .on peut arti· 

. ficiellement mettre en marche· même .les· rouleaux cachés: dans 
les .c~ins: les plus obscurs de son mécamsme.• ~ais :il arrive 
aussi' què: ces. rouleaux·~ se mettent, eri: marche . d'eux-mêmes, 
sous l'influence d'un choc,·mànifeste oti:non,•provoqué par 
unè émotion quelconque ; et devant l'homme apparaissent 
alors sou clain des scènes oubliées depuis Jongtemps, • des 
images,. 'des visagès, et ainsi· de suite . .\> • · : " · • i · 
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A: ce~ 'endroit, j'interrompis lè lecteur de d~tte' · confé-
rence et, jugeai opportun! d'ajoutée ce qui suit : . · · 

···, ''.' 

,··~; ,! . :::~ 1:"; ( .· ··.: ·.··, ,. \ •{, ,_._ ., '· _.,:,, '! ·.' . . . ' \. ·. . ! .· . 

.. ,Tel,C:st Thôfl?m~ m9yen or~in~ire :un esclave' incons-
••• "'·· ,. \• ,\,! ., ,, :. ,1 f, .· .. '.. ·. . ., 1 .. '. . . . : ' 

, ,qent, , entter~~en_t. ~u ~e~kè . cl~. d~ss~ins d~ ordre uniyersêl, 
lesquels n'ont, rien .~ vo~r. avec' son' individualité. ·.. .. . ' 
· · · Il peut demeurèr i,el q~: li. ès~· pend~rif toutês(vie; pùis, 
.<;omme tel, être détruit ohr ·t<>u'ours.' .. · · ... ,. ": " .. ·,.: ,,., .... , ...... '.: .. , .P .. · ,.. 1.~ ... ,..,., .. \.· . . . 
. . Çepen~~rit, J~ . 9rartde .' N~t~~e 'lui ·a: ·donné lit' possibilité 

, dé îiè 'pa,(être'_riii)it:Jipl.e iristfuïnene·avëugl~ àu. serVice 
qe, ces.·· ,de~~eins . ob j~djfs: .· 4'ordre ·. ·~niyérsçl. , jl peut, . ~oût en 
.tt s.e~~a.~t :'et ep, r,éalisan~·~ce .. q~i l~i. ~··éttr,'~ss~~n~~J~ui~'ltle 
·.c est 1~. ~ot de· tou~e ·. qeature;,trava:d~ér ·en ill'ême ten;t:f>s, 

<< égoïstement >>; pour ·sa prdpre~:iiiâividua:lité>;:' ·· ·· "" · ' 
. . Cette .. pos~ibilité lui a ét~ donnée, elle _aussi, pour 'servir 
'lè·bùt commûri ;rèatTéquilibre'mêmè de ées lois objectives 
e:idge· dé' tels : hoirimes~ relativement; libérés ... ' , . 
· ' . Çependât1t~ 'biérf qû~ c~ttê libéràtion soit poss'ibleHI n · e.st 

'pas: dit 'que.'tout 1ho'n:ittie ait là' chah'ce ·d'y parvenir.·:.·.·· · 
· '.' U né' quantité de' rilisons peuvent· s'y' oppos·er, ·. qtii, ·dans 'la 
:plupart de~· :tas, •ne dépèndent ·ni de)•n'ousj persom1ellement, 
hi' des gra'ndes rlpis· cosmiques, m~is seulement· •des diverses 
·conditions ~ccideiltdles •'de ~otre .venue au· monde· et de 
·notre 'formation; ·c'est-à-dire· de fhétédité et des drconstan~ 
cés·dans lesqùelles.·s'est effectué-.!~ processus: de notre « âgé 
préparatoi,rer )); ; Ces conditions incontrôlables' peuvent. S'l,lfli~e 
à :rendre' c~tte libération . .împossil;>le. , . . , . . • · .. 
.·.Pour .nous. libérerr ,d~i·f?Otre ~~tier asservissement l~ .. Prin~ 

c•p~le, diflic~lté, .consiste en, ceci :qu~il JlOUs .. est. péce~sair~, 
av~c•; qne. 4é<;!slon. ve~aqt cl~. nqt~e. initiative, pr()pre, et, :u,n~ 
persevé~:anc~ S()Uten,\);e pa~ !lOS: propres ~ft()rts ·.·.':"77 .' ç;est -~.~4ir~ 
non. par la volonté d'un autre, ,mais par riotre propre 
volo~té' ·~:',d'extirper' de' notre presence lès conséqtiéhtes 
iéj à · .fiiéès' · de certaînes · propriétés dè ce fâmeux orgapè 
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kundabu.ffer dont furent · afilîgés nos àncêtrcs, et jusqu'aux 
prédispositions à ,ces mêmes conséquences, toujours suscep
tibles de surgir à nouveau. 

Pour vous permettre de comprendre, au moins de m·anière 
a,pproximative, ce que représentent cet ét~ange 9rgaqe et 
sês propriétés, ainsi. que , le~ .. manifestations · de · .. leurs. cbnsé
quend~s en nous-mêmes, il nous est iridispensàble de nous 
arrêter,encorè 'quelque 'temps . sur cett~ qùestidn ~t. de' ;dbn
ri'er' quelques détails .. s\ipplêniertaires. ·· .. · ... · .. · ; . . . ' . 

.. La Grande Nature, 'danssll:.Prévôyance, et po4( d'irnpbr
tqn~cs raisons·,--- sur' lesqQelles ·s~r,ont 'donnés dé~ éçlaircis
sem~#ts ,théorique~ .en des confér.èR-ces. ulté.r~etire~ 7 fut 
con,tr~jnte d;introduire .en la .présencè.générale. d~. nos ancê
tl:e~ éloignés u11 organé dont les prqpriét~s d~va~ent' .les 
protéger contre toute. possibilité. d~ vpir, et 'de .. ressentir la 
, l' , 

ç~a 1te. . ..... . . . . . . . 
·.· Çe~tes, Ht,,Granqe Nature enle,vil par.,la $uite ,çet orga11e 

de leur présence ,géQéta.le, mais ep raison. ,de la loi c~srni· 
que. cH te ~l' « a.ssimilation des· . ré~,t1ltats . ~ 'a~tes souvent 
répétés:» ·-. selon l.aquelle la ft;équente., répétition d'up 
même· acte· fait apparaître en. tqut~ .. cpncentration .cosmique, 
sous, certaines conditions,. 1.me te11dance, à. reproduire des 
résultats semblables -.· Ja prédisposition. quL.s~étai.t formée 
thez ·.nos ancêtres se.· transmit ,par• hérédité. de. génération en 
génération, 'si ·bien qu'à partir du• moment où Jeurs dcscen~ 
dants 'établirent dans .Je processus de leur. existence •ordi
n~Ürè ~ de. norribteùses ' conditions .'qui s'avérèrent; propices' rà 
sa manifestation, Conforme aux lois, les conséquences des 
diverses propriétés de cet organ~ apparurent'cn ·è\)x,, et, ·pas
sant: par . hérédité. de génération, 'èn ·'.génération, 'furent. peu 
à peri assimilées,· pour· donner cri fin de·'compte ·presque les 
mêmes· mànifestatioris qüe ·chez leurs ancêtres ·éloignés. 

.. P()tJr mi~ux, comp;endre ·la m~nière dq~t ces. conséqurn· 
c<es sç manifestent en nous, considérons un fait qu_e n~tr:e 
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raison pourra· saisir parfait~ment ct que rien ne saurait.meh 
trc en doute ·: . : · .. ·. · · , · , . ..· . : 

To~ts ,les .~ommes so~t mortels, et d;acun de n~u~ peut, 
mounr a n tmporte quel. moment. .. ..·•· ... · .·· .... , ... 

Et . m~intcnant posons-nO'\lS cette question, :,. :un hoi))pl~ 
peut-tl reeUemcnt sc r(!prése,ntcr et, pour ainsi: dire, <<! éprou7 

ver » en ,sa conscicpcc le ptoce!isus de sa, prqpre mor;t ? . , 
. Non ! Sa, proprç mort et ce qu'il éprouvera au cours dC 

c~ proccsst,~~, un h~mrne n; _Peut jamais sc Je .~eprésen~er, 
st fort, quA ~n a tt )c .~estr~ . . . . . 

De nos jours, im' homme ordinaire peut ~ la rlgùëur sc 
~cprésen~er 1~ mort d ·u~ autre homme,. encore' que ' tl'ès 
1ncompletcmc~t. .. . . · · . · · · ·· ·. . 

Il. p~~~t .. sC •. représenter, 'pilr . exemphi, qu'un . cert;un 
M •. l)upont, à.Ja .sortie du théâtre, est rC'nversé par Ù'nè 
automobile ct 'écrasé. .· : · . · · · : , ·· '· . 

bu bien q~·unc enseigne arrachée pat le 'vent tombe· sur 
b _tête de M.· Durand qui. passait par· là, et lè tue sut• le 
côup.· ·· ... ··· . i ·.. .. • 

Ou encore que· M. Marti!l, ·ayant mangé des écrevisses 
avariées, s'est empoisonné, et que, personne ne pouvant lê 
sauver, il mourra le lendemain.. . .· •.· · : T'·, 

' Chacun· de nous peut sans ;peine évoquer d~s choses :de :'('c 
gelue .. ' Mais un homme ordinaire peut-il admettre poup Jui~ 
même la possibilité qu'il admet pour MM. Martin; Dupont 
ct Durand.?, Peut-il vraiment éprouver ce qu'aurait de. déses
pérant pour lui la découverte d'une telle .éventualité?. ,. .. 

Pensez. à cc .qui. arriverair à.l'homme .qui pourrait c!~fr:~r 
ment se r(!pr~senter J:t ressentir. I;jnévitabilité de sa,, propm 
mort..! ... · ·. · · · '! 

Si ,n~4s, y réfléchissio~s sé~i~usçment e~ parv~q~o~s.,··;à 
prendt"e . re.ellement consCience de notre propre mort, ,que 
pourrait"il'y avoir·de plus terrifiant ? .. ·. · ·. ·· ''t'/''.~ . 

. Da?s 1~. vie or~in~iJ:e., cri dehors de ce • fait terrible qu.'e~t 
l'JnéVttabJllté de' notre ·propre mort, il y ;a èn vêrité;f'süt~ 
tout• de nos jours, beautoup d!autrès· tho5es· dont ln· sln1ple 
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image ·et' l'idée· seule ··que nOUS! p~urrions' àvoi~ à~ ~es ~~~v're 
devraient évoquer en nous un sentiment d ango~sse .mdwble 
èt'însupportàble,; '.::·, ::·•r··· ,,:''. ,'··:''. ·, .:_ .•.•. 

Songez à ceux . de nos 'contemporat~s' ~u~-~0~t •: Jat11ats 
pêrdtr'la· possi~il~té éle to~t è~p~tr·obJech~ ree!:;pour I;~u 
vié'!fiîtùre .:.U)je·:pàrlë''~è chix qü1, n~àyaht Jamats (< seme_» 
quoi que· té sOit' pe~d..aqt. lèrit vie_ r:e~p?nsable~ :n: auron~ .. par 
côl}sé4P~l,lr ri~h: ~~' « ~ ~o~ss~hner·)> ~~?s, l' a~e~~~ :~, .e~ · .~u.P:, 
pOsez· qu~lls prennent' ·un JOUr~pns51e?:ce d~ t;1~~Vlt~,~Jl1~.e 
de leur mort. imminente. A la seule p~nsée · d~. ~~tt,e épre~ve 
ils.,s~)~:P.éh~rai~nt. ··'",-~.···,·. ,·· .. '.':.':)'· _: .u _-·

1
r,. ·:!,· ;· .. , 

·· , L'action ·particulière "qu'exercent sur le :Rsr~~m~e , ?e.~ 
hommes ordinaires Jes conséquences .. ~k .. cet organ~ ,cpn~!ste 
~~~~·i~~W~P~: ~~ e,n,lpê,i4~r· la plupart· de: .~.os s~11~e~p9r~~qs 7 
ces êtres tri-centriques en lesquels avate,n,t, çté} mw;,~pp~ ~~~ 
C§pOj,~, !.pe :~<?tre1 Çréa~e.~r .. COmme.,, ~~;. de,S,, :.~dpS. pos:Hbles 
p~m.r:,_Se.s ,buts les.·.,plu.s; é~ey~s. 17 d~. ~_9.nn~~t.re at}cune,. de 
ces réelles terreurs. Aussi peuvent-ils poursUivre tranquJl~ç-: 
ment .leur {t~ist~l).Çf:;: ac~ompJissant.·: en .. plei~e ipc~nsci~nce 
les ;fins •. pour ;lesquelles. ils ont été c.réé,$, OQ. ,du m~ms çe~le~ 
d'entre elles qui correspondent aux-,buts les plus tmmédtats 
de :Ja :Nature,-Jpuisque en raison .. dedepr 1vie ·anormak: et 
indigne· i,Ïls 'ont peèd'i.Ftoute p()ssih.ilité . d~ s.ervir ,.de~ pt.u~ 
hauts•(desseins;~' :,: ·.· •.· < · : ·': · · ···.:;, ·.: · , ' 
'' rih fait: déJ tes. même's conséquences; n'oh ·seu1ementdeur 
psychlsrhe' :ne tôrinatr pàS de . telles terre11Is; inais ils .vont 
jù~qhlà; :illvénter,; :.p~~u: .. ·se_.· t~~:hqtiillise~/t~ute.s. s~rtes: ~·ex
'pliëàtiorîs fantasfiquês,: pl~ustbles ··du ·s~~l · pomt; de vu~. de 
leur naïve logique, aussi btçn sur ce qu tls, perç01v_e~t ré~}le
~enf 'qilê·' s~t. ~~: qu'ils''rié pèuv~ritJ)~~· 'p~i:~~vo,ir.~u: t9~t ·.' 
·~~~··, .':(.~li·. ·.-.:·•,i·.\• ,,. :., · ·,. ·L:{·,, ·.' . ·~ t. '· ·' · .• · 

· ·'supposez par èxempl~, q~e le prpbl~me, de npt~e:l.~.~ap~; 
~;it~, ~ res~entir 3 pJ~i11em_e,qt Jes. ;di;verses. ;le~felJ!S .. au~re1:1.t1q~es 
qQ.i· PÇ~vent ,nO:LJS atteindre~ et. en pa~iCQ.liÇl' la; .terr~ur 1 de 
n~tre propre: mort,: devienne la.« q\lestion brûl~nt~ du J.OUr · », 

'664 

C 0 N C LU S 1 0 N S D E V' •A UT E U R 

aomme • il en va de. temps à autre pour certaines questions 
dans la vie actuelle. Il est probable que tous nos contem, 
porains, depuis les simples mortels jusqu~à ceux qui sont 
l!ppelés de~. <~ . S,;tvants, », proposeraient alors une r~ponsc 
catégorique, dont ils ne clol,lteraientpas un seul instant, e~ 
s'.efforce,çaient « !'.écume .à Ja bouche. », comme on dit, de 
cl~m.ontrer qu'en. f~it, ce q1,1~·prfserve les horpmes ~uris~~e 
d'éprouver de telles ,,te!r~urs,., c'~st 1~ . ~<yolonté.>~ qu lis 
possèdent. · . · · · · · · · ·.. . 
: lYfai~ .. :,si o~ àcl'rrle(, cela,'. 'poutquo1 c1onc cett~ prét~ndue 

Vc>lonté. ne nous _protègê-t-èlle pàs .·contre. tout~s les . petites 
frayei,I,rs qui noùs assaillent 'à c~aque pas ? .•.. . . '' .. 

Dans le but âe « réaliser' ». ce que' je dis màinteriànt, 
c'est-à-dire de Je comprendre vraiment avéêtout votre',ê~tê: 
et' (pas ''seulement 'avec cette <( pènsée dévoyée''>> devenue, 
pout' lé malheur de· rios· descendants,~ là propriété dômiriàhfe 
des hommes contemporains, représentez-vous. maintêrùirit: ce 
q~i·suit ;< • :• ·•· · · ,,; . ·.- · •· ·• · 

· · 'Aujourd'hui,· après· ·cette conférenc:e;• vous rèntrez 'éhez 
vous;·;vous ·vous déshabillez'et voùs vous couchez:· Mais·- à 
Finstaht même où vous èritrez dans· votre lit, quelque· chose 
sauté de dessous foreiller;'àmrf le lÜ'rig· de·.votre corps···et 
disparaît' Vous vous recroquevillez, r~jetez_; vivement -là 
couverture; et vous' :asseyez; sur ''lë .lit; . inondé de suiur 
froide.· ... ·' · , .. 

· Et Jandis . que lès battements . de votre· éreur ;troubl~ht ' la 
tràriqilillité qui règne dans'·vottè 'chàrribte, vous aper~evéz~ 
cachée dans les replis; des dh1ps, •· uné 1souds :; · · . '' · 

, Avouez-le franchement· :·un frisson· ne parcourt-il ·pas 
tout votre corpS'ià: ·Ja seule· perlsée ·d'une· ;chose pareille '?>•il 
TN'est-cè pas vr~i? ···-', · • •' · ·:' .. · ., . ·,>),J 

·' ·Et maintenant, efforcez-vous, • je·· vous prie~ de faii·e •un,~ 
exception, et· représentez-vous à~ l'aidè, 'de votre sèul pèh'ser 
actif,: sans la moindre participation :de• l'émotivité suBj'é~~ 
tive fixée- eh vous,: qué pareille mésaventure VOUS' a:rrM::r 
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Vous serez alors stupéfait de voir que. vous réagiriez de 
cette· manière. .· ' · 
. '• Qu'y a-t-il donc là de si terrifiant ? 

· Il :ne s'agit• que d'unè petite, souris familière, la plus 
lhoffensive de toutes les: èréatùtcs. · · · ·' :' ·' 

:m rttaintenant, je' vous '·le dei~~nde, comment tout,' cè' qu:i 
vient d'être dit p'eut~il s'expHqucr par ~ettt~ volonté,' dont 
on présume l'existence en tout homme ? ·' i .. . . 

Comment concilier ce . fait qu'un hçmme est époU'yanté 
par' l,iri~ ~tü}1ide petit(;! s~uÇis~ ,ai,nsi que 'par 1~ men4'ce qe 
millièts d'autres riens, qui pourra'ient mêt11~ pe jamais st1r: 
':e,nir, i ,alors qu'il n'éprouve.··. auc\}ne '•. terre~r devant . r inévi-

b'l' , d . " t ;> . . ' ta 1 t~e , e ~~ ,mor .. , , , . ; . , : .. , , , , <: 

· , ,:Pans .· tO\lS Jes cas, . e}Cpliquer une contra,dict~oq aussi , fl<L:: 
gr~n~~ par J'action dela faweuse « ;volonté.» humaine es~ 
impossibl.~i ., , ' , . ... . . . . . . 

Si vous envisagez cette contradiction de sang-froi~, s~ns 
préjugé. c!'a.ucune .sor~e;, c'est-à-dire. sans aucun~ de. çes, idées 
tbt1tes faites qui vous ont été inc\llquéçs par de préten,dues 
«. a:utodtés » -•: dqnt les, .~ophismes· n'ont d' ailleur~ p~.ise 
sur.)es gens .qu'en,.raison de leur païveté et de leur.«· .ips~ 
_tin ct de troupeau, >>,, sans, parler des rést1ltats, qu' n,ne édu~ 
çation··anormale:fai~isu:rgir en· lçur.pen:ser -. il vousqevient 
alors pleinement évident que toutes ces frayeurs, gr,â,cc 
auxquelles l'homme, ~chappe·, ~:J'çnvie .. qe se penqre, .sont 
permises par la ~ature elle:même, dans,\la mesur~ où elles 
sont indispensabl,es .:au: processus d'existence ordinaire. 

. Et': en .. effet, sans .elles, sans toutes cçs, .« morsures . de 
puœ .>>; car objectivement elles ne représentent rieri de. plus·, 
bien que nous lès ressentions comme :des << terreurs .sans 
précéqerit », nous ne sauriops ·pl.\lSl éprouver aucun sentJ
men.t, de, joie, de chagt;in,· ,d'espoir, ·de déception, et ·autres, 
no\15 .n'aurions plus ni S()t1CÏS, ,ni. stimulants, ni' aspirations, 
ni,: en général, aucune de ces imp~lsions qui nous contrai· 
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gnent à agir, à essayer d'atteindre quelque chose, à nous 
efforcer .. vers un but. · · . · · , ·. 
· C'est précisément l' ensen)ble de· ce qu'on pourrait appe
ler·«.· ces épreuves· puériles», subies automatiquement par 
l'homme ordinaire, qui d'une part constituent et soutiennent 
s~ :~e: et d'a~tre parr ne }ui Missent ni le :temps ni la pos
s1bil1te de vo1r et de sentir la réalité. 

. S'il .était . donné à . l'l~ommc. o.rcFtpire . ~o~tetnpor~in .. ·de 
ressentir; ou même de se souvenir mcntal,cmcnt, que dans 
un d~lai préyu, par exemple del11air, ~ans. u.ne semaine oq 
d.tns un mois, voire d11ns. une année ou deux, il doit.mourir, 
ct _mourir, pour de bon, que subsistcrait-il·alors, on se le 
<lerpandç, dç tout ce qui jusqu'à ce jour a rempli ct cons, 
ti tué sa, vie ? . 

, Tout perdrait aussitôt pour lui sa:' raison ,d;être et sa 
signification. A quoi bon cette .décoration qu~il a reçue hier 
pour de longues aimées de< service. et ·qui l'avait comblé de 
joie;.; à .quoi bon le CO\lP d'œil ;si prometteur que lui a 
enfin ·.lancé cette .femme •qui a·vait été jusqu'alors l'objet' de 
ses 'désirs constants et' inassouvis, à qùoi bon le journal 
au café du matin, le salut déférent du voisin dans l'escalier, 
et tout ce qu'il aime : le theâtrè le soir; ct les heures de 
repos, ct le doux· sommeil.:: à quoi bon tout tela ? · · 

Non certes, ces choses n'auront plus la ~ignificatiOn qÎl;il 
lct~r av~it do_nnée jusqu'alors,' si l'ho1nme apprend que la 
mort ytendta~ .. :n~. serait-cc que dans cinq oU dix · àns. · · 

Brèf, regarder sa propre n1or.t' « 'en fate · », l'homme 
o~dipaire ne lç peut, .n'ï he lê doit. Le 'sol se dérobèrait 
soudain SO,~S ses pieds, c;tdaq$"tcmte S()p. acuité surgira,(t la 
question ': << A quoi bon cette vie, ct pourqüoi souffrir? » 
· }!f c'est, jliStcment pour q~'une telle questio11 nt puissç 
pas, sc pose~ qt1e la Grande . Nature, çonv.aincue ~~·~n Ja 
plupart .des homJ11eS ne se constituait,plus aucun factCu,~. Pt! 
manifestations méritoires èonvenant à des êtres trioèênt.i:i-

, '· \ . • - ·.'· ' ·' • : c .• • . . . .!.~ .· :··: ." . ' 
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ques, a favorisé,.,dans sa sagesse' et sa prévoyance, l'appa~ 
rition en leur présence générale des diverses conséquences 
de ·pr()priétés. indignes d'eux; ; propriétés qui; en X absence 
des· réalis~tionLv:Qulues, :leur permet.tent de. ne . pas perce'
vo~r ,et de ne ·pas re~sentir la .. réalité. 
. ,Et si la Gra~de Nature. {ut;COI)trai,nte de s'adapter à cette 
anomalie, dans le sens opjec~if du. mot, c'es~ qu'en r~ison 
des conditions de vie or~inaire étab~ies par les homme~ e1JX· 
mêmes;' la chuté· de·. qûalité des· éâdiations requises pour des 
bUts cosmiques· élevés· 'exigeait impérieusement; pour le inain~ 
tiet;i. de ·l'équilibre,' tine i co.tnp·ensation portant; sur ·te' nombre 
des naissances er la: dùrée de l'existence; ! . . . : 

· • Ainsi dont; lâ vie n'est pas donnée aux hommes pour 
eux•mêmes,"mais pour servir des: buts cosmiques éle~rés;.;·et 
c'est pourquoi la Grande Nature veille à ce qu'die :puisse 
s'écouler sous 'Urie· forme' plus ou moins tolérable,' et· ne 
prenne ,pas firi: prématurément· : . , · · :1 

1 
. • • , •, : \! .. : 

:Nbus autres. h6m~es,. niengraiss'Ons-nous pas nos' moutons 
et nos porcs, .ne les soignons-nous, pas, ne sommes~ nous. pas 
attent~fs à leut re~dl'~ Ia·.vie ,aussi confonàble que .possible} 

Mais faisons-nous tout ,cela parce: que nous appréciops. 
leur v.ie ·, pour leur vie même.-? . , . 
· Non! npu.s JaisOIJ.S tou~, c~la pour les égorger un .jpur~ 

et en tir~r la ·bonne viande dont nqus ayons be5oin; avec le 
ma}(imiml ~e gr~is~e.,. . , . .,~, . . . i . . . , ~~ · 
, .. Qe mêm~, l,a Na.tur~ ... prend . toutes le~ mes~.res po\lr q1.1~ 
llous vivions sans êtr.e saisis d'horreur, et, polir. qu,e· nous 
ne,. no~s. pendio~s' pas,. ~~~s . viyi01W, lorigte111ps ;, ., puis,. ?ès 
q~'el~e.~pa be~o.i~, .elleJlOl;l~ é~o;~e.i :.· , . ··· · · . ·:·· .: .· . 

. Dans les conditions de vte ordma1re des hommes, telles 
qu'elles ;stint .. étAblies,· ô~st . i~''tinè loi: inébrartlabl~· · 4.e ··ta 
Nature. · · ·.· · ·· ·. ·· _ .. J ••• •• ... ••• • • •• 

t'a vie noûs::eSt donnée pour un but élevé, 'et 'rious som
fieS totis ensemble' tenus de le: ser\rir -.1.. en cela 'est''notre 
raison' di être, et le sens: même' de notre :'vie. : . . i •. : • ' .• 

Tous les· hommes sans exception sont esclaves de 'cette 
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« grandeur », tous . doivent . se. soum~ttr~_, sans disq.tt~r; et 
accomplir sans mensonge ni. c;ompromi~ . d'.aucùne. so~e ,ce 
qui est détermin~ pour chacurr,.selpn son être,:.c'est"·à-dire 
selon. ce qui lui a .. été trans!llis~,p~r·llfr~dit~, ~t ~e,.qu'ita 
consctemment .acqms. PilLlm-meme." 1 ,.. . •• ; ;,,~, : · 

' Êt. mâi~téna~t, · '~p~ês .tohf ·~e· qûe ' je ;vien~ de' ~ih~, <je 
vop~rais,. pour re~e?ir; ~u s'+J~t Pf#wiral, :de c~i~te C?*fér~h~e~ 
~ou~ rappe~er.~el1x e~RF~~~1,0n~ q,ue p~us ~~ons:empl~yee~ 
a dt verses. ,rtpnse~ P{)ur <;lefip.tr 1 horru11e, c,elles :;de « .vra1 
homm.e ~> et « homme-entre~gujllem~ts »;·et conclure ainsi : 
•. L~ y~a.r pQillme, qu~ ~ 4éj~.)Fqui~ .~o~··propre. « Moi';>, 
.auss,t,. fJten .. que l'hom~e-ent~~-gtiil~~ll1~ts, · qrii .. n' è~ poss,è~e 
. p~s, sont top~ , ,9,eu;x egaleplef)~· ~scla,yes de cette «, gra,n
deur )~ ; cependant il y ~. enb:< e.u~·- çétte 'différe~~e·· :'•Je 
prerni!!r, en ass~ant _uq1; at~itu.d~''Ç&nsÇieqtè ''é~y~t('.s,~h 
esclavage, acquiert .la possibilité, Jout en servant ·la réa1i
sa,~i,on, uniye~s~lle, de f,Ons.acre,r, · û~~ j)arti~: ·cl~: ~es !p~hifes
tatiol)s, cqnform~p.;tel}t. auf pr~,yisiqp~ 'd.e '1~· (ir~ride Nât,tuç, 
à l'acquis~~io~ d~.un .. << .~.tr~.impe~jss~9f~.,'>>, tân(lis··q~e.Japtre. 
, pa~ ce qu tJ ~e prend, pas -c~p~~tÇQce, d~ s'èlll: · 'es~çla vage, 
demeure pendant tout le processus 'de. son existenée . tine 
simple, c~os~ ;q;ui; lor~qu;.ol,1,,n'e11 .. ~:Plus. ~esoin, est 4~(niite 
pour:tol,lJOUl'~·; ;: ·; '., · .. ;.·.i ·.•·• :;)·;; .. : •.. :n,,, .·iJ. ,. 
:: Pour· rendre c~ que Je;Vl~n~s· d.e due ;plus comp~ehen~tl?:le 

·et plus· concret, . nous aurons .recours . ,à,, uq~ .... \magé. :.tlp.u,s 
cornpa:rerons· la vie humaine. dans, son .ensembl!! à, un, gr~n~ 
fleuve issu de ·sources variées, ; qui coule:, à •. lf!. .. st~rflJ,çe , çle 
no~re,•planète,.ef la vie de chaque.hommç. en p~iticqlier'à 
l'une des'·':gouttes d:'eau quLcompose.nt çe)l~u,ye de vie,H .1 

·· .. ·Ce ·.fleuvè· •coule .tout d'abord. d'uqe seule masse Jç_)g,rg 
d'une· vallée ~relativement; un.ie, :;•puis, .ài J'endroit ~~ 1 Ja 
Nature a· été·>Soumise · à .ce .q\1~· I:on :;nomm,e uq, ~< HHfr:l· 
clysrne non· conforme: aux -lois >>, il se,,divise ,en; deuX, cou-

. :rants distincts~· ou· subit ce qu'on: .. pourraiLapp~l~r ,<<:,}e 
partage des eaux ». ;,', 1 , 11 , 
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· · Toute 'l'ea\1 du premier courant, peu après a''oir· fr~nchi 
cet endroit débouche dans' ùne vallée encore plus uhte ct, 
traversant 'des régions' dértuées de tout'(( pittoresque »,) elle 
poursuit ·son cd tirs' jusqu'au Vaste ôèéân. · .. · . 

Le second bras, au coùtraire, court à tr11vers les obstacles 
fprmés par le « cataclysme n911. son.~~rme aux lois » <;!ont 
riou~ .av,Q~S y~r~é,. et ,po~r finir~ s'cngo~1~rant ~ans de.s crc
vass,es qm scmt. elles-m~mes.,des co.nsequeqces ~d~ ce cata
clysnie, disparaît dàns lé~ pr0fo11deùrs de la terr~. . , 

A,près.}e <( parta~e ~es :~auX.».'. ~es· 4eux cour~nts pour~ 
suivent leur. route mdepcn~amment. et ·ne sc .•nelent plus 
ja~ais, mais ~ .. certatns ·:·~n?~ênts ils,. se. rapprochen~ à .tel 
ppt,n~t qu~ tous t:s re~pltats .du . P~?ces~~s ~e. le~r .. ~ours s~ 
. c.ôtotenF, et parfots m~mc, lqr~que sc prodmsen.t. de grandes 
· yertt1rba,Hot?li .i ~tri1~~J;~ériq.~~s .. • c,o~me .. des. vent~, des tem· 
pêt~S, etC ... , Il 'a,rnye;: q~ed~~ ffCla~OUSSUres 0~; des g~~ttcs 
1solees passentd ~fl cou~a,nt q.<ln;sl autre. . '· · . . .. 
· •. Pdse individuelkme'nt~·Ia vte de tout homme, Jusqu a 

· f'âgy: ·respon~aR~c; çq~idspp\14);:~; tüiC, ~o~tt~ •d'~a~ du coù· 
rant initial de ·ce fleuve· ct 1 endrOit ou se fatt le « par-
.~~M ~lé{ c~i.1~ .>> ·corrè~p()f1~ .~, la: périod~ ôù 11 ··atteint sa 

riia1~;~~~· ce'p~'rt~ge, .. chaquê'~ouvement' d:d'·ea~iX,_ q~i s'~f. 
feçtue conformément aux lois, en vue de la realtsatton · du 
·a~stin~ ~ préâétermirié cl~· li' rivière:· entière; _s~appligu,e :.dan~ 
toute son: amplitude c'otntfle; Hans•? ses momdres , detatls a 
chaque·~outte séparée~ n'lats.se~lietnent' pour autant. que cette 
.goutte appartient· à ·lani~ssc· totalè' du ~euvc; . ·· : ·. · · .· 

'Pour '~i goutte èllé'·mêmè; tous ses deplaceme~ts· propre~, 
toutés les directions: qu'cHe·· prend et tous: l~s .. etats c~u.ses 
:par,ses,èh~n'gements de positiol'l.,. parles ~o?~tttons ·envt~on· 
' nantes àètidentelles et' 'l)ar': le ·rythme ··accelere· ou ralenti de 
sdn allure tout est ·entièrement livré au hasard. ' . ' . l 'd, . , 
.! LeS' goutteS ri~ônt pâs de de'stin· personne pre etennme. 

· !._c::destii{ prédét~r!1:i~é ~_n:cxiste qué :pOtu _l;_ense~b~c de la 
fi 

rivière. '· ,. 
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Dans le cours initial du fleuve de la vie, ·les gouttes sont 
tantôt ici, tantôt . là ; une minute plus tard ·elles pèuvent 
c~s~~r d'ex~~ter comme telles, être <projetées hors de. la 
nvtere ct s evaporer. . . . . . 
· .Ainsj,: lorsque.. la .Gr~nde Nature .;se vit contrainte,· en 

raison·.qc la vic)nciignc 'c!es .h.qmmes, ..• de faire dégénérer 
Jeur, présenc; .. ~e. •'nanièr:e :corresppndaqtç, il fut .. ~tablL qu'en 
vue de la realtsflho~ de toutes choses existantes l'ensemble 
de la. vie· humaine, $Ur :t.~rrç serait d~~;Jo~s · par'tag~· ~n. deux 
couran~s ; · ct la Grande Nature conçut· un pian . cQnforme 
a~x .. lots, dqnt elle fix,a. graduellement tous les . détails· de 
r~a,lisatiori. ·a~ t~llesorte qu'en chacuf1e ~de~ goutt~s'd'eau 
elu courant ipit~al du .~c-uve de là viê' J)Ùiss~ surgir ~ bu 
ne· pas surgtr -· lors: des << luttes. intérieurès subjecti\"cs 
con.tre sori propre principe négatif >>,.ce << quelque chose '» 
grâce . auqüel s'acquièrent'· certaines · pi'dpiiétés permettant 
d'entrer, au mOment du partage dés eâUXj dânsJ'ün bU J'aÜ· 
tre des deux courants. · · • · ':: ' 
· .. • ·Ce << quèlque chOse ». qui, dans la 1)résehce de ·chàd.1i1c 
de ces ;g~mttes d'eau, sèft' à réaliser la propriété cori'espon· 
dant à·l'ùh ou à l'autre·.des courants,··est, dans·laprésence 
gé~cra:le de~tout' homme .ayant atteint l'âge ·responsable,•· .. ce 
'<< Moi' » . dont, il à été ·question dans la . conférence . d'au· 
jourd'hui. ·.· : . · . . ... ·•.· .. . . ·' . . ; 

Un homme qui possède son propre ·« 1\foi » entre. dans 
run 4e~ cogmnts dela, ri~ière ,de la vie, et cc~ui qu~ ne 
le possed(! pas entré dans ·l'autre .. ·. .. . . · . . .·· · .· · : ·. 
• 1,(! de~tin dA. chaquè g()uttç du fléûve de la: vie estdéter.: 

miné, au rtlotncrit du « 'partage des caùx >>, par le couraht 
même, da,ns leqtièl elle 's'engage. ' ·. . ·· · · · 
· .. · Et ce Hi p~~ce • que, cd mme: je Tai ··déjà dit, le premier <lû 
ces deux courants se c!évérs'ê finalement· dans l'océan;' 'é' esfi 
à-?ire 'dans .cette ·sph.è,re de la Nature · avec· laquelle•, cet;; 
t.atnes· ·grandes' conceritratioris · cosmiquès opèrent; l·de ,. 'fré• 
quents' «··échanges' dê ·substances i))Jaü moyen du processüs 
appelé « Pokhdalissdjancha » - dont nos. contemporains 

·.Xfkl 
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conn~.i,ssent d'~illeurs un aspect fragmentaire qu'ils, nom
ment<« cyclone » .. La goutte d'eau açquiert alors la possi
bili'te d'évoluer ·cpmme. telle jusqu'à Ja concentration. supé-
rieure suivante. , . :' .~ · · 

Quaht àl'autrè bras, qufs'englôutit à)a fin ·de soh cours 
dans les abîmes sotitertairis, où il participe au processus 
appelé,'<<. création ;:iriV:ohitive » qui' si! >pbùrsu~t' 'sans, fin à 
l'intérieur de hi'iplariète, il esf transfotmë en; ~apeu~s e't 
distribué 'dans des' 'sphères' appropdé~s, en vu'e dè riouveàilic 
'. . ... \' } ' .·.: .- ' :\ ; . ; t . . • . ' ! :·' '. ' ' ~ . ' \ 1 ·, ·,; •. 1 ·, 

surgtss~ments.' · ·.· ·· · .··· · · .. . · ' . . . ·· 
• Apiès le partage,cl~s' eaux, les g~âhds''.~t ,péÜts·proceSS1;1S 
~~ccessifs q\l·i, J&~que, da.ns les d,étaif( du. qwuvemen,t êX,~~
rie~r, assurenf l'acçomplissemenL.~es ,·q~stiris' ,prédétermin~s 
des de,ux · co\lmnts, relèvent . elix;, ~tJ.s,~i. de,; ~es, mê,mes· ~~is 
COSJl1Îques ; çeper~8ant les. résultats .. qui, ,en, dériyent ~t se 
supjectivisent », po~rrait-on . dire, ,c.le 'manière. correspqn~ 
dante, en chacun des deux courants, .et fonction(1e1J:t , alors 
indépendamment,· sans, cesser de s(! prê.ter assistanc.e ~t. de 
se soutenir-Tun l'autre., Ces résultats « subjectivisés » .qe 
second ordre; issus' de ,lois cosmiques' fondamenta1es,' fonc
tionrientzparfois ·Fôte à, côte, ·parfois .se>heurtent ou .sed:;roi~ 
se rit, mais . jamais ·ne /fusionnent. ;Et J' actidn de· tes·· résultats 
de second ordre peut même, si les conditions environnantes·. 
s'y prêtent, s' étèndte 'aux gouttes· sépar.:éès .. 

:Pmi~ n6us, ho~mê~ cont~thp~raf~s~ ~e plt1s ;gr.an~4,m~t 
cs~: qu'~n raison .4es 4+verses S9~8itions d_e n()t~~ v~~ ordi~ 
Jjair~, et , surtout .e~ !aison c;lè . riotre , :anorrpale · « é4usa
dôri ->>, noùs riè pos'sédons,' a, .l' ~ge·. rèsponsable, :gue ,d~s 
préseQ.c;es,,. c:o~resp~m~l]..nt, ap ·f6t1r~qt,. cl~. fle'\ly~ : d,~- Ja:. yie 
des.tiné à. se p~rd~e., .<;l~ns les· abîqJ.Ç;S souterr~in:s, et; nous 
tombons .dans ce courant. Dès lors if nous ep.traîne où. il 
veut, ~omm~ il, ,veut,, ,et no:qs, . $~ns J~fléchir a11x, c:~~séql.te,n~ 
ces, nous demeurons passifs, ).lous ·laissant emporter. CQWlP~ 
des: épaves, .à la .dérive. ' .. , ·' · 
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· ·Tant que' nous; demeurerons passifs, non seulement ·rio us 
serons contraints ·de n'être· que· des instruments au serviCe 
des <~ créations: involutives » ·:det~Ia Nature; mais nous 
devrons; .. ; pou:r le reste·.de notre· vie, • nous·; soumettre en 
esda~es·:au caprice. de tolites ·sort.es d'événements aveugleS;· 
. Pu.t~que la ·plupart d'entre •.vous ont déj.~ passé le· seuil 
de dage•;responsable, .et ·r~connaissent en toute sincérité 
qu:ils 'niont·•pas1 .encore· acquis :.leur,·propre ... « Moi », et 
ptilsqu'ils ;se.tren?erit: 1Com~te par· ailleurs, d'après· l'essentiel 
de ce que ..Je .. vr:ns de du~, q~e les perspectives qui Jes 
att~ndent 1. n· ont nen de partlculterement agréable~ alors, ·de 
cramte que vous - vous justement qui' avez ·pris conscience 
de cela.~ ne soyez très «' décourag~s ».et ne• tombiez dans 
1~ « pessrmismep~ ·s~~ répandu dans la vie: anorm'ale d'iujour
d hm, ·Je 'Vo.us· duacen toute franchise,• sans:i mdle arrière
pensée;· en m'appuyant· sur . des convictions établies . au 
c?urs de lo~$lles années d'études~ et renforcées par de -tnult 
bpl~s. ·expértérices; ~,en~es · de •_ man}ère. exteptionnélle ·
exp~~~~n~~s su~ les_ resultats desquèlles j'ai' basé. l' « Jnsti~ 
tut·· pour le dé~eloppement' harmbniqùe dé l'homme · >> · -
9ue m~rt1~. pq1.u vou~,. ilHest pàs trO:f tird. · _ · · · 
·. ~~ .. ~ifet;i ·~e~' é~.d-~$' et' les expériences. dont je viens) de 
parler in' o~t PFP~V~ '1 dairèment 'que notre )\1èrè N attire~ 
~~?si~~. ,vi~~1~~ce .. i~p~i~r .a. pré~ 'pour'les être,s'·lâ possibi
_11.~~ .. 4 ~cqu~rr.r ;te, .Q?Yflù ,de lept:e~sence~ c'est-à-dire ·leur 
.Pr()l?F7 «\~9f >~~·Wêtp,e ~1?~~~ ,~toir.at~ei~t r~sf re~poqs~ble. 
. Çe~~.e. )Pf,~Y9YanFeu?7. 1 ~qJJrt~91.~., ~fl~UJ;(,.~onsiste :!)<?Br 
nous, .en. c~; .que,, moy~nnant , c~rtaines .conditions intérieures 
et extérieures, 'la possibilité nous ~·'été' donnée de p~sser 

. d' lf~: ç9~~~.Bt :'Jan~. r~1,1tr~. . ~. n-· :-.· , , . . ... , . . . . , i, . . · .. 

, ... ~; e}Çp~ts~rpn d~ : ,«,: FJ~mière· . Jibératio~ .. ,de, J' ,homme.,», 
qur: ,npqs ~s~, ·x~11~w ,dp ·.(on~. de,s. l âge~,· d~sigitcr: ,pr,éc:isérÛ~~t 
c;ett~ ppssrb!lrte ·de passe.r ~u ,courant .destiné·, à se . pergr~ 
da~s les. abrm.es, sou.t~rrams '.dans .li~utre c:;o~Jant,. cel,ui . qHi 
se Jette.dans. les;,vaste!i :espaces ~~ roc6.ln sans· rlimites.' ;. '- ' ' \ , .... ·. 
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Mais passer . dans l'autre courant :n'est pas·, chose ~i s.im
ple :•·«· on veut passer et: on passe ». Pour. passer; Il ':.ous 
faut tout d'abord cristalliser consciemment . en vous-n1eme 
des dpnnées suscitant eil votre<présence générale qne impul
sion. :constante et inextinguible• •du désir_ de ce passage ; 
ensuite: une longué préparation •sera nécessaire. ·.: .•.. . . , 
. ·Avant toute chose, ce passage . exige . un · r~noncemcnt: a 
tout cc qui, dans ce •courant du fleu~e. ~e la, v1c~ ·vous sem
ble «.richesses>>-. miis~n~cst en: real!te:,.qu.habltudes·,auto· 
matiques, acquises par. :_esclavage. · · ·. , 

·En d'autres termes, Il vous •faut mounr a· ,tout ce qui 
constitue la ·vie ·ordinaire.· · , · '· . : .. ·. . 

C'est de· cette mort que parlent toutes les _religions. . . ' 
Tèlle est la signification de la sentence qm nous est ,rar

venu~ des tcriips les plus reculés : « Sans mort . .pas de ,resur
rection:». Autreri1ent dit : « Si tu ne .me~rs pas, tu ne seras 

. 't, pas ressusCI e ». . .. . . , .. · ·. . . . .. . . . .· 
. Il n'est p<ts questipn içi de la mo~t d~ co.rps, car pour 

cette. mort, point. n'est b<:;~9in. pe ~és.~rrechon. : . : • 
S'il y a uhe âme, et: qu'elle· so~t)m~,ort,ell,e, elle pçut sc 

passer d'une r~sur.rectio~ du corps; ~.·, , . ·.; , . 
. Cette résurrection.. n, est.. al,lcunemeJ;lt .. ne~essa1~~ pour 
comp~~aître au Jugement ;Dernier· deyfl*~·N:otre-Seigneur, 
comn~e nous l'enseigne#; ;~e$,' Pères, A~ } ~sh.~T~' ' . : ·' .,. .. ; 
, Non, tous les prophè~es envoyes, ,4.E~~J1au~ ... ~t }e~ut 

Christ lui-mêine orit ,padé'qe cette nio~t,qm pe'?t mtervc~1r 
ici-bà~' en cette; vié; c' est;à~dire' de )a' mort du,<<'. tyrap » 
qui':f;it de nous 'des ~schives; et d~nt, ,la_ d~~tr~~-ctl,on. peut 
seule assurer la p~~~~èr~;,B,ran9e. hberahon' .~~ .. 1 ??mme. 

Pour rés~m~r les idées qui vienn'ent d'être ·ao~.né~s~ ta~t 
dans' la cortférencê que dans le suppl~me~t d~nt · J~ ~la1 fa1t 
stÜVre 'aujourd'hui; au' Sujet des· deux ~atep?f~I~S, ~ hom111cs, 
qÙi du poihfde. vue de, leur ~on tenu. 1nt~neur. n ont en.trc 
eux rien de commun:, et au·:sujet de ce ·fatt affl1geant qu en 
raison· de· 1' aggr:w·atioil des conditions ·de leur existence 
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ordinaire,. et en particulier de leur néfaste système d'édu
cation; le~ diverses conséquences des propriétés de. l'organe 
kundabuffer se manifestent beaucoup plus intensément dans 
la présence .. générale' des· hommes de ces· derniers temps, je 
considère.indispensable de dire et' même de soulignet ·que 
tous les malentendus surgissant dans notre· vie colleètivè, et 
surtout dans nos 'relâtions. n1utuellës; tous les désagréments, 
dispufes~ 'règlements de compte, décisions hâtives -·déci
sions dont la réalisation a pour suite fatale d'interminables 
pro~essus de « remords de co(lscicnce » - et mêine tous 
c~f'gn1rids 'événements,·. tels qile · gue!res, gtÎerres ·civiles et 
al1tres calamités, sont de simples elf.ets de cçtté çaractéfisti
<J_Ue de l'~ttc~tipn des pommes, ordinaires q4t,n'ont jamais 
trav;J.illé s~r eux-mêmes, que, j'appellerais << refléterla ié~-

' .lité: à 1'ef1v~r,s ». · .. , · .. · · · · 

· .·Tout,homine capable de réfléchir tant soit peu,.sérieuse
ment, sans « s'identifier » avec ses pa·ssions, ·tombera d'ac
cord· avec ·nous sur tout cè qui :vient d'être dit, s~il prënd 
en considération· ce simple fait; très fréquent dans 'le pro
cessus· dè hot re vie intérieure, que tolites· les<épreuvès · qui 
nous semblent' si t~rr'ibles quand nous.· les traversons,: nous 
paraissent 'p,ar contrë, après un laps de temps parfois' insi
gnifi~gt, :lorsqu'elles ont été remphcéès. par d!aufrcs~ .'èt 
que; no~s:''souvenant d'élles par hàsard, nous l~s; soumettons 
à lln,~ais~nnément logique'lié à ,notre nouvelle humèltr; n~ 
pas m~me valoir « un vieux sou percé >>. . .. · '· ' . 
, Çar,: .le.s. ;résû~tats ,de S~O fÎ~nse(, et' de SOll.sentiirl~ht 

conduise rif bien. souvent l'homme ordinaire à faire << d'ùnê 
puce un éléphant et d'un éléphant une puce ». . . 
.; ~es ll)~~if;st!ltions çle cette fun~st.ç. proprit~~, ,dans,._ la 
pr~s~ncc ,generale des pommes prenrent unç inten,~~t~ .. pa,rti ~ 
culi,ère pendant. des événements. t(!Js q~~ guerres"jéyolu
tio.x,ls,,:e~c ... Et c'est alors qu'apparaît de. la manièr~.)~_.plus 
évidente çet état qu'ils sont: d'ailleurs capables .de con~tat9r; 
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sous·l'infiuènce duquel ils·tombent•tous;::à ·de rares·:exè:ep-· 
tions , près, eb qu'.ils· nomment· eux"mêmes ·«/;hypnose des 
masses ».·,,. ,.· · ,. . , ... · , .. ,, ::., .. , )· .:. ::. : ... , : 

. Ce;:qui .caract~.rise~ cet état;t!c'est, que. les, ;hommes~·ordii 
lJa.ires,. p,en~ le peqs,erwdéjà bien ·assez: ..faible :sans tGl!t; ,se 
trol1vc: ~nço~e. dimil;n~é pend~nt de tell~~ ;périod~s, tqnb,ent 
S()~l~' I.e soup' qes fu.r~ste~; 'él4Çl1l;>rations•d't1;n. ,dém~n~; qu~t 
co,qque, · ~t ~evena.I:l~ · litt.éralçw~nt . le~ vict~~e~ ~e . çe,~, ... ~h~; 
~ybr~~fRfi.s, se . .tn,ai;li~es~.~pt ~l,Ç,rs. d,e JJ;1al).jè8,e: to\1~,:à Ja~t 

t . 1 

~l1 ~mil~1que... . .. ·.· .. , · ... · . :' .: ... , ., '· .... ,,,, 
·, ··ï~wt-'qu'il~ ~~mt:sOtis.J"infttienëe. de c~tte,p.rpp~j~~é.·,m~té~ 
fiqq~,· déjà epf,~ciqée' ·c4~z l~{hom111eS ordina)r.~S ,qe jiOt(~ 
t~w.Bs/ · J~1ù .. 'p't~.se~c~: : gçp.érak · ê~~s~, co~ pl~~~?\~~f, d~. po~
séder··ce'tte .. ëh9se s~crét!'1 <J.ul' est àppelée « côtis~i~?~e .mor~il~ 
è>bjective' )))~''dont l'icquisitioh leur' a \rait 'été œnd?e. p'ossibl~ 
grâce aux données déposées en eux par la GranHe' Nàtlli:ë, 
c0mmé• en· d~s;:êtres à: Eimàge· de Dieu,,pourdesrdistinguer 
des' ·Sl'mpl·es· .animaux " ·.- .. , r · · : ;, ···:. • · • · · •. ~;.. !• • ·•· · • ... 1 ·- . • • • -. ' . '' " • {. • '. _. ~ " ,/ 

i>;Le~ hom.n)es ·.de ·quelq~.te savoir estiment sincèrement .fe~· 
gretta:ble , .cette. propriét.é .de :nos . cpqtempo~?.iQs, parc.e · qll.e 
depuis :·!Oqgtemps ·q~j~, seJpn ·J~s. dopnées .. ·hi~toriques,~all._SSÎ 
b,iè.Q qiJ~:;seJpn ·les. e;p~riei;lces. de:.QRmbre\U{: yr,~is s,av~Qts 
des, :éppq.l1es1 p~ss,Ç~~' Ja Qç;tpq~ .N~W.re n,~a pl~s P,-,ç.c-gt;J,J~~so.i,~ 
~:u9 . nMnofllèn,e co rom~·': r,hypnosç,, de~ •. mas~~.~ , ppur cm~~~~ 
~~R}l; ~pn. équi~ibre.: ,Bf~~t~.~ 5?-ptn;t~rG,;: car. les }J}'l~i,f,~~,~~hon,s 
r,~r~o,g1:~me~ q~ .. cette, proppçte .. ç~H; ,Iç,s, hpt1l~~~P·~~ · fP~f~n.t 
touJours à de nouvelles, aqftptatJpn~,, ~~Iles Sl\le ta~sr81s~.e~ 
ment du taux de la ria,ta,lit~_, ~es. tilodifiè,~~~?r~ d~, ce que 
i1 <;~;'n9inme' «le .te~oo· 'd~i: p's'Y,chisille gén~ri{l >), 1 _'·er~it1si a~~'süife.····''' ·• ...... !.1,·.HJ .,, .. , ·"·' • J,. · · · ··.····' ",.~,;,..~.,.,. 

~:11: ;ri~--i_.;, :,1_.. ~-~_(; :.:~r: ''.·~·~_,,.} 
' ' 

''Aph~s. tout cé· qué' jl ~·ien){'de diçe; •t~ 'irie: pâHtt · t'lèèes· 
sairé! d' iilsis'tër stir ce' 'fait' qüe toutês 'les . donnée~ histô'riq~es 
p:Wvef1'ues ·.'à ·nos ~ontemporaîhs .· èt d~nt. j'ai :eu par. hasâi:d 
totihàiss'ifrice' 1

':. :Je ·parle .~.es âori~ée~ qui· ~~t réellei~'éht 
tfàlf:l'à'Hce qui ·s'·èst :passé danf Ia•·vie 'des hommès d1autre" 
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fois; .et non pas de c~lles .q~L.o11t été inyentées par. les 
« sa:ants » contempora1ns, et surtput par les « savants ger, 
mamq\}es >>, ,dont les ,<< :histoires,>>. .ont farci .toutes les jeu
nes. cery(!lles ·àJa s.Qrffl,c~. de la terre -. , montrent clairement 
que les hommes dt?~ époques passées ne ~~ :, divis~ie~L p~s 
.en d.eux courants, m'l-is suivaient tous un. seul et même cou, 
rant, de ' .vie. · · . , . . . . . ·.· . . , . . ·. , , . : ... 
·.La vie·.entière. de l'humanite ne s'est divisée, en ~deux 

courants qu;~ partir.· de la, civilis!ltion dite <<. tÜdiamoui
shien?e », qui a immédiatement pré<:édé .la civilisat.iqn ,ba-
bylonœnne.: -:-: .. , · , : • :' •.. ,·,,.:~ , : ,. -::: , ..... , .,,· . · . 

C'est à parti.r de ~e moment~là que:s',org~tiisa peu à peu 
le mode .d'existence .actuel de,)'huin.anité, .dont la :vie, 
comme tout homme de bon .. s.ens <l()it .le constater, ne .peut 
désormais s'écouler de façon plus ou moins tolérable que si 
·les hommes sont divisés en, maîtres et esclaves; . . ..... 
; '.Bien .qu'être. maître ou être .escla~e soit égaleme.nt i~digne 
de ce que devraient être les hommes les uns. pour les aut.r,es, 
en t~nt' que .fils de Notre Père. ,Commun, cependant,. étant 
donné les . conditions exi~tantés. aUxquelles, est .. déjà .soumîs 
tout le processus de la vie collective des hommes, ·et. dont 
l'origine: ·remonte à la. :plus :hau~e ·antiquité, .nous, devo~s 
nous réconcilier avec ce faitdeLatcepter. un .cpmpromis, qui, 
du point • de· :vue . d'une raison: impart;iale,,. corres,p()nde .. ~ 
notre, .bien.· personnel :sans,;.· contrevenir. pour autant,, au~ 
mmmandcments qui ont ,été ,iprortnllgués specialemenJ .. pour 
rlo:us,. hommes,:: par la << Sol!rce. Pr~mière .<le tQut ce, qui 
ex1ste». · < ·. ,,,;·:<,·•:·. ;.;;.... . .. ·.·.· 

Un tel compromis est possibl~, s~lon moi, si .. 'ç~çt~ins 
hqmmes prennent consciemment pour b.ut.principal de .·leur 
existence d'acquérir. en )eur, présen~e· .tputes Jes donné~s 
nécessaires· pput.devenir des maîtres .paqpi :l~\lrssembla,bles. 

Si nous parton,s de ce :prindpe et no~s:;C~>rJ.fon:nops ·à la 
sage sent'ence·des anciens.temps;qui ~ffirmc qqe,.<(po,ur.être 
un juste et bon ·altruist~ril;est ind~spensable.: d'être. <I:~bor<l 
un. ~goiste pur-sang:», :.chacun. de,:nous,, profitant du ·bon 
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5ens qui nous ~t été donné par la Grande Nature, doit: sc 
fixer · comme but essentiel · de 'devenir un maître. · 

Non pas un tnaîtrc ·selon .le se.ns que· ce tl'lot a. pris pout 
les· hommes· co'ntemporains, ·autrement dit ·quelqu'un qui a 
beaucoup/ d'esclaves et beaucoup d'argent, et cèla le plus 
soüvcnt ·par héritage, ·mais un homme qui ·grâce "à .ses 
actions objectivement vertueuses envers son entourage :..:.:.. 
dest-à~dire grâce à des· actions manifestées ·sous la seule 
dictée .. de·. sa rai~on pure, ··sans· aticune ·partîcipation des 
impulsions qu'engendrent en ··lui·. comme en' tous les ·hom
mes les conséquences des propriétés du funeste organe kun
dabuffcr -' acquiert ·en lui ce ·<< quelque ·chose » qui 
contraint tout son entourage à s·~incliner devantlui et à exé
cuter·· ses ordres avéc·· ·dévotion.· 

,, .,·: •';•' 

Airi.si donc, je considèrè, comme achevée cette première 
sêriê de tnes ouvrages, et sous une 'forme telle que fen suis 
·thoi~même satisfait. ; ·. : · · 

.· ·Dans toùs les cas;· je· !ne· donné ma parole qu'à partir 
de demain je/n'accorderai 'même• plus cinq• minutes·. de mein 
temps· à cettè première série.. . . :i 

· Et-~maintenarit, a,;~uit ·:de me mettre à la rédaction de la 
sec;oride série, en vue :ac 'lui donner une! forrile,. selon moi, 
iccessible à tous,' fai l'intention. de me reposer: un mois 
entier; de ne tien écrire du tout; ct pout stimuler mon ·o~ga:
'nisrne; fatigué à l'extrême;· d.e · boire tout . dou•ce~ment les 
quinze bouteilles qui· mc rèstent dç. ce « super-ultra-céleste 
nectar·» que l'on nomme aujourd'hui sur terre « Vieux 
Cillvâd·os··>>. · :,: ·:.:E:.1

::.', 

·• ·· Cé vieux Calvados, soit dît· ·en passaùt, ·est celui dont·f.ai 
·été 'd!gne de découvrir par hasard, ·il y a plusieurs années, 
\·ingt~sept bouteilles;: ensevelies sous un mélange de· chaùx, 
de ·sabk et dë paille'firtemeht hachée, un jot~r d'hiver. où je 
,creusàisune'Josse pour y.cohseryer des carottes~~dans l'une 
dés :caves de ma principale résidence actuelle. 

~ '' ·;Selon toute: probabilite,, ces ··bouteilles · de' divine ·liqueur 
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a v~icnt été enterrées par des moines qui vivaient en· ce lieu 
lom des tentations de ce · monde, 'pour le salut de' ·.leu; 
âme. 

• H .mc sem.~le maintenant que ce n'est pas sans intention 
qu Ils ~~s a;àte~t. enterrée~ là, ~t .qu'en .~ertu de la fatuité 
nommee ~< mt~ttl?n perspiC~cc, >> - dont il f(lut cro.irê que 
l~s donne~s s et~at~nt constituees. en eux grâce à leUr vie 
pteuse -. tls.prevuent que ce divit:tliquide tomber~it entre 
des mams; PWn~s 1e cpmprendre la .signification de, telles 
choses, et qu tl mc;tteratt le po~ses~eur pe c~s mains à. exal
ter c~ toute conscience le sens de l'idéal sur lequel là cor
po~atlOn qe · ,ces . m.oines ,était • fondée,. afin/d' en opérer la 
metlleur~. tra('lsmtsston .à la génératiç>n suivante. . .. 
. ~enqant ~e. ~ernp$ de. repos, ,mérité à tous égards; je , veux 
botr; ce ltqmde splendide :.qui, · seul, en ces dernières 
annees; m'a. donné ·Ia. ·possibilité de tolérer sans souffranc 
à mes côtés la .présence des animaux mes semblables, d~écou~ 
t~r a: nouvcll~s ~necdotes et parfois, faute de nouvelles, 
d en ecouter d anctennes - à condition naturellement . que 
le conteur fût bon. 

.n n'est ,encore que midi,. et c?mme la parole que je me 
s~~~ donnee de ne. plus nen · ecrire pour cette première 
sene part de demam seulement, il me reste un peu de 
temp~, et, sans r.ompre , ~on serment, je puis ajouter, la 
con~C1cnce tranq~1lle, qu tl y a un an ou deux j'avais caté
g?~tquement déCidé de ne faire paraître que la première 
sene de mes ouvrages. Quant à la seconde ct à la troisième 
s~ries, j'avais l'inte~tion de ne pas les publier, mais d'orga
niser leur propagat10n, en vue de réaliser l'une des tâches 
fondamentales que je me suis fixées à moi-même sous ser
m~nt de mon essence, et qui consiste à convaincre coûte que 
coute tous mes contemporains de l'absurdité de toutes leurs 
idées invétérées sur la prétendue existence d'un « autre 
monde », avec son fameux et si merveilleux « Paradis » 
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ct ~on .si épouvantable. « Enfer», , tot1t en prouvant théqri~ 
q~ement, puis en démontrant pt:atiquement -. avc;:c . une 
évidence telle que même une «parfaite victime>> de l'égu~ 
cati()p .conte1nporaine-pe sam<J.it )e, c9mprenqre. sans {r~mi1 
~.,q~:en, vér.it~)e Paraq~~ ~~ l'Enfer existent, po1,1 pa.s quel
que part <<'dans . un autre inopde », mais ici-bàs, prè~ de 
nous,' sur la tèrre: .. ' . . . ·. . . ~ . 

Aprê~ )a Fùblication; ·'des livres. de la pren'lière. série, je 
lllC propose; .. po{Jr ,· repat}dre les. idées .. · contenues dans les 
ouvrages' de la seêonde··série, d'or'gJ,hiser Sirmiltanément, en 
di\·cts centres importanfs,· 'des' lccti.ües publiques; ouvertes' 
à tous~ · · · · <' · · · · : · · ' · ·· . · · 

··· Qliarit'aux livrés de· la' troisièm~ série; j'ai fintentioh de 
n'en. permettre l'accès 'qti"aùx:!aUditeurs de·la 'deuxième série 
qui· auront ·été séleètioniiés selon: mes instructions ·préCises 
par:: des' personnes . spécialement· .. préparées; . et qui ' seront 
capables de comprendre les réelles ·vérités objectives que• j'y 
mcttra'i en·Iumière.i.'' .,. ••::;c::;:. •.· 
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